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TÎTE-LÏVE 


TROISIE'iME  DECADE. 


L  I  F  rB^E     PREMIER, 


L  m'eff  permis  de  dire  au  commen- 
cement de  cette  partie  de  mon  ou- 
vrage ,  ce  que  la  plufpart  àz%  Hido- 
ricns  promettent  au  commence- 
ment de  leurs  Kiftoires  ;  que  je  vais 
écrire  la  plus  grande  &;laplusme- 
morr.ble  de  toutes  \ts  guerres  ,  c  efl 
-lie  que  les  Carthaginois  entreprirent  contre  les  Ko- 
ains  fous  la  conduite  d'Annibal.  En  effet  on  ne  vit  ia- 
lais  de  plus  riches  6c  de  plus  puilTans  Peuples ,  prendre 
s  armes  l'un  contre  l'autre  ;  &  jamais  ils  ne  firent  voir 
Uis  de  forces  ni  plus  de  courage.Ils  ne  fe  faifoicnr  pas  la 
.lerre  par  des  artifices  &  par  des  fecrets  inconnus  ;  mais 
>  apportoient  l'un  contre  l'autre  &  des  rufes  ,  &  des  ar- 
es dont  ils  avoient  fait  expérience  dans  la  première 
ie-j=re  Punique.  La  fortune  y  fut  fi  diverfe.  &  les  batail- 
s  {\  douteufes  ,  que  même  les  vidorieux  furent  les  plus 
•oches  de  lelir  perte.  On  y  combattit  auffi  avec  plus  de 
line  prefque  que  de  force  ;  car  les  Romains  e'toient  irri- 
z  qu^  de  gaieté  de  cœur  les  vaincus  cudent  pris  les  ar- 
es contre  les  vainqueurs, &  les  Carthaginois  eilimoient 
A   5  q  iC 
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<5ue  îcsRomiins  lesavoient  traitez  avec  trop  d'orgueil  & 
d'avarice.     On  dit  même  que  quand  la  guerre  d'Afriqu< 
fut  achevée ,  comme  Amilcar  père  d' Annibal  facrihcit  a 
vant  que  de  faire  paiTcr  fon  armée  enEfpagne,Anni^Al  qu 
ji  avoir  encore  que  neufans  >  l'ayant  flatté  comme  les  en 
fans  iiattcnt  leur  perc,  afin  qu'il  le  menaft  avecque  lui)  oî 
le  fit  approcher  de  l'Autel,  &  jurer  fur  les  chofcs  faintes 
<]u'il  fc  declareroit  Ennemy  du  Peuple  Bvom.ain  >  aufi 
tofc  qu'il  en  auroitia  puilTance.  Enfin  comm.e  Amilcar  a 
voit  le  cœur  grand  ,  il  ne  pouvoit  foufFrir  la  perte  de  1 
Sardaf:;ne  &  de  la  Sicile.  Car  il  croyoit  que  la  Sicile  avoi 
été  donnée  par  un  trop  prompt  defefpoir  àc^  aiî'aires  ,  £ 
quela  Sardagne  avoitété  furprife  par  l'artifice  des  Rc 
irîain.s  durant  les  troubles  &  les  mouvemcns  qui  occupe 
ient  les  Carthaginois  dans  i'Afhique,     Ces  penfces  ne  1 
quittoient  point  j   &  le  travaiiloient  fans  cefle  ;  &  il  gou 
verna  de  telle  forte  cinq  ans  durant  >  pendant  la  guerr 
d'AfriquCîqui  fuivit  la  paix  qu'on  fit  avec  les  Romains»^ 
depuis  de  telle  forte  en  Efpagne  durant  neuf  années  e 
augmentant  tousjours  la  puilTance  desCarthaginois,qu' 
donnoit  alfez  ù  connoiflre  qu'il  mcditoit  en  fon  efpr: 
quelque  chofc  de  plus  grand  que  ce  qu'il faifoit  alors  ;  i 
que  s'il  eufl:  vefcu  davantage  les  Carthaginois  eutfent  fa 
en  Italie  fous  la  conduitte  d'Amilcar  »  ce  qu'ils  firer 
fous  Annibal.  Mais  la  mort  d'Amilcar  qui  arriva  bien 
propos  ,  &  l'enfance  d'Annibal  furent  caufc  que  la  guei 
re  fut  diferée.     Afdrubal  eut  le  gouvernement  prefqu 
durant  huit  ans  entre  le  père  6c  le  fils  ;  ôci'cfn  dit  qu' 
fc  mit  bien  avec  Amiilcar  premièrement  par  la  fleur  d 
fon  âge  qu'il  luy  donna,  éc  que  depuis  ion  courage  l 
l'excellence  de  fon  naturel ,  obligèrent  Amilcar  de  1 
choiiîr  pour  fon  gendre.  Et  parce  qu'il  eiloit  gendre  d'u  '^ 
Capitaine  fi  conhderable  >   il  obtint  le  commandemer 
non  oas  du  confentement  des  Grands  ,  mais  par  le  cîé 
dit  de  la  fadiion  Barchine  -,    qui  pouvoit  tout  fur  le 
foldats  &  fur  le  Peuple.    Ce  Capitaine  qui  executo 
plus  de  chofcs  par  la  prudence  que  par  la  force  ,  augmer 
ta  l'Empire  de  Carthage  >  moins  par  la  guerre  &  par  le 
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armes  )  que  par  l'ayde  ,  Scparrentretnifc  des  Principaux 
des  Pais  dont  l'amitié  lui  fcrvoit  à  gagner  tousjours  de 
nouveaux  Peuples. Au  refte  la  paix  n'en  fut  pas  plus  affcu- 
rée  ni  plusavantageufe  pour  lui,  car  un barnarejcn  colère 
de  ce  qu'il  avoit  tué  fon  maiftre,  le  tua  devant  tout  le 
monde  ;  &  lors  qu'il  eut  efté  pris  par  les  airiliaas,  il  mon- 
tra le  mefmc  vifage  que  s'il  fe  fut  fauve  de  leurs  mains- 
Qu^and  même  il  tut  au  fupplice  -,  &  qu'on  lui  dechiroit  le 
corps  j  il  parut  (i  ferme  6c  fi  refolu  ,  que  la  joyc  furmoii- 
tant  en  lui  la  douleur  vous  eufllex  dit  qu'il  rioit. 

1.  Or  comme  Afdrubal  avoit  une  grande  adreife  à  ga- 
gner les  Peuples  >  &  à  les  intercîTer  dans  fon  gouverne- 
ment,  le  Peuple  Romain  renouvella  l'alliance  avecquc 
ui ,  &:  l'on  demeura  d'accord  auc  l'Hbre  (  Aujoard  hw^ 
Ehroy  fleute  d'Efpag)2e  )  feroiîla  borne  des  deux  Idmpi- 
•es  ;  6c  que  les  Sa^ontins  qui  étoicnt  entre  les  deux  con- 
'erveroient  leur  liberté.  Il  ne  faloit  point  douter  que 
juand  il  s'agiroit  de  choifir  un  Chef  en  la  place  d'Âf- 
îrubal  j  la  faveur  du  Peuple  ne  fuivift  PaffecKon  des  Sol- 
iats  j  qui  avoient  aufTi-toft  porté  Annibal  encore  jeune 
omme  il  eftoit  >  dans  la  tente  du  General  >  &l'avoicnt 
lomm.é  leur  General  du  confentement  de  tout  le  monde» 
^ar  à  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  quatorze  anS)  qu'Af- 
IrubalPavoit  mandé  par  Tes  lettres,  6c  mefme  cela  fut 
ais  en  délibération  dan.s  le  de  Sénat  J  parce  que  ceux  de 
fadiion  Barchine  faifoient  tous  leurs  eiiorts  pour  ac- 
oufcumer  Annibal  à  la  guerre ,  6c  le  faire  fncceder  à  la 
'uiiîance  de  fon  père.  Alors  Hannon  qui  eiloit  Câei  de 
'autre  païtiJlferribfCydit-i\yqu'yJJ}l,u!?ulJemancis  des cha- 
}$ rutfnyinuhles^^T'  yjeantmoins  je  ne ptîs t'as dUiiisqn'o't  Iity 
ecordece  qui!  dewande.  Tout  le  monde  -,  comme  clîoa- 
é  d'une  opinion  (î  anîbigué  ,  jctta  les  yeux  iur  Hannon  > 
calors  il  continua  en  ces  termes.  A [druba!  s'imagine  an' tl 
droit  de  reprendre  fur  Ufih  cette  fleur  de  jeunejjc  qu'il  donna 
urrefois  au  Père  ;  Mais  il  ne  nous  ejïpas  honnefte  d'uc- 
)uflu;ner  nojfrejeunejjl  à  la  lubricité  des  Chefst  au  lieu  de  la 
lire  injl-tiirc  dans  le  mejlier  de  la  guerre.  Cra'gnoKS-uQus 
me  que  le  pis  d'Jwïlcur  ne  recomio:)]}  tro^  tj.rd  l'excejpii: 
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gyiWJeHr  de/on  Père, ':j^enpn  cette  pii'îfl^iy?ce  qur  reflemhlott  à 
laRojauic  ?  Cniigrioyis-nous  de  ne  pas  ohcïr  ajjei'tofl  au  fis 
de  ce  Kohdom le^e}idre  tienr  720$ armées^^jT-à qui  on  hsalaij- 
Jces com>-}2e une cho/e hereditarre  f  Poy.r  moije/.iiid'atîsque 
ce  jeune  homme  demeure  dans  la  i;7/e  jôt-  quon  lui  apprenne  à 
oheîraux  lalx  z^  aux  M.ig>flrats,î7-  à  vivre  comme  les  autres 
dans  r  égalité  de  peur  que  ce  petit  feu  n'excite  que  !que  jour 
v,yi  \!ray}d  ?j7-fu}2e(}e  emhraCement.  Ils  n'y  eut  qu'un  petit 
nombre  ,  Se  particulièrement  les  SagesjQui  approuvèrent 
cette  opinion;mais  comme  il  arrive  ordinairement,la  plus 
grande  partie  l'emporta  fur  la  plus  faine.  Annibaifut  donc 
-envoyé  enEfpagnc)&  il  n'y  fut  pas  (itoft  arrivé, que  tou- 
te l'armée  le  confidera  comme  fon  Chef.  Il  fembloit  aux 
vieux  foldûts  qu'Amilcar  étoit  revenu  au  monde, &qu'on 
leur  rendoit  leur  Capitaine,  Qu'ils  voyoientia  même  vi- 
vacité dans  (es  yeuxde  même  air  dans  le  vifage  ,  6c  enfin 
les  mêmes  traits. En  fuitte  il  fit  fi  bien  en  peu  de  tems  que 
la  faveur  de  fon  père  ne  fut  pas  le  plus  grand  avantage 
<\\n  le  fit  confîderer.  On  ne  vit  jamais  unefprit  plus  pro- 
pre que  le  lien  à  deux  chofes  entièrement  difteientes  >  ù 
commander  6c  à  obeïr.  Ainfi  il  éto/t  mal-ayfé  de  difcer- 
ncr  à  qui  il  eftoit  plus  cher  ,  au  General  ou  ù  l'armée  ;Et 
xjuand  il  edoit  befoin  d'exécuter  quelque  chofe  &  de 
grand  &  de  hsrdy  ,  Afdrubaln'en  donnoitla  charge  plus 
librement  il  personne  ,  qu'à  Annibal ,  6c  les  fîldats  ne 
moniîroient  jamais  plus  de  courage  ny  plus  de  confiance 
<^uefous  fa  conduitte.  Il  avoit  beaucoup  de  courage 
pour  fe  jeiter  dans  les  hâzards  ,  &  n'avoit  pas  moins  de 
prudence  quand  il  etoit  dans  les  dangers.  Il  n'y  avoit 
point  de  travail  qui  pufl:  fatiguer  fon  corps  ,  ou  rebuter 
Ion  efprit  ;  Il  cnduroit  également  le  froid  &  le  chaud  ;  il 
ne  beuvoit  &  ne  mangeoit  que  pour  contenter  la  Natu- 
re ,  &  non  ry?is  pour  la  volupté.  Il  n'avoit  point  de  tems 
afFefté  pour  dormir  oupour  veiller  ,  foit  durant  la  nuit, 
foit  durant  le  jour.  Il  employoit  au  repos  le  tems  qui 
liii  refloit  après  les  alFaires  ,  mais  il  ne  le  cherchoit 
point  dans  le  îiience  ,  ni  fur  un  lit  mol  &  délicat. 
On   le   vit  'fouvent   couché    parmy    les   fentincllcs  > 
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ou  dans  les  corps  de  garde  y  couvert  feulement  d'un  ho- 
queton.     Il  n'eftoit  pas  plus  ilipcrbement  veflu  que  Ces 
compagnons,  mais  il  etoit  magnifique  en  Tes  armes  6c 
en  fes  chevaux  j  &  c'eftoif  parU  qu'il  vouloit  paroi;!h"c. 
Il  e'toit  le  meilleur  homme  de  pied  6c  le  meilleur  homme 
de  cheval  qu'il  y  euft  parmi  les  fîens.    Il  alioit  tousjours 
le  premier  au  combat^ck  en  revenoit  tousjours  ie  dernier. 
Mais  au  relie  de  (i  grandes  vertus  ctocnt    égale'es   par 
d'aulîî  grands  vices.     Il  a  /oit  une  cruauté  inhumaine  & 
une  déloyauté  plus  que  Carthaginoife.    Il  n'y  avoit  rien 
enluy  de  finccre  ;  il  n'y  avoit  rien  pour  lui  de  vénérable 
nydefaint.  Il  n'avoit  nulle  crainte  des  Dieux,  nulle  foy, 
nulle  Religion.  Il  fit  la  gu,erre  durant  trois  ans  fdusAf- 
drubal;avec  ce  meflange  de  vertus  8c  de  vices, Se  n'oublia 
rien  en  tout  ce  tems-U  de  ce  que  devoit  faire,  ou  de  ce 
que  devoit  entreprendre  celui  qui  devoit  edrc  ouelcue 
jour  un  {\  célèbre  Capitaine.  Au  reile  de'sle  jour  qu'il fut 
fait  General  d'armée,    comme  h  l'Italie  eu  11  efté  fon  dé- 
partement, &  qu'on  lui  euft  ordonné  de  faire  la  guerre 
aux  Rom.ains  ,  il  creut  qu'il  ne  faloit  point  ufer  de  re- 
mife  ,  de  peur  que  quelque  fatale  avanture  ne  ruinall  Ces 
deifeins  comme  il  eRoit  arrivé  d  fon  Père  cC  depuis  à  Af- 
drubjl.  Ainfi  il  rcfolut  d'attaquer  les  Sagontins  ;  &  par- 
ce qu'en  les  attaquant  il  obligeoitfans  doute  les  Romains 
à  prendre  les  armes  il  fit  palier  premièrement  fon  armée 
fur  les  frontières  de  Olcades  qui  hibitoient  au  ae^  "de 
l'Ebre ,  &  qui  eftoient  plutoft  du  party  des  Carthaginois 
que  de  leur  obciifmce.  Il  y  procéda  de  la  forte ,  afin  qu'il 
ne  femblail  pas  qu'il  eud  attaqué  les  Sagontins  de  delfcin 
formé  ,  mais  que  l'occafion  &  la  fuitte  des  chofes  l'a- 
voit  attiré  à  cette  guerre  après  avoir  fubjuguéles  Peu- 
ples voifms  &les  avoir  ajouftez  d  l'Empire  de  Cartila- 
ge. Il  prit  6c pilla  Carteje  ,  ville  riche  ,  &  ia  capiîile  de 
cette  nation,  de  forte  que  les  autres  villes  eftonnécs  de 
cette  prifereceurcut  de  lui  la  loy ,  &  s'obligèrent  de  luy 
payer  un  tribut.     Après  cette  expédition  on  mena  l'ar- 
mée viaorieufe  &  riche  de  fon  butin  hyverner  à  Cartila- 
ge la  neuve  ,  où  en  diftriUuant  le  butin  largement ,  Ôc  en 
A  <f  payant 
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payant  Hdcllemcnt  les  foldes  qui  cftoicnt  deucs  ?  on  con- 
firma l'amitié  des  Citoyens  >  ôc  des  Alliez  ;&  fur  le  com- 
mencement du  Printems  on  porta  la  guerre  jufqu'aux 
Vaccéens.  Onprit  de  force  Uireux  les  villes  d  Helman- 
dique  ,  &  Arbacalc.  Cette  dernière  Çc  défendit  aflez 
long  tems  >  par  le  courage  6c  par  le  nombre  de  fcs  habi- 
tans  ;  Se  ceux  qui  s'etoient  faiivez  d'Helmandique  s'e- 
tant  joints  avec  les  bannis  àcs  Olcades  qui  avoienteftc 
vaincus  l'Efté  précèdent  5  firent  foufîever  les  Carpente- 
nois  ,  aiTaillirent  Annibal  affez  près  du  T?.ge  ,  comme  il 
revenait  du  Pays  dçs  VaccccnsvSc  mirent  en  defordre  fon 
arméc)  incommodée  de  fon  butin.  Mais  Annibal  ne  vou- 
lut point  donner  bataille;  &  après  avoir  campé  lur  le  ri- 
vage de  ce  fleuve  >  il  fit  paffcr  fon  armée  ù  gué  durant  que 
les  Ennemis  dormoient.  Ainfiayant  porte  fon  Camp  af- 
fez  loin  du  rivage  >  afin  de  hiffer  aux  Ennemis  aiTez  d'es- 
pace pour  pafier  ,  il  refolut  de  les  charger  comme  ils  paf- 
fcroient  ;  commanda  aux  gens  de  cheval  de  les  aller  atta- 
cjucr  auffi-toft  qu'ils  les  verroient  entrer  dans  Peau  ,  dif- 
pofa  fon  Infanterie  affez  près  de  la  rivière  6c  mit  au  devant 
quarante  Elephans.Les  Carpentcnois  joints  aux  Olcades» 
éc  aux  Vaccéens  >  faifoicnt  le  nombre  de  cent-mille  com- 
battans  >  6c  cette  armée  étoit,invincible  >  fi  l'on  euft  com- 
battu en  pleine  campagne.  C'cft  pourquoi  comme  ils  é- 
toientfjperbes  de  leur  natureljSc  qu'ils  s'appuyoient  fur 
le  nombre  ?  ils  s'imaginèrent  que  la  crainte  avoit  fait  reti- 
rer i'ennemi;6c  croiant  que  rien  ne  s'oppofoit  ù  la  viiloirc 
^ue  le  fleuve  qui  étoit  entr'eux  >  après  avoirfait  un  grand 
cri  î  ils  fejeîtcrcnt  dans  l'eau  fans  ordre  6c  fans  comman- 
dement chacun  à  l'endroit  qui  lui  fembloit  le  plus  com- 
mode. Cependant  du  cofié  d'Annibal  une  grande  trou- 
e  de*  Cavalerie  fe  jette  auifi  dans  la  riviirre.  Dé  forte  que 
es  uns  Se  les  autres  fe  rencontrèrent  au  miiieui  Se  là  fe  fit 
le  combat  qui  ne  fut  roinî  du  tout  égal  >  car  l'homme  de 
pied  ne  pouvant  fe  tenir  ferme  ;  oc  fe  défiant  du  gué  pou- 
voit  efrre  ayfément  renverfé  par  l'homme  de  cheval  qui 
cufl:  cfi:é  m.^mc  defarmé  ,  8c  qui  euil feulement  picué  par 
hav.:.rd.     Au  contraire  les  gendarmes  qui  n'étoicntcm- 
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baraiïez  ni  àc  leurs  corps  ni  de  leurs  armes  >  combat- 
toient  de  loin  &  de  prés  ,  fur  des  chevaux  fermes  >  au  mi- 
lieu même  àes  folles  &  des  gouffres.  Ainfi  une  partie  àcs 
ennemis  fut  noyée  ,  (]ueiques-uns  furent  emportez  du 
colîé  àes  Ennemis  par  l'impetuolité  du  fleuve ,  &  euouf- 
fez  par  les  Eieohans.  Les  derniers  qui  peurent  rcçag^ner 
leur  Dord  avec  moins  de  péril,  le  ramiafl^rent  en  un  corps;  ■ 
mais  devant  qu'ils  fe  puflent  remettre  de  leur  efpouvan- 
tc  >  xA.nnibal  ayant  ordonné  {ts,  troupes  enun  bctailîon 
qua.Té>  entra  dans  la  rivière,  les  chaffa  du  rivage, 6c  après 
avoir  fait  le  dcgait  dans  la  campagne,  il  receut  quelque 
tems  après  les  Carpentcnois  fous  fon  obeilTince.  En- 
fin tout  le  Pays  qui  ctoit  au  delà  de  l'Ebre  eftoit  déjà 
de  la  domination  des  Carthaginois  ,  fi  l'on  en  excepte  les 
Sagontins.  Véritablement  il  ne  leur  faifoit  pas  encore 
la  guerre  ,  mais  pour  en  faire  naillre  les  occafions  ,  on 
jetroit  des  femences  de  querelles  6c  de  difputes  entr'eux 
&  \ç:'i  Peuples  voiims ,  &  principalement  les  Turdetains 
qui  eftoient  appuyez  par'Annibal  :  De  forte  que  com- 
me celui  quifufcitoit  ces  difputes  les  fomentoit  au ifi  lui- 
mcmc  ,  6c  qu'il  y  avoit  h;ranuc  apparence  qu'on  en  voa- 
îoit  venir  à  la  force  pluiToilque  de  s'en  remettre  à  la  ju- 
ftice ,  les  Sagontins  envoyèrent  à  Korre  leurs  Ambaf- 
fadeurs  pour  demander  duYecours  contre  la  guerre  dont 
ils  fe  voyoient  menacez.  Publius  Cornélius  Scipion, 
6c  T.  Sempronius  Longus ,  qui  eftoicnt  alors  Cahluls 
c  Kome ,  introduilirent  les  Ambaffadeurs  dans  le  Sénat  » 
6c  parlèrent  de  ce  qui  concernoit  la  Kepublique.  Sur 
quoy  on  jugea  d  propos  d'envoyer  des  AmbaPiadeurs  en 
Efpagne,  pour  reconnoidrc  de  plus  prés  l'eiiat  des  af- 
faires des  Alliez  ,  pour  avertir  A.nnibal  fi  la  chofe  le  m.c- 
ritoit,  de  ne  point  faire  la  guerre  aux  Sagontins  Alliez 
du  Peuple  Romain,  6:  pour  palier  de  là  à  Carthage  en 
Afrique,  afind'y  faire  entendre  les  plaintes  <\ç:^  Alliez  du 
Peuple  Romain.  A  peine  eut-on  ordonné  cette  ambalTade» 
qu'on  receut  nouvelle  lors  qu'on  y  fongeoit  le  mo,ins ,  6c 
devant  que  les  AmbalTadeurs  falTent  partis  ,  que  Sagon- 
tceltoit  aflîcgcc.  Cela  fut  caufe  qu'on  parla  une  autre- 
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fois  de  cette  affaire  dans  le  Sénat.    Quelques-uns  étoknt 
d'avis  qu'on  donnaft  auxConfuIs  l'Erpagne  &  l'Affrique 
pour  leur  département,  &  qu*on  fift  là  guerre  &  par  mer 
&  par  terre  ;  les  autres  difoient  qu'il  faîoit   tourner  tous 
les  efforts  de  cette  guerre  contre  i'Efpagne  &Annibal;8c  - 
enfin  ily  en  avoit  ciui  efiimoient  qu'il  ne  faloit   pas  tant 
précipiter  les  cl  ofcs  en  une  qffaire  dt  figrandc  importan- 
ce,Sr  qu'on  dcvoit  attendre  que  les  Amoailadeurs  fuffent 
revenus  d'Efpagne.  Cette  opinion  qui  fcmbla  la  plus  feu- 
re  l'emporta  par  defiiis  les  autres.     On  envoya  donc  les 
AmbafTadeur^  P.  Valerius  Flaccus,&:  Q.Bebius  Pamphi-  , 
Itis  en  Efpagne  ù  Annibal ,  afin  de  paiTer  de  là  X  Carthage, 
s'il  ne  vouloit  terminer  la  guerre  ,  &  de  demander  même 
Annibal  pour  faire  fatisfaction  de  la  rupture  de  l'allian- 
ce.Mais  tandis  que  les  P.omains  faifoienî  ces  apprefts  »  & 
qu'ils  confultoient  dans  le  Sénat,  Sagonte  étoit  eftroitfe- 
ment  affiegée ,  &  prefque  réduite  ù  l'extrémité.   Cette 
ville  qui  étoit  des  plus  riches  8c  des  plus  puiflantes  ctoit, 
fituée  au  delà  de  l'Ebre  >  environ  ù  mille  pas  de  la  mer. 
On  dit  que  feshabitans  font  venus  de  l'Hle  de  Zacinthc 
&  qu'ils  font  meflez  de  quelques-uns  qui  ctoient  venus 
d'Ardée  ?  &r  qui  étoicnt  Pvutules  d'extratrion.    Au  refte 
ils  eft,ient  devenus  riches  en  peu  detems>   ou  par  les 
commerces  de  la  mer ,  ou  par  les  revenus  de  la  terre  >  ou  • 
par  l'augmentation  de  leur  Peuple, ou  enfin  par  iafaintc- 
tc  de  leur  Difcipline ,  qui  les  fit  perfeverer  jufqu'â  leur 
ruïne  entière  dans  la  fidélité   qu'ils  avoient  promJfc  à 
leurs  Alliez. Annibals'eftant  donc  jette  farleurs  frontiè- 
res avec  une  armée  ,  &  après  avoir  pillé  de  tous  cotez  le 
pays, attaqua  la  ville  par  trois  endroits. Il  y  avoit  un  angle 
de  la  muraille  qui  ctoit  tourné  vers  une  vallée,  plus  large 
&  plus  découverte  que  tous  les  autres  Lieux  d'alentour. 
Ce  fut  contre  cet  endroit  qu'Annibalrefolut  de  faire  me- 
ner les  Mantelets  ,  fous  lefquels  il  pretcndoit  faire  appro- 
cher les  Béliers  pour  commencer  abattre  la  ville.   Mais  fi 
ce  heu  fcmbloit  afiez  propre  pour  faire  avancer  les  ma- 
chines, tandis  qu'on  fut  loin  de  la  muraille,  on  trouva  le 
centraire  de  ce  qu'on  avoit  attendu  quand  on  en  voulut 
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venir  à  refTct.  Davantage  il  étoit  commandé  par  une 
haute  touv  ■>  &  parce  que  le  lieu  ctoit  fulpeît  >  la  muraille 
étoit  plus  haute  &  mieux  fortifiée  que  tout  le  rell:e;outre 
que  l'élite  de  la  jeunelTe  refiftoit  avec  plus  de  force  &  de 
courage  oùle  danger  eftoit  plus  grand.  Ainfîlcs  affiegcz 
repouiferent  d'abord  l'tnnemi  à  coups  de  traits, Se  l'em- 
pefch-erentde  travailler  aux  autres  ouvrages  d'un  fiege, 
Enfuite  non  feulement  ils  lançoient  des  traits  de  la  tour 
6c  des  muraiile's  ï  mais  ils  avoient  encore  le  courage  de 
faire  des  forties  jufques  dans  les  corps  de  garde  6c  dans 
ces  fortes  de  combats  il  ne  demeuroit  pas  plus  de  Sagon- 
tins  que  de  Carthaginois,  Un  jour  même  qu'Annibai  en 
approchant  delà  muraille,  fans  prendre  garde  autrement 
àlui,eutéteble{re  àla  cui{fe,&  qu'ilfùt  tombe  du  coup, il 
y  eut  aient  ur  de  lui  une  fi  grande  efpouvante,&  l'on  prit 
la  fuitte  Je  telle  fort;.- qu'il  s'enfalut  bien  peuqu'onn'a- 
bandonnat  &  les  machines  8c  les  travaux.  Depuis  durant 
tout  le  tem.s  que  l'on  panfa  Annibal ,  la  ville  fut  mveftic 
plûtoft  qu'elle  ne  fut  aiTiegée./ Toutefois  u  l'on  ne  com- 
battoit  point  on  ne  difcontini(oit  pas  de  travailler.  C'efî: 
pourquoi  la  guerre  commença  avec  plus  de  chaleur»  & 
bien  que  la  plufpart  des  lieux'nefuffent  pas  propres  pour 
les  machines,  on  neiaiiTa  pas  d'en  drefler  en  plufieurs  en- 
droits 1  ScTon  fit  avancer  les  béliers.  Comme  les  Cartha- 
ginois avoient  un  nombre  prodigieux  de  combattans(car 
on  tient  pour  affuré  que  leurs  troupes  étoient  compofées 
de  cent  cinquante  mille  hommes)  bien  que  les  amegez 
miflent  tout  en  ufage ,  &  n'oubliaflcnt  rien  pour  fe  défen- 
dre,neantmoins  ils  ne  pouvoient  fubvenir  a  toutes  chofes. 
En  effet  on  battoit  desja  les  murailles  avec  les  beliers,il  y 
avoit  desja  des  brefches  en  beaucoup  d'endroits  >  6c  une 
grande  partie  ayant  efté  ruinée  laifioit  la  ville  à  defcou- 
vert.  En  fuittc  trois  tours  6c  tous  les  murs  qui  étoient 
entre  ces  tours  >  tombèrent  avec  un  bruit  cfpouvantable, 
de  forte  que  les  Carthaginois  eftimerent  quek  ville  étoit 
prifepar  cette  ruine,  où  l'on  accourut  ae  part  6c  d'au- 
tre ,  comme  fi  cette  muraille  euft  auparavant  fervy  de 
dcfenfe  aux  alTiegez  6c  aux  aâicgeans.    Le  combat  qui 
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fe  fit  en  cet  endroit  ne  reiTembla  point  à  ces  combats 
qui  le  font  ordinairement  aux  (iegcs  des  villes  ,  félon 
que  l'un  des  partis  en  rencontre  l.'occafion  ;  mais  les  uns 
&  les  autres  étoient  rangez  en  bataille  comme  dans  u- 
ne  pleine  campagne»  entre  les  ruines  des  murailles  ÔC 
les  maifons  de  la  ville.  Les  courages  étoient  irritez  d'un 
co^c  par  l'efperance  ,  8c  de  l'autre  par  le  defcf^oir.  Les 
Carthaginois  eftimoicnt  que  le  moindre  effort  lesalloit 
rendre  maiftres  de  la  ville  ;  &  les  Sago  tins  oppofoient 
leurs  corps  pour  leur  Patrie  ruVnée  >  en  la  place  de  leurs 
murailles;  &  pas  un  ne  reculoit  de  peur  de  laiffcr  prendre 
*  TEnnemy  la  place  qu'il  auroit  quittée.  Ainfi  plus  le 
combat  s'échaufioit  &  plus  il  y  avoit  de  blcfl*ez>parce  que 
delafagon  que  l'on  combattoit  les  traits  ne  pouvoient 
tomber  en  vain  entre  les  armes&les  corps.LesSagontins 
fe  fervoient  d'une  efpcce  de  dard  qu'on  appelloit  Falari- 
que.  Il  avoit  la  hampe  longucronde  6c  unie  par  tout  ex- 
cepté au  bout  où  etoit  le  fericar  il  étoit  quarre  comme  ce- 
lui du  javelot.  On  enveloppoit  d'eftouppe  ce  fer  &  on  le 
frottoit  de  poix  ;  &  comme  il  avoi  t  trois  pieds  de  long, il 
pouvoit  facilement  percer  les  armes  &  le  corps.  Mais  en- 
core qu'il n'euft  pas  pénétré  jufquc  dans  le  corps, &qu'il 
fc  fuii  feulem.cnc  attaché  à  l'cfcu,il  ne  lailfoit  pas  de  don- 
ner beaucoup  d'efpouvantc,  parce  que  comme  on  le  lan- 
çoit  à  moitié  allumé,  ôcqu'il  s'allumoit  d'autant  plus  par 
le  mouvement,  ilportoitavec  lui  un  feuquis'attachoit 
aux  armes  à^s  foldats,  &  qui  les  contraignoit  de  les  quit- 
ter ,  de  forte  qu'jîs  dcmeuroient  expofez  aux  coups  que 
l'on  pouflbit  en  fuite  contre  eux. Ainfi  le  combat  aiant  été 
affez  long-tems  douteux,  le  courage  des  Sagontins  s'au- 
gmenta parce  qu'ils  avoient  rcfiftc  contre  leur  efperancc; 
ce  de  l'autre  codé  lesCarthaginois  s'cftimoient  déjà  vain- 
cus parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  vaincu.  Aufîî-toil; 
les  ailîegezjetterent  un  grand  crijrepouflerent  l'Ennemi 
jufques  fur  les  ruines  des  murailles  ,  &  comme  il  y  eftoit 
embarajffé  ,  &  qu'il  commençoit  déjà  à  craindre,  ils  le 
repoufîerent  encore  plus  loin ,  jufcu'à  ce  qu'enfin  ils  le 
rcduifireat  de  fc  retirer  dans  fontimp,  ea  fuyant  Scen 

dcfor^ 


Troifeme  Dccade.  I^ 

defordrc.  Cependant  on  eut  nouvelles  qu'il  eftoit  arrivé 
des  AmbafTadcurs  de  Rome  ;  ôc  Annibal  envoya  au  de- 
vant d'eux  jufqu'à  la  mer  -,  pour  leur  dire  qu'ils  ne  pour- 
roicnt  le  venir  trouver  fans  péril  parmi  les  armes  de  tant 
de  Nations  barbares?  &  que  pour  lui  il  n'auroit  pas  le 
tems  d'cfcoutcr  des  ambaflades  avec  les  grandes  afî-aires 
qu'il  avoit  alors  fur  les  bras.  Il  y  avoir  grande  apparence 
que  n'ayprrt  pas  été  receus  par  Ânnibal ,  ils  iroient  aufîi- 
toftà  Carthage.  C'eilpourquoi  il  envoya  promptcment 
&  des  lettres  &  àci  hommes  aux  Chefs  de  la  fairion  Bar- 
chine  afin  de  préparer  les  efprits  >  &  de  faire  en  forte  quc' 
l'autre  parti  ne favorifaft  pas  lcsKomains;hbicn  qu'outre 
qu'Annibalne  voulut  ni  les  entendre  ni  les  recevoir,  cet- 
te amba^^adc  ne  produisit  pas  plus  d'cifet  à  Carthage 
qu'en  Efpagne.  Il  n'y  eut  que  le  feul  Hannon  qui  parla 
en  faveur  de  l'alliance  ;  &  bien  qu'il  euft  le  Sénat  contre 
lui,  on  nelaiiTa  pas  del'efcouter  d  caufe  de fon crédit  8c 
de  fon  authorité.  Il  difoit  ^.uïl  les  a^ntt  co)2  jurez  Par  les 
Dieux  iirh^tres  ct-  teC^noms  des  alliances  -i  de  ne  ^oïyit  envoyer 
dansidrmée  d' fLCpagne le  fih d' Amilcjr  ;  Qne [es  M.iyiçs^ 
larace de  cet  ho/nrrie  ne  ^oHVoknî demeurer  en  y e^ os ^  ^que 
t>.inî  qHîlreJleroit  quelqu'un  cy^  diiflinz^  iT-  du  fwm  des  Bar- 
chiKSy  on  n' aurait  jam-us d" alliance  ajUurée  avec  le  Peuple 
Romain.  Vous  aiez  envoyé  à  vos  armées -^  comme  fi 'vons 
vouliez  doymer  de  la  nourriture  au  feu  •>  un  jeune  homme  tout 
hruflantdcl'amhiîicn^dudejlr  de  regne^  e?"  qui  nevoid 
point  d'autre  'voye  pour  y  parvenir  y  que  de  vivre  tous  jours 
parmi  les  armes  y  C^  de  faire  naiflre  incejJàmmentune^T^uer" 
re  d'une  autre  guerre.  v4tnjt  vous  avez  nourry  ce  feu  qui  vom 
hrulc  maintenant;  vos  armées  ajpegeyit  Sagonte  y  d'oà  les 
alliances  qu'on  a  faites  les  devraient  avoir  repouflèes  ;  C7* 
h:en  tojl  les  Légions  Romaines  viendront  ajjîeger  Carthage  y 
fous  la  condiiitîedesmefmes  Dieux  qui  onl  vangédans  l'au- 
tre guerre  les  alliances  violées.  Ne  connoifez-vous  pas 
I  Ennemy  ,  ne  vous  connoif^ez-vo/i^  pas  vous-mefmes  ,  ne 
connoijJez-voHSpa^  la  fortune  de  l'un  C^  de  f  autre  Peuple  i 
Voflre  dluflre  General  n'a  pas  vëulu  recevoir  les  ^whaf- 
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ejlé  chaljez  d'un  lieu^A'o'l  mime  on  ne  ch.ifj'e pasles  AmhàP^ 
dcur s  des  Ennemis  t  ils  Cont  vtnm  -vous  trouver  y  ihvom  de- 
mandent T  execttùon  du  traité'^  Et  pup'fofantque  le  Public n  a 
point  de  part  à  la  eau  fe^i  s  demandetit  que  l  on  leur  livre  l'au- 
teur de  cette  violence  ^^'e  coupable  de  ce  crime.  Certes  plus  ils 
procèdent  doucement  a-vant  que  de  rien  commencer  y  ^  plus 
f  appréhende  qu  ils  ne  mo  jjîrent  de  furie  quand  ils  auront 
une  fois  commencé.  Remett  e!i::''V0us  de:  ant  les  yeux  ilfled'E- 
gâte  (aujoiird'hiiy  la  Favagnane  >   )  reprefentez  vous  Erj- 

'  re  (  S.  JuUan)  ù^  tout  ce  que  vous  avezenduré  f^r  la  mer  ^ 
fur  lu  terre  durant  vingt-quatre  année  ^.Cepeiidant  ce  n  et  oit 
pas  un  enfant  qui  efloit  vojlre  Capitaine ,  c'ejloitfon  Pere^ 
c^efloit  Amilcar  ,  CT-  pour  parler  comme  les  autres  y  c'étoit 
fans  doute  vn  fécond  Mars;  Ma:s-tu[jl  nous  avions  attaqué 
l'arente  en  Italie  }milz;i'é  les  alliances  jurée  s  y  comme  nousat^ 
taquons  maintenant  Sagonte.  Ainjtlesho-nmes  ontétéviSh- 
vieux  y  iT-  fi  l  on  avait  douté  lequel  des  deux  Peuples  avait 
rompu  l  alliance  y  l'événement  de  la  guerre  en  a  levé  tous  les 
douteSyCî^  comme  un  'lu-y^e  équitable  elle  a  donné  la  viHoirean 
bon  droit  ^  a  lajufnce.  C  ejl  de  Carthaz^e  que  le  furieux  An^ 
nihalfait  approcher  fesmachinesiCeJont  nosmuraïUesquil 
hatt^quilrenverjl;  Les  ruine' de Sagonte {veuillent  toute- 
fois  les  Dieux  que  je  fois  mauvais  devin')  tomberont  im  jour 
fur  nostejles^civr  enfin  c'efl ai'.yiRomains  àquinous  avonsde- 
claré  la  guerre ,  en  attaquant  les  Sagontins,  Maisrenàrons- 
nousyinnihal  me  dcm-vadera  quelqu'un  i  Je  fçay  qu'on  m 
confiderera  ny  mon  otimon  ny  moîauthoritéencela  à  eau-' 

fe  des  inïmitie\  que  fay  eues' avec  fon  Père.  En  effet  je 
nay  pas  elle  fifché  de  la  mort  d' Amilcar  ,  parce  que  s'il 
vivoit  encore  nous  aurions  desja  la  guerre  contre  le  Peuple 
Romain  i  Çy^je  detefle  c^- jehay  le  fils  comme 'e  flambeau  de 
cetteguerre.  fe  fuis  d'avisnon  feulement  qu'on  le  livre  au 
Peuple  Romain  pour  expier  le  crime  d  avoir  violé  l'air 
liance  ,  mais  (T per Tonne  ne  le  demande  ,  qu'on  le  tranf- 
porte  aux  dernières  extremitez  de  fa  terre  ct-  de  la  mer  ^ 
C^  qu'on  fe  relègue  en  des  lieux  d'oâldn  nom  ne  puijje  jamais 
lenir  ju/'qu'àvousy  ny  troubler  l'ejiat  heureux  d'une  ville 
paifible  eT-  tranquille.  Davanta'^e  jefuii  d'avis  quePon  en- 
'v-ojc promptemeut des  Ambajjadeiirs  à  Rome  qui  flitisfaf- 

fent 


Trcîjîeine  Décade  iy 

fem  leSeyjati  Ç^^' autres  en  niepinetims  à  Annihal pour  'uy 
comm.wderdere  retire  de  Sagonîe^  OT-Je  livrer  liii  meCmey 
félon  le  trait  éy  entre  les  mawsde  Romains  .Eh' fn  je  ru-^  encore 
d'azisqii  on  ordonne  une  tr o'jléme amh .il] ude-tbnur  repu)  er  le 
tort  qui  a  ejU  fait  aux  Sa^ontins.  H  anrxon  acheva  fon  dif- 
cours  fans  eue  perfonne  lefavorifaftjtantle  Sénat. deCar- 
thage  etoit  ù  la  dévotion  d'Annibal;  Er  mefme  on  le  blaf- 
ma  d'avoir  parlé  avec  plus  d'ardeur  &  plus  en  cnnemy 

?[ue  Flacciis  Valerias  Ambaffadeur  de  Rome.  On  nt  en 
uite  cette  veÇpon[c  ^'dxKova3.ms.Q±<e lesSa'r^ent:KS ai oknt 
co)nmenc  é  la guerre^G^  non  pas  Ânnthai.c^  cj^ue  le  Peuple  Ko- 
inainCeroit  injufles'ipreferoit les Saqonîjnî  a  la  vieiue alli- 
ance des  C<tr^^^/«o/V. Tandis  que  les  P^omains  perdoicnt  le 
tcms  d  envoyer  desAmbalTadeurSîAnnibal  qui  voioit  bien 
oue  {çs  foldats  étoient  fatiguez  par  les  combats  &  par  les 
chofes  qu'il  avoit  faîu  faire  durant  ce  ilege,  leslaiOa  quel- 
que tems  repofer  après  avoir  mis  du  monde  à  la  garde  de 
fes  machines  >  &  de  Ces  autres  travaux.  Cependant  il  leur 
enflammoit  le  courage  tantoit  par  U  colcre  qu'il  leur  in- 
fpiroit  contre  les  linnemis  ^  Se  tantoi^  par  l'efpoir  des  rc- 
compenfes.Mais  lors  qu'il  leur  eut  dit  publiquement  que 
quand  la  ville  feroit  prife  ,  il  leur  en  donneroit  le  butin  , 
ils  montrèrent  tant  d'ardeur  6c  tant  de  feu  »  qu'il  y  avoit 
apparence  qu'on  n'auroit  dû  leur  ve,'ifter>s'il  eut  fait  don- 
ner l'aiTaut  enmém  '  tems. D'ailleurs  comme  lesSagontins 
avoient  eu  quelque  relafche^ÔC  qu'ils  navoient  rien  entre- 
pris contre  les  Ennemis  ^ainfi  que  les  Ennemis  n'avoient 
rien  entrepris  contre  euxjils  ne  s'ctoient  point  épargnez 
nidurantlanuit  ni  durant  le  jour  pour  refaire  une  autre 
muraille  du  côte  que  la  ville  étoit  ouverte.  Mais  comme 
on  leur  donna  en  fuite  un  affaut  plus  furieux  qu'aupara- 
vant >  ils  demeurèrent  comme  en  doute  où  ils  dévoient 
platoft  courir  parmi  les  bruits  différents  qu'on  entendoit 
de  toutes  parts.  Annibal  lui-mêmie  encourageoitlcs  fîens 
du  côté  par  où  il  faifoit  avancer  une  tour  roulante  qui  fur- 
pailoiten  hauteur  toutes  des  défenfcs  de  la  ville.  Enfin 
q^uand  on  l'eut  fait  approcher  avec  toutes  les  chofes  necef« 
jTaires  il  fon  ufagc  ,  Bc  qu'elle  eut  contraint  de  Çc  retirer 
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ceux  qui  dcfcndoicnt  les  murailles  ;  alors  Annibal  s'ima- 
ginant  qu'il  ayoit  trouvé  roccafion  qu'il  erperoit,cnvoia 
cinq  cens  Altricains  avec  des  pics  &  des  hoiaux  pour  ab- 
battrc  la  muraille. Ce  qui  n'ctoit  pas  difficile,parcequcle 
moilon  dont  elle  ctoit  baflie  n'étoit  pas  lié  avec  delà 
chaux  >    mais  feulement  avec  du  mortier  de  terre  fuivant 
l'ancienne  façon  de  bâtir. C'eft  pourquoi  la  muraille  tom- 
boit  avant  même  qu'elle  fût  coupée, 8c  les  bataillons  tout 
entiers  entroient  dans  la  ville  par  li  brefche.  Les  gens 
d'Annibai  fe  faifirent  d'un  lieu  alTez,  clevé)  &  y  aiant  fait 
porter  leurs  machines, pour  avoir  même  dans  la  ville  com- 
me une  fortereife  qui  y  commandaîl)iIs  le  firent  environ- 
ner de  murailles.  En  même  tems  les  Sap-ontins  firent  un 
autre  mur  en  dedans, d  l'endroit  où  la  ville  n'étoit  pas  en- 
core prife.  Enfin  les  uns  &  les  autres  faifoient  toutes  for- 
tes d'efforts  pour  fc fortifier,  &  pour  fe  défendre:  Mais  u 
force  de  fe  retrancher  ,  les  Sagontins  rendoient  leur  ville 
plus  petite  ,  &eux-mêmesdejour  en  jour  s'en  ôtoierît 
quelque  partie.  Cependant  la  neccfîlte  de  touces  chofes 
s'augmentoit  par  un  long  fîege, 6c  l'efperance  d  a  fecours 
diminuoit  à  tous  momens ,  parce  que  les  Romains  en  qui 
fculs  on  pouvoit  alors  efperer  ,éi:oicnttrop  éloignez,  & 
que  les  Ennemis  étoient  les  maîtres  de  tous  les  lieux  d'a- 
lentour.Neantmoins  lesaffiegez  receurent  quelque  forte 
de  foulagcment  du  voiasre  inopiné  que  fit  Annibal  contre 
les  Oretanois  &  contre  Tes  Carpentenois  :  Car  ces  deux 
Peuples  touchez  de  ia  rigueur  qu'on  avoit  tenus  dans  la  . 
levée  des  foldats  ,  avoient  donné  quelc]ue  foupçon  de  ré- 
volte en  retenant  ceux  qui  avoient  charge  de  lever  du 
monde;  mais  aiant  été  prévenus  par  la  diligence  d'Anni- 
bahiîs  quittèrent  leur  entreprife,&  abandonnèrent  les  ar- 
mes.Cependant  le  fiege  dcSagonte  ne  perdoit  rien  de  fon 
ardeur,  fous  la  conduite  de  Maharbal  fiJs  d'Himilcon, 
qu'A.nnibal avoit  laifie  en  fa  place, &  qui  faifoit  fi  bien  fôn 
dcvoir;que  ni  les  afiiegez  ni  les  affiegeans  ne  s'appercevo- 
ient  pas  de  l'abfence  du  General. 11  donna  quelques  com- 
bats qui  lui  fucccderent  heureufem-cnt.    Il  abbatit  avec 
trois  bcliers  quelque  efpace  de  la  muraille  >  &  quand  Art- 
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nibal  fut  de  retour  il  lui  monftra  de  nouvelles  brcchcS)  &: 
les  foHcz  déjà  comblez  par  ce  nouvelles  ruines.  Cela  fut 
caufc  qu'on  attaqua  la  Citadelle  -,  dont  on  prit  une  partie 
après  un  combat  qui  fut  grand  ,  &  où  l'on  perdit  beau- 
coup de  monde  de  part  6c  d'autre.  Hn  fuite  il  y  eut  deux 
hommes  Alcon  Sagontin ,  &  Alorcus  Efpagnol,  qui  s'ef- 
forcèrent de  faire  la  paix  ,  encore  qu'on  en  euft  fort  peu 
d'cfperancc.  Alcon  s'imaginant  qu'il  Dourroit  gagi^er 
quelque  chofc  parles  prières  ,  s'en  alh  de  nuit  à  l'infceu 
des  S'agontins  trouver  Annibal  ;  mais  voiant  qu'il  n'étoit 
point  touché  par  fes  larmes  j  &  que  comme  un  vainqueur 
en  coîere  il  ne  lui  propofoit  que  de  faclieufes  conditions) 
de  foUiciteur  de  la  paix  qu'il  avoit  cte  jil  devint  defertcur 
de  Ton  parti,  ât  demeura  dans  le  Camp  d'Annibald'aiTcu- 
rant  que  celui-là  fedevoit  refoudre  a  mourir  qui  propO' 
feroit  la  paixaux  Sagontins  A  de  pareilles  conditions.  lin 
cfi-et  on  leur  demandoit  qu'ils  rendiffent  aux  Turdetains 
tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fur  eux,  qu'ils  donnaiTent  tout 
l'or  &  l'argent  qu'ils  avoient?  qu'ils  fortifient  delà  ville 
chacun  avec  un  habit  feulement^Scqu'ils  allaiTent  de  là  où 
les  Carthaginois  le  commanderoient.Com.meAlcon  foCi- 
tenoit  que le&Sagotins  n'acceptcroient  jamais  de  pareilles 
conditions?  Alorcus  qui  remontra  que  l'on  perdoitle 
courage  où  l'on  perdoit  les  autres  chofes,  s'offrit  de  por- 
ter la  parole  de  cette  paix.  Il  e'toit  alors  foldat  dans  les 
troupes  d'Annibal ,  raa-is  au  refte  il  faifoit  profcmon  ou- 
verte d'être  ami  des  Sagontins. Ainfi  aiant  donné  aux  fen- 
tinelics  desEnncmis  l'epée  &  fei  autres  arm  'S  en  prcfen- 
ÇQ  de  tout  le  monde?  ilallajufqu  aux  murailles  de  la  ville» 
&  de  là  ?  comme  il  le  demandoit ,  on  le  mena  au  Gouver- 
neur de  Sagonte.  Il  accourut  en^ct  endroit  quantité  de 
gens  de  toutes  fortes  de  conditions?8capres  qu  on  eut  tait 
retirer  cette  multitudc?on  lui  donna  audience  dans  le  Sé- 
nat ?  où  il  parla  en  ces  termes.  Sï  Alcoik  zôtre  Citoien ,  qui 
ejî  venu  trouver  Annibal  afin  Redemander  la  paix ,  vous  eut 
rapporté  les  conditions  qii  Anmha'  en  a  prapofées  ,  il  ne 
nieiijl  p^séténeceljaire  d'entreprendre  ce  toiagey  où  je  ne 
fiiPi  ni  AmbaJJtï deur  d'Annibal  >  nj  d^/crtair  de  mon  pcir- 
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il.  Mais piùf-jîi^ yf.coyi ejl donen-répay m:  les  En',îsrfiis.,oupar 
'VnJJre  faute, OH  parla  fienne\par  la  fienne^s'il afaït Pemhluyit 
d'avoir  pcur\C:P^par  la  vôtre,jlcei'.:<  qui  "vous  rapportèrent  Ut 
vérité  fo>H-  en  da>2ger parmi  von/s\Pom'  ma  "je  C^asvenu  vom 
trouver  pour  -vom  donner  avis/tiit-ant  nojire  vieille  amit  é  y 
que  vo!!/s  pou  zez  encore  efperer  07-  le  falut<j^- la  paix,  ,'/u  refîe 
tom  de^ezvousimaginer  que  je  vous  porte  cette  parole  rou- 
lement pour  vejlrebien  ,  Ci^pour  vosjeuls  tnterelJs ,  cs^  il }  a 
unechoTe  qui  peut  fans  doute  vous  le  faire  croire  t  c'ejl  que 
■tandis  que  vous  ai'ezpfï  refiller par  vos  propres  forcesyS-  que 
Z'ousai  ezeTperé  le  fècoursdes  Romains  y  je  ne  vous  at  jamais 
parlé  depaïK.  Mais  après  avoir  connu  que  vous  n'aviez  plus 
•a'efperance  de  côté  de  Rome,-:^  que  vos  for  ces  c^  voi  mur  ail- 
le s  ne  for^t  pas  capables  de  vous  défendre  •,  enfm  je  vous  appor- 
te une  paix  plut  necejjaireque  raifonnable.  En  ejfetfivou^  la 
^oulezrecevoirvousne  !a  devez  efperer  que  comme  vaincus 
C^fubjuguez  y  telle  que  le  viBorieux  Annibalvous  la  voudra 
prefenters  O^J  ans  dôme  vous  i  obtiendrez  fi  vous  ne  voulez 
pointpenferàce  que  vous  ail ezperdre  ,  auffî  bien  tout  efl  au 
•vainqueur  i  Cît-  que  vous  coyifideriezcoinme  des  bienfaiis  tou- 
tes leschopsqiCon  vouslaiffera .  7/  vous  ojle  la  viHequi  ejl  déjà 
ruinée  ,  C^qu  il  occupe  prefqiie  toute  f  mais  ilvouslaijjevos 
terreSsZP^  vousnjfgnera'un  lieupourybafïir  une  nouvelle  vil- 
le. Il  veut  qu^orj  lui  apporte  tout  l'ar^/nt  C7-  du  Ritblw  ZT-"  des 
Particuliers ,  mais  il  vous  laijje  vos  femmes  ^  vos  en  fins,  it 
'i-'ous  laijje  vous-mêmes  en  liberté  y  fans  que  vous putffez  ap- 
préhender desviolences  y  pourveu  que  ^oiisvoultezfortir  de 
àiagonte  fans  armes  y  c^  feulement  avec  deux  habtts.  Voilà 
ce  que  vous  ordonne  P Ennemi  viBoriewx  y  07*  bien  que  toutes 
ccschofcs  foient  ajlez dures  Cî^  aljezfafchcufcs  *,  neantmoins 
vofJre  fortune  vousperfiade  de  les  recevoir. Ce  n'  ej}  pa^  que  je 
de  fifpere  qii  il  vous  remette  quelque  chofe  quand  vous  lut  au- 
rez abandonné  touteschofes  .  mais  peflime  qii  tl  vaut  mieux 
que  voies  vous  refohiez  à  fouff)^ir  cela  que  d''  vous  fd're  tail- 
ler en  pièces  y  OP-de  voir  en  vo/heprefcnce  yfuivant  les  droits 
delaqucrrcy  entraifner  vos  femmes  zs^  vas  enfans.  Com- 
me on  faifoit  ces  propofitions,  la  Multitude  s'avança  peu 
wpeiiî  ôc le  Peuple  s'etoit  melléaveclc  Sénat.  îviais  les 
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principaux  s'étant  retirez,  devant  qu'on  rendifl:  réponfe 
firent  porter  dans  la  grande  place  tout  l'or  &  l'argent  du 
Public6c  desParticulierS)&  le  jetterent  dans  un  grand  feu 
qu'ils  avoicnt  ïAt  allumer  à  la  hâte  ,  ôc  même  la  plufpart 
s'y  précipitèrent.  Comme  cette  actionavoit  d.^ja  mis  de 
l'horreur  &  de  l'épouvante  par  toute  la  ville, on  entendit 
un  grand  bruit  qui  venoit  à' en  haut  de  la  ibrterefTe.  C'é- 
toit  une  tour  qui  étoit  tombée  après  avoir  etélong-tems 
battue.  Alors  une  troupe  de  Carthaginois  qui  étoient  en- 
trez par  cette  ruine  niant  fait  fçavoir  à  Annibal  qu'il  n'y 
"avoir  point  de  garde  dans  la  ville  comm.e  il  y  avoit  d'or- 
dinaire >  il  crût  qu'il  ne  faloit  point  perdre  de  tems  •>  at- 
taque la  ville  de  toutes  fes  forces  ,  &  la  prit  en  peu  de 
tems  ,  aiant  donne  ordre  aux  liens  de  tuer  tous  ceux  qui 
feroicnt  audelTus  de  quatorze  ans. Ce  commandement  e- 
toit  cruel,  mais  l'çvenement  fit  connoiftre  qu'au  moins  il 
■étoit  neceilaire.Car  comment  auroit-on  pu  impunément 
épargner  des  hommes  qui  brûlèrent  eux-mêmes  leurs 
maifons  où  ils  s'etoient  enfermez  avec  leurs  femmes  Sc 
leurs  enfanS)&  qui  ne  ceiTerent  de  combattre  qu'en  mou- 
rant. Ainfi  la  vilk  fut  prife  avec  un  grand  butm;  &bieii 
que  la  plupart  des  choies  eulTent  été  rompues  .&  gâtées 
par  ceux  à  qui  elles  appartenoient;que  l'on  n'eût  épargné 
aucun  âge  de  la  fureur  Se  du  malTacre  ,  &:  que  les  prifon- 
niers  enflent  été  donnez  en  proie  aux  foldats,  il  eft  neant- 
moins  alTuré  que  l'on  fit  quelque  argent  de  ce  qui  fut  mis 
en  vente  ,  &  que  l'on  envoia  à  Carthage  beaucoup  d'ha- 
bits Se  de  meubles  précieux,  (liielques-uns  ont  écrit  que 
la  ville  de  Sagonte  tut  prife  le  huitième  mois  après  qu'on 
eut  commencé  à  l'afileger  ;  Que  de  là  Annibal  alla  hiver- 
ner dans  Carthage  la  neuve,  &  que  le  cinquième  mois 
d'après  qu'il  en  fut  parti  il  arriva  en  Italie.  Qji^e  ficela  eft 
ainfi  )  il  ne  fe  peut  faire  que  P.  Cornélius  >  &  T.  Sempro- 
nius  aient  été  les  Confuls  >  à  qui  les  Sagontins  envoie- 
reht  des  Am,bafl?.deurs  au  commencement  du  ficge  ,  & 
qui  combattirent  contre  Annibal  durant  qu'ils  etoient  en 
charge, l'un  auprès  delà  rivière  du  Tefin,&:  quelque  tems 
après  tous  deux  eofemble  â  Trebic  :  Ou  il  faut  que  tou- 
tes 
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tes  ces  chofes  fe  foient  faites  en  moine  de  tems  qu'on  ne 
dit, ou  que  Sagonte  ait  été  prifc  des  le  commencement  de 
l'année  que  P.  Cornélius  ,  ÔcT.  Sempronius furent  Con- 
fuis:Car  la  bataille  de  Trebie  ne  peut  avoir  été  donnée  en 
l'année  duConfulat  deCn.ServiliusÔc  de  Fiaminius^parcc 
que  Flaminius  commença  l'exercice  de  fa  charge  dans  Ix 
ville  d'Arimini,aianî  été  créé  parle  Conful  T,  Sempro- 
nius ,  qui  après  la  journée  de  Trebie  étant  revenu  à  Komc 
pour  l'efiediion  desConfuls^s'cn  retourna  en  fon  quartier 
d'Hyver  auffi-toft  après  Telleâiion. 

3.  Environ  en  ce  mefme  tems  les  Ambafladeurs  qui 
cftoient  revenus  deCarthagc  d  Rome, rapportèrent  qu'ils 
n'avoient  trouvé  partout  que  des  Ennemis  ;  &  l'on  ré- 
cent la  nouvelle  deîaprife,£cdela  defolation  de  Sagonte. 
Le  Sénat  en  refléntit  tant  de  douleur  ,    il  eut  tant  àc 
compaifion  de  la  miferable  fortune  defes  Alliez  ,  tant 
de  honte  de  ne  les  avoir  pas  fccourus  >  tant  de  colère 
contre  les  Carthaginois  &  enfin  tant  de  crainte  pour  Ko- 
me  même  ,  qucparmy  tant  de  pallions  diverfcs  comme  fi 
l'Ennemy  euft  été  aux  porteSîOn  s'alTembloit  pour  trem- 
bler enfemble  piuftoft  que  pour  délibérer.  Car  on  rccon- 
noiiToit  bien  qu'on  n'avoit  jamais  combattu  contre  un 
Hnnemy  plus  belliqueux ,  &  qtie  jamais  les  forces  de  Ro- 
me n'avoient  efté  rnoindres  7  ny  les  Romains  moins  a- 
guerris.    D'ailleurs  on  voyoitbien  que  les  Sardiots  ,  ÔC 
ceux  de  l'Iflede  Corfc,  quelesiftres,  &les  lUyriens, 
avoient  plufroft  irrite  qu'ils  n'avoient  travaillé  les  arm^ées 
Romaines)  &  qu'on  avoit  eu  avec  les  Gaulois  pluftoft  des 
troubles&  des  tumultes  que  de  véritables  guerres;Qu'aU 
contraire  les  Carthaginois  efloicnt  de  vieux  foidats  qui 
s'étoient  accoufÈumcT,  durant  vingt-trois  ans  en  Elpa- 
gne  dans  les  plus  rudes  fatigues  delà  guerre;  qu'ils  y 
avoient  toujours  efié  viftorieux  >  premièrement  fous  A- 
milcar  ,    en  fuitte   fous   Afdrubal    ,   &    alors    fous    li 
conduite  d'Annibal ,  grand  &  vaillant  Capitaine,   (^le 
venant  de  ruiner  une  forte  ville,  ils  palloicnt  la  rivière 
d'Ebre ,  Qu'ils  menoient  avec  eux  un  grand  nombre  des 
Peuples  d'Efpagne  qu'ils  avoient  attirez  à  leur  party  >  & 
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flu*il  ne  faloit  point  douter  qu'ils  ne  rcveillaffcnt  les 
Gaulois  qui  ne  cheiilToient  que  les  armes  >  6c  qu'enfin  il 
faloit  fe  refondre  de  faire  lac;uerre  en  Italie  contre  les 
forces  de  tout  le  monde  pour  la  defenfe  de  la  feule  ville 
de  Rome.  On  avoit  déjà  afligné  aux  Confuls  les  Gouver- 
nemens  6cles  Provinces  ,  Se  alors  on  les  lit  tirer  au  fort  > 
qui  donna  l'Efpagne  à  Cornélius  ?  &  l'Afrique  avec  la 
Sicile  à  Sempronius.    On  leur  ordonna  pour  cette  année 
lîx  Légions,  un  auffi  grand  nombre  qu'il  leur  plairoit  des 
alliez  ,  6c  la  plus  grande. armce  de  mer  que  l'on  pourroit 
équiper.     On  leva  vingt-quatre  mille  hommes  d'Infan- 
terie Romaine  ,  dix-huit  cens  Chevaux  ,  quarante  mille 
hommes  de  pied  des  Alliez  >  avec  quatre  mille  Chevaux. 
On  équippa  en  guerre  deux  cens  vailTeaux  à  cinq  rames 
car  banc,  &  outre  cela  vingt  barques.     On  demanda  en 
fuitte  au  Peuple  s'il  vouloit ,  &  s'il  commandoit  qu'on 
déclarait  la  guerre  aux  Carthaginois  ;  Et  pour  ce  fujct 
on  fit  des  prières  par  toute  la  Ville  pour  obtenir  àc$ 
Dieux  que  la  guerre  qu'on  premeditoit  euft  un  heureux 
événement. Les  troupes  furent  divifees  de  cette  forte  en- 
tre les  Confuls  ;  on  donna  deux  Légions  à  Sempronius» 
dont  chacune  étoit  de.  quatre  mille  hommes  de  piedj 
8c  de  trois  cens  chevaux.   On  luy  donna  auffi  feizc  mil- 
le hommes  de  pied  des  Alliez  >  &  dix-huit  cens  hommes 
de  cheval ,  avec  cent  cinquante  galères  >  &  douze  bar- 
ques ,  &  on  l'envoya  en  Sicile  avec  ces  troupes  tant  de 
mer  que  de  terre  >  pour  paifer  de  U  en  Afrique  fi  l'autre 
Conful  fuffifoit  pour  empcfcher  les  Carthaginois  d'en- 
rer  en  Italie.  On  donna  ù  Cornélius  moins  de  troupes  > 
ar<îe  qu'on  envoyoit  dans  les  Gaules  L  .Manlius  Prêteur 
vec  d'aflez  puifTantes  forces.  Mais  fur  tout  on  lui  donna 
oins  de  vaiifeaux  ,  car  il  n'en  eut  que  foixante  durant 
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u'onncpenfoitpasquel'Hnnemy  deuft  venir  par  me 
c  faire  la  guerre  de  ce  côté  là.  Enfin  il  eut  deux  Légions 
vec  leur  Cavalerie  >  &  quatorze  mille  hommes  de  pied  a- 
ec  douze  cens  Chevaux  des  Alliez  ;  &  dautant  qu'on  at- 
çndoit  dans  la  Gaule  la  guerre  dcsCarthaginoisjil  y  avoit 
n  même  tems  deux  Légions  Romaines  >  quatorze  mille 
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hommes  de  pied  des  Alliez,»  mille  Chevaux  de  leur  Cava- 
lerie,&  hx  cens  de  celle  des  Komains.  Apres  avoir  tait  cet 
appareil  ?  c.>mmeon  ne  vouloit  rien  {aire  que  fuivant  le 
droit  ëc  les  formes  de  la  juftice  ,  avant  que  de  déclarer  la 
guerre  ?  on  envoia  en  ambiOTade  en  Afrique  Q^Fabius» 
Marcus  Livius,Lucius  EmiliusjCaius  Licinius,t>c  Quin- 
tusEebiuSî  qui  étoicnt  des  plus-vieux  delà  Ville  ,  pour 
demander  aux  Carthaginois  ,  fi  AnnibalavoitailiegeSa- 
gonte  par  une  refolution  publique,  &  leur  déclarer  la 
guerre,  s'ils avoiioient  cette  adion, comme  aiant  été  faite 
du  confentemenï  du  Public.  Lors  que  les  AmbafTadeurs 
Romains  furent  arri\^ez  à  Carthage  ,  qu'ils  eurent  été  in- 
trodCiits  dans  le  Sénat ,  &:  que  Q^Fabius  eut  demande  ce 
qu'il  avoit  ordre  de  demander  ,un  des  principaux  du  Sé- 
nat lui  répondit  en  ces  termes.  Roma'nsy  dit-il»  zoftre pre- 
mière a-mbajjade  fut  vaine  ct-  A??<  ejf'et  lorsque  vous  deman^ 
dtez  Jnnihal  -,  coyn;m  diant  ajjh'j^é Sago>7îe de  p^t. feule  autho- 
rite.  Mdis  au  refle  h:en  que  celle-ci  foit  plu^  douce  en  paroles  > 
elle  eJJ  neantmoïnsj^îm  rude  ^j^ pht-s  outrageufe  en  effet.  Car 
alon  on  accufoit  Ânniluil^ùT-on  U  demandait  comme  cou^f^  a- 
hic ,  apn  d'en  faire  la  punition ,  Ma/^  aujourd'hui  on  s' effor- 
ce de  tverde  nous  la  coyifejjion  d'une  faute ,  i7-  co7n,nefinous 
l\iiionsco:if?jj'ée^on  veut  en  mefmetems  nousobli<^erde  reyi- 
drc  leschops  qu'on  f?retend  avoir  été  prifes.  Pour  moi  je  ne 
crois  pj^s  qu'on  doive  demander  Jl Sa'^onte  a  ejié  ^^jjlegée  on 
par  iauthorité  publique  ,  oupar  Taùthorité  d'un  particu- 
lier ,  maisfl  elle  a  été  ^Jp^zée  jujlement  ou  injàjlement  ;  Car 
cej}  chïous  d'informer  delà  faute  de  nojîre  Cttoien  ,  ç^  en- 
fin de  conftderer  s  il  a  fait  de  lui  mefne  ce  qui/a  fait,  on 
y  il  l'a  entrepris  par  nos  confeils.  Quant  a  vous  j  MeJJieurS: 
vous  n'avez  qu'une  chofe  à  conjJderer  avec  nous  ,  c'eft  dt 
regarder  Ji  l'on  a  pu  faire  cette  entreprife  fans  violer  l-al- 
liance.  CeJI  pourquoi  puiCqi'-e  tous  voulez  qu'on  mette  di 
lu  différence  entre  les  chofe  s  qui  Cont  faites  par  lesrefolu- 
tions  piiblijuesy  ^:^- celles  -ue lesGenerau:: d\armée  fontdi 
leur  propre  mouvement ,  il  e/I  vrai  que  nous  avons  fi:t  al- 
liance avec  vous  par  le  Con  fuI'Lucratins  ■>  CT- que  cette  allian- 
ce  regardait  Us  Alliez  des  uns  ^  des  autres;  mats  on  ni 
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fait  point  minùon  des  Sagontins  >  qui  n'ej}  oient  bas  encore  vos 
Alliez^  IVÎuis  me  diru-t-oriy  ils  Cont  exceptez,  par  le  truite 
qu'on  fit  avec  Jfdruhaly  jened-nij  rien  contre  cela -^ue  ce 
que  j 'aj  appris  de  'Vous-mefmes.  Car  da  ■■  tant  que  vous  re  non- 
pruJJes  que  vous  n  ejTîezpornt  obli'rez  au  traité  que  LuButiitS 
a-voit  fait premieremeyit  avec  nous ,  co'nme  n'aj.iyit  pas  été 
fait  de  l'authorité  du  Stiyjat  y  jT-  du  Peuple  ,  l  on  fit  uvie  nou- 
'uelle  alliance  du  co>7fe>2temc-nt  de  tout  le  monde.  Si  donc  .os 
traitez  ne  vous  obligent  pas  s'ils  ne  font  fait  s  par  vôtre  au- 
thoriîè  €^  par -vos  ordres  t  le  traite  que  fit  Ardrub-il  ne  peut 
bA4  aujfi  nous  obliger  ,  puifqu*d  a  ejtè  fait_  fans  que  nous  en 
eiiffions  de  connoifance.  C  efl  pourquoycejjez  de  parler  OP'de 
Sagonte  e^-  de  l'Eb  e>  à7  que  voflre  eCpr't  enf.inte  ce  q  ,'il 
conçoit  il  y  a  dé  jalong-te>ns.  Alors  l'Ambafladeur  Romain 
tenant  fa  robe  comme  ploy ée  i  Sous  -  ous  pportonsicyydit- 
il  >  ù^  la  gtt  rre  CT"  '' i  p.-.ixy  tirenez leq  . eli' -i ous p'ai--\u    A 
peine  eut  on  entendu  cette  parole  qu'on  répondit  haute- 
ment qu'il  donnaft  ce  qu'il  lui  plairoit.  Et  lors  que  l'Ara- 
balTadeur  ayant  defployé  &  laifTé  aller  fa  robe  >  eut  dit 
qu'il  donnoit  la  guerre  ,  tous  les  autres  refpondirent 
qu'ils  la  recevoientj  ôc^qu'ils  la  foufticndroicnt  avec  le 
m?fmc  courage  qu'ils  l'avoient  receué!  Cette  libre  de- 
mande» 8c  cette  franche  déclaration  de  la  guerre  parut 
bien  plus  digne  de  la  majefte  ôc  de  la  grandeur  du  Peuple 
Romain}  que  fi  devant  ëcfur  tout  après  la  dci1:ru£î:ion  de 
Sagonte  on  fe  fût  amufé  à  difputer  touchant  le  droit  &  la 
Juftice  des  alliances.  Car  (i  la  decifion  de  lachofe  depen- 
doit  des  paroles  ,  il  ne  faloit  pas  comparer  le  traité  que  fit 
Afdrubal,  avec  celui  que  Ludtatius  avoit  fait  auparavant» 
parce  qu'il  eftoit  dit  en  paroles  exprefies  -ians  le  traité 
de  Luaatius  ,   qu'il  lubilileroit  >  fi  le  Peuple  en  demeu- 
roit  d'accord  ;  Mais  il  n'y  avoit  point  d'exception,  ny  en- 
fin rien  de  pareil  dans  le  traité  d'Afdrubal.  D'ialieurs  il 
fut  obfervé  irlong-tems  ,  &  confirmé  durant  fa  vie  par 
le  filence  de  tant  d'années  »    que  quand  merme  'fdrubal 
fut  mort  on  n'y  apporta  aucun  changement.  Mais  quanA 
on  fe  fut  tenu  au  premier  traité  .  on  avoit  eu  allcx  d'é- 
gard aux  Sagontins  >  puifqu'on  avoit  excepté  les  Al- 
liez de  part  ôc  d  autre.  Car  on  n'y  avoit  Doint  expii- 
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rné  ny  qu'on  exceptoit  ceux  qu'on  avoit  alors  >  ny  ceu 
que  l'on  pounoit  avoir  en  fuitte  >  &  puis  qu'il  ctoit  pei 
mis  de  faire  de  nouveaux  Alliez  ,  qui  eftimeroit  efli 
jufte,  ou  de  ne  recevoir  perfonne  en  Ton  amitié  pour  fd 
mérites  &pour  fesfervices  ?  ou  de  ne  le  défendre  pasu 
prés  l'avoir  receu  en  fa  protection  f  On  efcoit  feulemei 
demeuré  d'accord  qu'on  ne  follicitcroit  point  à  la  revoi' 
les  Alliez  des  Carthaginois  j  &  que  quand  ils  fe  feroiei 
révoltez,  d'eu  ^'-mefirics  )  on  ne  feroit  point  d'alliance  ; 
vec  eux.  Aurefleles  Ambaffadeurs  Komains  fuivant  1( 
ordres  qu'ils  avoient  receus  dRome  paflerentde  Carth; 
ge  en  Efpagne  pour  vifitcr  les  villes  ,  pour  les  attirer 
quelque  alliance  >  on  pour  leur  faire  quitter  le  party  d( 
Carthaffinois.  Ils  allèrent  premièrement  dans  le  Pays  d' 
Eargu{îens  >  de  qui  ils  furent  bien  receus  î  parce  qu'i 
s'ennuyoient  de  la  domination  de  Carthage  ;  &  firei 
roncevoir  ù  plufîeurs  Peuples  au  delà  de  l'Ebre  le  d 
fir  &  l'efperance  d'une  meilleure  fortune.  De  làilsps  . 
ferent  chex  les  Volfcians  >  dont  la  réponfe  célèbre  aiai  i 
cfté  divulguée  par  toute  l'Efpagne  ,  deftourna  tous  1 
autres  Peuples  de  faire  alliance  avec  les  Romains  ;  c 
l'un  des  plus  anciens  d'entre  eux  répondit  de  la  for 
.dans  le  Confeil.  N'avez  -  lom  pohn  de  ho>ne ,  Romain, 
de  ncus  'venïr  foUicher  de  frejerer  vojlre  amitié  a  celle  a 
Carthaz^inc-is  >  veii  que  Us  Sd<^ontïns  aiii  ont  fait  ce  que  zoi 
nous  demandez -i  ont  efît  ^Im  cri.eU^K-Tenî  trJoïs^ar'von 
meGnes-,  qui  cpez  leurs yjlliezy  qu'i'sn  ont  receu  d  injur 
CT-  de  pertes  des  Cartha-zinois  leurs  Ennemis.  J^  vom  co) 
feille  d'aller  chercher  des  Alliez  i  oi  l' on  n* a  rien  appris  < 
la  AeJruHionde  Savante.  Maïs  au  moins  leur  infortune  fe 
vira  aux  Peuples d^'Efpngne d'un  trijJe  z^ fameux exem'jle  c 
ne  fe  fer  jamais  y  nj  a  l'alliance -,  nyà  la  pYote&ion  des  R 
mains.  En  mefme  tems  on  leur  enjoignit  de  fortir  d( 
frontières  des  Volfcians  &  depuis  ils  ne  receurent  poii 
de  plus  favorables  paroles  de  tous  les  autres  Peupl< 
d  Efpagne.  C'eft  pourquoi  après  avoir  en  vain  parcoi 
ru  toute  l'Efpagne  ils  paflerent  dans  les  Gaules,  où  i 
virent  une  chofe  qui  leur  fembla  bien  nouvelle  &  bien  < 
trange  >  ceft  que  félon  la  couftume  du  Pays,  on  veno 

arn 


Troijïème  Décade.  iy 

irmé  dans  le  Confcil.  On  dit  qu'après  avoir  relevé  par 
eurs  paroles  la  vertu  ,  la  gloire  ,  &  la  grandeur  du  Peu- 
ple Romain  ,  &  qu'en  fuite  ayant  demandé  que  les  Gau- 
ois  ne  donnafifcnt  point  pafTage  par  leurs  terres  6c  par 
eurs  villes  auxCarthaçrinoisqui  venoient  faire  la  çuerrc. 
m  Italie  ,  u  s  éleva  une  li  grande  niée  >  qu  a  peme  toute 
'authoritédes  Magiftrats  j  &  des  plus  vieux  pTit-ellc  re- 
enir  &  faire  taire  lajeuneiTe,  tant  cette  demande  leur 
embla folle  &  impudente,  que  les  Gaulois  empefchaf- 
entl'S  Garthaginois  de  porter  la  guerre  en  Italie  ,  afin  àc 
'attirer  fur  eux-mefmes  >  &  d'expofer  leur  Pays  en  pro- 
""e  ,  pour  efpargner  des  Eftrangers.  Enfin  quand  le  t>ruit 
ut  appaife  on  fit  refponfe  aux  AmbalTadears  que  les  (j;u- 
ois  n' avaient receu  aucun  plaifr  Aes  Romains ,  ny  ciucnn  dé- 
lutjtr  des  Carthaghioîs  qui  les  puf}  ohliger  de  prendre  les  ar^ 
nés  contre  les  Carthaginois ,  oti  poi:r  'es  Romains  ;  qu\iu  con- 
raire  ils  avaient  oity  dire  que  des  Peuples  de  léurN  t'on  a^ 
:oïent  ejïé  cha^ez  par  le  Peuple  Romain,  des  terres  Cy^  des 
rontieres  de  l'Italie  j  quon  leur  fui/oit  payer  des  tributs , 
S^  endurer  toutes  fortes  d'indignitez-  On  leur  fit  les  mef- 
nes  refponfes  prefquedans  toutes  les  afiemSlées  delà 
jaulejSc  ils  ne  receurent  point  de  marques  d'af^e^rion  ny 
le  bonne  volonté  qu'ils  ne  fulfent arrivez  ù  Marfeille.  Là 
■ftant  informez  deleurs  Alliez  >  ils  apprirent  toutes  cho- 
és  avec  certitude  ;  que  les  Gaulois  avoient  efté préoccupez 
>ar  Annihal:  Mais  que  comme  ces  Peuples  efloient  Cuperhes 
9^  intraitables,  ils  ne  luy  Teroent  pas  long  tems  fiddes ,  jï 
V  tems  en  tems  on  nevaTnoit  l'efprit  des  Grands  par  le  mo- 
en  de  l'or  dont  cette  Nation  ejl  plus  amour  eufe  qte  de  toutes 
'S autres  cho Tes.  Ainfî  les  Ambaffidcurs  ayant  parcouru 
ousles  Peuples  de  l'Efpagne  8c  delà  France  s'en  rctour- 
lerent  à  Rome,  peu  de  tems  après  que  les  Confuls  furent 
artis  pour  aller  en  leurs  Provinces.  Ils  trouvèrent  toute 
i  Vjille  dans  l'attente  de  la  guerre  -,  &  difpofec  à  prendre 
rs  armes  >  car  le  bruit  couroitqueles  Carthaginois  avo- 
-nt  déjapaflfel  Ebre. 
4.  Or  après  la  prife  de  Sagonte  Annihal  s'eftoitrcti- 
dansGarthagela  neuve  afin  d'y  pafTer  l'Hyver  ,  &  là 
yant  ouy  dire  ce  qui  avoir  été  fait  &  refolu  dans  R  jme  Sç 
B  1  dans 
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dans  Carthagc,  &  que  non  feulement  on  icconfiden 
comme  le  C  hef  j  msis  comme  la  caule  &  l'authcur  de  c< 
Ée guerre,  enfin  croyant  quM  ne  faloit  plus  rien  did 
rcr,  iLvendiE  et  par  à^caic  relie  dubutm,  &  ht  aiiè! 
bier  tous  les  ibidatà  Efpagnols  1  qui  il  parla  en  ces  term' 
IvJ t's comf  a^non s ,  dit-il ,  ;f  croy  que  -vous  -voyez  bien  que 
paix  niant  été  ejtablw^ar  toute  l'Lf^ugney  il  faut  ou  q 
nous  qi.i  tions  les  armes  ,  CT-  que  l  on  congédie  les  armi 
ou  que  noHS  ùlliorii^orier  la  guerre  en  d'autre,  lieux.  Ai 
/fj  ï^ei'.'fkidcic  l^uys  demeureront  fia  ijjansy  nonfeulerru 
parles  biens  dt  lapaix;  mais  encore  parles  avantages  de  la  ; 
cîoire  ;  Jl r^oas  allons  autre  part  che:  iher  de  la  gloire  c^ 
hutm.  C'ejlj^ourqito  puifque  nousde-i  ons faire  la  guerre  li 
de  noJJr;  Pays  e^  que  nousnejçavons pas  quand  nous  reVi 
ronsnos  raatfonsy  ^  ce  qu<  nous  y  a-tons  de  plus  cher 
quelqu'un  cl'tintre  -vou^  lei.t  aller  loirfes  amis c^  fesparer. 
^elui  en  donne  le  congé  imais]e  vcusconmiay.de  de  vous  ren, 
anprezde  moi  au  commencement  du  Printems  afn  de 
prendre  les  armes  ,  e^  de  commencer  une  guerre  qui  nt 
donnera  de grandshiensi  c^  une  réputation  égale.    Comi 
chacun  avoir  grande  pafTion  de  revoir  les  fiens  ,  &  qu' 
reOentoit  desja  par  le  grand  voyage  qu'on  devoit  lai 
le  regret  6cle  dtplaifii  d'en  eihe  ii  fort  e{]oigné>  ce 
iioerte  que  l'on  otfroit  ù  chacun  d'aller  revoir  ^a  m 
fon,  piai.oit  prei'que  ^  tout  le  monde.  Le  repos  cju' 
prit  durant  tout  i'Hyver  entre  les  travaux  qu'on  av^ 
desja  endurez. ,  &  ceux  qu'on  devoit  endurer  ,  rcnouv 
la  pour  ainfi  due  les  corps  &  les  courages  >  ôcleur  donj 
de'nouvelies  forces  pour  lupporter  de  nouvelles  pein 
On  ne  manqua  pas  de  s'aflembier  au  commencement 
Printems  >  ielon  l'ordre  qu'on  en  avoit ,  &  Annibal  aia 
fait  la  reveue  des  troupes  auxiliaires    qui  lui  avoic 
cftc  envoyées  déroutes  les  Nations  de  l'Efpagne  ,  s' 
alla  à  Gades  pour  payer  les  vœux  qu'il  avoit  f^its 
Hercule,  6^  pour  en  faire  de  nouveaux  ,  files  autres  ch 
Tes  luy  fuccedoient  heureufement.    En  fuite  il  par: 
çea  ics  penfees  entre  le  foin  de  faire  la  guerre  &  de 
Seftourner  en  meHne  tcms  ;  ëc  ahn  que  l'Afrique 
demeiuait  pas   ouverte   aux  Romains  du  collé  de 
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ciîe,  tandis  cjn'il  iioit  par  terre  en  Italie  parles  Gau- 
i  5c  par  l'Efpagne  ,  ilrcfolut  de  l'aiTeurer  par  le  fccours 
ujie  grinde  armée,    Ainfi  il  fît  venir  d'A'rique  un  ren- 
rt  principalement  de  gens  de  trait  arme?,  à  la  légère, 
que  les  Afriquains  allaflent  fervir  enElp^gne  8c  les 
pagnoîs  en  Afrique  ,  eftant  certain  que  les  uns  6c  les 
très    feroient  mieux  leur  devoir  loin  de  leurs  mai- 
ns &  de  leur  Pays  quand  ils  y  feroient  obligez  par  âiis 
ges  mutuels.  Ilenv<-5ya  donc  en  Afrique  treize  mille- 
lit  cens-cinquante  hommes  de  pied  qui  portoient  des 
>ucliers5  huit  cens foixante  fion  leurs  âes  liîes  Baléares, 
Vîcijor'iirie  ot-  Mworqiiey  )  &  douze  cens  hommes  de  che- 
1  >  compofsz  de  plufieurs  Nations.  Il  ordonna  cu'uac 
irtie  de  fes  troupes  demeur.ift  en  garnifon  dans  Car- 
age  ,    &  que  l'autre  fuft  diftribuee  de  part  &  d'au.- 
c  par  l'Afrique.    En  même  tems  il  envoya  dansiez- 
lies  pour  chercher  des  Soldats  j    &  l'on  fit  ui:e  le- 
-•e  àc  quatre  mille  jeunes  hommes  d'élite  ?    qu'il  fit 
ener    à    Carthage    >     pour    y    fervir    tout    enfembic 
olhge  &  de  garnifon/  Mais  il  ne  creut  pas  aufii  qu'il 
luft  négliger  1' Efpagne  >     &  en   eut    d'autant  plus 
e  foin  ,  qu'il  n'ignoroit  pas  que  les  Ambiffadeurs  des 
omains  avoicnt  efte  de  tous  coftcz  pour  £rire  fou  [lever 
s  Grands  du  Pays.  Ildeftina  cette  Province  ùAfJrubal 
)n  frère  ,  homme  vaillent  ôc  hardy  j  &  luy  donna  de 
randes  forces  j  princi paiement  onze  mille  huit  cens  cin- 
uante  hommes  de  pied  Afriquains»  trois  cens  Liguriens» 
:  cinq  cens  Baléares.    Il   ajoufla    à  ces  troupes  trois 
sns  hommes  de  cheval  Liby  phéniciens  ,  qui  éîoient  des 
euples  méfiez  de  Carthaginois  &  d'AFriquains.  Da- 
antage  il  lui  donna  dix-huit  cens  hommes  tant  Numides 
ue  Maures  voilins  de  l'Océan  ,    &  une  petite  troupe 
'Ilergeresî  (  Peuples  Ae  la  conîrcedrTerrMioyit'i  )  avec 
eux  cens  chevaux  Efpagnoh  ,  6c  afin  (^^ue  du  coflc  de  la  . 
îrreilnelui  manquai!  aucun  fecours,  illiii  ^^b  auffi    "'^"^''''^ 
uatorze  Elephans  ;  outre  cela  parce  qu  il  y  avoit  ap- 
arenc"  que  les  Komains  continaeroicnc  cette  efpece  de 
uerre  par  laquelle  ils  s'eftoient  rend  is  viciorieux  j  il 
.li  donna  une  armée  navale  pour  dciendre  les  colles 
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cielamer;  &  cette  armée  eftoit  compofee  de  cinc^uant 
galères  à  cinc}  rames  par  banc ,  de  deux  à  quatre  rames,  £ 
de  cinq  à  trois,  k  ais  il  n'y  en  avoit  que  trente  deu 
'1  cinq  rames  >    &  ci^nq  à  trois  qui  fulTcnt  équipées  e 
guerre.  Au  refle  l'armée  retourna  de  Gades  à  Cartha 
gC)  afin  d'y  pafTerrHy ver,  6cde  là  Annibalaiant  pafî 
auprès  de  la  ville  d'Etonifle,  la  mena  vers  l'Ebre  &  le 
cofles  de  la  mer.  On  dit  qu'Annibal  y  vit  en  fonge  u: 
jeune  homme  qui  avoit  l'apparence  d'un  Dieu  ;  Quec 
jeunchommeluy  dit  qu  il  avoit  elle  envoyé  par  Jupitc 
pour  le  conduire  en  Italie ,  6c  qu'il  le  fuivift  fans  defîour 
ncr  les  yeux  de  deiTus  luy.    Que  d'abord  il  îe  fuivit  e; 
tremblant  fans  ragarderni  alentour  de  luy,  ny  derrier 
\uy\  Qu'en  fuite  confuierantenfonefprit  qu'ell-cequ'oi 
pouvoit  luy  défendre  de  regarder  ,  il  ne  put  refrfler  àl 
eur  ofitc ,  qui  eft  fi  naturelle  à  l'homme  ,  ni  commande 
plus  long-tems  à  {qs  yeux  ;  Qii'alors  il  vit  venir  derrière  ' 
luy    un   ferpent    d'une   grandeur    prodigieufe  >    ave- 
quantité  d'aibres  ôc  d'arbriffeaux  abbatus  ;  Et  que  ce 
la  étoit'  fuivi  d'une  greffe  pluye  accompagnée  de  ton 
nerres  8c  d'efclairs  ;  Qu'ayant  demandé  ce  que  figni- 
fioit  ce  prodige  ,    ôc  tant  de  chofes  amaflees  enfera 
ble  ,  il  entendit  ces  paroles,  La  ruine  &  la  deftruftior. 
de  l'Italie  ;  Qu'il  continuaft  feulement  fon  voyage;  Qu'i. 
ne  s'ini'ormaft  pciht  du  relie  ,  &  qu'il  ne  trouvall  point 
cflrangc  que  les  Deflins  demeuraflent  toiijours  cachez. 
Annibal  rcjoiiy  de  ce  fonge  fit  palfer  lEbre  d  fes  trou- 
pes par  trois  endroits   ;    mais  il  avoit  auparavant  en- 
voyé quelques-uns  des  fiens  ,  pour  gagner  par  des  pre- 
fjns  les  Gaulois  chez  qui  l'armée  devoir  paffer  &  pour  re- 
connoiftre  le  paiTage  des  Alpes.  Il  traverfa  donc  l'Ebre  a- 
vcc  quatre-vingts  dix-millehommes  de  pied  6c  douze 
mille  chevaux.  En  fuite  il  fubjugua  les  Ilergetes  >    les 
Bargufiensj  les  Aufetms  6c  l'Aquitaine  qui  eft  au  def- 
fous  àts  monts  Pyrénées.    Il  donna  le  gouvernement 
d  :  toute  cette  contrée  1  Hannon  >  afin  d'avoir  en  fa  puif- 
Ance  le  deilroit  qui  joint  les  Gaules  avec  l'Efpagne;8c  lui 
liida   dix-mille  hommes  de   pied  ,     6c  mille  chevaux 
pour  défendre  6c  pour  confcrver  ce  Pays.  Lors  qu'il 
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it  *uî  commencé  de  faire  paiTer  Ton  armc'e  par  les  Pyrénées 
S  k  qu'un  bruit  plus  certain  fe  fut  répandu  parmi  les  bar  « 
îares  qu'on  alloit  faire  la  guerre  au  Peuple  Romain,trois- 
iiille  Carpentenois  rebroufTerent  chemin  7  noapas  par  la 
rrainte  de  la  guerre  ,  mais  épouvantev!.  par  la  longueur  de 
:c  voyage  ,  Se  par  les  diiîicultcz  qu'on  devoit  trouver 
ians  le  parfage  des  Alpes.  Annibaî  qui  ne  fçavoit  s'il  les 
ievoit  faire  revenir  ,  &  les  arrelîer  de  force ,  &  qui  ap- 
jrehendoit  d'irriter  les  autres,  en  congédia  enfin  plus 
ie  fept  mille,  en  qui  il  avoit  remarqué  de  la  froideur 
jour  cette  guerre  ,  &  feignit  d'avoir  aufTi  congédie  le^ 
Carpentenois.  En  même  tems  il  traverfa  les  Pyrénées- 
ivec  le  refte  defes  troupes  ,  de  peur  que  le  retardement 
Se  i'oyiîveté  ne  rcfroidi'iTent  les  cfprits  •,  &  alla  camper  au- 
près d'IUiberie.  Mais  bien  que  les  Gaulois  fufTcflt avertis 
raec'étoiten  Italie  qu'alloit  fondre  cet  orage,  toute- 
fois parce  que  1;  bruit  couroit  qu'au  dcU  des  Pyrénées  les 
Efpagnols  avoient  été  fubjugez  ,  &  qu'on  avoit  mis  dans 
les  villes  de  fortes  &  de  puiffantes  giraifons  ,  quelques 
Peuples  d'entr'eux  aiant  pris  Pallarme  par  -la  cramte  db 
la  fervitude  ,   s'aflcmblerent  dans  le  RouHiilon.  Cela 
aiant  efté  rapporté  à  Annibal ,  comme  il  avoit  plus  de" 
crainte  d'eftre  regardé  que  d'eflre  combattu  ,  il  envoya 
des  Ambafladeurs  à  leurs  Princes-,  Ôc  leur  fit  dire  qa'ii 
voufo'n  luy-mepme  parlementer   avec   eux  ;  Qjiih  s'ap- 
prochafjent  doyic  d'Jll'herie  y  C7*  qu'il  iroh  les  troitver  duns 
fe  Roujjillon  af.n  qu'ils  pitljent  conférer  plus  facilement  y 
Qiiil  les  receiroit  d-%ns  fiin  Camp  avec  tout  le  bon  ac- 
cueil qu'ils  pourvoient  de/Jrer  ,    ou  qu'il  les  irait  trouver 
dans  la  Gaule  comme  a>ny  des  Gaulois  ^  ZT-  non  comme  En- 
ni  ;  Qji'aii  rejle  s'il  n'y  ejloit  contraint  par  les  Gaulois ,  il 
tirerait  po'nt  l'tfpée  qu'dne  fnf}  arrivé  en  Italie.    Voilà. 
ce  qu'il  fît  dire  par  fes  Ambafladeurs.  Mais  après  ç^uç  les 
Potentats  des  Gaules  eurent  fait  approcher  leur  Camp 
d'IUiberie  ;    &;  quiyant  cfté  gagnez,   par  des  prefens  , 
ils  furent  venus  trouver  Annibal,  comme  de  Icurpro- 

f)re  mouvement  ,     ils  lailierent    paif-r  fon   armce  fur 
eurs  terres  auprès  de  la  viiîe  de  RouiiiUon.  Cepen- 
dant on  n'en  içavoit  point  d'autres  nouvelles  en  Italie, 
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nnon  que  \çs  Arr^baiTadcurs  de,  Marfcille  avoicnt  râppor 
te  ùRcme  qu'Annibal  avoir  paffé  l'Ebie  ;  &  alors  com 
ires  il  eniî'dcsjatravcrfe  les  A  jpcs,  les  Boicns  fc  revol 
Itèrent  après  avoir  foUicité  les  înfubriens  à  la  révolte 
^-ais  ils  ne  fe  foiileverent  pas  tant  >  ar  la  vieille  h-aym 
qu'ils  pottoient    au  Peuple  Rcmain  ,  (]ue  parce  c^u'o] 
avoitn?.gueres  envoyé  dans  leurs  terres  lelongdu  Pai 
ceux  Colonies  ,  l'une  à  Plaifance?  l'autre  à  Crémone 
Ainfi  ils  prirent  les  armes  lors  ou 'on  y  penfoit  le  moins 
fejetterent  dans  les  mefmes  terres  ,  &  les  remplire,  t  d« 
tant  de  bruit  &  defpouvante  ,    que  non  feulement  le 
villageois  ,  •  mais  encore  les  trois  Commiflaires  qui  é 
tcîent  venus  pour  faire  le  partage  de  ce  territoire,  m 
le  confient  pas  aiïcz  aux  murailles   de  Crémone   ,    f< 
retirèrent  dans  Modenc.  Ces  Commiflaires  etoient  C 
Luâ?.tius  ,  C.  Servilius ,  &  T  Annius  ;  au  moins  on  en 
demeure  d'accord  pour  ce  qui  concerne  LuÛatius  ,  mai; 
au  heu  de  C.  Servilius  »    &  de  T.  Annius  ,    ou  trouve 
dans  quelques  Annales  Q.  Acilius  ,    &  C.  Herennius 
^  d'autres  nomment  P.  Cornélius  Afina  ,    &  C  Pa- 
pyrius  Mafo.   Cn  eft  auffi  en  doute  fi  les  Ambafladeurs 
qui  avoient  eftc  envoyez  aux  Boycns  pour  fc  plaindre  de 
leur  révolte  cn  receurent  quelque  violence  ,  ou  fi  l'on 
le  jctta  fur  les  trois  CommiiTsires  ,    tondis  qu  ils  fai- 
foient  mefurer  cç$  terres.  EnHn  Ws  alïïegerent'Modene, 
&  comme  cette  Nation  ne  fçavnit  pas  la'fcience  d'aflail- 
lir  àQfi  villes,  qu'elle  eftoit  lente  &  pareficufe  dans  les 
travaux  de  la  guerre,  &  qu'elle  n'avançoit  rien  dans  ce 
fiege,  ils  feignirent  de  vouloir  parler  de  paix.  Us  firent 
donc  cn  forte  que  les  affiegez  leur  envoyèrent  des  Dé- 
putez pour  parlementer  ,  mais  ils  \cs  arrêtèrent  non  feu- 
lement contre  le  droit  àcs  Gens  ,    mais  mefme  contre 
la  parole  qu'ils  avoient  donnée,  &  dirent  qu'ils  ne  Içs 
renvoyeroient  point  fi  on  ne  leur  donnoit  des  ollages. 
Lors  qu'on  eut  appris  la  nouvelle  de  ce  mauvais  traite- 
ment qu'onavoitfaitaux  AmbaiTadeurs  ,  &  que  Modenc 
&iagarnifon  etoient  en  danger  ,  le  Prêteur  L.  Manlius 
enfiairnic  de  colère  y  mena  fon  armée  à  la  hafte  &  en 
defordic.  Comme  il  y  avoit  alors  des  forefts  fur  le  che- 
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nîn>  &  que  la  plus  grande  partie  du  Pais  étoît  deferte  6c 
nhabitée,  Manliuss'y  étant  engagé  fans  l'avoir  aupara- 
vant envoyé  reconnoiftre ,  alla  donner  dans  une  embufca- 
le  ;  y  perdit  quantité  des  fiens  ,  &  ne  pûtgi:i;ncr  la  plaine 
[u'avec  beaucoup  de  difficulté.  Il  campa  6c  fe  retrancha 
[ans  cette  playne?  &  dautant  que  les  Gaulois  n'eurent 
•as  la hardielTe  de  l'attaquer ,  les  foldats  deManliusqut 
toient  las  &  fatiguez  ,  reprirent  courage  ,  &  eurenr 
z  loifir  de  fe  refaire ,  bien  qu'ils  reconnuffent  clairement 
ue  leurs  affaires  eftoient  ruinées  >  ou  au  moins  dans  une 
;rande  cxtrcmitc.  En  fuite  ils  commencèrent  à  mar- 
her  >  &  tandis  qu'on  les  mena  par  des  lieux  découverts 
'Ennemi  ne  parut  point  ;  mais  aulli-toft  qu'on  lut  rentré 
!ans  les  forefts  >  il  les  attaqua  en  queue  »  efpouvanta 
oute  leur  armée ,  tailla  en  pièces  huit  cens-hommes  >  6c 
[agnahuit  Enfeignes.  Mais  les  Romains  ne  farcnt  pas 
i-toft  fortis  de  cette  épaiiîe  foreft  oii  il  n'y  avoit  ni  rou- 
es ni  chemins  >  qu  ils  ceflerent  de  craindre,  &  les  Gau- 
ois  de  leur  faire  peur.  En4n  comme  les  Romains  fe  dé- 
endoient  facilement  durant  qu  ils  marchoient  en  pleine 
ampagne,  ils  fe  rendirent  à  Tanetequi  eftoit  un  village 
»roche  du  Pau  ;  &11  par  le  moiendes  vivres  qui  leur  ve- 
loient  parla  rivière  Se  par  les  retranchemens  qu'ils  avo» 
ent  faits  pour  un  tcms  •>  outre  quHls  eftoient  fecourus  par 
es  Gaulois  Brixians  >  {Ceux  de  Brefleen  Ita'ie-i  )  ils  fe  dé- 
éndoient  contre  la  multitude  des  Ennemis  qui  s'aug- 
nentoient  d?  jour  en  jour.  Lors  que  ce  bruit  fe  fut  rcf- 
>andu  dans  Rome  ,  ôc  que  le  Sénat  eut  appris  qu'outre 
es  Carthaginois,  on  avoit  les  Gaulois  fur  les  bras>  il 
•rdonna  au  Prêteur  C.  Attilius  d'aller  fecourir  Manlius 
vec  une  Légion  Romaine  ,  &  cinq  mille  hommes  des 
illiez,  que  le  Conful  avoit  levés  de  nouveau.  Attilius 
vec  ces  troupes  arriva  à  Tanete  fans  combattre,  parce 
{ue  la  crainte  a  /oit  fait  retirer  les  Ennemis.  Et  cependant 
\  Cornélius  ayant  levé  une  nouvelle  Légion  au  lieu  de 
elle  qu'on  avoit  envoyée  avec  le  Prêteur  ,  partit  de 
a  Ville  ,  &  après  avoir  coftoyé  avec  foixante  galères 
oute  la  Tofnne  ^-  Vs  terres  de  Gènes,  &  deSalyum 
1  fe  rendit  bien  toft  après  1  Marfcillc)  6c  campa  fur  la 
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plus  proche  embouchcure  du  Rhofnc(car  ce  fleuve  fe  dî- 
vife  en  plusieurs  branches  par  lefquelles  il  fe  va  defchar- 
ger  dans  îa  mer. )A  peine  Cornélius  pouvoit-il  s'imaginer 
C[u'Annibal  euft  traverfé  les  Pyrénées  \  Mais  quand  il  eut 
cté  averti  qu'il  fe  preparoit  de  pafler  le  Rhofne ,  alors 
comme  il  ne  fçavoit  par  quel  endroit  principalement  il 
s'oppoferoit  àl'Ennemy  >  &  que  d'ailleurs  fes  gens  n'é- 
toitnt  pas  encore  bien  remis  du  travail  de  la  mer  >  il  en- 
voya devant  trois  cens  Cavaliers  d'élite ,  conduits  par 
des  Marfeiliois  &  des  Gaulois  auxiliaires  »  pour  rc- 
connoiftreau  vrail'eftat  desclK)fes  &  la  contenance  des- 
Ennemis.  Cependant  Annibal  ayant  appaifé  tous  les  au- 
tres Peuples»  ou  par  crainte  ou  par  argent  étcit  dcja  ar- 
rive dans  le  Pays  des  Volfques ,  Peuple  puifTant  &  valeu- 
reux ,  qui  habite  le  long  du  Rhofne  fur  l'un  &  fur  l'autre 
bord:  Mais  dautant  qu'ils  apprchendoient  de  ne  pouvoir 
repouiîer  les  Carthaginois  des  terres  qui  font  au  deçà  du. 
fieuve,ils  avoient  fait  tranfporter  au  delà  tous  leurs  biensv 
afin  que  la  rivière  leurferviftde  retranchemens  &  dc 
défenfe  >  &  occupoient  le  rivage  de  l'autre  cofté. 
Qiîant  aux  autres  Peuples  voifîns  du  Rhofne  aulll- 
bien  que  ceux  qui  étoient  demeurez  chez,  eux  ,  An- 
/îibal  les  obligea  par  des  prefens  de  luy  chercher  des 
batteaux  de  tous  coftex  y  6c  d'en  conftruire  mefme  de 
nouveaux  ,  outre  que  ces  Peuples  fouhaittoient  avec 
paiiion  de  voir  l'armée  au  delà  du  fleuve  ,  &  leur  Pays- 
déchargé  d'un  fi  grand  nom.bre  de  gens  de  guerre  qui  ne 
fàifoient  que  les  incommoder.  Ainfi  l'on  aflembla  bien- 
tôt: quantité  de  batteaux ,  &  de  nacelles  >  qu'on  faifoit  4 
la  hafte  pourl'ufage  ordinaire  des  Peuples  voifins.  D'ail- 
leurs \cs  Gaulois  commencèrent  à  en  creufer  de  tous 
ies  arbres  qu'ils  trouvoient  >  &  en  fuitte  les  foldats 
mefme  excitez  par  l'abondance  de  la  matière  >  &  par 
h.  facilité  de  l'ouvrage  ,  faifoient  des  efpcces  de  nacel- 
les >  fans  fe  foucierdela  forme,  pourveu  qu'elles  puf- 
fent  flotter  fur  l'eau  r  &  porter  avec  eux  leur  équippagCo. 
Enfin  toutes  chofes  étoient  déjà  preftes  pour  pafler) 
îors  que  les  Ennemis  qui  étoient  de  l'autre  cofté  de 
iiiiyieîc^  &iui  bordoieût  tout  k  livagc  i%  leurs  hom- 
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iTJtf s  8c  èiC  leurs  chevaux ,  leur  donnèrent  Je  l'e'poiivante. 
Mais  pour  Jes  deftourner  ,  Annibal  commanda  Air 
îa  première  garde  delà  nuit  à  Hannon  fils  deBomilcar, 
Ac  remonter  le  fleuve  un  jour  durant  avec  une  partie  des 
troupes  ,  &  principalement  àcs  Efpagnols  >  &  que 
l'ayant  pafie  le  pluftoft  ,  &avec  le  moins  de  bruit  qu'il 
luy  feroit  poiTible  ,  il  allall  enfermer  les  Ennemis,  & 
les  attaquer  par  derrière  quand  il  en  feroit  befoin.  Les 
Gaulois  qui  lui  avoient  été  donnez,  pour  le  conduire 
le  menèrent  à  vingt  cinq  milles  de  là,  au  deiTus  d'une 
petite  I(le>  où  le  Heuve  en  s'eilargiflant  rendlepaffagc 
plus  facile.  On  coupa  en  cet  endroit  quantité  d'arbvcs 
ù  la  hâte  ,  &  l'on  en  fit  promptcment  des  trains  6c 
des  pontons  ,  pour  faire  palTer  les  hommes  ?  his,  che- 
vaux &  l'équipage  de  l'armée.  Qiiant  aux  Efpagnol.-j 
ils  pafferent  le  fleuve  fans  avoir  befoin  ni  à'c  ponts  ni 
de  DatteauXî  ils  mirent  leurs  boucliers  fur  des  pcau.t 
de  chèvre  pleines  de  vent  ,  &  leurs  habits  fur  leurs 
boucliers  ,  &  s'efîant  couchez  par  delTus  ils  travei'- 
fercnt  de  l'autre  cofté.  Le  refte  de  l'armée  paifa  fur 
des  pièces  de  bois  jointes  enfemble  ,  &  campa  le  long  di 
fleuve  ;  &  comme  elle  eftoit  fatiguée  du  chemin  de  \x 
nuit&delabefogne  qu'elle  avoit  faite  ,  elle  eut  un  jour 
pourferepofcr  î  &  cependant  le  Capitaine  fongeoit  fins 
cefle  aux  moiens  d'exécuter  à  propos  fon  entreprife.  Ls 
lendemain  en  partant  de  ce  lieu  ils  firent  une  grolTe  fumée 
pour  apprendre  aux  autres  qu'ils  avoient  paifé,  &  qu'ils 
n'etoient  pas  éloignez  d'eux.  Auliî-toft  qa'Annibal  en 
futaverty,  il  donna  aux  liens  le  fignal  de  paffcr  ,  pour 
ne  pas  manquer  à  l'occafîon.  Ainfi  l'Infanterie  paiTâ  fur 
des  batteauK&  dans  des  nacelles,  Scies  chevaux  qui  na- 
geoient  au  deflus  pour  foufcenir  en  quelque  forte  limpe- 
tuofîté  du  fleuve  ,  rendoient  le  trajet  plus  facile  au3C  bât- 
teaux  :  La  plus  grande  partie  des  chevaux  qui  nageoicnt 
eftoient  tirez  des  batteaux  par  le  licou  excepté  ceux 
que  l'on  avoit  mis  dedans  tout  icllez  &  tout  bridez,  aHn 
que  les  gens  de  cheval  s'en  pu'fent  érvir  auffi  tôil:  qu'ils 
feroient  arrivez  fur  le  rivage.  Ils  ne  turcni:  pas  ii-ioîl 
à  terre  que  les  Gaulois  vinrent  an  devant  d'eux  avec 
B   ô  leur 
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leurs  cris  ordinaires  en  fecoiiant  leurs  boucliers  furleurs 
tefles  î  &  brandilTant  l'épée  de  la  main  droite,  bien  qu'ils 
fulTcnt  épouvantez  par  un  nombre  prodigieux  de  bat- 
tcaux,  par  le  bruit  que  faifoit  le  fleuve  ,  &  parles  cris 
divers  des  batteliers  &  des  foldats»  qui  s'eftorçoient  d'en 
rompre  l'impetuo/îtë  >  &  qui  de  l'autre  cofté  encouragée* 
lent  leurs  gens  de  paffer.  Or  comme  les  Gaulois  avoient 
déjà  pris  l'épouvante  par  le  bruit  qui  fe  faifoit  devant 
eux  >  ils  furent  furpris  par  derrière  d'un  cry  plus  épou- 
vantablcj  parce  que  leur  camp  avoit  elté  pris  par  Hannon 
qu'on  vid  aufTi  tofl  paroiftre.  Ainfi  en  un  mefme  tems 
les  Gauloisfurent  faifis  d'une  crainte  qui  leur  venoit  de 
deux  collez;  d'un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  fortoient  de  cts  batteaux,8c  de  cette  armée  qiii  les  a- 
voir  furpris  par  derrière.  Lors  qu'ils  fe  virent  li  facile- 
ment reroulTezen  penfant  repoulfer  leurs  ennemis  j  ils 
prirent  chacun  le  chemin  qui  leur  parut  le  plus  afleuré;, 
^dans  l'épouvante  oii  ils  etoicnt^ils  s'enfuyrentdepart 
6td'aurre  dans  leurs  bourgs  &  dans  leurs  villages.  Ce-. 
pendant  Annibal  ayant  fait  palTer  à  loifir  lerefte  de  Ç^s 
troupes,  commença  à  mefprifer  le  bruit  6c  le  tumulte  des 
Gaulois?  &  campa  fans  trouver  d'obftacle.  Je  croy  que 
l'on  propofa  plufieurs  avis  pour  taire  paiTer  les  Elephans; 
&en  effet  ce  qu"on  en  a  laiffé  par  efcrit  eft  remply  de 
diverfes  opinions.  Quelques-uns  ont  dit  qu'on  fit  all'em- 
bler  tous  les  Elcj  hans  fur  le  rivage  ;  que  le  plus  farouche' 
ayant  efté  irrite  par  fon  Gouverneur  ,  qui  fe  mitaulîi  toll 
dans  1  eaiî  comme  poiu'  fe  fa u ver  à  la  nage  fe  jetta  dedans 
après  lui?  &  attira  tous  les  autreS)6c  (]ue  quand  quelqu'un 
avoit  perdu  la  terre  3  caufe  de  la  profondeur  de  i'eau  ?  il 
cftoit  remporté  fur  l'autre  rivage  par  la  violence  du  fleu- 
ve. Mais  l'opinion  la  plus  commune  eft  qu'on  les  fit  paf- 
fer  fur  des  p'eces  de  bois  attachées  les  unes  aux  autres.  Et 
certes  comme  cet  avis  parut  le  olus  afleuré  &  le  plus  fa- 
cile de' ant  l'exécution,  U  paroift  auflfi  le  plus  croyable 
par  l'événement. Ils  firent  donc  comme  xm  bac  avec  quan- 
tité de  pièces  de  bois  ,  long  de  deux  cens  pieds,  &  lar- 
g;e  de  cinquante  .  &îe  conduifirent  vers  le  rivage.  Mais 
pour  empefcher  que  lefij  dereauneiemportall  pas  ,  ils 

l'attâ- 


Troiféme  Décade*  ^f 

l'attachèrent  fur  le  bord  en  remontant  avec  un  grand 
nombre  de  liens  &  de  gros  cordages  ;  &  afin  que  ces  ani- 
maux Y  marcbaflent  plus  hardiment  >  on  eftendit  de  la 
terre  par  delTus  pour  le  rendre  femblable  à  un  pont.  On 

} 'oignit  ù  cette  efpece  de  bac  une  autre  forme  de  bac  aulîi 
arge  que  Tautre  >  ôc  long  de  cent  pieds  >  qui  eftoit  pro- 
pre pour  pafler  le  fleuve  ;  Et  lors  que  les  Elephans  qui 
marchoient  fur  cette  machine  >     comme  fur    la  terre 
ferme  étoient  entrez  >    les  femelles  allant  devant  dans 
l'autre  bac  qui  étoit  le  plus  petit  >  on  deftachoit  quelques 
cordages  qui  le  tenoient  >  &  on  le  tiroit  à  l'autre  bord  par 
le  moien  de  quelques  batteaux  où  il  y  avoit  des  rameurs* 
Ainfi  après  avoir  paffé  les  premiers»  on  venoit  repren- 
dre les  autres  >  &  tandis  qu'ils  marchoient  le  long  de  ce 
bac  ils  ne  s'épouvantoient  non  plus  que  s'ils  euffent  paffé 
fur  un  pont ,  ils  monftroient  feulement  de  la  peur  lors 
qu'on  detachoit  l'un  àcs  bacs  d'avec  l'autre,  &  qu'on 
les  mettoit  dans  la  grande  eau. Lu  fe  preflant  l'un  l'autre» 
6c  ceux  qui  etoient  les  plus  proches  du  bord  s'en  retirant 
le  plus  qu  ils  pou  voient  ,  témoignoicnt  quelque  forte 
de  crainte  ;  Mais  cette  crainte  mefme  eftoit  caufe  qu'ils 
ne  feremuoient  point  j  àl'afpeft  de  l'eau  qui  les  efton- 
noit.    Quelques-uns  des  plus  farouches  tombèrent  dans 
le  fleuve,  &  tirent  tomber  leurs  conduâieurs  ;  mais  com- 
me ces  animaux  demeurèrent  fermes  par  leur  propre  pe- 
fanteur  ils  cherchèrent  peu  à  peu  légué»  &  enfin  ils  ar- 
rivèrent l  terre.    Pendant  qu'on  faifoit  paffer  les  Ele- 
phans» Annibal  avoit  envoyé  cinq  cens  chevaux  Numi- 
des du  cofté  du  Camp  des  Romains»  pour  reconnoiftrc 
les  lieux  ,     combien  les  Ennemis   avoient   de  forces  > 
pour  obferver  leur  contenance»  Rapprendre  quelque 
chofe  de  leurs  deffeins.  Les  trois  cens  chevaux  Romains, 
qui  avoient  efte  envoyez  de  l'emboufcheure  du   Rhô- 
ne,  comme  nous  avons  déjà  dit  »    rencontrèrent  cette 
Cavalerie  d'Annibal.    Le  combat  fut  plus  rude  &  plus 
cruel  qu'on  ne  pouvoir  l'attendre  de  ce  nombre  de  com- 
battans  »    car  outre  les  blelTures  »    le  carnage  futpref- 
qu"  rgil  de  part  &  d'autre  ;  mais  la  fuite  »  &  l'épouvante 
des  Numides  donnèrent  la  vidoire  aux  Romains ,  déjà 
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alTez  fatiguez.  Il  demeura  du  cofté  des  vainqucurs^cn^ 
viron  cent  foixante  hommes  fur  la  place ,  la plnfpart  Gau- 
lois ;  Se  du  coflé  des  vaincus  ,  il  en  fut  tiie  plus  de  deux 
«ens.  Cet  heureux  commencement  de  la  guerre  fut  un 
prefage  auxRomains  que  la  viûoire  feroit  long-tems  dou- 
teufe,  &  ne  fedonneroit  pas  fans  beaucoup  de  fang  8c 
de  peine.  Les  chofes  s'eîant  pafifées  de  la  forte>  les  uns  & 
îes  autres  allèrent  retrouver  leur  Capitaine.  Quant  à 
Scipion,  Une  vouloit  rien  faire  que  fuivant  ce  qu'il  ver- 
roit  entreprendre  aux  Ennemis  ;  Et  Annibal  e'toitinccr- 
tain  >  s'il  continuëroitfon  voyage  en  Italie?  ou  s'ildon- 
neroit  bataille  contre  cette  première  armée  des  Romains^ 
qui  s'oppofoit  àfes  entrcprifes.  Mais  il  fut  détourné  de 
donner  bataille  parl'arrivéedes  AmbaOadeurs  des  Boïens?- 
&  du  Prince  Matale  >  qui  s'offrirent  d'eftre  fes  guides  par 
les  cheminsî&les  compagnons  de  fa  fortune  ,  &luy  con-- 
feillerent  d'aller  attaquer  l'Italie  avec  fes  troupes  entiè- 
res, &  fans  faire  autre  part  l'effay' de  fes  forces.  Vérita- 
blement les  gens  d'Annibal  craignoient  les  Romains,  n'a- 
yant pas  encore  perdu  la  mémoire  de  la  première  guerre>- 
mais  ils  redoutoient  particulièrement  la  longueur  du  chc' 
min  ,  &les  Alpes  ,  toutes  chofes  que  la  renommée  ren- 
doit  horribles  &  épouvantables  à  des  perfonnes  qui  n'en 
avoient  point  de  connoijGfance.  C  eft  pourquoy  lors 
qu'Annibalfe  fut  refoîu  de  continuer  fon  voyage,  &  d'al- 
ler en  Italie ,  il  fit  afîembler  fon  armée,  &  fonda  les  efprits 
i)ar  divers  moyens  ,  tantoft  en  les  blâmant ,  Sctantoften 
es  exhortant.  Il  leur  dit ,  Q^ii'il  s'ejîonnoit  A'où  t'e}7oit 
cet  ejfroy  qui  i'eflo'npùjïde leurs  cœurs  auparavant  mviy?ci' 
hiesy  Cy^  incapables  de  toute  crainte;  qu'ils  ai  oient  fait  la 
guerredurant  tant  (d'années  y  tous  jours  accompagnez  de  la, 
iiSloire ,  c^  quih  n'eftoient  point J'ortis  de  lEfpa^m-,  quïls 
neufjent  mis  fous  l"ohei[J(tnce  des  Carthaginois  ^  CT"  tous  ces 
Peuples ,  CT"  toutescesterresque  deux dîverfesmers embraf- 
Jentj  qu'ifs  eftoientoncore  lesmefines  qui  eflant  indignez 
de  ce  que  le  Peuple  Romain  azoit  demandé  qu'on  /uy  hvraff 
tous  ceux  qui  avoient  ajpe'^é  Sagonte ,  com^ne  coupables  de 
quelque  grand  crime  y  avoient  traverfé  PEbre  pour  exter- 
minçr  U  mmKomain  p  ç^  delii^T^r  toHH  latm^  de  leur  in- 
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JKJfedom'rnaùoyi.  Queperfonne  n'aioit  alors  trouvé  leche- 
mmiroplong-,  bien  u' ils  le  mefiirafsent  depuis  le  Couchant 
jitfquà  l'Orient  j  Et  que  maintenant  qu'ils  e;:  azioienifah  la 
pdisgrande partie ,qu  ils aïoient paf] éles  Pyrénées  e?* traier^ 
fé  le  Rhofnejmalgré  tant  de  milliers  de  Gaulois  qui  en  embe- 
fchoientlepapageiilsvouloient  al'd/pe^desydlpesydontl'aw 
ire  côtéefl  lecommencenaent  de  l'italieidemeurerlanguijjans 
^  abbaîtusaux  portesmêm^s  de  leurs  Ennemis.  Croyaient- 
ils  que  les  Alpes  furent  autre  chofe  que  des  montagnes .'  qu'Us 
fefjjent  s'ils  voulaient ^  accroire  qu'elles  eftoient  plus  hautes 
que  les  Pyrénées  j  Q^u'au  moins  ils  dévoient  eflre  ajjeurez  qu'il 
n'y  avoit point  de  terres  qui  touchafjent  jufqu'ai:  Ciel  y  ^  qui 
fufjent  inaccejjlb  'es  aux  hommes -^  Qiie  les  Alpes efloient  hahï-^ 
tées  >  qiCony  culti-voit  la  terre ,  qu'elles  engendraient  des  a- 
mmauxy  que  fïpeudemoyideypowvoit pajjer  y  une  armée  y 
pQwvoit  pajjer  tout  de  me f me  y  que  les  Amhajjadeurs  quth 
loyoïent  nettoient  p.ts  eu  des  atfles pour  les  traverfer  ;  Que 
leurs  Anceflresn'ejloient  pa^  nez  en  Italie  >  mais  quils  s^y  é- 
toient  habituez-,  ZP"  qu'ils  av oient  fouvent  pajjé  les  Alpes 
Jans  apprehenfion  ^j^  fans  péril  aie  c  de  grandes  armées,  avec 
leurs  femmes  Zjp- leurs  en  fans ,  comme  desgens  qui  vont  cher-^ 
cher  des  habitations  nouvelles.  Quels  lieux  feroient  inaccejfî- 
biles  à  un  Joldat  qui  ne  porte  rien  avecque  luy  que/on  équipa-- 
ge  de  guerre  ?*  A  quels  périls  ne  s'étoient-ils  p.ts  expofez  >  eT» 
quels  travaux  n'avoient-ils  pas  Joufferts  durant  huitmopf 
pour  Te  rendre  Maijlre^  de  Sagonte  ?  Y  avoit-il  quelque  chofe 
qui  deujl/emb  1er  difficile  à  ceux  qui  allaient  attaquer  P^ome  y 
ta  Reyne  de  toute  la  terre  f  Les  Gauloii  aur oient-ils  pris  au^ 
trefois  les  mefmes  lieux  ou  lesCarthaginois defefperoienî  d'ar- 
river i  Que  partant Ji  cette  entrepnje  leur  faif  oit  peur  ,  ils 
dévoient  céder  le  prix  du  courage  CP^  de  la  vertu  à  cette  Na- 
tion qu  ils  avoient  fî  fouvent  vaincue  y  ou  qu'ils  ne  dévoient 
fouhaitter  de  terminer  leur  voyage  ->ue  dans  la  campagne  qui 
ejf  entre  le  fybre  ct*  Ro-me.  Apres  les  avoir  encouragea 
par  ce  difcours  >  il  leur  commanda  de  rcpaiftre  &  àc 
fe  tenir  prefts  pour  partir.  Ainfi  il  quitta  le  Rhofne 
dés  le  lendemain,  &  entra  bien  avant  dans  la  Gaule  > 
non  pas  que  cefuftle  plus  droit  chemin  pour  aller  aux 
Alpes  ;  mais  parce  (ju'il  avoit  opinion  ^ue  plus  il  s'e-, 
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loigneroit  de  la  mer  >  moins  les  Romnins  tronveroient 
octafion  de  venir  au  devant  de  luy  ;  car  il  avoit  refolu  de 
ne  point  combattre  contre  eux  ,  qu'il  ne  fuft  en  Italie'. 
Apres  avoir  fait  quatre  logemens  >  il  arriva  auprès  de  l'I- 
11e  ou  la  Saofne  &  le  Pvhône  ,  qui  defcendent  des  Alpes 
par  divers  eniroits,  s'afTemblent  &  ne  font  plus  qu'un 
grand  fleuve:  Ce  qui  demeure  de  terreau  milieu  eftce 
que  l'on  appelle  l'Ifle;  les  lieux  qui  en  font  les  plus  pro- 
ches font  habitez,  par  les  Aliobroges  >  Peuple  qui  ne  ce- 
doit  en  ce  tems-U  aux  Gaulois  >  ny  en  gloire» ny  en puif- 
fance  ;  mais  ils  eftoient  alors  en  difpute,  à  caufc  de  deux 
frères  qui  difputoicnt  enfemble  la  domination  &  l'Empi- 
re. L'aifné  qui  s'appelloit  Brancus»  &  qui  avoit  déjà  re- 
gnéîavoit  été  chafle  par  le  plus  jeune>qui  avoit  moins  de 
droit  &  plus  de  force.  On  prit  tout  à  propos  Annibal 
pour  arbitre  de  ce  différend,  &il  reftitua  l'Empire  à  l'aî- 
né, comme  le  Sénat  &  les  Grands  du  Pays  euflent  fait> 
s'ils  en  euiTent  efté  les  Juges.  Ce  jugement  fut  caufe  que 
i'onfecourut  Annibal  de  toutes  fortes  de  munitions,  & 
mefme  d'habits,  dont  le  froid  qui  rend  lesAlpes  redouta- 
bles lobligeoient  de  faire  provision  Après  avoir  donc  ap- 
paifé  les  diffenfions  desAllobroges.il  partit  pour  aller  aux 
Alpes, mais  il  ne  voulut  pas  prendre  le  droit  chemin  &  fe 
détourna  à  gauche  vers  le  Tricaftins.  De  là  il  pafTa  fur  les 
frontières  des  Vocontiens  ,  &  alla  chez  les  Triconiens  > 
fans  trouver  d'empêchement  fur  fon  chemin  jufqu'ù  la 
Durance  ,  fleuve  qui  defcend  au.fiî  des  Alpes,  &qui  eft 
plus  difficile  à  pafler  que  tous  les  autres  fleuves  des  Gau- 
les, car  encore  qu'il  ait  beaucoup  d'eau  ,  il  ne  peut  porter 
desbatteaux  parce  qu'il  n'a  point  de  rivages  qui  le  refler- 
rent.  En  eiiet  il  court  par  pluileurs  canaux  ,  &  ne  prend 
jamais  lesmefmcs  chemins  ;  il  fait  fanscelfe  àc  nouveaux 
gue%  &  de  nouveaux  goufl^res  ,  &  cela  eft  caufe  que  les 
gens  de  pied  n'y  trouvant  point  de  paflage  certain, n'ofe- 
roient  dû  tout  s'y  fier.D'aillcarscomme  il  traifne  avecquc 
fes  eaux  quantité  de  pierres ,  il  ne  laiiïe  rien  de  ferme  ny 
d'affcuré  à  celui  qui  voudroit  s'y  expofer',  &  comme  en 
cetems-lHl  ctoit  enflé  par  les  pluyes  ,  il  caufa beaucoup 
de  bruit  ÔC  d'apprehenfion  parmi  les  paflans  ,  c^ai  fe  trou- 
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hloient  eux-mêmes  non  feulement  par  l'épouvante  qu'ils 
fe  donnoient  les  uns  les  autics>  mais  encore  par  les  divers 
cris  qu'on  entendoit  >  outre  les  autres  chofes  qui  contri- 
buoient  d  leur  crainte, Cependant  trois  jours  après  qu'An- 
nibal  eut  quitte  le  Rhône  ,  le  ,Conful  Publius  Cornélius 
y  arriva  avec  fon  armée,  à  defTein  de  donner  bataille  fans 
différer  davantage.  Mais  quand  il  vid  que  les  Ennemis  c- 
ftoient  partis,  (%  qu'il  ne  pouvoit  pas  ayfement  les  attein- 
dre ,  parce  qu'ils  eftoientdcja  trop  loin,  il  s'en  retourna 
àïes  vaifTeaux  ,  &  crût  qu'à  la  cefcente  des  Alpes  il 
s'oppcfcroit  à  Annibal  avec  moins  de  péril -^  de  peine. 
Toute  ois  pour  ne  pas  laiiTer  l'Efpagne  qui  luieftoité- 
chcue  par  le  fort  >  fr^ns  le  fecours  des  Romaips,  il  y  envo- 
ya contre  Afdrubal  Cn.  Scipion  fon  frère  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  ,  non  feulement  pour  défen- 
dre les  vieu  V  allier.jSc  pour  en  ^aire  de  nouveaux, mais  en- 
core pour  en  chalTer  Afdrubal.  Quant  à  lui  il  s'en  retour- 
na à  Genncs  avec  peu  de  monde,  refolu  de  défendre  l'Ita- 
lie avec  cette  armc'e  qui  étoit  aux  environs  du  Pau.  Ce- 
pendant Annibal  au  fortir  de  la  Durance ,  ayant  pris  fon 
chemin  par  les  campagnes  arrivaaux  Alpes,  fans  rencon- 
trer d'obfrarics  du  côté  des  Gaulois  qui  habitoient  en  ces 
lieux.  Alors  encore  que  ces  montagnes  euffent  efté  dé- 
peintes par  la  renommée  ,  qui  rend  ordinairement  les 
chofes  beaucoup  plus  grande  5  que  la  vérité,  tandis  qu'el- 
les  font  encore  ou  incertaines  ou  éloignées  ;  Toutefois 
quand  on  vid  de  prés  la  hauteur  de  ces  monts, &  que  les 
neiges  qui  les  couvroient  eftoient  prefques  confondues 
avec  le  Ciel  ;  Quand  on  vid  des  cabanes  de  part  &  d'au-' 
tre  comme  plantées  fur  des  rochers  ;  le  beftailtout  fec 
&  tranfi  de  fi^oid  ,  les  hommes  affreux  &  épouvantables 
par  leurs  barbes  &  par  leurs  cheveux  négligez, tout  ce  qui 
étoît  animé  &  tout  ce  qui  ne  1  eftoitpas  également  gafté 
par  la  ^cUç -,  enfin  toutes  ces  chofes  plus  épouvantables 
aux  yeux  qu'elles  n'avoient  cfcé  aux  oreilles,  renouvelle- 
rentla  crainte  qui  s'éfoit  prefqueévonoiiie.  Comme  l'ar- 
mée commençoit  à  monter,on  découvrit  les  Montagnarts 
qui  s'eftoient  faifis  des  eminences,mais  s'ils  fe  fuÂent  em- 
parez, des  vallées  6;  des  chemins  les  plus  cachez ,  &  qu'ils 

cuf- 


^t  Tite-Live,    Livre  I. 

eufTental'impoiirveu  attaqué  Annibal>  il  ne  faut  point 
douter  <]ii  ilsn'eulTentmis  enfuittefon  armée,  &  qu'ils 
n'en  euilent  fait  un  grand  carnage.  Auili-toft  Annibal 
commanda  aux  Enfeignes  de  s'arrefter,  &  après  avoir 
appris  des  Gaulois  qu4l  avoit  envoyez  pour  reconnoiflre 
les  lieux,  qu'il  n'y  avoit  point  de  paiîage  ,  il  campa  dans 
la  plus  large  vallée  parmy  des  rochers  &  des  précipices. 
En  fuitte  ayant  appris  des  mefmes  Gaulois  ,  qui  s'eftoient 
méfiez  avec  les  Montagnarts  ,  &  qui  avoient  parlé  à  eux  > 
comme-n  en  étant  pas  bien  différents  ny  de  langue  ny  de 
mœurs  ,  que  ce  pafTage  eiloit  garde  feulement  de  jour,& 
qu'aufïï-toft  qu'il  eflbit  nuit  chacun  fe  retiroit  en  fa  caba- 
ne ,  il  montage  grand  matin  fur  quelques  endroit  eflevez 
comme  s'il  eût  voulu  prendre  fon  chemin  à  découvert  par 
les  lieux  eftroits  &  renerrez,  &  y  palTa  tout  le  jour  en  fei- 
gnant toute  autre  chofc  que  ce  qu'il  avoit  envie  de  faire. 
Il  fortifia  mefme  fon  Camp  au  mefme  lieu  où  il  s'eftoit  ar- 
reflé;  mais  aufE -toit  qu'il  eut  remarqué  que  les  Monta- 
gnarts s'efloient  retirez  de  ces  eminences,  &  qu  il  y  a- 
voit  moins  de  gardes  qu'auparavant ,  il  fit  allumer  plus 
de  feux  qu'il  n'eftoit  befoin,pour  le  nombre  de  ceux  qu'il 
vouloit  faire  demeurer  ;  &  ayant  laiffé  tous  les  Bagages  a- 
vec  la  Cavalerie  &la  plus  grande  partie  des  gens  de  pied, 
il  prit  avec  luy  les  plus  braves  &  les  plus  vaillans  ,  fortit 
avec  eux  de  ces  détroits  les  plus  promptement  qu'il  luy 
fut  pofîible  ,  &  s'alla  loger  fur  les  mêmes  eminences 
que  les  Ennemis  avoient  occupées.  En  fuitte  on  leva  le 
Camp  fur  le  point  du  jour  ,  &  le  refle  de  l'armée  com- 
mença à  marcher.  Déjà  les  Montagnarts  ayant  donné 
le  fignal  s'affembloient  de  leurs  chalteaux  aux  lieux  où  " 
ils  avoient  accoallumc  de  faire  garde  ,  lors  qu'ils  virent 
que  quelques-uns  des  Ennemis,  s'en  efloient  emparez, 
qu'ils  efloient  déjà  au  deffus  d'eux  ,  &  qu  ils  eftoient 
dans  leur  fort  ,  &  que  les  autres  eftoient  en  chemin  , 
ils  demeurèrent  quelque  tems  étonnez  de  ce  qu'ils  voy<>- 
ient;  mais  quand  ils  eurent  remarqué  que  l'armée  d'Anni- 
bal  s'épouvantoit  parmy  ces  détroits  ,  qu'elle  femettoit 
en  defordre  par  fa  propre  crainte  ,  &  que  principalement 
les  chevaux  etoient  efiraycx  y  ils  creurent  quela  moindre 
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épouvante  qu'ils  ajoûteroient  à  cela  fuffiroit  pour  les 
perdre  entièrement, &  coururent  aufli- toft  fur  eux  au  tra- 
vers des  rochers  &des  précipices?  acconftumez  de  mar  ■ 
cher  par  ces  lieux  épouvantables  j  où  il  n'y  avoit  point  de 
chemins.  Ainfi  les  Carthaginois  fe  trouvèrent  en  mefmc 
tems  afTiegez,  6c  par  les  Ennemis,  &  parla  difficulté  des 
lieux;  &  outre  cela  comme  chacun  tafchoit  afortir  le  pre- 
mier du  péril,  ils  combattoient  plus  entr'eux  contre  eux- 
mcfmes,  qu'ils  ne  faifoient  contre  l'Ennemi.  Les  chevaux 
principalement  donnoient  de  la  peine  1  l'armée  ;  comme 
ils  étoient  eiîourdis  par  le  bruit  qui  fe  faifoit ,  &  qui  de- 
venoit  plus  grand  par  le  retentilTement  des  bois&  des  val- 
lées d'alentour,  &  que  d'ailleurs  ils  eftoient  ou  frapez  ou 
bleflez,  ils  prirent  l'épouvante  de  telle  forte  ,  qu  ils  ren- 
verferent  quantité  d'hommes  &  de  bagages.  Et  dautant 
que  les  fentiers  par  où  l'on  paffoit  n'avoient  de  part  8c 
d'autre  que  des  précipices ,  il  y  en  eut  beaucoup  dans  ce 
defordre  »  8c  mcfme  de  ceux  qui  eftoient  armez,  qui  tom- 
bèrent >  &  qui  fe  perdirent  dans  ces  gouffres  avec  les  be- 
(les  de  fomme  qui  y  rouloient  avec  leurs  fardeaux.  Mais 
bien  que  toutes  cqs  chofes  fuifent  épouvantables  à  voir  y 
toutefois  Annibal  s'arrefta  pour  quelque  tems  >  &fit  fai- 
re alte  a  Ççs  troupes,  de  peur  d'augmenter  le  defordre 
&  l'efpouvante.  Après  cela  voyant  que  fon  armée  fe  di- 
vifoit,  &  qu'il  eftoit  à  craindre  que  fes  gens  n'eu{fent 
pafle  en  vain  ,  s'ils  ne  f  auvoient  pas  leur  bagage  ,  il  dcf- 
cendit  d'où  il  eftoit  ;  &  en  donnant  furies  Ennemis, qu'il 
mit  en  mefme  tems^en  fuitte  ,  il  fit  lui-mefme  peur  aux 
ficns  &  augmenta  le  tumulte  ;  mais  ce  tumulte  s'appaifa 
bien-toft  par  la  déroute  des  Montagnarts  ,  qui  laifierent 
les  chemins  libres  :  De  forte  que  toute  l' armée  paf'a. 
auiTi-toft,  non  feulement  avec  loifir  ;  mais  prefque  fans 
bruit.  Annibal  piit  enfuitte  un  chafteau  ,  •  qui  eftoit  la 
fortcrcfte  du  Pays,  il  fe  rendit  maiftre  en  mefmetems 
de  tous  les  villages  d'alentour.  Il  nourrit  fon  armée 
durant  trois  jours  du  bcftail  des  prifonniers  >  &  parce 
qu'il  n'eftoit  pas  beaucoup  empefché  par  la  difficulté 
des  lieux  ,  &  que  les  Monragnarts  avoient  d'abord  pris 
l'ailarmei  il  fit  quelque  chemin  durant  ces  trois  jours. 
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Ainfî  il  arriva  dans  une  autre  contrée  qui  cftoit  entre 
les  trsontagnes  ,  &  où  il  y  avoit  plus  d'habitans  ;  mais  il 
ne  s'en  falut  guère  qu'il  n'y  demeurafl,  non  pas  vérita- 
blement par  une  guerre  ouverte, mais  par  les  mefmes  mo- 
yens qu'il  mettoit  ordinairement  en  ufage  ,  c'eftà  dire 
par  des  embufches.  Les  plus  vieux  Seigneurs  du  pays 
vinrent  le  trouver  en  qualité  d'Ambafladeurs  ,  &  lui  re- 
ïnonftrerent  omme  ayant  efté  infiruits  par  l'exemple  des  ca- 
lamitez  des  autres  y  au  ils  aymotent  m'cnx  l  amitié  desCar- 
thagwoisy  que  de  faire  expérience  de  leurs  forces;  cjue  par- 
tant ifs  é  oie>7t  preffs  d'oheir  aux  comman  démens  qui!  leur 
ferait  ;  qu'ils 'e  Cup  pilotent  donc  de  prendre  chez  eux  des  ï/i- 
^res  Çy^  des'^urdespour  /es  condiifye ,  a^  outre  ce'  i  décoda- 
ges j-our  afl'eurance  de  leur  parole.  Annibal  qui  ne  voulut 
pas  croire  légèrement  à  ce  qu'ils  Jifoi  nt  >  ny  arifTi  rejet- 
jcv  leurs  oiFres  ,  Je  peur  de  les  obliger  de  fe  déclarer  fes 
Ennemis  ,  leur  fit  une  reponfe  civile  &  honnefte.  Mais 
bien  qu'il  eut  pris  les  oftages  qu'on  lui  donnoitj  &  qu'il 
fefervift  des  vivres  qu'ils  lui  apportoient  fur  le  chemin, 
îicantmoins  il  ne  marcha  point  comme  en  un  Pays  d  Al- 
liez >  &fuïvit  tousjours  (es  guides  >  fon  armée  ellant  en 
bataille.  Son  avant-garde  étoit  compofée  des  Elephans 
&  de  la  Cavalerie;  &  pour  lui  >  il  marchoit  en  fuittc 
avec  l'élite  de  fon  Infanterie  ,  toujours  en  inquiétude» 
&  regardant  de  toutes  parts  ce  qu'on  faifoit  alentour 
de  lui.  Lors  qu'il  fut  arrivé  dans  un  chemin  eftroit  qui 
cftoit  au  deffous  d'une  montagne  fort  haute  >  les  Barba- 
res quifortoientde  tous  coftez  de  leurs  embufcades  par 
devant  &  par  derrière  ->  l'attaquèrent  de  loin  oc  dé 
prés  >  &  firent  rouler  de  grolfes  pierres  fur  l'armée, 
tandis  qu'un  grand  nombre  de  gens  armez  l'afifailloient 
par  derrière.  Véritablement  l'Infanterie  leur  fît  refiftan- 
ce:  mais  elle  fit  clairement  connoiftre  que  les  Carthagi- 
nois euffent  fait  en  ce  palTage  une  grande  perte,  fî  l'arrié- 
re garde  n'enfl  ete  bien  forte. Toutef.;is  ils  y  furent  pref- 
que  réduits  jufcju'ù  la  dernière  extrémité.  Car  durant 
qu'Annibal  eftoiten  doute  s'il  expoferoit  fon  arm.ée  par 
ces  détroits  >  parce  que  comme  il  dcfendoit  la  Cavalerie, 
Un 'avoir  laiilé  aucun  fccours  aux  gens  de  pied  par  derriè- 
re 
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rCîIcsMontagnarts  fe  prefenteicnt  à  ia.  travcrfe,  8c  ayant 
mis  l'armée  en  defordre  »  ils  tinrent  ferme  fur  le  chcmdn  ; 
de  forte  qu'Annibal  palTa  une  nuit  fans  la  Cavalerie  ,  & 
fans  l'équipage.   Le  lendemain  l'armce  fc  rallia  ,  parce 
que  les  eilorts  des  Barbares  etoient  ^lus  lafches  &  plus 
foiblcSï  &l'onfurmonîacemauva  s  rafT  ge, avec  une  plus  -^ 
grande  perte  de  chevaux  que  d'hommes. Depuis  lesMoti- 
tagnarts  en  pJus  petit  nombre  >  &  pluftoft  en  forme  de 
brigandage  que  de  guerre»  fai'oientdes  cour  es  >  tantoft 
fur  l'avant-garde  &  tantoft  fur  l'arrierc-garde ,  félon  que 
le  lieu  où  ils  eftoient  pour  s  eftre  plus  ou  moins  avancez 
leur  en  donnoit  plus  commodément  l'occafion.  Que  fi 
les  Elephans  marchoicnt  plus  lentement)  parce   qu'ils 
fuflent  tombez  dans  les  précipices  fi  l'on  euft  voulu  les 
hafter  dans  ces  chemins  étroits  >  ils  affeuroient  l'armée 
contre  les  Ennemisjde  quekuie  coftc  qu'ils  allaffent^dau- 
tant  que  \t^  Barbares  qui  n'avoient  pas  accouftumc  de 
voir  de  cc^  animaux,  craignoient  d'en  approcher  de  trop 
prés.  Enfin  l'on  arriva  le  neuvième  jour  fur  le  fommct 
des  Alpes  -,  après  qu'on  fe  fut  beaucoup  de  fois  égaré»  ou 
par  la  malice  des  guides  >  ou  parce  que  quand  on  ne  s'y 
fîoit  pas  )  on  s'engageoit  témérairement  dans  des  vallées» 
fur  les  feules  conjectures  qu'il  yavoit  des  chemins.   On 
demeura  deux  jours  fur  le  haut  de  ces  montagnes  ;  &  ce 
fut  U  le  repos  que  l'on  donna  aux  foldats  fatiguez  du  tra- 
vail &  du  comibat  ;  6c  cependant  quelques  chevaux  qui  é-. 
toient  tombez  parmy  les  rochers ,  fe  rendirent  dans  le 
Camp  en  fuivant  les  traces  de  l'armée.  Mais  comme  les 
gens  de  guerre  eftoient  las  Scabbatusde  tant  de  travaux» 
la  neige  qui  tomba  au  tems  que  l'Aftredes  Vcrgilies  fe 
couche>(A-    hfeyade  tevirron  aum'lieu   u  motid*Othhrey) 
ajoufta  de  l  apprchenfion  à  leurs  fatigues.  C'eft  pour- 
quoi quand  Annibal  qui  avoit  fait  partir  l'armée  dés  le 
poin6t  du  jour  ,  eut  pris  garde  qu'elle  marchoit  lente- 
ment parmi  les  neiges  dont  toutes  chofes  étoient  couver- 
.  tes,  &  que  chacun  faifoitparoifcre  de  la  lâcheté  &  du  de- 
fefpoir ,  il  paifa  devant  le.s  Enfeignes  ,  commanda  ù  fcs 
gensde  s'arrefter  fur  un  lieu  aifez  eftevé  >  d'où  l'on  dé- 
c«uvroit  facilement  de  tous  côteâ?  leur  moaftra  de  là  11^ 
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talie,  &  les  campagnes  qui  font  au  deflbus  des  Alpes  alen- 
tour du  Pau  :  &  leur  dit  qu'ils  montoient  alors  non  feule- 
ment fur  les  murailles  del'Italie,  mais  encore  fur  celles 
de  Rome  ;  que  tout  le  refte  eftoit  facile ,  &  que  la  forte- 
refle  &  la  capitale  de  l'Italie  ne  leur  coufteroit  au  plus 
qu'une  ou  deux  batailles.  Depuis  l'armée  des  Carthagi- 
nois commença  à  avancer  ;  &  les  Ennemis  mefmes  ne  fai- 
foient  déjà  plus  d'entreprifes  fur  eux  >  fi  ce  n'eftoit  quel- 
ques volerics>  félon  qu'ils  entrouvoientl'occafion.  Mais 
au  rcfte  ils  curent  bien  plus  de  peine  à  de'cendre  qu'ils 
h'en  avoienteu  àmonter>  parce  que  fi  les  avenues  des  Al- 
pes en  Italie  font  plus  courtes  ,  elles  font  aufïi  plus  droi- 
tes,;car  comme  tout  le  chemin  y  eft  pendanten  precipice> 
ileftfi  eftroit  8c  figliffant  qu'onne  pouvoit  s'empefcher 
de  choir  >  &  fi  quelques-uns  chanceloient  tant  foit  peu> 
il  leur  eftoitimpofîible,  fatiguez  comme  ils  elloient)  de 
fc  tenir  fer  me, 'ôc  les  chevaux  &  les  hommes  tomboient 
les  uns  fur  les  autres.  Delà  ils  arrivèrent  à  une  roche 
beaucoup  plus  eftroite  &  qui  elloit  fi  droite  &  fi  roide  > 
que  le  foldat  le  plus  defembarafle  d'équipage  ,  en  pre- 
nant des  mains  les  arbrifleaux  &  les  plantes  dalentour^a- 
voit  beaucoup  de  peine  avec  tout  ce  qu'il  pouvoit  emplo- 
yer d'artifice  à  fc  couler  jufqu'enbas;  6c  ce  lieu  que  la 
Nature  avoit  déjà  fait  en  précipice  >  s'eftoit  encore  creufé 
de  plus  de  mille  pieds  de  profondeur  par  une  cheute  de 
terre.  La  Cavalerie  s'y  citant  arreftée  comme  en  un  en- 
droit où  finiffoit  le  chemin.  Annibal  scftonna  de  ce  qui 
cmpefchoit  l'armée  démarcher,  &  auffi-toftonlui  vint 
dire  qu'il  n'y  avoit  point  de  chemin  dans  ce  rocher.  Ce- 
la l'obligea  de  venir  lui-mefrae ,  &  alors  il  reconnut  bien 
qu'il  avoit  pris  en  vain  un  fi  long  détour ,  &  qu'il  menoit 
inutilement  fon  armée  par  des  lieux  inacceffibles  ,  &  qui 
n'avoient  jamais  eftéfrequentex:  En  effet  il  eftoit  impof- 
fible  de  pafler  par  ce't  endroit.  Véritablement  comme  il 
eftoit  tombé  de  nouvelles  neiges  d'une  hauteur  médiocre 
fur  la  vieille  ,  qui  n'avoit  jamais  efte  foulée ,  le  pied  s'y 
arreftoit  facilement.  Mais  après  qu'elle  eut  efté  abbaif- 
fée  par  le  grand  nombre  d'hommes  &  de  chevaux 
qui  pafferentpar  deffus  >  alors  on  comiiicnça  à  mar- 
cher 
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cTier  fur  la  glace  defcoiiverte,  &  fur  la  fange  des  neiges 
fondues.  On  fît  donc  là  de  grands  efforts  pour  fe  dé!en- 
drc  -ie  lacheute  comme  en  un  lieu  où  la  glace  ne  permet- 
toit  pas  que  le  pied  demeuraft  ferme ,  où  l'on  faifoit  au- 
tant de  faux  pas  que  l'on  faifoit  de  de'marches  ;  &  foit 
qu'on  s'aidaft  des  mains  ou  des  genoux  pour  fe  relever,  fi 
^ce  fecours  eftoit  inutile  >  &  t]ue  l'on  tombaft  une  autre- 
fois )  il  n'y  avoit  alentour  ny  racines  ny  arbrifleaux  où 
l'on  puft  s'arrefterSc  tenir  ferme  avec  le  pied,ouavecla 
main.  Ainfi  les  chevaux  ne  pouvoient  rien  faire  que  de  fc 
rouler  fur  la  glace  &  fur  la  neige  fondue.  11  en  mourut 
mefme  quelques-uns  >  car  comme  ils  marchoient  bien 
plus  avant  dans  la  neige  ^  &  qu'en  tombant  ils  faifoient  de 
plus  grands  eftorts  pour  fe  retenir  ,  ils  caflerent  avec  la 
corne  du  pied  la  glace  qui  les  fouftenoit  >  &  plufieurs  y 
demeurèrent  pris  comme  dans  un  pièges  Enfin  après  que 
les  chevaux  &  les  hommes  fe  furent  inutilement  fatiguez» 
oncampafurlefommet,  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à 
retoyer  ,  6c  à  rendre  propre  pour  loger  >  a  caufe  de  la 
■quantité  de  neige  qu'il  falut  neceffairemcnt  en  ojFter.  En 
fuitte  on  mena  des  foldats  pour  applanir  le  rocher,  par 
lequel  on  ne  pouvoit  faire  qu'un  chemin  :  Et  dautant 
qu'il  faloit  le  çoupper  &  le  rompre,  on  abbatit  quan- 
tité de  bois  dont  on  fit  une  grande  pile  ,  à  laquelle  on- 
mit  le  feu  ,  quand  on  vit  qu'un  grand  vent  qui  s'eftoit 
levé  pouvoit  faire  eftendre  la  flame  bien  avant.  En  fuit- 
te on  refpandit  beaucoup  de  vinaigre  fur  ces  rochers  ar- 
dens  &  embrafex  pour  les  calciner  6c  les  amollir  ;  6c 
par  ce  moyen  l'on  tailla  la  roche  après  qu'elle  eut  elle 
©ruflée  ,  6c  l'on  en  rendit  la  defcente  plus  facile  par  les 

fietits  détours  qu'on  y  fit  :  dé  forte  que  non  feulement 
es  chevaux,  mais  encore  les  Elephans  y  pouvoient  paf- 
fer.  On  employa  quatre  jours  à  cet  ouvrage;  cependant 
tes  chevaux  mouroient  prefque  de  faim  ;  car  il  nefe  trou- 
voit  prefque  point  d'herbe  fur  les  fommets  de  ces  mon- 
tagnes :  Scs'il  y  a  quelque  pafture  ,  le  neiges  la  couvrent 
entièrement  ;  mais  les  vallées  qui  font  baffes  ,  ont  quel- 
ques endroits  à  l'nbry  ;  il  y  a  des  ruiffeaux  le  long  des  fo- 
ïcHs  6c  cnim  des  lieux  qui  font  propres  pour  l'habita- 
tion 
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tion  des  hommes.  On  envo)^a  paiftre  les  chevaux  en  cet 
endroit)  &  l'on  donna  trois  jours  de  repos  aux  foldats 
pour  les  remettre  d'un  fi  grand  travail.  Apres  cela  l'on 
defcendit  dans  la  plaine  >  où  l'on  trouva  un  Pays  plus  a- 
greable  ,  &  des  habitans  plus  humains. 

5.  AinliAnnibal  arriva  en  Italie  cinq  mois  après  qu'il 
fut  party  de  Carthage  la  neuve,  ôc  félon  quelques-uns 
il  pafia  les  Alpes  en  quinze  jo  irs-Lesautheurs  ne  demeu- 
rent pas  d'accord  du  nombre  des  troupes  qu'il  avoit  en 
arrivant  en  Italie.  Ceux  qui  lui  en  donnent  le  plus  >  di- 
fent  qu'il  avoit  cent  mille  hommes  de  pied  Se  vingt  mille  . 
chevaux.  Ceux  qui  lui  en  donnent  le  moins  difent  qu'il 
n'avoitque  vingt  mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  che- 
vaux. L.  Cincius  Alimentius  qui  a  lailTé  par  efcrit  qu'il 
fut  pris  par  Annibal  >  me  perfua  ieroit  pluftôt  que  les  au- 
tres ,  s'il  n'en  confondoit  le  nombre  en  y  ajouftant  les 
Gaulois  &  les  Liguriens»  car  il  rapporte  qu'en  y  com- 
prenant ces  deux  Peuple  s  >  on  mena  en  Italie  quatre- 
vingts  mille  hommes  de  pied  &  dix  mille  chevaux  (mais 
il  eft  plus  vray-femblaMe  j  comme  quelques  autheurs 
raffeurenti  qu'on  vint  le  trou  ver  de  tous  collez.)  Qu'au 
refle  il  avoit  ouy  dire  ù  Annibal  chez  les  Tauriniens» 
qui  font  les  Peuples  les  plus  proches  des  Gaulois,  que 
depuis  qu'il  eut  paflc  le  Rhône,  jufqu'a  ce  qu  il  fut  ar- 
rivé en  Italie,  il  avoit  perdu  trente  (ix  mille  hommes, 
&  un  grand  nombre  de  chevaux  ,  &  d'autres  beftes  de 
fomme.  Or  tout  le  monde  eilant  d'accord  de  cela,  je 
m'cftonne  d'qutant  plus  qu'on  ne  fçache  pas  encore  par 
quel  endroit  il  paffa  les  Alpes  ,  Ôc  que  l'on  croye  com- 
munément que  ce  fut  par  le  Pennin  ,  (^du  nioy^  l'œnns^qui 
Çiintfe  Cartha%ino'  )&  que  cet  endroit  des  Alpes  en  fut  a- 
pellc  de  ce  nom.Celius  dit  qu'il  pada  par  le  haut  deCreme, 
Neantmoins  ces  deux  paiT^îges  nePeulTent  point  conduit 
chez  les  Tauriniens  ,  mais  ils  l'eulTent  m.ené  par  les  mon  - 
tagnes  chex  les  Gaulois  Libiiens.  D'ailleurs  ,  il  n'eft  pas 
vray-femblable,qu'il  y  eufl:  alors  là  àts  chemins  pour  aller 
en  Gaule  ,  veu  que  les  pafTages  qui  conduifent  au  mont 
Pennin,  eulfent  été  bouchez  par  des  Peuples  A  demi-Ger- 
mains. Et  certes  fi  quelqu'un  eftoit  de  cette  opinion,  les 
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Veragres  qui  habitent  fur  ces  montagnes  »  n'ont  point 
oui  parler  que  ce  nom  leur  ait  cfté  donné  depuis  lepaf- 
fagedes  Pennois.  {^Cartha^moù .  )  Mais  les  Montagnarts 
l'appellent  Pennin  ,  à  caufe  d'un  lieu  facré  du  mefme 
nom  qui  eft  cru  lommet  de  cette  montagne.  Au  relie , 
il  arriva  tout  à  propos  pour  favorifer  le  commencement 
de  l'entreprife  d'Annioal  >  que  les  Tauriniens  eftoient 
en  guerre  en  ce  tcms-ll  contre  les  Inlubriens,>  quoi  cu'il 
ne  put  le  fervir  de  Ton  armée  pour  donner  fecours  ù  l'un 
ou  à  l'autre  parti  >  parce  qu'à  mefure  qu'elle  fe  rafraicljif- 
foit)  elle  relTentitfoit  mieux  le  mal  qu'elle  avoit  contrafté 
en  travaillant.  En  effet  -,  le  repos  qui  fuccedoit  au  travail, 
l'abondance  à  la  necefîité  >  le  bon  traitement  à  la  mifere> 
alteroientdiverfement  ces  corps  ,  tout  couverts  encore 
d'ordure  &  prefque  devenus  fauvages.  Cela  fut  caufe 
qu'aufîi-toft  que  le  Conful  Cornélius  fut  arrivépar  mer 
à  Pife ,  il  prit  l'armce  de  Manlius  &  d'Attilius  ,  compofec 
de  nouveaux  foldats  &  encore  intimidée  des  dernières  in- 
fortunes )  &  marcha  en  diligence  du  cofté  du  Pau  pour 
donner  bataille  ^  l'Ennemi^tandis  qu'il  étoit  fatigue.  Mais 
lors  que  le  Conful  arriva  ù  Plaifance  ,  Annibal  avoit  déjà 
campé ,  &  avoit  pris  la  capitale  ville  des  Tauriniens,par- 
cequ'elle^refulafon  amitié,  &  quelle  n'avoit  pas  vou- 
lu entrer  dans  fon  alliance.  Il  eufl:  m.cfme  attiré  à  fon 
parti  non  feulement  par  la  crainte  ,  mais  de  leur  propre 
mouvement  les  Gaulois  ,  qui  habitoicnt  alentour  du 
Pau,  s'ils  n'euflent  cfté  prévenus  par  la  prompte  arri- 
vée du  Conful,  lors  qu'ils  ne chcrchoient  qu'une  occa- 
fion  de  révolte.  Cependant  Annibal  partit  du  Pais  ô.cs 
Tauriniens,  ayant  opinion  que  fa  prcfcnce  produiroit 
cet  eftet  ,  que  les  Gaulois  qui  a  voient  efté  incertains 
jufques-U  du  party  qu'ils  dévoient  prendre  ,  ne  man- 
queroient  pas  de  le  fuivre  aufli-to il  qu'ils  Icverroient. 
Déjà  il  ne  s'en  faloit  guère  que  les  armées  ne  fuffcnt 
en  veuë,  déjà  les  Chefs  s'cftoient  approchez,  &  bien 
qu'ils  ne  fe  connuffent  pas  l'un  l'autre  ,  toutefois  ils 
avoient  de  la  vénération  l'un  pour  i'avitre.  En  effet  le 
nom  d' Annibal  eftoit  un  nom  fameux  parmy  les  Ro- 
mains, mcfme  durantladcftru'Stion  deSifronte;  6-cAn- 
'Xome  IV.  C  nibal 
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nibal  eftimoit  que  Scipion  eftoit  un  grand  Capitaincj  par- 
ce qu'on  en  avoit  fait  le  choix  pour  i'oppofer  contre  lui. 
.D'ailleurs  ils  avoient  beaucoup  ajoufte  u  la  grande  opi- 
nion qu'ils  avoient  conceuë  l'un  de  l'autre;  Scipion  en 
venant  en  Italie  au  devant  d'Annibal  qui  l'avoit  laifle 
dans  la  Gaule  ;  &  Annibal  ayant  entrepris  de  paiîèr  les 
Alpesj  8c  en  eflant  venui  bout.  Toutefois  Scipion  paiTa 
ie  Pau  le  premier  ,  &alla  camper  fur  le  Thefm  ;  mais  de- 
vant que  cie  donner  bataille  ,  il  parla  en  ces  termes  à  ÇcS 
gens  pour  leur  augmenter  le  courage.  SoUaîSj  dit-il,  fî 
'jC  vienoisau  comb.iî  l'armée  que  fuiois^iec  m/i  nlatjs  /a 
Oaiile^je  ue  JVC  77ietfrois  pas  e>2  jpeih'c  de  zons  f^.i'-'ler.Car  pour- 
cjiioi  faiidroit-il  animer  uns  Cavalerie  qui  défit  celle  des  En- 
jiemisfltr  les  rii-agcs  du  Rhojne  ?  Pourquoi  faudroit-ïl dor.ner 
coura'^e  a  des  Leiio:2s  avec  lefqueiles  j\ii  pourjuivi  lesmef- 
7Kes  Enuem'iSy  doit  la  fiùtre  e>^  le  rcf:  s  de  lu  bâtai  'le  me  tien  • 
vient  Itend'iaie  i-iHcirel  Maint eyiant pudique  cette  armée  qui 
a.'vcit  ejlé  levée  pour  (' Efl^agne  fait  lu  <T^uerre  fous  mon  norn 
€7- fous  me  s  au fpi  ce  s  avec  (In.  Scipion  n:on  frère  ^  on  il  a  plit 
au  Sénat  ct*  au  Peuple  Romain  de  les  employer  :  J^e  we/iàs 
'volontairement  offert  à  v-ous  conduire ,  afin  que  vous  eufjiez 
tin  Con fui  pour  Capitaine  contre  Annibal  zi^les  Carthaginois., 
Il  efï  doncnecefjaire  qu^un  nouveau  General dife  quelque  cho- 
fe  â  î'.nenonvelle  armée  qu'on  a  mi fe fous  fa  conduite.  Ain^ 
fi  afin  que  vous  n  ignoriez-,  nj  le  genre  de  cette  guerre  y  nj 
/esqualitez  de  vojlre  Ennemi ,  /cachez  que  vous  Jetez  com- 
battre contre  des  hommes  que  vous  avez  vaincus  jur  later- 
r^>  Cy^fur  la  mer  dans  la  première  guerre  Punique  ;  que  voii^ 
^xvez  contraints  à  vous  payer  vofîre  Colde  durant^  vingt  ansy 
Cy"  fitr  qui  vous  avez  ga<:^né^s^  la  Sicile  ct*  laSardagne-iCom^ 
me  des  prix  ct-  des  recompenfcs  de  la  guerre.  On  verra  donc 
en  cette  hatmiUe,  C^  en  vous  z^  en  eux  mefme  courage  que  des 
.'Vaincus  ù^  des  vainqueurs  ont  accouftumc  de  montrer  yjt-  cer^ 
tes  s'ils  fe  pre  Tentent  au  combat  ^  cenejlpas  la  hardiejje^c'ef} 
lu  necejfiîéquîles  yporfe  ;  ficenejl  que  vous  croyiez  que  des 
Peuples  qui  ont  rifuCc  la  bataille -,  tandis  que  leur  armée  é- 
îoit  enticrcjuyenipliisdt  courage  ùt-  d' ejperance depuis qu  tls 
.ont  perdu  lesdeux  tiers  de  leur<TeKS  de  pied  j  a^  dechevaldans 
.l^p^^j]uged<i  J'peSi  Çy-  quib  en  ont  plus  perdu  ^j^'/ii  ne  leur 
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en  efl  demeuré.  On  me  dira  peut-être  qu'il  efl  vrai  qii'tls  ne 
jont  p.is  en  ^randnomhre-i  mais  ce  font  des.gensrohiiJleS'^  mais 
ce  font  deshommes  forts  a^  conrageuX')  e^  àpeineya-t-ildes 
forces  qui  foient  capables  de  leur  rejijlcr.  Av.  contrairCi  mes 
compagnonsy  cefontjeiilement  desimages ,  oupluffojt  des  om- 
bres d'hommes  qui  /owf  7norts  de  froid,  de  fatm-,  de  loifyZJT-  dx 
toute  forte  de  neceflté;  cuvons  ne  verrez  que  des  corps  deffi.' 
gurez  par  le  froid,  que  désarmes  rompues  a^  brifées  ,  que  des 
chevaux  boiteux  a^fansforce.  Voila  lesgens  de  pied,  voilà  les 
gens  de  cheval  contre  qui  vous  devezcomhattre  ;  Vous  trouve- 
rezfeu.ement  les  mïj érables  r eliques  de  vos  Ennemis ,  07*  je 
n'appréhende  rien  duvantage^fnon  quon  ne  dife  que  les  Ah 
pes avaient  triomphé  d' Anmbal^avant  que  vousl'eitfiez  com- 
buttti.Mais  peut-effre  qu'il  étoitptfîe  que  fans  aucunes  forces 
humaines  >  les  Dieux  commençai]  tnt  Cy^fnif^ent  eux-mefmes 
prefqne  la  guerre,contreunCaptiaine  ^  un  Peuple  in fraBeur 
■des  alliances ,  ct-  que  quant  à  nous  qui  avons  été  o  ut  ragez, feu- 
lement après  les  Dieux  ,  nous  eujfions feulement  l'honneur  de 
Vachever^le  ne  crains  pas  qucquelqu^un  efinne  que  mes  pen- 
fées  fuient  contraires  à  mon  dif cours,  ct-  que  je  ne  vous  parle  ft 
hautement  que  pour  vous  donner  plus  de  courage.  Il  ttoitèn 
wonpouvo-r  àe  7n  en  aller  en  Ef pagne  comme  à  fnon  départe- 
fncii  l  >  oufavo's  déjà  paru  avec_  mon  armée  oHJ\xurois  eu  mon 
frère  pou  r  c on f  dent  de  mes  dépeins  cs^pour  compagnon  de  m  es 
'périls  \  Afdrubal zp^nonpas  Anntbal pour  Ennemi,  z>^  enfin 
iinmomdre  travail ^ un  f  ardeaumoins pe fant .Neantmoins 
comme  je  cojloyoisla  Gaule  avec  mesvaijl'eaux,je  defeendis  à 
terre  au  brutt  qiiefiifoit  cet  Ennemi,  ^aiant  enzoyé  devant 
ma  Cavalerie,  j'allai  camper  auprès  du  Rhofne.   le  dé jî s  les 
Carthaginois  dans  un  combat  de  Cavalerieiparce  que  la  for- 
tune me prefentatoccafion  de  les  combattre  avec  cette  partie 
de  mes  troupes. Pour  l'Lfcviterie, parce  qu'on  la  f ai  fait  mar-^ 
cher  en  hajie  comme  des  gens  qui  fu'roient ,  C^  que  je  ne  pus 
l'atteindre  par  terre, je  retournai  à  mes  vaifeaux  ;  CJ^  abrés 
avoir  travefé  un  fi  grand  efpace  de  mer  ^  de  terre  avec  tou- 
te la  diligence  pojjib  le,  je  me  fuis  trouvé  au  pied  des  Alpes ,  a- 
vant  quony  vif  paroifre  Ânnihal  avec  fis  forces.  Pourroit- 
en  s'imaginer  qu'en  voulant  éviter  le  combat, je  me  fois  trou- 
^éjansjpenfer  devant  un  Ennemi  fî redoutable i  Ônpluflofi 
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necreira-t-on^.ts  que  je  "viens  de  defjeinformé  me  pre  f enter, 
furfeipM  ,  pour  l'attirer  au  combat  '.  Il  faut  efprou^erji  fa 
ter  e  a  produit  inopinément  d'autres  Carthaginors  qiidsn'e- 
toïent  if  y  a  vingt  ans ,  ou  s'ils/ont  les  mefmes  qui  combattirent 
dans  l'ijle  d' Ègate  y  C^  que  lou^  n'achepîafles  à  Erice  que 
dix  huit  deniers  chacun .  [Ce  denier  vàloit  environ  3.  fols  6. 
deniers.  )  Il  faut  efproiwerfuét  Annihal  ej}  >  comyne  il  dit, 
l'emuUteiir  dugrandHercu'e  >  ou  s'il  a  edé  laijjépar  fonpere 
tributaire  CT-  E^T^U've  du  Peuple  Romain.  Si  finpifte  dejlru- 
Bion  de  Sagonte  n'ejloit  p,ps  comme  une  Furie  qui  bourrelé 
tons  jours/on  ame  >  //  regarder  oit  fans  d^oute  Cmon  fa  Patrie 
ijaincuè  ,  aumoinsfa  mai/on  ;  çs^fbn  Père  ,  e^-  les  alliances 
fi<^nces  delà  rnitn  mefine  de  fon  Pere^juifit  Cor  tir  l  a  garni  fon 
d  Erice  par  le  commandement  de  no  flre  Conful  y  qui  récent  en 
fremijiant  CT-  avec  douleur  les  loix  rigour eu/es  qu'on  impojoit 
aux  Carthaginois  laineusyqui  demeura  d' accor d d' abandon- 
ner la  Sicile  y  ^  de  payer  un  tribut  ait  Peuple  Romain.  C'ejl 
pour quoi^me s coinpagnonsyil faut  que  voxiscomhattiezen  cet- 
te occafion  y  non  feulement  avec  le  mcfme  courage  dont  'lous 
avezaccouflumé  d'épouvanter  vos  Ennemisymaisméme  avec 
que  que  forte  d'indignation  c^  de  fureur  ,  comme  voyant  vos 
efc  laves  prendre  les  armes  contre  vous.  Il  ejloit  en  nojîrepu- 
ipanceyfnous  en  eujpons  eu  la  volonté  >  de  les  punir  du  der- 
r/ierfupplicezP'  de  le  s  faire  mourir  de  faim  y  lorsque  nous  les 
tenions erfermezdans Erice.  lia  été  en  nojlre  puijjance  de 
faire  pafjer  en  Afrique  noflre  armée  de  mer  viflorieufetùP-  de 
raferenpeu  de  fours  fans  refijîance  ct-  f^ns  combat  l' in  fidèle 
C^  lafche  Carthage.  Mais  nous  avonspardonné  à  des  Enne- 
t>2is  qui  nousprioient.  Nous  leur  avons  dot2né  la  patx  après  les 
avoir  vaincus.  Nous  les  avons  pris  en  Tnitte  en  nojlre  prote- 
Frion  y  lors  qu'ils  fuccomboient déjà  fous  lepefant  faix  de  la 
guerre  d'Afrique  y  ^pourtant  de  biens  dont  nous  les  avons 
comblez  ils  fuivent  un  jeune  furieux ,  ^  s'en  viennent  tejîe 
haijjée  attaquer  nojlre  Pairie  pour  la  mettre  en  fervitude, 
Pluji  aux  ÏDieux  qu'il  fa'ufl  combattre  feulement  pour 
yjojlre  gloire  y  c>^  non  pas  pour  nojlre  filut.  Mais  il  ne  s'agit 
pas  aujourd'hui  de  la  pojleffion  de  la  Sicile  CT-  de  la  Sardagney 
dont  il  s'agifkit  autrefois  ,  il  faut  maintenant  combattre 
pour  ritulic.  Nous  n'aidons  point  d'armée  cim  nous  fui- 
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le  pour  refi/hr  à  l'Emiem'hfi  nous  ne  nous  renJons  viSiorieux'f 
C7-  //  n  a  point  d'autres  Jlpes  à  pajj'er  pour  nous  donner 
leiotJJrTe/everde  nouvelles  troupes.  C'efi  ïcjy  mes  compa- 
gnons ^  que  nous  luy  devons  refîjJer  y  comme  j7  nous  combat- 
'tions  devant  les  murailles  de  Rome.  Que  chacun  de  vouss'ima^ 
gine  qu'il  ne  défend  pas  feulement  [on  corps ,  maisjafe>7mtey 
C^fe)  en  fans ,  cy  qu'ils  n  attendent  dujecours  que  de  vos  ar- 
mes. Maïs  ne  fongezpas  feulement  aux  mterefis  de  vos  inai- 
fons ,  confidcrez  encore  de  lefprit  ^  delapenfêe  >  queleSe^ 
natCJT-le  Peuple  regardent  maintenant -vos  mains  ,  C7-  que  U 
fortune  delà  yille"(y  de  /'  Empire  Romainfera  telle  que  vous 
lafereZi  CT-  qn  auront  effé  nofire  force  07-  nojlre  coitra^e. 
Ainfi  le  Conful  de  Rome  parla  aux  Romains  :  MaisAn- 
nibal  s'imaginant  qu'il  faloit  animer  fes  gens  ,  plutôt  par 
les  chofes  que  par  les  paroles»  ht  mettre  fon  armée  en 
rond  comme  pour  voir  quelque  Ipeclacle  j  &  fit  ame 
ner  au  milieu  quelques  pnfonniers  liex  ,  qu'on  a^^oit  pris 
fur  les  montagnes.  En  fuitîe  il  ntjetter  devant  eux  des  ar- 
mes Gauloifes ,  6c  commanda  au  Truchement  de  leur  de- 
mander s'ily  avoir  quelqu'un  entr'cux  qui  vouluM  com- 
battre li  on  le  mettoit  en  liberté ,  6c  qu'on  lui  donneroit 
un  cheval  ôc  des  armes  ,  6c  lors  qu'on  eut  jette  au  fort  X 
qui  combattroir,  chacun  fouhaitoit  eitre  celuy  dont  la 
fortune  feroit  le  choix.  Celuy  fur  qui  tomboit  le  fort  en 
mojîlhoit  des  fatisfattions  extrêmes  >  6c  en  danianc 
.de  joye  iilamode  defon  Pays?  il  prenoit  promptement 
les  armes.  Mais  lors  qu'ils  en  étoient  aux  mams  >  non 
fculem.ent  ceux  qui  eftoient  réduits  ù  cette  neceiîité> 
mais  tous  les  fpcctateurs  monil:roient  tant  de  difpo- 
fition  au  combat,  qu'on  n'eftimoit  pas  davantage  la  for- 
tune des  vainqueurs  >  que  la  condition  de  ceux  qui  mou- 
roient  courageufe ment, Quand  Annibaleut  reconnu  l'ar- 
deur 6c  le  courage  des  liens  par  cette  forte  de  fpeftacle  ,  il 
les  fit  retirer,  6c  bien  toft  après  il  les  fit  affembler  pour 
leur  parler  de  la  forte.  Si  vous  avez,  autant  de  courage 
pour  foHJienir  vojire  fortune^quevousen  venezde  témoigner 
en  conjiderant  celle  d  autruy  \  nousjommes  vainqueur s^mes 
compagnons;  car  c  e  que  vous  venez  de  voir  n'ejioit  pasjèu/e- 
merit  un  fpeiîacle  ,  mais  con  me  une  image  de  voflrecon 
C  3  édQ- 
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MtioK.  Et  certes  je  ne  fçaiji  la  fert une  ne  tow  engage  f?.^ 
m^.inteîia7Jî dctns de ^lîi'S puijjans  liens  que  vos  prifonnin  5,  CT* 
r>e  low  iml:nrejpas  iwet^fm  fafcheufe  necejfité.  Vo^s  êtes  en-  , 
fermez  des  deux  }ners  a  /adroite  €P-  àlagauchey  CT*  vom  n  a- 
lez^^isjei'dement  un  FaiJJeau  où  %om  eiferiezqnelque refu- 
.ge^NousJommes  arrêtez  far  le  Pauyqui  ejf  p!ii6  grand  ù7-p!t^ 
impétueux  que  le  Rhojhe;  Nom  avons  derr ter e nous  les  AlpeSt 
qii  à  peine  voilas  avez  traverfées  avec  vos  forces  entières  ;  Il 
fantvaincre^mes  compagnons  y  ou  il  faut  mourir  en  ce  lieu  y 
eu  pour  la  première  fois^otps  rencontrezles  Ennemis.  Mais 
au  moins  la  mefme  fortune  qui  vous  impofe  cette  necejfité  de 
combattre  ,  iQuspropofe  des  rec cmpenjes  ,  fivo-is  ejles  viBo- 
rieux-i  beaucoup  plus  grandes  Ç^  plii'S  illitftreSy  que  l'homme 
n'en  teutfbiihaitter  de  la  m.ain  me/me  des  Dieux  imtnortels,. 
Si  nousnedev!o>7S  recoui  rer  que  la  Sicile  e?-  la  Sardagne  ,  qiù- 
ouï  ejié  prif^es  fur  nos  Pères ,  ce fèroit  fan:  doute  pour  nous  un 
pnx djjezgrand ùT- nfl'ezconjlderable  j  Mats  tout  ce  que  les 
Ronia-ns  ont  acquis  par  tant  de  triomphes  î^  deviBoires  yO?* 
ceux-là  mefmes  qui  font  aujourdhui  les  maijhes  de  tant  de 
biens  y  feront  vos  prix  ^  vosrecompenfes.Prenezdonc  main- 
tenant les  armes  fous  la  conduttte  CT*  fous  les  aufpices  des 
Dieux  y  e?"  courez  genereufenient  après  unjîgrandjalaire, 
Fous  avezajfezdemeuré  dans  les  montagnes  du  Portugal  a^de- 
Cehtberie  ;  vous  y  avez  ajjezpourfuivj  dubefî  ail  fans  être  re- 
compcnfez  des  travaux  que  vous  avez  (i  long-temps  fouffert s. 
Enpn  le  temps  cft  venu  que  vous  devez  recevoir  déplus  gran- 
des foldes  y  après  avoir  fait  un  f  grand cheminy  av.  travers  de 
tant  de  mcntaznes ,  de  tantdefleuvesy  e^de  tant  de  Nations 
armée  i.Ocjl  icj  que  la  fortune  a  mis  la  borne  de  vos  travaux^ 
C^  qu'elle  vous  donnera  les  recompenfes  de  voflre  v  ertu.  Mais 
aurefle ne penfezp^ts que laviBoirefoit  fidtjpcile y  que  cette 
guerre  paroifoH grande.  Bien  fouvent  un  Ennemy  que  l'on 
iivoit  mefprifé ,  a  combattu  vaillamment  >  c^  s'eji  rendu  re- 
douta ble  par  le  carnage  de  fes  Ennemis  ;  07-  au  contraire  de 
puilJans  PeupleSyC^  des  Alonarquesrenommezont  été  défaits 
en  un  in  liant.  Car  enf^ny  metcompagnonsy  ojlez  cet  éclat  t^ 
cène  Cplendeur  quïaccompagne  le  nom  Romainyjue pourrez- 
iousj  trouver  de  rejle  en  quoy  ilspuijfent  vous eftre comparez^ 
yiinfi  pQurne  point  Parkr  de  lagusrrequc  vous  avsz  faite  du- 
-  ^  *  Tank 
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rantvingtans  avec  tant  Ae  courage  Z7-  tantdchonhenr;  vous 
ejtes  "cerim  jufjH^icy  f^ar  un  chemin  que  'vous a  tracé lav:- 
àoire  depuis  le  s  Colonnes  d'Hercu/e  ,  depuis  les  extremitez  de 
l'Océan  c^  de  la  terre  ,  au  travers  des  plus  puijj an  s  Peuples  de 
rEfpagne  ùt*  de  la  Gaule.  Vous  allez  combattre  contre  w.is 
armée^compoTée  de  jeunes  foldats  que  les  Gaulois  ont  -vaincue  , 
qu'ils  ont  défaite  y  ^  ^JP^gèe  en  ce  mefme  Ejlé  ,  qui  ejl 
inconnue  à  Jon  General)  CT*  à  qui  Ton  General ejt  inconnu. 
Pour  moyy  mes  compagnons,  qniri^isprefqué  né  dans,  la  tente 
de  mon  Père  ce  zrandGenera'  d' armée ,  ou  qui  au  moins  y  ay^ 
efté  élevé-y  moy  qui ay  fubju^ué  l'E/paz^e  €7"  la  Gaule;  moy  qui 
ayvaincunon  feulement  les  Peuples  des  Alpes ^  mais  les  Al-^ 
pes  msfmes  ^  me  comparer  ay-]e  à  un  Capitaine  de  fïx-mois  qui' 
a  abandonné  fon  armée  f  Ojlez  les  Fn  feignes  qui flnt  connoi-- 
Jire  l'un  €^  l'autre  Peuple  y  CT*  qti' on  le  mette  au  milieu  des 
Carthaginois 'Z>^  des  Romains  y  je  fuis  ajjeuré  qu'ïlnepournz. 
dire  de  quelle  armée  il  efi  Conful.  Je  conjtderey  Soldats  ^ 
comme  quelque  c h oje  de grar.dr  qu'il  n'j  ayi  perfonne  entre 
vous  qui  ne  m'aytveu  faire  bien  fouvent  quelque  aHion  d<: 
Joldat ,  qui  ne  m'ayt  eu  tout  de  même  pour  fpecluteur  07-  pour 
témoin  de]  on  cour  aie  ,  c?"  dont  je  ne  puijjè  marquer  (y  les 
tems  07*  les  lieux  des  belles  chofes  qu'il  a  faites.  Fous  m'atez 
loué  vous-mefmes ,  cy  m'avez  donné  des  reeompenfeSy  avant 
que  jefujje  en  efiat  de  vous  en  donner.  Ain  fi  ajant  efté  pour  ' 
ainjtdire  vojlre  nourri jf  on ,  avant  que  d'sjjre  i-njlre  Capitai- 
ne y  jemarcheraj  en  bataille  contre  des  gens  qui  font  incon- 
nus les  unsauxautresy  CT^  qui  ne  font  pa,s  moins  ignorans 
dans  le  mejlier  de  la  guerre.  Mais  de  quelque  cojîé  cjue  ]S 
vous  regarde  y  je  ne  voy  que  de  h  force  j  ie  ne  voj  que  dic 
courage  y  que  des  foldats  qui  ont  'vieillyfous  les  armes  y  q.i'une 
Qa-valerie  combofée  des  plus  vaillantes  Marions  du  monde  ;  Js 
^ojdes  Alliez  fdeles  i^  gêner  eux  ;  c»  lous  enfn  ,  o  Cartha- 
ginois y  qui  ne  manquerez  pas  de  combattre  comme  animez 
par  l'amour  que  vous  avez  pour  la  Patrie  >  ct-  comme, pouffez. 
par  la  fureur  qui  vous  tranfporttjï  juJhment.Nous  apportons 
iaguerreen  Italie  ;  no'.tsy  fommss defcendus  en  Ennemis  avec 
les  amies  à  la  ntain  »  07*  nousj  combat  irons  fans  doute  avec 
d'autant  plus  de  force  c^de  hardiejj};quele  fold.it  qui  attaque 
aplusde  courage cy  d'e/peranceque  celuy  quij}  ciufend.Or.tre 
C  4..  cela 
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cela  notisfommes  exchezp^r/a  douleuri  j^ar  l'ïyi dignité-,  par 
fesotirtrages.  llsm  ont  premièrement  Aemandé  y  moy  qm  ftiis 
lojlye  Capitaine,  pour  me  faire  punir  honteufement  c^  en 
fiiîtîe  ifs  vow  ont  tous  demandezyvous  qui  aveT^afiegé  Sagon-  ^ 
te  ,  e^  >20us  ont  etjfn  demandez.  >  pour  nous  faire  punir  tous 
enfembïe  d'un  Cupplice  de  criminels.  Ce  Peuple  cruels fuper- 
he  ^eut  fain  dépendre  toutes  chofes  de  fon  orgueil  ^  de  fa 
pui/Jance:  il  croit  qu'il  efljujle  ZT"  raijonnahle  denousp)re^ 
jcrire  les  Nations  contre  qui  nous  deions  faire  la  guerre,  ^ 
avec  qui  no:' s  devons  demeurer  en  pai%.  Il  nous  limite  z^  notts 
enferme  par  quelques  montagnes-,  C^  par  quelques  fleuves,C7' 
luîmême  il  ne  refpcBep>i'S  leshornes  qu'il  prefcrit  aux  autres. 
Nepajjep.^s  l' Ehre.,ditil;  Ne  fay  point  la  guerre  aux  Sagon- 
tins,  Sagonte  ejl  fur  la  riiiere  de  l'Ebre-^Garde  toy  d'aller  plus 
avant. C'ejl  trop  peu  qu  il  nous  ait  ojié  la  Sicile  z^  la  Sardagne^ 
qui  nous  appartenaient  de  touttems,  s'il  ne  nous  ojh  encore 
l Efpagne  ;  Et  fï enfin  jen'en/brsil pajjera  en  AfriqueMais 
que  dis-je,  il  y  pafjera  !  il  a  envoyé  les  deux  Confuls  de  cette 
un-r  é: ,  Cun  en  Afrique,  er  l'autre  en  EJ pagne.  Enfin  on  ne 
nous  a  yienliùjjé  que  ce  que  nous  pourrons  fauver  avec  nos 
armes.  Il ej} permis  à  ceux-là  d'élire  lajches  Ct-  timides,  C-t*  de 
lou  'oir  fauver  leur  vie,  qui  ont  encore  une  retraite^  c^  qui  a^ 
prés  avoir  pris  la  fuite  par  de^  chemins  ajfurez  ,  font  certains 
d'ejlre  bien  receus  dans  leurs  terres  ùt-  dans  leurs  maifons. 
lS/la\s  c^eflune  necefpté  pour  vous  d'e/Irc  vaillans  ùp^  coura- 
geux ,  CP^  d'écarter  c^  de  rompre  par  un  noble  de  fefpoir  tout 
ce  qui  Ci  peut  rencontrer  entre  la  viïtoire  Z7-  la  mer  t.  Enfn 
vous  étés  ob/i^z,de  'vaincre,  ou  fila  fortune  efldouteufe^  vous 
Vous  devez 'fejoudre  à  mourir  pliitot  an  combat  qu  en  f niant. 
Si  vous  pouvez  imprimer  cela  dans  vos  cœurs ,  jjvous  prenez 
cette  noble  refolution,  je  vous  le  diray  encore  une  fois,  vous 
avez  vaincu.  Car  enfn  la  plus  grande  forceque  les  Dieuxpw 
îjjenî  donner  aux  hommes  pour  vaincre  ZT-  pour  triompher ^ 
c  'efl  la  reTolution  Cy^  le  courage.  Ain/i  les  gens  de  guerre  a- 
yant  été  encouragez  de  part  &  d'airtre,  les  Romains  dref- 
fcrent  un  pont  fur  le  Thefin  >  &  firent  delTus  un  fort  pour 
le  défendre.  Quant  ùAnnibal ,  iors  qu'illes  vit  occupez 
ù  ce  travail ,  il  envoya  Maliarbal  avec  cinq  cens  chevaux 
Numides  ,  pour  faire  le  dégaft  dans  les  terres  des  Alliez 
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du  Peuple  Romain.  Mais  il  commanda  qnVn  cfpargnât 
fur  tout  les  Gaulois  >  &  c[u 'on  mît  tout  en  ufagepouifol- 
Jiciter  leurs  Princes  à  la  révolte.  Lors  que  le  pont  fut  a- 
chevé  ,  on  fit  pafTer  l'armée  Komaine  dans  le  Pays  des  In- 
fubriens5&  l'on  campa  fur  des  coil:eaux  à  cinq  milles  d'un 
village  ,  où  Annibal  etoit  campé.  Il  fit  auffi-toft  revenir 
Maharbal  &  fa  Cavalerie ,  parce  qu'il  jugeoit  qu'on  don- 
neroitbien  toft  bataille  :  Ht  comme  il  croyoit  qu'on  ne 
pouvoit  trop  animer  des  foldats  >  il  les  fit  une  autrefois  af- 
fembler ,  &  l'on  propola  certains  prix  pour  les  obliger  à 
mieux  combattre  par  l'efperance  qu'ils  en  auroient.ll  leur 
promit  deleur  donner  des  terres  en  Italie,  en  Afrique  ,  8c 
en  Efpagne  j  où  chacun  les  aimeroit  le  mieux  ,  &  promit 
de  les  donner  libres  &  fans  charges,  &  durant  leur  vie, 
&  durant  la  vie  de  leurs  enfans.   Qu'il  donneroit  de 
l'argent  à  ceux  qui  en  aymeroient  mieux  que  des  tcries; 
Qn^e  fi  quelques  uns  des  Alliez  preferoient  ,    &  auii 
terres  ,   &  à  l'argent  ,    l'honneur  d'eftrc  Citoyens  de 
Carthage  ,    il  leur  en  procureroit  les  raoiens  >   Se  qu« 
fi  les  autres  aymoient  mieux  retourner  en  leurs  maifans> 
il  feroit  en  forte  qu'ils  ne  fouhaitteroient  pas  de  changer 
de  condition  avec  les  plus  riches  deleur  Pays.  Cuire  cela 
il  promit  la  liberté  aux  efclaves  qui  auroient  fuivi  leurs 
maiftres,  &  d'en  rendre  aux  maiftres  deux  pour  un  ;  &  afiri 
qu'ils  s'alTeuraffent  en  Ces  promefies  ,  il  prit  un  agneau  de 
la  main  gauche,  &  de  la  droite  un  caillou,  &  pria  en 
leur  prefence  &  Jupiter  ,    &  les  autres  Bieux  ,    de 
le  faire  mourir  s'il  les  trompoit,  comme  il  alioit  tuer 
cet  agneau  ;  &  aufiî-toft  il  PafTomma  avec  le  caillou 
qu'il  tenoit.  Ils  receurcnt  l'efperance  qu'il  leur  donnoit 
delà  même  forte  que  fi  elle  leur  fuft  venue  de  la  part  des 
Dieux  ;  &  dautant  qu'ils  croyoient  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  qui  en  differaft  l'effet,  que  le  retardement  ducombat» 
ils  demandèrent  la  bataille  d'un  cammun  confentement. 
Véritablement  l'allegreiTc  n'cfti.it  pas  fi  grande  du  cofté 
des  Romains  ,    qui  outre   les    autres    chofcs    eftoient 
encore  efpouvante7,  par  quelques   prodiges  nouveaux; 
Car  un  loup  etoit  entre  dans  le  Camp  ,    5c  en  etoit  forty 
fans  eftre  blejOfé  après  avoir  mis    en  pièces  ceux  qu'il 
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a  voit  rencontrez  ;  &  un  jetton  de  mouches  à  miel  s'ctoft^ 
arrefie  fur  un  arbre  qui  répandoit  fes  branches  fur  la  ten- 
te du  General.  Scipion  ayant  fatisfait  à  ces  prodiges  par 
les  expiations  qu'il  fit ,  alla  lui-même  vers  le  Camp  dcS- 
Ennemis  avec  la  Cavalerie  &  les  gens  de  trait, pour  recon- 
noillre  de  plus  prés  leurs  forces  ;  &  en  allant  il  rencontra; 
Annibal  avec  de  la  Cavalerie»  qui  eftoit  aufli  forty  dir 
Camp  )  pour  aller  reconnoiftre  les  lieux  d'alentour.  D'à-- 
bordilsne  s'apperceurentpas  les  uns  les  autres  ;  m.ais  en 
fuitte  la  poudre  qui  s'efleva  fous  les  pas  de  tant  dem^ondc" 
fut  le  fignal  qui  fit  juger  que  les  Ennemis  approchoient. 
Les  uns  &  les  autres  s 'arefterent,  8c  l'on  fe  difpofa  de  part- 
ie d  autre  au  combat.  Scipion  mit  en  front  les  gens  de 
traitî  &  la  Cavalerie  Gauloife,  &  ordonna  pour  l'arriere- 
garde  les  Romains  &  l'élite  des  Alliez.  Quant  à  AnnibaL 
il  mit  fes  gendarmes  au  milieu  ,   &  les  Numides  fur  les 
aifles.    A  peine  eut-on  jette  le  cry ,  que  les  gens  de  trait 
des  Komiains  s'enfuirent  dans  l'arriere-garde  ,  &  cela  fut 
caufe  que  la  Cavalerie   combattit    prefquc    feule.    En. 
fuitte  comme  les  gens  de    pied  qui  y  cftoient  entre- 
medez  donnèrent  de  l'épouvante  aux  chevaux,  il  y  eut 
beaucoup  de  Cavaliers  qui  tombèrent  ou  qui  mirent  pied' 
à  terre ,  voyant  qucleurs  gens  étoicnt  m.al-menez;de  for- 
te que  la  plupart  combattirent  1  pied,8clc  combat  cem.eu- 
ra  doutcVx  jufqu'd  ce  que  les  Numides  qui  étoicnt  fur 
les  aides  aiart  peu  à  peu  fait  le  tour  fe  monllrerentà  dos- 
aux  Romains  qui  en  furent^épouvantez  ;  &  bien  tôt  après 
leur  épouvante  s'augmenta  par  la  blelTure  du  Conful ,  & 
par  le  péril  d'où  il  fut  retiré  par  fon  fils  qui  étoit  encore- 
fort  jeune.  Ce  fut  ce  jeune  homme  qui  eut  la  gloire  de  ter- 
miner cette  guerre ,  &  qui  fut  appelle  Afriquain ,  à  cau- 
fe de  la  fam.eiife  vidoire  qu'il  remporta  fur  Annibal ,  & 
fur  les  Cortliaginois.  Neantmoins  il  n'y  eut  prefque  que 
les  gens  de  trait  que  les  Numides  chargèrent  les  pre- 
miers    qui  furent  mis  en  déroute.    Le  refte  àc2  gens  de- 
cheval  s'étant  bien  ferrez  cnfemble,  mirent  le  Conf.il  au' 
HTiilieu  d'eux  ;  &  en  le  défendant  non  feulement  pa  r  leurs- 
anr  es  ,  mais  encore  de  leurs  corps  ,  ils  le  ramenèrent  dans^ 
leur  Camp  j  fan§  f*u"e  paioiftre  dôïi§  ievir  retraite  ni  de 
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rrûinte  ni  de  defordre.  Celius  donne  rhonncur  ù  un  feul 
cfclavc  Ligurien  d'avoir  iauvé  le  Conful  >  niais  pour  moî 
j'aymerois  mieux  que  cela  fait  véritable  du  fils  ,  comme 
quantité  d'authrurs  en  demeurent  d'accord  j  (>aoi  qu'il 
cnfoit  le  bruit  commun  en  donne  la  '^Xoixc  à  un  efclave. 

6.  Voir,  le  premier  combat  qui  fut  donné  contre  Anni- 
bal>  &  oar  lequel  on  connut  bien  qu'il  étoit  le  plus  for  t  en 
Cavalerie ,  &  que  des  plaines  cdmme  celles  qui  font  entre 
le  Pau  8c  les  Alpes  v  n'elloie  t  pas  propres  aux  Romains 
pour  faire  la  guerre.  C'eft  pourquoi  après  qu'on  eut  com- 
mandé aux  foldatsd'amalTer  fans  bruit  leur  équipage, l'on 
décampa  la  nuit  fuivante  des  rivages  du  Thelin  ,  &  l'ont 
marcha  en  diligence  vers  le  Pau,a{in  de  repaiTer  de  l'autre  ' 
côté  fans  être  pourfuivis  de  l'Hnnemi»  avant  tju'cn  euft 
rompu  le  pont  qu'on  avcit  fait  fur  la  rivière,  Ainh  les  trou- 
pes du  Conful  arrivèrent  à  i-laifance>  avant  qu'Anniba! 
fé  cufi  feulement  qu'ils  étoicnt  partis  du  Thefm.  Toute- 
fois il  prit  quelques -uns  de  ceux  qui  detachoientîes  bat- 
teaux  dont  le  pont  étoit  compofé  >  mais  il  nepulîpaifer 
par  delTus  ,  parce  qu'il  étoit  rompu  par  les  deux  bouts  ?  8c 
qiic  la  rivière  emportoit  le  relie.   Celius  a  laiflfé  par  écrit 
que  Magon  avec  la  Cavalerie  8c  l'Infanterie  Espagnole 
paiTaaulJi-toft  la  rivière  à  nage,  qu'Annibal  m.éme  aianc 
monté  un  peu  plus  haut  >  fit  paffer  àgué  fon  armce ,  8c  que  • 
pour  fouftenir  l'impctuofité  de  l'eau,  il  fit  mettre  les  Ele- 
phans  au  travers  de  fon  courant,  mais  à  peine  pourroiton  ■ 
croire  que  ceux  qui  connoiftroient  fort  bien  ce  fieuve 
culTent  pu  faire  les  mêmes  choies. En  effet  jl  n'ell:;pas  vrai- 
femblable  que  des  gens  de  cheval  ayent  pu  traverfer  avec 
leurs  armes  8c  leurs  chevaux  l'impetuoiité  d'un  fleuve  fî 
profond  ,  quand  ilferoit  vraiqueies  Efpagnolsl'auroient: 
pafféfur  des  peaux  de  chèvres  pleines  de  vent.  D'aileurs 
il  auroit  fallu  employer  beaucoup  de  tems  pour  fonder  de  , 
tous  collez  les  guez,  de  ce  fleuve ,  par  ou  l'on  eull  pu  aire' 
palferune  armée  embarafféedetant  de  bagage.  Pour  moi 
je  croirois  plutolt  ceux  qui  ont  laiîTé  par  efcrit,  qu'^i  pei - 
nepat-on  trouver  en  -deux  jours  un  lieu  propre  fur  le 
Pau  pour  faire  un  pont  de  batteaux,  8c  que  o'agon  fuC 
envoyé  devant  avec  le  Cavalerie  légère  des  Efpagnols, 
Q-i-  Tau- 
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Tandis  qu'Annibal  qui  eftoit  demeuré  ai  ccça    de  la 
rivière  pour  ouyr  les  AmbafTades  des  Gaulois,  faifoit 
pafTer  le  Pau  à  Ton  Infanterie  embaraiTee  de  bagage  ,  Ma- 
gon  qui  eftoit  paiïe  avec  fa  Cavalerie  arriva  en  un  jour  a 
Plaifance  où  eiîoient  les  Ennemis.  Quelques  jours  après 
Annibal  s'y  rendit  au ffij  il  campaâfix  milles  de  cette  vil- 
le, &  dés  le  lendemain  qu'il  fut  arrivc>  il  mit  fes  gens  en 
ordonnance  à  la  veuë  des  Ennemis  >    &  leur  prefenta  la 
bataille.  La  nuit  fuivante  les  Gaulois  auxiliaires  qui  éto- 
ient  dans  le  Camp  des    Romains  en  tuèrent  quelques- 
uns  ;  mais  le  bruit  fut  beaucoup  plus  grand  que  le  mal. 
Ainfi  environ  deux  mille  hommes  de  pied, 8c  deux  cens  de 
cheval    ayant  tué    les  gardes  qui  étoient  aux  portes  du 
Camp, s'allèrent  rendre  à  Annibal ,  qui  les  receut  favora- 
blement, &  après  les  avoir  animez  parl'efperance  &  par 
les  prom.eflcs,  il  les  envoya  chacun  dans  leurs  villes  pour 
foUiciter  leurs  Citoyens  à  la  révolte.  Scipion  creut  que 
ce  malTacre  étoit  le  fignal  que  les  Gaulois  avoient  pris 
pour  fefoufle ver  tous  en  gênerai  :  &  qu'eftant  tous  cou- 
pables d'une  fi  mefchante  aftion;  ils  prendroi^nt  tous  en- 
lemble  les  armes.  C'eft  pourquoi  encore  qu'il  ne  fuft  pas 
bien  guery  de  fa  blelTure ,  toutefois  il  partit  (ans  bruit  fur 
la  quatrième  garde  de  la  nuit  fuivante ,  il  mena  fes  trou- 
pes vers  la  rivière  de  Trebie ,  &  les  fit  pafTer  par  des  lieux 
hauts  ,  fur  des  montagnes ,  ou  des"  gens  de  cheval  ne  pou- 
voient  pas  monter  f  icilement.    Mais  cela  fe  fit  moins  fe- 
crettetnent  que  quand  il  partit  du  Thefin  ;  Aufil  Annibal 
qui  envoya  après  luy  les  Numides  ,  &  enfuitte  toure  la 
Cavalerie  euft  mis  fans  doute  du  defordre  dans  l'arriere- 
rarde  fi  la  palTion  de  butiner  n'cuil  point  fait  détourner 
les  Numides  dans  leur  camp  que  les  Romains  venoient 
de  quitter  ;  Car  comme  ils  s'amuferent  à  chercher  de  tou- 
tes parts,:ls  y  perdirent  le  tems  fans  trouver  aucune  cho- 
fe  qui  fuft  digne  de  les  arrefter  ,  &  cependant  l'Ennemy 
ieur  échappa.  Enfin  voyant  que  les  Romains  avoient 
dcja  paffe  la  Trebie  ,  6c  qu'ils  travaiîloient  de  l'autre  côté 
à  fortifier  leur  Camp  ,  ils  en  taillèrent  en  pièces  quel- 
ques-uns c]ui  eftoient  demeurez,  derrière  les  autres,  8c 
qu'ils  furprirentau  dcga  de  la  rivière  Cependant  Sci- 
pion^ 
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pion  )  qui  ne  pouvoir  plus  endurer  la  douleur  de  fa  playe> 
qui  s'eftoit  augmentée  par  le  travail  du  chemin  ,  crut 
qu'il  eftoit  à  propos  d'attendre  fon  Collègue  ,  car  il 
avoit  ouy  dire  qu'on  l'avoit  fait  venir  de  Sicile  ,  & 
campa  au  lieu  qui  luy  fembla  le  plus  commode  le  long 
de  la  rivière.  Annibal  qui  fuivoit  ne  s'alla  p^tS  loger 
loin  de  là,  mais  s'il  eftoit  fuperbe  de  la  viftoire  que  fa 
Cavalerie  avoit  remportée,  il  n'cftoit  pas  moins  inquié- 
té par  la  neceiTité  des  vivres,  qui  s'augmentoit  de  jour 
en  jour,  car  il  marchoit  perpétuellement  fur  des  terres 
ennemies,  &n'avoitpoint  fait  de  provifions.  Ainfï  il 
envoya  à  Claftidium ,  qui  eftoit  une  place  où  les  Romains 
avoient  fait  apporter  quantité  de  bleds  ;  &  comme  ceux 
qu'il  avoit  envoyez  eftoient  prefts  d'en  venir  à  la  violen- 
ce ,  on  leur  fit  efperer  qu'on  pouvoit  l'avoir  par  trahifoa 
fans  qu'il  en  coûtaft  beaucoup  ;  &  en  effet  moyennant 
environ  mille  efcus,  que  l'on  donna  à  P.  Brundufïnus 
Capitaine  de  la  garnifon  ,  Claftidium  fut  livré  à  Anni- 
bal. Ce  fut  le  grenier  &  le  magazin  des  Carthaginois 
durant  le  tems  qu'ils  fejournerent  le  long  de  la  Tre- 
bie  ,  &  afin  qu'Annibal  acquift  des  le  commencement 
de  la  guerre  la  réputation  de  vi£torieux ,  de  doux  ,  6c 
de  clément  ,  on  ne  fit  aucun  mauvais  traitement  aux 
prifonnicrs  qui  furent  pris  dans  la  place.  Or  tandis 
que  la  guerre  étoit  comme  fufpenduë  auprès  delà  Tre- 
bie,  il  le  donna  quelques  combats  fur  mer  &  far  terre 
par  le  Conful  Sempronius  ,  &  rnefm?  avant  fon 
arrivée  alentour  de  la  Sicile  ,  &  des  Kles  proches  àc 
l'Italie.  Les  Carthaginois  avoient  envoyé  vingt  vaif- 
feaux  avec  mille  hommes  de  guerre  pour  piller  la  co- 
ft^  d'Italie.  Il  y  en  eut  neuf  qui  abordèrent  àLipari> 
huit  al  Ille  de  Vulcan,  &  les  trois  autres  furent  em- 
portés par  la  tempefte  dans  le  deftroit.  Ces  trois  fu- 
rent defcouverts  de  MefTine,  &  Hieron  qui  étoit  Roy 
de  Syracufe,  &qui  attendoitalors  à  Meffine  le  Conful 
Romain,  envoya  douze  vaifteaux  contre  eux.  De  for- 
te qu'ils  furent  pris  fans  rcfiftance  ,  &  amenez  aufi[i- 
toft  dans  le  port  de  cette  ville  On  apprit  àcs  pri- 
fonniers  qu'outre  les  vingt  vailTcaux  donï  ils  fàifoient 
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ïînc  partie  >  &(^uiavoientefte  envoyez  en  Italie  ,  il  y  en 
avoit  trente  cinq  qui  venoient  en  Sicile  ,  pour  tafcher  de 
fairefoullever  les  vieux  Alliez;  Qu^e  le  but  de  leur  en- 
trcprife  eftoit  de  furprendre  Lylibée  ,  mais  qu'ils  avoient 
opinion  que  la  mermctempefte  qui  les  avoit  ieparcz  des 
autres  >  les  avoit  pouflez  dans  l'Ifîe  d'Egate.  Le  Roy  é~ 
crivit  toutes  ces  chofes  de  la  meime  façon  qu'il  les  avoit- 
entendues  au  Prêteur  Emilius  ,  qui  eftoit  Gouverneur  de 
laSicilcî  &  luy  donna  avis  de  mettre  une  bonne  garni- 
fon  dans  Lylibée.  En  mefme  tems  le  Prêteur  envoya  X 
toutes  les  villes  dçs  Députez  6c  des  Tribuns  >  pour  tenir 
leurs  gens  dans  le  devoir  ,  les  obliger  de  faire  bonne  gar- 
de ,  &  faire  en  forte  fur  tout  qu'on  n'euft  rien  ù  craindre 
du  coftc  de  Lylibée ,  &  qu'elle  ne  manquaft  de  rien  de  co^ 
qui  eftneceifaire  pour  la  guerre.  Il  fit  auifi  publier  que 
les  matelots  fîflent  porter  dans  leurs  vailTeaux  des  vivres 
pour  dix  jours  )  afin  de  s'embarquer  auiîi-toft  qu'ils  en 
ûuroientlefignal  ;  &  que  cependant  ceux  qui  dcmeuro-. 
ient  fur  le  rivage  de  la  mer  priiTent  garde  fi  l'Ennemy  ne 
venoit  point.  Ainfî  enfpre  que  les  Carthaginois  ie  fuf- 
fentarreftez  de  deflein  formé  pour  arriver  devant  le  jour  à 
Lil}  bec  ,  toutefois  on  ne  laifia  pas  de  les  découvrir,  par- 
ce qu'il  faifoit  clair  de  Lune ,  &  qu'ils  venoienî  les  voiles 
haulTees.  On  donna  donc  en  mefme  tems  le  fignal  des 
efchauguettes  ,  on  crie  aux  armes  par  la  ville  j  une  par- 
tie des  foldats  fe  jette  fur  les  murailles  &  aux  portes» 
&  l'autre  partie  dans  les  vainTeaux.  Cependant  les  Car- 
thaginois qui  fçavoient  bien  qu'ils  avoient  à  faire  à  des 
gens difpofezù les  recevoir,  ne  voulurent  point  entrer 
dans  le  port  qu'il  nefuft  jour  ,  &  employèrent  le  refte  de 
la  nuit  a  mettre  leurs  vaiflcaux  en  ordre,  &  à  les  préparer 
au  combat.  Auffi-toftqu'irfut  jour  ils  fe  retirèrent  en 
haute  mer  ,  pour  avoir  un  plus  grand  efpace  pour  ccm- 
brctrc  ,  &  pour  lailTcr  aux  Ennemis  la  liberté  de  faire  for- 
tir  leurs  vaiiTeaux  du  port.  Les  Romsms  ne  refusèrent 
point  le  combat,  encourao;ez  par  la  mémoire  des  gran- 
des chofes  qu'ils  avoient  faites  alentour  de  cesmelmcs 
lieux  &  outre  cela  par  le  nombre  &  par  la  vaillr.nce  de 
leurs  foldats.     D'abord  les  Romains  voulurent  joindre 
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l'es  Ennemis  &  les  combattre  de  prés  ;  Au  contraire 
les  Carthaginois  vouloient  tirer  les  cbofes  en  lon- 
gueur, emp'Oycr  pluiioft  la  rule  que  la  force  >  &  faire 
plurtoft  un  combat  de  vailTeaux  que  d'hommes  ,  parce 
qu'ils  avoient  plus  de  matelots  que  dcfoldats,  &  qu'il 
faloit  qu'ils  ccdaîTent  de  quelque  cofté  qu'on  les  at- 
taquafi:.  Le  courage  s'augmenta  parmi  les  Romains 
par  la  connoillance  de  la  foiblefl'e  des  Ennemis  >  & 
diminua  au  contraire  parmi  les  Carthaginois  >  par  le 
petit  nombre  de  leurs  combattans.  On  prit  en  même 
tcms  fept  de  leurs  vailTeaux  ,  &  les  autres  fe  mirent 
Cil  fuitte  ,  on  prit  dix-fept  cens  prifonnicrs  ,  tant  fol- 
dats  que  gens  de  mer  ,  &  l'on  trouva  entre  eux  trois 
grands  Seigneurs  de  Carthage.  Quant  à  l'armce  na- 
vale des  Romains  elle  retourna  heureufement  au  port 
fans  avoir  fait  aucune  perte,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  eutun  vaif- 
feau  percé,  &  neantmoins  on  le  ramena  avec  les  autres. 
Auili  après  ce  combat  T.  Sempronius  Conful  arriva  d 
Mcflinc  ,  où  l'on  ne  fçavoit  pas  encore  ce  qui  s'eftoit 
paffé.  Comme  il  entroit  dans  le  détroit,  le  Roi  Hieron 
alla  au  devant  de  luy  avec  fcs  vailTeaux  richement  parez, 
ScaiantpalTe  du  lien  dans  celui  du  Conful,  il  le  refioiiit 
premièrement  avec  luy  de  voir  qu'il  étoit  arrivé  fans  dan- 
ger avec  fon  armée  Scies  vailTeaux  ;  Et  après  lui  avoir  fou- 
hsitti  un  paffage  heureux  dans  la  Sicile  ,  il  luy  apprit 
l'cllat  des  affaires  de  cette  Ille  ,  &  les  delTeins  des  Car- 
thaginois ;  &  luy  promit  qu'en  la  vieillelTe  où  il  étoit  il 
ayderoit  le  Peuple  Romain  avec  le  mefmc  courage  ôc  la 
mcfme  affeâion  qu'il l'avoit  aydé  en  fa  jcunelTe  ,  dans  la 
première  guerre  Punique.  Davantage  il  lui  dit  qu'il  don- 
neroit  gratuitement  du  bled  6c  des  habits  à  Ces  Lé- 
gions 6c  à  fes  gens  de  mer  ,  mais  qivau  relie  il  y  a- 
voit  grand  fujet  de  craindre  pour  Lilybée  ,  6;:  pour 
toutes  les  autres  villes  maritimes ,  parce  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  qui  ne  fongeoicnt  qu'à  des  nouvcautez  ,  6c  qui 
même  les  fouhaittoient.  Cela  fut  caufe  que  le  Conful 
refolut  d'aller  promptementù  Lilybee  ,  où  le  Roy  Ôc  fon 
irmée  navale  l'accompagnèrent.  Mais  ils  eurent  avis  en 
allant  qu'il  y  avoit  eu  combat  auprès  de  cette  ville,  8c 
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que  les  vaiifeaux  des  Ennemis  avoient  efté  pris  &  mis  en 
fuitte.  Ainfi  le  Conful  ayant  congédie  le  Roy  &fon  ar- 
mée ,  &  laiflé  le  Prêteur  dans  la  Sicile  pour  la  défenfe  de 
Mfle  palTa  de  Lilybée  dans  l'Ifle  de  Malte  ,   cuiétoitoc 
cupéc  par  les  Carthaginois.  Il  n'y  fut  pas  h-toft  arrivé 
qu'on  lui  livra  l'Ifle  &  la  ville,  avec  Amilcartils  deGif- 
gon  Capitaine  de  la  garnii'on ,  &  environ  deux  mille  fol- 
dats.  Peu  de  jours  après  il  revint  à  Lilybée  ,  où  les  pri- 
fonniers  furent  vendus  excepté  les  perfonnes  de  condi- 
tion.Lors  qu'il  vid  que  la  Sicile  eftoit  alTez  afleurée  de  ce 
cofté-là }  il  prit  la  route  des  Ifles  de   Vulcan,  oii  l'on 
difoit  que  l'armée  navale  des  Carthaginois  s'cftoit  ar- 
reftée  ,  mais  il  n'y  trouva  point  les  Ennemis»  car  ils  en 
eftoient  déjà  partis  pour  aller  piller  les  coftes  d'Italie, 
ôc  ayant  fait  le  dégaft  dans  les  terres   de  Vibone ,  ils 
tenoient  déjà  la  ville  en  inquiétude  &  en  crainte.  Com- 
me le  Conful  revenoit  de  Sicile  >    il  eut  avis  que  les 
Ennemis  eiloient  defcendus   dans  les  terres   de  Vibo- 
ne ,  &  en  méfme  tems  il  receut  des  lettres  du  Sénat  > 
par  lefquelles  on  lui  mandoit  qu'Annibal  eftoit  entré 
dans  l'Italie  ,  &  qu'au  pluftoft  qu'il  lui  feroit  polîible  il 
allaft  fccourir  fon  Collègue.   En  mefme  tems  Sempro- 
nius  travaillé  de  foins  différents  fît  embarquer  fon  armée, 
l'envoya  à  Rimini  par  la  mer  Adriatique  >  &  laifla  Sex. 
Pomponius  avec    vingt-cinq   galères  dans    le  Psys  de 
Vibone,  pour  garder  cette  contrée  &  les  coftes  mariti- 
mes de  l'Italie.  Il  augmenta  l'armée  navale  de  Marcus  E- 
milius  Prêteur  ,  jufqu'au  nombre  de  cinquante  vaiffeaux» 
Quant  à  lui  après  avoir  accommodé  les  affaires  de  la  Si- 
cile ,  il  tendit  à  Rimini  ayant  coftoye  l'Italie  avec  dix 
galères   ;    &  de  lu  il  tira  droit  avec  fon  armée  vers  la^ 
Trebie>  Scfe  joignit  avec  fon  Collègue.  Ainfi  les  deux 
Confuls ,  &  toutes  les  forces  Romaines  oppofées  â  Anni- 
bal,  donnoicnr  aflez^à  connoiftre,  ou  que  l'Empire  Ro- 
main devoiteftre  défendu  par  ces.  troupes  ,  ouqu'iln'y 
avoit  plus  d'efperance  de  le   défendre.  Toutefois  l'un 
des  Confuls  qui  avoit  efté  aftbibly  &  par  fa  bleiTure,  & 
par  un  combat   de  Cavalerie  ,    aimoit  mieux  tirer  les 
chofcs  en  long^ueur  j  mais  l'autre  comme  plus  frais  & 
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plus  vigoureux  ne  pouvoir  foutfrir  de  retardement.  Les 
Gaulois  occupoient  alors  tout  le  Pays  qui  cft  entre  la 
Trebie  8c  le  Pau  ;  mais  ils  eftoient  comme  en  fufpens  en- 
tre ces  deux  puiiTants  Peuples  ,  fans  incliner  pluftoft 
d'un  party  que  d'autre  ,  &  ne  penfoient  feulement  qu'à 
gagner  les  bonnes  grâces  du  viftorieux.  Toutefois  les 
Romains  ne  fe  foucioient  pas  de  cette  indifférence» 
pourveu  qu'ils  n'entrepriffent  rien-,mais  les  Carthaginois 
ne  la  pouvoient  endurer  >  difant  qu'ils  étoient  venus  à  la 
prière  des  Gaulois  >  pour  les  tirer  de  fervitude  &  les  met- 
tre en  liberté.  Cette  indignation  fut  caufe  j  outre  qu'on 
vouloit  nourrir  les  foidats  par  le  butin  qu'on  feroit» 
qu'Annibal  commanda  que  deux  mille  hommes  de  pied» 
&  m'Ue  chevaux  la  plufpart  Numides  ,  &  entre-meflés  de 
Gaulois  )  allalTcnt  fourrager  le  Pays  jufques  fur  les  ri-- 
vages  du  Pau.  Les  Gaulois  qui  avoientbefoin  de  fecours» 
8c  qui  s'eftoient  montrex  neutres  jufques-là)  furent  con- 
traints de  prendre  party  >  8c  fe  rangèrent  du  cofté  de 
ceux  qui  pouvoient  les  vanger  8c  les  défendre.  Ils  envo- 
yèrent doncdesi^rabaffadeurs  auConful>  pour  le  prier 
de  fccourir  leur  Pays  ,  qu'on  ne  faccageoit  alors  que  par- 
ce que  fes  habitans  vouloient  garder  leur  foy  au  Peuple 
Romain.  Mais  le  Conful  Cornélius  ne  pouvoit  efcoute» 
leur  demande  8c  ne  croyoit  pas  qu'ilfull  tems  de  leur  ac- 
corder quelque  chofe.  Car  cette  Nation  lui  efloit  fiifpefte 
à  caufc  de  plufieurs  aftcs  de  perfidie,  8c  particulièrement 
à  caufe  de  la  trahifon  toute  récente  des  Boiens.  Au  con- 
traire Semproniuseftimoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  liens 
plus  forts  pour  retenir  les  Alliez  dans  la  fidélité?  que 
de  défendre  ceux  qui  avoient  fait  alliance  les  premiers 
avec  le  Peuple  Romain  ;  Et  en  mefme  tems,  bien  que 
fon  Collègue  n'en  full  par  autrement  d'avis  ,  il  envo- 
ya fa  Cavalerie  ,  8c  environ  mille  hommes  de  pied,  la 
plufpart  gens  de  trait ,  au  delà  de  la  Trebie  pour  défen- 
dre les  terres  des  Gaulois.  Comme  ils  attaquèrent  à  l'im- 
f)ourveu  les  Ennemis  refpandus  de  part  8c  d'autre,  8c 
a  plufpart  chargez  de  butin  ,  ils  leur  donnèrent  de  l'é- 
pouvante, en  taillèrent  quelques  uns  en  pièces,  8c  firent 
Fuir  les  autres  jufqu'à  leur  Camp,  d'où  ayant  été  cona- 
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me  repoiifle7.  par  les  troupes  qui  en  fortoient  »  on  cr 
vint  aux  trains  encore  une  fois.  Le  combat  qui  fe  fil 
en  fuitte  flit  douteux  ;  &  bien  qu'à  la  fin  l'avantage 
ï\\X  égal  V  toutefois  la  commune  opinion  donna  au> 
Romains  la  viftoire.  Mais  au  refte  elle  ne  fembla  i 
perfonne  ny  plus  grande  >  ny-  plus  confiderable  qu'ai 
Conful ,  qui  fe  laiffoit  tranfpcrter  de  joye  d'efire  demeu- 
ré victorieux  par  le  moyen  des  mefmes  troupes  aveclef 
quelles  fon  compagnon  avoitefté  vaincu.  Cefuccéslu^i 
faifoit  croire  que  les  foldats  avoient  repris  leur  courage 
Scieur  vigueur  ;  Qu'il  n'y  avoit  perfonne  excepté  for 
Collègue  qui  fouhaitaft  le  retardement  de  la  bataille,  & 
qu'ayant  le  courage  plus  malade  que  le  corps  ,  le  relTou- 
venir  de  fa  playe  iuy  faifoit  avoir  en  horreur  &  les  com- 
bats Scies  armées /m.ais  qu'il  ne  faloit  pas  vieillir  ny  de- 
venir languifTant  avec  un  malade.  Car  pourquoy  diffé- 
rer 6c  perdre  davantage  le  tems  f  Attendoit-onj  dit-il  ; 
un  troiacme  Conful  &  une  autre  armée,^  Que  l'armée  deî 
Carthaginois  efloit  en  Italie  >  &  prefque  à  la  veue  de  Ro- 
me. Que  ce  n'eftoit  pas  la" Sicile  qu'on  avoit  oftée  aux 
vaincus»  ny  l'Efpagne  de  deçà  TEbre  que  les  Enne- 
mis venoient  reprendre,  mais  qu'on  venoit  chaiTer  les 
Komainsde  leur  Pays  >  &  de  la  terre  où  ils  avoient  pris 
naiflance.  Combien  nos  Pères  ^  difoit-ilj  qui  avoient aC' 
caufJumé  de  faire  la  guerre  alentour  des  murs  deCartha^ey 
j etteroieyit-i's de  foufpirSi-'n's nous  zoyoïeTit aujourd'hui tre}',2- 
blernotis qui fommes  leurs enfans ,  s'ils'VQjoientdeiix  Confuli 
C^  deux  arm  oc  s  Conful  air  es  trembler  même  dans  leur  camp 
an  milieu  de  l'Italie-,  Cf*  ylnnihal  viHorieux  aja>2t  range 
fous  fin  obeïjjance  tout  ce  qu'il  y  a  de  terres  entre  les  /l/[?ei 
C^Tylpennin.  Il  difoit  cela  auprès  de  fon  Collègue  ma- 
lade ,  il  difoit  les  mefmes  choîes  dans  fa  tente  comme 
dans  une  affembléc.  D'ailleurs  il  preiloit  d'autant  phis 
que  le  tems  s'approchoit  de  l'eQeiilion  des  MagiUrats',  car 
ilne  vouloitpâs  que  cette  guerre  fût  différée  jufqu'auXl 
nouveaux  Confuls  ,  ny  laiffcr  échapper  l'occailon  d'eni 
avoir  Iuy  feul  toute  la  gloire  durant  que  fon  Collègue  c- 
toit  maladerC'efc  pourquoy  il  commanda  aux  foldatsmal- 
gr.é  les  contradictions  oc  fon  Collègue  defe  tenir  prcfts 
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pour  la  bp.taille.  Annibal  qui  voyoiî  bien  ce  qui  eftoitlc 
meilleur  ^  le  plus  avantageux  pour  les  Ennemis?  ne 
pouvoit  s'imaginer  que  les  Confuîs  entrepriflent  quel- 
que chofc  témérairement  >  &  fans  l'avoir  beaucoup  con- 
fideré.  Mais  ayant  appris  premièrement  par  le  bruit 
commun  &  en  fuitte  par  des  effets  >  que  Sempronius 
eftoit  d'une  humeur  prompte  6c  aîticre  >  &  jugeant 
que  l'heureux  lucces  du  combat  que  ce  Conful  avoit 
eu  contre  fes  coureurs  l'avoit  rendu  plus  violent  &  plus 
fuperbe  >  il  ne  defefpera  prs  de  la  fortune  -,  ny  de  pou- 
voir faire  quelque  chofe  5  &  afin  de  ne  rien  perdre  d'un, 
tems  qu'il  croyoit  il  favorable  à  fes  dejGTeiRS?  iinelaif- 
foit  point  pafier  de  moment  fans  prendre  garde  à  bien 
l'employer  tandis  que  les  foîdats  àcs.  Ennemis  avcient 
encore  peu  d'expérience  dans  les  armes  ;  tandis  que  le 
plus  expérimenté  de  leurs  Capitaines  elloit  un  homme 
inutile  par  fa  blefieure  ;  tandis  que  les  courages  des  Gau- 
lois eftcient  encore  en  leur  force,  &  en  leur  vigueur  ;  car 
il  fçavoit  bien  que  ces  Peuples  fuivroient  d'autant  plus 
lafchement,  qti'on  les  meneroit  plus  loin  de  leur  Pays. 
Toutes  ces  chofcs  8c  d'autres  fcmblables  >  lui  firent  ef- 
pcrer  qu'on  donncroit  bien-toft  bataille  >  &  le  fireat 
mefrae  refoudre  de  la  prcfenter  j  fi  les  Ennemis  ne  la 
prefentoient.  Enfin  quand  il  eut  appris  par  les  Gau- 
lois qu'il  avoit  envoyé  reconnoiflre  comme  eftanî  les 
plus  fcurs>&  les  plus  propres  pour  ôbferver  la  conte- 
nance àcs  Ennem-s  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  dans  les 
3eux  armées ,  que  les  Romains  eftoient  tout  prefts  à 
donner  bataille  ,  il  commença  à  regarder  s'il  n'y  a- 
voit  point  de  lieu  où  il  pût  mettre  des  embufcades. 
Il  y  avoit  au  milieu  de  la  plaine  un  ruifleau  ,  dont 
les  rivages  eftoient  fort  hauts  de  part  &  d'autre,  &  qui 
eftoit  par  tout  couvert  d'une  qualité  de  cqs  herbes  qui 
croiiTent  dans  les  mare.'cages  ,  d'cfpincs  ,  &  d'autres 
chofes  que  produifent  les  terres  qui  ne  font  point  cul- 
tivées. Quand  il  eut  veu  lui-mefme  ce  lieu  ,  &  qu'il 
eut  reconnu  qu'on  y  pouvoit  aullî  cacher  des  gens  de 
cheval ,  Fo!cy ,  dit-il  a  Magon  fon  frère  ,  Z'ok)  le  lieu  que 
tQfis  gar4erezy  choi/JjJ^éz  cent  hommes  ^armj  les geyjs^e pied 
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ç^  de  cheval  y  c^  venez  yne  trouver  avec  eux  fur  la  pr  émit' 
rez,nrde  de  la  nuit.  Maintenant  il  efl  heure  de  repAiBre.  Et 
auffi-toftil  fit  coinmander  à  Tes  gens  de  manger.  Quel- 
que tems  après  Magon  le  vint  trouver  avec  les  hommes 
qu'il  avoit  choifis.  ^^r/fa^/cwfwfj  dit  Annibal ,  le  voy  de 
vailLim  hommes  dont  vous  avez  f(tit:  l  élite  ^  mais  afin  que 
tous  foyez  forts  }  non  feulement  par  le  courage  ■>  maisenco* 
repar  le  nombre  ,  choifîlJ'ez  en  chacun  neuf  parmy  laCava- 
feriez^i  infant  erie^Cî^  faite  s  en  for  te  qu'ils  vous  refjemhlent, 
Magon  vous  monflrera  le  l'teu  ,  dont  vous  devezveus empa- 
rer ;  Z7-  après  tout  foyez  ajlnrez  <jue  vous  aurez  des  Enne- 
mis qui  ne  connoiljent  point  les  rufes  de  guerre.  Ainfi  An- 
nibal  envoya  i  Magon  mille  chevaux  &  mille  hommes 
de  pied  ,  &  fur  le  point  du  jour  il  fit  pafTer  la  Trebic  à  la 
Cavalerie  des  Numides  >  ôc  leur  commanda  de  faire  des 
courfes  jnfqu'aux  portes  de  l'Ennemy  >  de  tâcher  par  les 
traits  qu'ils  lanceroient  fur  les  gardes  de  les  provoquer  au 
combat?  &  q^ue  quand  on  en  feroit  venu  aux  mains,  ils 
firent  en  forte  de  l'attirer  au  deçà  de  la  rivière ,  en  fe  re- 
tirant peu  :i  peu. Il  donna  ordre  auffi  à  tous  les  Capitaines 
de  Cavalerie,  &  d'Infanterie  ,  de  faire  manger  leurs  gens, 
&  qu'en  fuitte  ils  les  fiffent  monter  à  cheval ,  &les  tinf- 
fent  fous  les  armes  en  attendant  le  fignal  qu'il  donne- 
roit.  Comme  Sempronius  avoit  envie  de  combattre  ,  & 
qu'il  avoit  beaucoup  de  confiance  en  fes  forces  >  il  mena 
au  premier  bruit  des  Numides  ,  premierem.ent  toute  la 
Cavalerie,  après  cela  fix  mille  hommes  de  pied,  &  enfin 
toutes  fes  troupes  en  un  endroit  qu'il  avoit  auparavant 
remarqué,  Oneftoit  alors  en  hyver  ,  ,&  ilfaifoit  un  jour 
de  neige  en  ces  lieux  là  qui  font  exceffivement  froids  , 
entre  les  Alpes  &  l'Appcnnin,  outre  qu'ils  font  proches 
des  rivières  &  des  marefcages.  D'ailleurs  les  hommes  8c 
les  chevaux  qu'on  avoit  fait  fortir  du  Camp  à  la  hafte 
&  fans  manger  n'avoient  rien  pris  qui  puft  les  défen- 
dre du  froid ,  &  plus  on  approchoit  de  la  rivière,  plus 
le  brouillard  qui  s'eflevoit  enfaifoit  fcntir  la  violence. 
Davantage  en  pourfuivant  les  Numides  qui  fuyoïent» 
ils  entrèrent  dans  l'eau  qui  leur  montoitjufqu'à  la  poi- 
trine,  parce  qu'elle  s'étoit  grofïic  par  la  pluye  qui  c- 
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loit  tombée  durant  la  nuit;  de  forte  que  quand  ils  en 
ortoient ,  ils  eftoient  ii  engourdis  par  le  froid  ,  qu'à  pci- 
le  pouvoient-ils  tenir  leurs  armes  >  outre  que  n'ayant 
Joint  mangé  il  y  avoit  déjà  long-tems>  ils  eftoient  de- 
venus auffi  foibles  par  la  faim  que  par  le  froid.  Ce- 
pendant les  gens  d'Annibal  avoient  allumé  des  feux 
levant  leurs  tentes,  s'eiloient  frottez  d'huyle  qu'on  a- 
^oit  diilribuée  par  les  compagnies  ,.  pour  s'amollir  &  fc 
•échauffer  les  membres  >  6c  avoient  pris  à  loifir  leur  re- 
eûion.  Qiiand  on  vint  leur  donner  avis  que  les  Ennemis 
ivoient  paife  la  rivière,  ils  prirent  les  armées  avec  allc- 
^refîè,  &  marchèrent  tout  de  mefme  en  bataille.  An- 
libal  mit  à  la  telle  les  Baléares  ,  &  les  foldats  armez 
lia  légère,  qui  faifoient  environ  huit  mille  hommes  ,  il 
jrdonna  en  fuitte  les  gens  de  pied  qui  eftoient  pefam- 
îient  armez  ,  toute  l'élite  &  les  meilleures  forces  de  fon 
îrmée  >  &  difpofa  dix  mille  chevaux  fur  les  aiQes  ,  qui  e- 
îloient  comme  remparécs  par  les  Elephans  qu'il  mit  éga- 
lement de  part  8c  d'autre.  Alors  le  Conful  ayant  pris' 
garde  que  fa  Cavalerie  qui  pourfuivoit  les  Ennemis  ,  a- 
voit  efté  inopinc'ment  arreftée  par  les  Numides  qui  avo- 
ient tourné  vifage  ,  ôc  qui  commençoient  à  les  charger> 
fit  aufîi-toft  Tonner  la  retraite  ;  &  quand  les  gens  de  che- 
val fe  furent  rangez  près  de  lui ,  il  mil  alentour  d'eux 
les  gens  de  pied.  Il  y  avoit  là  dix-huit  mille  Romains ,  & 
vingt-mille  hommes  des  Alliez  Latins,  fans  y  compren- 
dre le  fecours  des  Cenomans  qui  eftoient  feuls  d'entre 
les  Gaulois  qui  avoient  gardé  la  foy  aux  Rom.ains  ,  & 
ce  fut  enfin  avec  ces  forces  que  l'on  combattit.  Les  Ba- 
léares commencèrent  le  combat ,  ôc  comme  on  vid  que 
les  Légions  leur  refiftoient  puifl'amment  >  on  mena  auf- 
fi toft  fur  lesaifles  ceux  qui  efloient  armez  à  la  légère. 
Cela  fut  caufe  que  la  Cavalerie  Romaine  fe  trouva  pref- 
fée  ;  Car  dautant  qu'il  eftoit  malaifé  que  quatre  mille 
chevaux  las  ôc  fatiguez  ,  puffcnt  refifter  à  dix  mille 
tout  frais,  ôcqui  n'avoient  prefque  point  travaillé,  ils 
furent  encore  chargez  par  les  Baléares  qui  les  couvri- 
rent comme  d'un  nuage  de  traits.  D'ailleurs  les  Ele- 
phans qui  fc  jettoicnt  fut  eux  de  l'extrémité  des  aifles,  les 
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mirent  encore  en  defordre  ;  &  les  chevaux  s'épouvarito- 
ient>  non  feulement  de  les  voir  ,  mais  encore  de  leur  o- 
deur  >  à  laquelle  ils  n'cftoient  pas  accouftumez.  Pour  le 
combat  des  gens  de  pied  il  fe  maintenoit  égal  plus  par 
le  courage  que  par  les  forces  >  que  les  Carthaginois  a- 
voicnt  apportées  entières  au  combat  après  avoir  bien  re- 
peu.  Au  contraires  les  Komains  n'avoient  peint  mangé, 
poutre  qu'ils  eftoicht  las  &  navaillez ,  ils  étoient  en- 
gourdis  par  le  froid,  mais  leur  courage  leur  eufttenu 
lieu  de  force,  ScilseulTent  fait  reiîftance,  s'il  euftfalu 
fouftenir  le  combat  contre  les  gens  de  pied  feulement. 
Mais  les  Baléares  après  avoir  repoufle  laCavalerie  les  bat- 
toient  en  flanc.  D'ailleurs  les  Elephans  s'eftoient  déjà 
jettez  au  milieu  d'eux  ;  &  aufïi-toft  Magon  &  les  Numi- 
des qui  fortoient  .de  l'embufcade  qu'ils  avoient  laiffée 
derrière  eux  ,  les  vinrent  attaquer  à  dos  )&  les  rempli- 
jrent  d'épouvante.  Neantmoins  au  milieu  de  tant  de  maux 
l'Infanterie  demeura  ferme  quelque  tems  ;  &  ce  qu'on 
n'auroit  pas  efperé,  elle  rehfta  aux  Elephans  ;  car  les 
foldats. armez  à  la  légère  qui  avoient  efté  ordonnez  con- 
tre eux,  ^  quilançoient  des  dards  fort  pointus?  les  con- 
traignirent de  fuir",  ôc  en  les  pourfuivant  ils  lespiquo- 
icnt^ous  la  queue  ,  quicftle  lieu  où  ils  peuvent  eftre  plu- 
ftoftbleflez;  parce  queleur  peau  y  eft  moins  dure  qu'aux 
autres  endroits.  Quand  Annibaivid  les  Elephans  épou- 
vantez ,  &  prefque  tournez  contre  fes  gens ,  il  comman- 
da qu'on  les  menaft  à  la  pointe  gauche  contre  les  Gaulois 
auxiliaires  ,  qu'ils  mirent  auffi-toft  en  fuite.  Les  Ro- 
mains furent  faifis  d'une  nouvelle  épouvante  quand 
ils  vifent  fuir  leurs  gens  ;  De  forte  que  comme  ils 
combattoient  déjà  en  rond  ,  parce  qu'ils  ctoient  battus 
de  tous  codez ,  dix  mille  hommes  ou  environ,  qui  avo- 
ienr  ciîayé  en  vain  de  fe  fauver  d'une  autre  façon,  {c 
jetterent  au  milieu  du  bataillon  des  A.friquains  ,  qui 
«floit  fouftenu  par  les  Gaulois,  6c  pafierent  au  travers 
avec  un  grand  carnage  des  Ennemis  ;  mais  parce  que  la  ri- 
vière ne  leur  permettoit  pas  de  retourner  dans  leur  camp, 
6c  que  la  pluye  les  empefchoit  de  reconnoiflre  de  quel 
cofté  ils  iroient  fecourir  leurs  gens;  ils  s'en  allèrent  droit 
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Plaifancc.  Enfuittc  comme  en  fit  de  tous  coftcz,  beau- 
oup  d'efforts  >  il  y  en  eut  auiîi  pluficurs  qui  fortoient 
e  force  de  la  méfiée  ;  mais  ceux  qui  prirent  le  chemin 
c  la  rivière  furent  perdus  dans  des  foffes  »  ou  tuez  par 
?s  Ennemis  tandis  qu'ils  feignoit^nt  d'entrer  dans  l'eau. 
)uelques-uns  qui  fuyoicnt  parmi  les  champs  fuivantles 
efliges  des  troupes  qui  fe  retiroient  >  fe  rendirent  àufîi 
Plaifancc;  &  la  crainte  que  les  autres  avoient  des  En- 
émis  ï  leur  donna  la  hardicfl'e  de  s'abandonner  à  la  ri- 
iere,  &  retournèrent  dans  leur  Camp.  Au  reae  unepluyc 
lefléc  de  neige  j  &  la  violence  infuportablc  du  troidj  fi- 
ent mourir  bcauboup  d'hommes»  beaucoup  de  chevaux, 
C  prefque  tous  les  Elephans.  Enfin  la  rivière  de  Trebic 
orna  la  pourfuitte  des  Carthaginois  -,  qui  s'en  retourne- 
cnt  dans  leur  Camp  fi  engourdis  de  froid  ,  qu'à  peine  a- 
oient-ils  quelque  fentiment  de  la  joyedeleur  vi£loire. 
Unfi  la  nuit  fuivante ,  lors  que  ceux  qui  avoient  été  laif 
^zpour  garder  le  Camp  des  Romains  >  &  la  plus  grande 
«artiedes  foldats  qui  s'e'toient  fauvex  du  carnage  ,  paf- 
oient  la  Trebie  fur  des  batteaux  j  ou  les  Carthaginois  ne 
'en  apperceurent  pas  à  caufe  de  la  pluye;  ou  parce  qu'ils 
lefe  pouvoicnt  remuer  1  caufe  de  leur  laffitude  &  de 
éurshleffures  ,  ils  feignirent  de  ne  s'en  pas  appercevoir. 
^e  forte  que  durant  que  les  Carthaj^inois  eftoient  en  rc- 
)os  )  l'armée  fut  conduite  fans  bruit  à  Plaifancc  parle 
Ilonful  Scipion.  De  là  il  lui  fit  paffer  le  Pau,  &  la  mena  X 
l^rcmone  >  pour  ne  pas  trop  charger  une  feule  Colonie  j 
i  deux  armées  y  paffoient  l'Hyver.  Cependant  cette  in- 
ortune  jetta  dans  Rome  tant  de  crainte,  qu'on  ne  failoit 
)oint  de  doute  que  l'Ennemi  ne  vinfl  bien  toft  aiiieger  la 
l^illc  &  on  croycit  qu'il  n'ctoit  reflé  ny  efperance  ny  fe- 
:ours  pour  repouflcr  de  fes  murailles  les  eiforts  des  Car- 
thaginois. LUin  desConfi'Js  t  difoit-on,  ayant  efièiam- 
:u  pré;  du  The  fin  ,  e?"  depuis  que  l'autre  avo'tt  efîé  mandé  de 
'a  Sicile  ,  tous  deux  enCemble  avec  les  deux  années  Confu- 
'aires  ayant  eflé  vaincus  C>^  défaits,  quels  Capitaines  CT" 
quelles  Levions  avoit-on  de  refle  qu^on  put  faire  venir  au 
^cours  :  Comme  on  efioit  à  Rome  dans  cette  conflerna- 
•  ion  le  Conful  y  arriva,  après  avoir  palTe  avec  beaucoup 
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de  pcril  au  travers  des  coureurs  des  Ennemis  quipillo- 
icnt  de  tous  coftcz.  En  quoi  certes  il  n'y  eut  pas  tant  de 
prudence  que  de  hardicfle  j  car  iln  y  avoit  point  d'appa- 
rence qu'il  puft  paiTer  fans  eftre  veu  ,  ou  qu'il  puft  re/î- 
fter  eftant  découvert.  Enfin  le  Conful  eftant  ù  Komcy 
tint  l'alTemblee  touchant  l'életSlion  desConfuls?  ce  que 
l'on  defiroit  fur  toutes  chofes  ,  &  en  fuitte  il  s'en  retour- 
na dans  le  Camp  afin  d'y  palTer  1  Hyver.  On  créa  Con- 
fuls  Cn.  Scrvilius  ôc  C.  Flam.inius.  Mais  au  refte  les  Ro- 
mains ne  demeurèrent  pas  en  repos  dans  leurs  quartiers 
d'Hyver  ;  car  les  Numides  faifoient  des  courfesde  tous 
coftez, ,  ôc  ce  qui  les  incommodoit  davantage  ,  les  Cel- 
tiberiens  &les  Portuguais.  Ainfi  le  chemin  des  vivres  e-' 
iloit  coupé  de  toutes  parts  >  ficen'eft  qu'on  en faifoit  ve- 
nir fur  des  batteaux  par  le  Pau.  11  y  avoit  auprès  de  Plai- 
fance  un  lieu  fortifié  d'une  bonne  garnii'on>  où  l'onte- 
noit  le  marché.  Annibal  qui  croyoit  le  furprendre  >  y 
vint  avec  fa  Cavalerie ,  &  quelques  gens  armex  à  la  lege  • 
re  ,  ôc  comme  il  croyoit  que  l'exécution  de  fonentrepri- 
fe  confiftoit  à  la  tenir  fecrette  ,  il  attaqua  de  nuit  cette 
place,  mais  il  ne  pût  fi  bien  faire  que  les  fentinelles  ne  s'en 
apperceuflent.  Il  fe  fit  auflfi-toftun  fi  grand  bruit  qu'il 
fut  même  entendu  de  Plaifance  ;  c'efl:  pourquoi  le  Con- 
ful s'y  rendit  dés  le  point  du  jour  avec  fa  Cavalerie,  a« 
yant  com.mandé  aux  Légions  de  fuivre  en  un  bataillon 
quarré.  Cependant  les  gens  de  cheval  combattirent ,  & 
parce  qu'Annibal  qui  avoit  efté  blefie  ,  fe  retira  du  com- 
bat, tous  les  fiens  prirent  l'épouvante  ,  &  l'on  défendit 
vaillamment  la  place.  En  fuitte  après  s  eftre  repofé  peu 
dé  jours  bien  qu'il  ne  fufl:  pas  encore  guéri  de  fablelTu- 
re,  il  alla  aflTieger  Vicumuie.  Cette  vaille  avoit  efte  for- 
tifiée par  les  Romains  durant  la  guerre  desGaulois,  6c 
depuis  elle  avoit  efié  peuplée  par  les  habitans  d'alen- 
tour, &  par  d'autres  Peuples  voifins  qui  s'eftoient  mé- 
fiez avec  eux  ;  en  ce  mefme  tems-lù  l'apprehenfion  du 
pillage  y  avoit  fait  retirer  beaucoup  de  monde  de  la  cam- 
pagne.Cette  multitude  de  gens  ramaflez.  aiant  été  encou- 
ragée par  le  bruit  qui  couroit  qu'on  avoit  défendu  le  fort 
d'auprès  de  Plainfance,  prend  les  armes,  6c  va  au  de- 
vant 
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vant  d'Annibal.  Ils  combattirent  fur  le  chemin  p'uftolt 
en  foule  qu'en  bataille  ,  Ôc  comme  d'un  co'àc  il  n'\-  avoit 
autre  choie  qu'une  multitude  fans  ordre,  Ôcquedcl'autrc 
il  y  avoit  un  Capitaine  qui  avoit  une  grande  confiance  en 
fesfoldats,  8c  à.es  foldats  quiavoient  grande  coniianceen 
leur  Capitaine,  un  petit  nombre  de  combatrans  niit  en 
fuitte  trente  cinq -mille  hommes.  Ils  fe  rendirent  Is 
lendemain  ,  reccurent  dans  leur  ville  une  garnifon  d'An- 
nibal ;  &  n'eurent  pas  il-toft  cbey  au  commandement 
qu'on  leur  fit  de  rendre  les  armes,  que  l'on  donna  le  l],"-nal 
aux  foldats  vidlorieux  de  piller  la  ville  ,  tomme  (i  elle  eût 
cfteprife  de  force.  On  n'oublia  en  cette  occafîon  aucun 
des  outrages  que  ceux  qui  defcrivcnt  des  prifes  de  villes 
ont  accoutumé  de  reprefenter  ;  &  l'on  y  exerça  fur  dc^ 
miferables  toutes  fortes  d'inhumanitcz  &  toutes  fortes 
d'impudicitcz.  Voilà  l'expédition  que  fit  Annibal  du- 
rant 1  Hiver.  Depuis  comme  le  froid  cftoit  infupporta- 
b'e ,  il  laifla  quelque  tems  en  repos  les  gens  de  guerre ,  8c 
lors  qu'on  eftoit  encore  entre  Trlyver  6c  le  l^rintems» 
il  les  mena  dans  la  Tofcane  ,  avec  delTein  de  i  atti- 
rer à  fon  party_,  comme  il  avoit  fait  les  Gaulois  & 
les  Liguriens ,  volontairement  ou  par  force.  Tandis  qu'il 
paffoit  l'Appennin,  il  s'éleva  un  fi  grand  orage  ,  qu'il 
furpalïa  tous  les  travaux  ,  &  toutes  les  miferes  oue  Von 
avoit  endurées  durant  le  paflage  des  Alpes  ;  car  le  vent 
medcavec  la  pluyc  qui  donnoit  au  vifage  des  Cartha- 
ginois ,  les  obligea  premièrement  de  s'arrefler, parce  qu'il 
faloit,  ou  quitter  les  armes  ,  outomber  à.  chaque  pas,  6c 
retomber  en  fe  relevant  par  les  tourbillons  qui  les  renver- 
foient  ;  En  fuitte  ils  furent  contraints  de  fe*tenir  aiTis  >  & 
de  tourner  le  dos  contre  le  vent ,  voyant  qu'il  les  emcef- 
choit  de  refpirer  &  de  reprendre  leur  haley  ne.  En  même 
tems  il  fe  fit  de  grands  tonnerres,  ôcdes  éclairs  épouvan- 
tables ,  de  forte  que  les  Carthaginois  comme  des  gens  pri- 
vez de  1  ouye,  &  de  la  veuc  ,  demcuroient  flupidesdc 
crainte.  Enhn  la  pluye  fe  pafîa,  mais  le  vc?nt  devint  plus 
grand,&les  contraignit  de  camper  au  me  me  lieu  où  cette 
tempèfte  les  avoit  furpris.  Mais  ce  fut  pour  eux  rommc 
un  renouvellement  de  travaux  ,  car  ils  ne  pouvoient 
Im.lY.  D  ^  ni 
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m  déployer  ni  drefler  leurs  tentes  ,  &  celles  qu'ils  avo- 
ient  dicflees  ne  pou  voient  demeurer  debout,  àcaufcde 
la  violence  du  vent.  En  mefme  tems  l'eau  que  le  vent 
a  voit  pouffe  c  fur  les  fommets  glacez  de  ces  montagneSf 
s'étant  convertie  en  grelle  mélee  de  neige  ;  il  en  tomba 
fi  grande  abondance  >  que  fans  fonger  aux  autres  chofes 
les  hommes  fe  couchèrent  le  vifage  en  terre  ,  accablez 
plûtoft  que  couverts  de  ce  qu'ils  employoient  à  fe 
cacher.  Cette  tcmpefte  fut  fuivie  d'un  fi  grand  froid» 
que  les  nerfs  s'eiîant  engourdis,  on  demeura  long-tems 
fans  pouvoir  fe  relever  parmi  une  fi  grande  defolation.. 
Enfin  après  de  grands  elîorts  on  reprit  le  mouvement 
6c  le  courage  ;  on  alluma  des  feux  en  quelques  en. 
droits,  où  ceux  qui  ne  pouvoicnt  pas  en  avoir  alloient  em- 
prunter du  fecours  &  de  la  chaleur.  Ils  demeurèrent 
deux  jours  comme  affiegezence  lieu  ;  Quantité  d'hom- 
mes ,  quantité  de  chevaux  »  6c  fept  Elephans  qui  étoient 
reliez  de  la  bataille  de  Trebie  y  furent  perdus.  Del'Ap- 
penin  Annibal  retourna  vers  Piaifance  ,  &  campa  à  dix- 
milles  de  cette  place.  Le  lendemain  il  mena  contre  l'En- 
nemi douze  mille  hommes  de  pied,  &  cinq  mille  chevaux. 
Le  Conful  Sempronius  qui  étoit  desja  de  retour  de  Rome 
ne  refufa  pas  le  combat,  &  durant  cette  journée  il  n'y  eut 
que  trois-mille  pas  entre  les  deux  Camps.  On  donna  ba- 
taille le  jour  fuivant,  &  l'on  combattit  départ  &  d'autre 
avec  beaucoup  de  courage  &  des  evcnemens  divers. 
D*abord  les  Romains  l'emportèrent  de  telle  forte ,  que 
non  foulement  ils  demeurèrent  Maiflres  du  champ  de 
bîtaille  ,  mais  ils  pourfuivirent  l'Ennemy  jufqucs  dans 
fon  Camp  ,  &  auffi-toft  ils  l'afiTiegerent.  Annibal  a- 
yant  ordonné  quelques  gens  pour  la  défenfe  des  rc- 
tranchemens  &  des  portes  ,  fit  retirer  les  autres  fer- 
rez en  un  corps  au  milieu  du  Camp  ,  &  leur  commanda 
de  prendre  garde  quand  il  donneroit  le  fignal  de  partir.  Il 
c'toit  desja  environ  trois-heures  aprcs  midy  ,  lors  que 
Sempronius  ,  qui  avoitcn  vainlaffc  fes gens,  fitfonner  la 
tetraite  ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  d  efperance  de  fe 
rendre  maiftre  du  Camp.  Mais  aufil-toft  qu  Annibal  en 
euteu  avis  j  Ôc  qu'il  eut  veu  que  le  combat  eftoit  ceffé ,  6c 

que 


Troijteme  Décade.  75* 

que  les  Romains  s'cftoient  retirez,,  il  envoya  en  mefme 
tems  fa  Cavalerie  à  gauche,  &  à  droit  contre  l'Ennem)') 
&  fortit  du  miieii  du  Camp  avec  la  force  &  l'élite 
de  Ces  gens  de  pied.  Il  fe  ftt  en  celte  occafion  un  (î 
grand  combat  ,  qu'il  s'en  fait  rarement  de  pareils  :  & 
la  perte  des  uns  &  des  autres  l'eufl:  rendu  plus  mé- 
morable ,  fi  l'on  cuft  eu  du  jour  de  relie  pour  le 
faire  durer  plus  long-tems.  Ainfi  la  nuit  fepara  les 
combattans  échauffez  de  part  8c  d'autre  par  une  mê- 
me ardeur  de  combattre.  C'eft  pourquoi  le  choc  fut 
plus  rude  que  le  carnage  ne  fut  grand ,  &  comme  le  com- 
Dat  avoit  été  prefque  égal ,  on  fe  retira  avec  une  perte  é- 
gale.  Il  ne  mourut  de  chaque  code  guercs  plus  de  i'iK  cens 
hommes  de  pied,  &  environ  trois  cens  de  cheval.  Mais 
du  cofté  des  R.omains  la  perte  fut  plus  grande  par  la  con- 
fideration  de  ceux  qui  moururent ,  que  par  le  nombre  des 
morts.  Car  il  demeura  dans  ce  combat  quelques  Che- 
valiers, cinq  Tribuns  militaires  ,  &  trois  Capitaines  des 
AHiez.  Apres  cette  bataille  Annibal  fe  retira  chez  les 
Liguriens  ,  ôc  Sempronius  à  Lucques.  Annibal  ne 
fut  pas  fi  toft  arrivé  chez  les  Liguriens,  que  pour  luy 
faire  croire  qu'ils  vouloient  fidèlement  entretenir  la 
paix  8c  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  eux  ,  ils  luy  livrè- 
rent deux  QuefteursKomains,  C.  Fulvius  ,  8c  L.  Lucre- 
tius  ,  qui  avoient  été  pris  par  embufche  ,  deux  Tribuns 
militaires  ,  8c  cinq  Chevaliers  ,  prefque  tous  enfans  de 
Sénateurs. 

7.  Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoicnt  en  Italie ,  Cn.  Cor- 
nélius Scipion  qui  avoit  cfté  envoyé  en  Efpagne  avec 
une  armée  de  mer  ôc  de  terre ,  partit  de  l'emboucheure  du 
Rhofne  ,  tournoya  les  monts  Pyrennées  ,  arriva  aux 
Empories  avec  fon  armée  de  mer  ;  y  fit  defcendre  fcs 
gens  ;  8c rangea  toute  cette  contrée,  depuis  les  Lace- 
tans  jufqu'à  la  rivière  d'Ebre  ,  fousla  puiffance  des  Ro-. 
mains  ,  partie  en  renouvellant  les  vieilles  alliances  ,  6c 
partie  en  faifant  en  forte  d'en  contrafter  de  nouvelles. 
Ainfi  la  réputation  qu'il  acquit  de  doux  8c  de  clément, ne 
luy  fervit  pas  feulement  d  gagner  les  Peuples  mari- 
times» mais  les  Nation*  les  plus  fiéres  qui  ciloient  plus 
D  1  avant 
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avant  dans  la  terre  ferme  ;  &  qui  habit  oient  fur  les  mon- 
tagnes, li  ùc  ni  pas  ieulement  la  paix  avec  ces  Peuples, 
inaisligu;  oilenlive  &  defenfivCî  &  on  leva  parmi  eux 
quelques  compagnies  de  gens  de  guerre.  Annon  qu'An- 
nibal  avoir  iaiife  dans  la  province  d'Iberie  ,  n'ignoroit 
pas  toutes  ces  chofes  ;  c'efl  pourquoy  avant  que  le  malal- 
iail plus  loin  &  qu'on  retirafl  tous  les  Peuples  de  fon  par- 
tir »  il  refolut  d'aller  au  devant»  &  en  efiet  il  alla  camper  à, 
ia  veue  des  Ennemis  ^  à  qui  il  fe  prefenta  en  bataille.  Sci- 
pion  ne  creut  pas  qu'il  faluft  diderer  le  combat  >  parce 
qu'il fçavoit  bien  que  s  il  remettoit  la  partie  ,  il feroit  con- 
traint decombattrc  contre  Annon  &  Afdrubal-enfcmblc, 
6c  qu'il  aimoit  mieux  les  combattre  feparement  >  que 
d'avoir  affaire  à  tous  les  deux  en  mefm.e  tems.  Mais  ce 
combat  ne  fat  pas  long  tems  opiniaftré  ;  Il  demeura  fur 
la  place  flx  mille  des  Ennemis  >  &  l'on  en  prit  deux  mil- 
le prifonniers  avec  ceux  qui  gardoicnt  le  Camp  ,  car  il 
fut  attaqué  &  pris  aufli-toft  avec  le  General  &  quelqucs- 
ims  des  principaux  C  fficiers  qui  eftoient  dedans.  On 
prit  d'aflaut  la  ville  de  Ciife  qui  étoit  proche  du  Camp. 
Mais  au  reftc  le  butin  de  cette  ville  ne  fut  pas  conh- 
derabie  >  car  on  n'y  trouva  que  àcs,  meubles  de  gens 
barbares»  &des  efclaves  de  peu  de  valeur.  Il  n'y  eut 
que  le  pillage  du  Camp  qui  enrichit  le  foldat  ;  car 
non  feulement  on  y  trouva  l'équipage  de  cette  armée 
qui  venoit  d'eilre  vaincue  ,  mais  e  ;core  de  celle  qui 
cïloil  en  Italie  avec  Annibal  •>  parce  que  pour  ne  fe 
pas  charger  de  trop  de  bagage  ,  elleavoit  biffé  alen- 
tour des  Pyrénées  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux. 
Or  devant  que  la  nouvelle  de  cette  défaite  fuft  publiée» 
Afdrubal  avoit  pafTé  l'Hbre  avec  huit-mille  hommes 
de  pied  ,  &  mille  chevaux  >  penfant  fe  venir  oppofcr 
à  la  defcénte  àçs  Romains  ',  Mais  après  avoir  appris 
le  malheur  de  fes  affaires»  &  la  perte  du  Camp;  il  prit 
fon  chem.in  du  coUkè  de  la  mer  :  Et  comme  il  arrive 
ordinairement  que  les  bons  fuccés  rendent  Içs  hom- 
ires  plus  negligens  ,  il  rencontra  affez  prés  de  Terrago- 
ne  içs  matelots  &  les  foldats  de  l'armée  navale  ,  ré- 
paadus  de  part  &  d'autre  dans  la  campagne  ;  de  forte 
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qu'aiant  envoyé  fur  eux  fa  Cavalerie,  il  les  contraignit 
de  prendre  la  fuitte,  &  de  regagner  leurs  vaifieaux  après 
en  avoir  fait  an  grand  carnage.  Mais  il  n'ofa  demeurer 
pluslong  tems  en  cette  contrée,  8cfe  retira  au  dclA  de 
rEbre,  parce  qu'il  craignoitd'eftrefurpiï>  par  Scipion. 
En  effet  il  vint  à  la  hafte ,  &  y  mena  fon  armce  fur  le  brwi'c 
de  ces  nouveaux  Ennemis  ;  mais  après  avoir  rai E  légère- 
ment ounir  quelques  Capitaines  ,  &  laîlTe  une  moyenne 
garnifon  à  Terragonc  ,  il  s'en  retourna  aux  Emporics  a- 
vec  fa  flotte.  A  peine  fut-il  party  de  ce  lieu  ,  qu'Afd ru- 
bal  y  arriva ,  &c  ayant  excité  à  la  révolte  les  Illergetes  qui 
avoîent  donné  des  oftages  à  Scipion  ,  il  iit  faire  le  dcgaft 
dans  les  terres  de  ceux  qui  eftoient  demeure.?,  iidéles  Al- 
liez des  Romains.  Depuis  Scipion  aiant  quitte  fon  quar- 
tier d'Hyver,  &  s'eftant  mis  en  campagne,  l'Ennemy 
fe  retira  une  autrefois  du  Pays  qui  elî  au  deçà  de  l'Ebre. 
Mais  en  même  tems  Scipion  fe  jetta  avec  fon  armée 
chez  les  Illergetes  ,  qui  fe  voyoient  abandonnez  par  l'au- 
theur  de  leur  révolte  ;  &  après  Iz^  avoir  pouffez  jafques 
dans  la  ville  d'Athanagie  qui  eft  la  capitale  de  ce  Peu- 
ple ,  il  la  prit  en  peu  de  jours  ,  &  fournit  fous  fon 
obeïlfancc  les  Illergetes,  qu'il  obligea  de  donner  un 
plus  grand  nombre  d'oftages  qu'auparavant  ,  les  con- 
damna pour  punition  à  payer  une  fqmmc  d'argent. 
De  là  il  fit  marcher  fon  armée  contre  les  Aufetan.s 
proche  de  la  rivière  d'Ebre  ,  qui  eftoient  auiîi  Al- 
liez des  Carthaginois  ',  Et  aprcs  avoir  alTiegé  leur 
ville  ,  il  furprit  de  nuit  dans  une  embiifcade  les  La- 
certans  '  qui  venoient  fecourir  leurs  voilms,  &  qui  é- 
toient  desianrefïs  d'entrer  dans  l.i  ville.  Il  en  demeura 
fur  la  I  lace 'jufqu'au  nombre  de  douze  mille  ;  Prefquc 
tous  les  autres  ayant  efté  dépouillez  de  leurs  armes» 
fe  retirèrent  chez  eux  en  defordre  ,  &  il  nyavoitrien 
qui  defendifr  davantage  les  aiTiegcz  quel'Hyver  quiin- 
commodoit  les  aiïie,^e.uis.  Cefiege  dura  trente  jours, du- 
rant lefquels  la  neige  ne  fut  pas  moins  haute  fur  la  terre 
que  de  quatre  pieds  ,  mais  au  moins  elle  couvrit  de  telle 
forte  les  mach  ncs  de  guerre  des  Romains,  qu'elle  les 
défendu  toute  feule  des  f'-iix  que  les  Ennemis  y  jet- 
D  3  toienc 
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toient  fans  ceffe.  Enfin  Amufitus  leur  Prince  les  ayant  a- 
bandcnnez}  &  s'eftant  retiré  auprès  d'Afdrubal,  ils  fc 
rendirent  &  firent  leur  compohtion  moyennant  vingt 
talens  d'argent  (  ii©oo.  f/?i<5)  qu'ils  donnèrent.  Enfuit- 
îe  les  Romains  retournèrent  d  Terragone  pour  y  pafler 
i'Hyver.  Cependant  il  arriva  quantité  de  prodiges  à  Ro- 
me &  alentour  de  Rome  ,  où  comme  c'eft  l'ordinaire 
quand  la  fuperftilion  s'eft  emparée  des  efprits  >  on  rap- 
•    "  '  •  On 


porta  beaucoup  de  chofes  que  l'on  creut  légèrement, 
difoit  entre  autres  qu'un  enfant  de  condition  libre  , 
n'cfloitâgéque  de  nx  mois  >  avoit  crié  tout  haut  j  dans  le 


difoit  entre  autres  qu'un  enfant  de  condition  libre  ,  qui 

'    équedeh] 
marché  aux  herbes  triomphe  ;  Que  dans  le  marché  aux 


bœufs  )  un  bœufefloit  monte  de  fon  propre  mouvement 
jufqu'au  troifiéme  eftage  d'une  maifon ,  &  que  s'éftant 
épouvanté  du  bruit  que  firent  ceux  du  logis  >  il  fc  jetta  du 
haut  en  bas  ;  Qu'on  avoit  veu  dans  le  Ciel  une  refîemblan- 
ce  de  vaifieaux  ;  Que  le  tonnerre  eftoit  tombé  fur  le 
Temple  de  l'Efperance  qui  eft  dans  le  marché  aux 
herbes  ;  Qiie  la  javeline  de  Junon  avoit  branlé  d'el- 
le-mefme  à  Lanuvium  ;  Qu'un  corbeau  avoit  volé  dans 
le  Temple  de  cette  DéeiTe  j  &  qu'il  s'cftoit  allé  pofer  fur 
le  lit  q\n  luy  eftoit  drefle  ;  (  les  Payens  drefjoient  à  leurs 
Dieux  de  petits  IttsdansIeurs'Temifks.  )  Qiie  dans  les  terrés 
d'Amiîernc  on  avoit  veu  de  loin  en  piu/ieurs  endroits  des 
fantofmes  reveilus  de  blanc  qui  difparoiifoient  aufli-toft 
qu'on  en  approchoit  ;  Qu'il  avoit  pieu  des  pierres  dans  la 
Marche  d'Ancone  ;  Que  les  forts  s'e{îoient  trouvez  di- 
minuez dans  Cere  ;  &  qu'un  loup  dans  la  Gaule  avoit 
emporté  l'cpce  d'un  foldat  qui  eftoit  en  garde.  Quant 
aux  autres  prodiges  >  il  tut  ordonné  à  dix-hommes 
qu'on  députa  pour  ce  fujet  >  de  voir  les  livres  des 
Sibylles  ;  N^ais  pour  les  pierres  qu'on  avoit  veu  pleuvoir 
dans  la  Marche  d'Aancone  ,  on  fit  neuf  jours  de  prières: 
&enfuitte  toute  la  Ville  s'occupa  à  fatisfaire  aux  autres 
prodiges.  Mais  avant  que  de  rien  faire  on  purgea  la 
Ville  ;  l'on  immola  les  grandes  hofties  aux  Dieux  à  qui 
l'on  en  ordonna  ,  Ion  porta  à  Lanuvium  une  oftrande  de 
quarante  livres  d'or  dans  le  Temple  de  Junon  ;  &  les  Da- 
mes de  Rome  luy  confacrcreat  fur  l'Aventin  une  ftatuc 
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lîe  bronze.  On  ordonna  le  Leftifterne  ù  Cere^où  les  forts 
eftoient diminuez»  8cen  Algide  une  procelnon  à  l'hon- 
neur delà  Fortune.  On  fitaulTidansKomeun  Leilifter- 
neàlaDéeiîe  Jela  Junefle,  &  une  proceffion  particuliè- 
rement au  Temple  d'Kercule  ,  &  en  fuitte  on  commanda 
à  tout  le  Peuple  de  faire  lamefmcchored  toutes  les  Chap- 
pelles,  &  à  tous  le  Autels.  On  immola  au  Génie  cinq 
grandeshofties,&  il  fut  commandé  à  CaiusAttilius  Sera- 
nus  Prêteur,  défaire  des  vœux,  quiferoierrt  exécutez» 
fi  la  Republique  demeuroit  encore  dix  ans  en  m.efme  état. 
Toutes  ces  chofes  aiant  efté  faites  ,  fuivant  les  livres  des 
Siby  lies ,  délivrèrent  en  quelque  forte  les  efprits  de  l'ap- 
prehenhon  où  ils  cftoient.  Flaminius  qui  eftoit  l'un 
dcsConfulsdcfîgnez,  &  à  qui -les  Légions  qui  hyver- 
noient  à  Plaifance  eftoient  efcheuës  par  le  fort  ,  en- 
voya au  Conful  des  lettres  &  une  ordonnance  du 
Sénat ,  afin  que  l'armée  fe  rendift  à  Rimini  au  quin- 
ziefme  de  Mars.  Il  avoit  intention  de  commencer  l'e- 
xercice de  fa  charge  dans  fon  gouvernement  ;  car  il  fe 
fouvenoit  bien  des  conteftations  &  des  ^ifputes  qu'il  a- 
voit  eues  autrefois  avec  le  Sénat  ,  lors  qu'il  eftoiî  Tri- 
bun du  Peu.-le,  &  depuis  eftant  Conful,  parce  qu'on 
le  vouloit  démettre  du  Confukt  ,  &  qu'on  luy  re- 
fufoit  le  triomphe.  D'ailleurs  il  neftoit  pas  aymé  du 
Sénat  à  caufe  d'une  nouvelle  Loy  que  Q^  Claudius  Tri- 
bun du  Peuple  avoit  faite  injuftcment  contre  les  Sé- 
nateurs ,  appuyé  feulement  du  fccours  de  Flaminius. 
11  eftoit  ordonné  par  cette  loy  que  pas  un  Sénateur, 
&  qu'aucun  autre  qui  feroit  père  d'un  Sénateur, ne  pour- 
voit avoir  fur  mer  aucun  vailfeau  qui  portaft  plus  de  trois 
cens  amphores  ,  (  Amphore  ejloïc  im  vaijjeau  coïîteyjunt 
environ  la  huiBiefme  partie  d'un  muid  de  -vm  ,  ou  trois 
hoipeaux  de  ^rain  )  parce  qu'on  creut  que  c'eftoit  aflez 
pour  apporter  à  Rome  les  fruits  &  les  revenus  de  leurs 
terres ,  &  que  toute  forte  de  gain  &  de  commerce  eftoit 
honteux  à  un  Sénateur.  Cette  affaire  qui  fut  heureufe- 
ment  contcftée  acquit  à  Flaminius  qui  favorifoit  cette 
Loy  ,  lahayne  &  l'averfionde  la  Noble  Je  ;  mais  elle  luy 
acquit  de  telle  forte  la  bienveillance  de  la  Multitude; 
D  4  qu'elle 
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qn'elle  Ini  fit  obtenir  leConfula^t  pour  la  féconde  fois.C'elè 
pourquoi -comme  Flaminius  craignoit  que  les  Sénateurs. 
ne  le  retinflTent  dans  la  Ville  >  ou  en  diffimulaiit  les  aufpi- 
CCS,  ou  par  le  tems  qu'il  faloit  donner  aux  ieftes  Lati- 
nes >  ou  enfin  par  d'autres  occupations  quiferoientde  la 
charge  d'uiiiConfuljilfortitdeRomcen  perfonne  privée; 
6c  feignant  d'aller  autre  part ,  il  fe  rendit  A  Ton  départe- 
ment fans  que  perfonne  le  fceu (t.  Cette  nouvelle  ayant 
e/lé  fceuë  dans  Rome,  augmenta  le  dépit  &lacclercdes 
Sénateurs  qui  eftoient  déjà  irritez  contre  lui.  Ils  difoient 
Que  Fcihricîui.  fût/oit:  la  pierre  ,  non  feulement  comre  leSe- 
aaty^fhiis  contre  les  Dieux îmmort eh. ,cjii,e  déjà  ainn^  efièfait 
ConCulfuns  qu'on  eu]}  pris  les  aufpices ,  il navoit ^.i4  -voulu 
çheyr  aux  Dieux  qui  le  rappelloient  de  T armée  y  que  main-^ 
teyrar.t  le  remords  quil  ai  oit  des  c  hofèspajjées  lui  fat  foi  t  fuir 
i'e(\ïpitolf)  ^  ("ohhi^ation  de  faire  le  s  ^eux  f  lemneh^de  peur 
d'aller  au  premier  jour  de  fa  charge  zijiter  le'Tenible  de  Jupi- 
ter ^  depear  de^cirC^de  confulter  leSenatquiha ef  adteux^ 
O*  a  qi^i  lie  11  odieux  lut-mefme  ;  de  peur  d"  ordonner  les  Feries 
Latines  ,  C^-  de  faire  fur  le  mont  Alhan  le  facrifce  ordinaire 
a  hipiter  Latial;  de  peur  quejuivant  les  aufpïces  étant  motité 
fur  le  Capitale  pour  faire  les  vœuxfolemyîels,  il  n  en  partift  en 
fiatie  reteffude  fa  cotte  d'armes  CT"  desornemensConfulaires 
pour  aller  dansja province  ;  qiiil  eftait  parti  comme  ungou- 
jar,finsLitletirSfra»s  aucunes  marques  de  puiflance,enfecyet> 
4  l.îdérobéey  ct*  de  la  mêyne  façon  que  s  il  cuj}  quitté  fon  Pajs 
pour  s'en  aller  en  exil;qu  il crojoit peut-cjjre  entrer  en  char- 
ge plus'^lorieufemey;t  a  Riminiqu'â  Ro'>7ic;  Zy" qu'il prendrcit 
fil  robe  de  Alagiflrat  avec  plus  de  mi  jejlé  dans  une  hoflelerie^ 
que  parmi  Ces  Dieux  domeftigues.  Tout  le  monde  fut  d'a- 
vis qu'il  le  faloit  faire  revenir ,  &  le  contraindre  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  qu'il  eftoit  obligé  de  rendre  aux 
Dieux  &  aux  hommes,  avant  que  d'aller  à  l'armée,  &  en 
fon  département.  Ennn  on  trouva  bon  de  îuy  envoyer 
dts  Députez.  ;  &  Q^Tcrentius,  &  M.  Antiftius  al- 
lèrent le  trouver  j  mais  ils  ne  produifirent  pas  pli^s 
d'effet  que  les  lettres  du  Sénat ,  durant  qu'il  elloit  Con- 
ful  pour  la  première  fois.  Quelques  jours  après  il  en- 
tra en  charge  ,  comme  il  immoloit  le  veau*  cet  animal  ef-- 
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fiappa  des  mains  des  Sacrihcateurs  aiant  déjà  cfté  f.àp- 
é,  &  remplit  de  faiig  un  grand  nombre  des  alTiftans. 
^ieli|ues-uns  de  ceux  qui  eftoient  plus  eiloignez  >  6c 
ui  ne  fçavoient  pas  d'où  venoit  le  bruit  j  commenc^- 
mtaufîl-toft  à  fuir ,  &  les  autres  accoururent  siin  d'ap- 
rendre  lefujetde  ce  tumulte  inopiné.  Cela  fut  pris  pa: 
!  plufpart  pour  un  prefage  de  quekjue  grand  mal.  Mais 
lifinFlaminius  aiant  receu  deux  Légions  de  Sempronia^ 
uiavoiteftéConful  1  année  précédente)  6c  deux  de  C. 
ttilius  Prêteur ,  on  commença  à  faire  marcher  l'armée 
lï  coHé  de  la  Tofcane  par  les  fentiers  de  l'Appennin. 
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LITRE      SECOND. 
SOMMAIRE  DE  FLORUS. 

N  NIB  AL  arrive  en  Tofcane  d- 
jant perdu  un  œil  dans  les  ivarefca^ 
ges-i  par  o:i  il  marcha  cjuatre  jours 
CT-troisnniîsfdnslerepofer. 
1.  Le  Conjul  Flaminim  homme  vio- 
lentai^ téméraire  eflant party  con- 
tre les  Ji.rpicesfait  déterrer  lesEn' 
feignes  qu'on  nepouvoit  autrement 
Arracher  Ae  terre)  iltophe  dejon  cheval  la  tejle  la  premiè- 
re ,  il  fut  toutes  chofesfans  vouloir  entendre  confeil;  CT» 
enfi^-i  il  eJJ  Turprù par  ^^nnibaly  (LT"  défait  Avec  fon  armée 
auprès  dit  lac  de  'l'rafimene.  % 

3 .  Six  mille  Ro>namsq'ut  s'étuientfauveZyCP'âqui  Maharhal 
uvoit  donné  fa  parole  pont  faits  prifonniers  par  laperfdie 
d' Annihal. 
'4.  Cette  nouvelle  remplit  de  déniiez  de  larmes  toute  la  ville 
de  Rome  ;  eT-  deux  femmes  y  meurent  de  joje  vojant  reve- 
nir liurs  enfanscontrf  leur  efperance. 
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5-.  Cette  défaite  fut  cau/e  qu'on  loiïa  le  Printernsfacréfui' 
vant  les /ivres  JesSibtlîes, 

6.  En  fu'itte  Q^  Fahim  Maximm  D'iBateur  eji  envoie  contre 
Jnmhal:  Mciù  ilneieut  point  donner  bataille  ,  de  petir 
d' expofer fes7ens efpotiv antezpar  tant  de  maiivaisfuccés^ 
CP-  ta fche feulement  d'empefcher  les  dejjeins  0^  les  efforts 
d'Jnnibali  en  Te  pre  [entant  tousjours  devant  hty. 

7.  M.  Minutim  Generalde  la  Cavalerie  ,  efprit  Juperbe  CT» 
téméraire ,  fait  en  forte  en  blafmant  le  DiBateur ,  qu'on 
partage  lapuijjance  entre  luj  C^  le  DiBateur  ••  Ainfl ar- 
mée ayant  ejié  dtvifée ,  Minutius  combat  en  un  lieu  de fà" 
^anta^eux  ,  z^  fes  Légions  efeient  dé  ja  en  danger  ,  Ji  Fa- 
bius  Ùaximus  qui  fur  vint  avec  fe  s  troupes  ne  les  en  eu  fl  re- 
tirées. Le  General  de  la  Cavalerie  vaincuparce  bienfait  du 
Biftateur ,  joint f on  Camp  avec  lefien  lefalué  comme  fort 
Père ,  c^  commande  àfesjoldats  defairele  me  fine. 

8.  Annibalquï  venait  défaire  ledegajl  dansla  Campanie  ;fe 
Oioiant  enfermé  par  Fabius  entre  U  ville  de  CaJiUnum ,  €^ 
la  montagne  de  Callicule  jfatt  attacher  aux  cornes  de  quel- 
ques bœufs  des  javelles  defirment  allumées^  Et  par  ce  -mo- 
ienatant  misen  futtte  ceux  qui  gardaient  cette  montagne ^ 
il  fê retira  de  l" extrémité  oà  il  fè '^oioiî  réduit. 

9.  Il  fait  mettre  le  feu  dans  tous  le  s  lieux  d' alentour  y  mais 
Une  veut  point  que  ion  touche  aux  terres  de  Fabius  ^  pour 
le  rendre  jufpeB  par  cet  artifice  y  zsr  le  faire  conflderer 
comme  un  traiJJre. 

10.  Depuis  durant  que  PaiiîusEmdinsZJT'  Terentius  Varro^i 
étoientConfuh  07-  Généraux  de  i armée  j  on  combattit  à 
Cannes  contre  Annibal  avec  une  grande  perte  des  Romains. 

1 1 .  lien  demeura  fur  la  place  quarante  cinq  mille  ;  Le  Con-, 
fui  Emilius  fut  tué  quatre  vingts  Sénateur  Si  iT-  trente  au^ 

très  qui  avaient  eJié  ou  Confuls ,  ou  Ediles. 
\i.  A^rés  cette  défaite  la  jeune  Noblejje  deCefperant  de  fè 
pouvor  relever  d' un ej? grande  cheute  mit  en  délibération 
d'abandonner  l  Italie  j  Mais  p.  CorneliusScipion  "Tribun 
militaire  (  Meftre  de  Camp  ;  )  qu'if  ut  depuis  Cumommé 
tJfri-juam  ,  empefcha  Pcjfet  d'une  (îlafherelofHîionyC^^ 
ft  en  forte  qu'ils  s'obligèrent  tous  piirprmaitde  ne  point 
abandonner  l'Italie. 
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1 5 .  ^  Outre  cela  ce  liire  contient  lefpoKvame  ct*  la  defolatioft 

iielciKHe,  c^  ce  qui  fut  fait  en  Ef^agne  a-vecdes  evene- 

mens  plus  heui'eiix. 
14.  Of^imiecp-  FforonieReUgieufesfhnt  convaincues  CP*  pu- 

niesd'incefle. 
ly  On  fait  prendre  les  armes  à  huit  mille  efcïaves ,  à  cauje  de 

lanecejjiîéoul'on  ejlott  dépens  de  guerre. 
l€.  On  ne  rachetta  pas  les  prifonniers  qui  avaient  eflé  pris 

dans  Idbatatlle  de  Cannes ,  bien  quon  eufl  la  liberté  de 

les  racketter. 
1 7.  On  va  au  devant  deFarron ,  à  qui  l'on  fait  des  remerci- 

mens  5  de  ce  qu'il n'avoit  Poi  dejefperé  de  la  République. 
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TROISIESME   DECADE. 


L  I  V  %^E     S  E  C  O  7^  D. 

'ON  approchoit  dcja  du  Printemps» 
lors  qu'Annibal  qui  ta  Ton  logement 
d'Hivcrjapres  y  avoir  demeuré  avec 
beaucoup  de  péril  &  de  crainte,  6c 
s'eftre  efforcé  vainement  de  paflcr 
l'Appennin  àcaufc  des  froids  infup- 

__._  .        portables.  Les  Gaulois  ù  qui  l'efpé- 

ancedu  butin  &  du  pillage  avoit  fait  prendre  les  armcs> 
'oiant  qu'au  lieu  de  butiner  fur  les  terres  d'autrui  leur 
Vis  cftoit  le  fiege  de  la  guerre  ,  &  qu'ils  avoient  efté  fou- 
€z  par  les  armes  des  deux  partis  qui  avoient  chez  eux  paf- 
e  l'Hiver,  tournèrent  contre  Annibal  tout  le  dépit  & 
oute  la  haine  qu  ils  avoient  pour  les  Romains.  Aind  il  fut 
buventefpié  par  leurs  princes  qui  tafchoicnt  de  le  tuer 
n  trahifon  ,  &  aufîi  fouvent  fauve  de  leurs  embufches  y 
»ar  la  mefme  légèreté  qui  les  faifoit  confentir  à  le  perdre; 
ar  fe  trahiflant  les  uns  les  autres  ,  ils  luy  venoient  dé- 
ouvrir leurs  confpirations  &  leurs  delfeins.  D'ailleurs 
fe  défendit  aufîi  de  leurs  trahifons,tantoft  en  changeant 
.'habit  j  tantoft  d'habillement  de  tefte  ,  &  quelque- 
fois 
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fois  auffi  par  l'erreur  des  Conjurez;  Mais  au  refte  cette 
crainte  fut  caufe  qu'il  fortit  pluftoft  qu'il  n'eût  fait  de  fon 
logement  d'Hyver.     Cependant  le  Conful  Servilius  en- 
tra en  charge  le  quinzième  de  Mars  ,  &  lors  qu'il  eut  par- 
le au  Sénat  des  affaires  &  de  l'eftat  de  la  Republique  ,  on 
y  renouvella  l'indignation  8cla  haync  qu'on  avoit  pour 
Flaminius.  On di[oit  qu'on  avott créé i{eux  Confuls y  ù^qug 
neantmotm  on  en  avoit  un  feulement  ;  Car  enfin  quelle  jujle 
éiuthontCi  ^ quels aufpices jpouvoit-tl  avoiriQ  u*ilne^ouvoit 
emporter  l'un  CT-  l'autre  avec  luy  hors  de  la  Fille  ^  O^-  d^  Ja 
maijony  qu  après  avoir  celehré  le  s  Feft  es  Latines-,  qu'après  a^ 
liolr-fait  lejacrijice  ordinaire  fur  le  mont  Alhan^  ot*  les  vœux 
dans  le  Capitale,  que  les  AuCpicesne  Cuiv  oient  point  un  hom- 
me privé  ;  e^  qu'étant  par  ty  de  Li  Ville  fans  qu'on  leseutpr^y 
il  ne  pouvait  Us  prendre  légitimement  dans  une  terre  étrangè- 
re. Les  prodiges  qu'on  rapportoit  de  divers  endroits  au- 
fmentoient  le  trouble  &  la  crainte.    Car  on  difoit  >  que 
ans  la  Sicile  le  feu  s'eftoit  prisde  luy-mefmeaux  jave- 
lots de  quelques  foldats  »  que  la  mefme  chofe  eftoit  arrU 
vée  en  Sardagne  à  un  Cavalier  quifaifoit  la  ronde  fur  les 
murailles  ,  &  que  le  bafton   qu'il  tenoit  en  main   avoit 
bruflé  ;  Qu'on  avoit  veu  luire  quantité  de  feux  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  :  Que  quelques  foldats  avoient  efté  fiap- 
pezde  la  foudre  jC^ue  deux  boucliers  avoieut    fué  du 
fang  ;  Que  le  cercle  du  Soleil  avoit  paru  plus  petit  que 
d'ordinaire  ;  Qu'il  eftoit  tombé  d  Prenefte  des  pierres  ar- 
dentes :  Qu'on  avoit  veu  à  Arpi  des  palmes  au  Ciel>  &Ie 
Soleil  combattre  contre  la  Lune  :  Qu'il  avoit  paru  deux 
Lunesenpleinjourà  Capene;  Que  les  eaux  deCeri  a- 
voient  coule  méfiées    de  fang  ;  Que  mefme  la  fontamc 
d'Hercule  avoit  jette  de  l'eau  cntrémeflée  de  goûtes  farf 
glantes.    Que  comme  on  faifoit  la  moiffon  dans  le  pays 
desAnciates  il  eftoit  tombé  des  efpics  fouillez  de    fang 
dans  les  panniers  des  moiffonneurs:  Qu'on  avoit  veu  X 
Fal-rie  le  Ciel  fendu,  &  cntre-ouvertcomme  un  grand 
gouffre  ,  &  qu'il  en  efloit  forty  une  grande  lumière;  Que 
les  forts  s'eftoient  diminuez  d'eux-mefmes  j  &  qu'il  en 
eftoit  tombé  un  avec  cette  infcription  mars  branle  son 
Pard:  Et  qu'à  Kome  en  mefme  temps  l'image  de  Mars 

qui 
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^ui  eft  dans  la  rue  d'Appius  ,aupres  des  ftatucs  des  lonps> 
avoitfuc:    Qu  on  avoir  veu  d  Capoué  le  Ciel  tout  en 
feu»  &une    forme  de  Lune  tomber  avec  lapluyc.  En 
fuitte  en  commença  à  croire  les  moindres  prodiges  » 
Que  le  poil  de  queloues   chèvres   s'cftoit  converty  ea 
laine  ;    Qu'une jpouile  avoit  cfté  changée   en  coq,  & 
un  coq  en  poulie.  Ces  chofcs  ayant  efté  expofées  de  la 
mefme  façon  qu'on  avoit  fait  le  rapport,  &  ceux  qui  en 
avoient  donne  la  nouvelle,  ayant  efté  introduits  dans  le 
Sénat ,  le  Conful  le  confultalur  ce  quiconcernoit  la  Re- 
ligion. Il  fut  ordonné  qu'on  deftourneroit  ces  prodiges 
f)artie  par  les  grandes  hofties  ,  partie  avec  des  beftes  de 
ait  )&  qu'on  feroit  durant  trois  jours  des  prières  &  des 
proceffions  dans  tous  les  Temples  :  Que  pour  les  autres 
chofes,  après  que  les  dix  hommes  députez  pour  cela  au- 
roient  regarde  les  livres,ony  pourvoyroit  félon  qu'on  rc- 
connoiftroit  que  les  Dieux  le  trouveroient  agreable.Il  fut 
donc  refolu  fuivant  le  rapport  de  ces  dix  hommes ,  pre- 
mièrement qu'on  prefenteroit  pour  offrande  à  Jupiter  a- 
ne  foudre  d'or  du  poids  de  cinquante   livres  ?   &  une 
d'argent  à  Junon,  &à  Minerve:  Qu'on  feroit  fur  l'Aven- 
tin  un  facritice  de  grandes  hofties  à  JunonReine,  &  dans 
Lanuvium  à  Junon  Sofpite;  que  les  Dames  de  Rome  cou- 
tribueroient  une  certaine  fomme  d'argent,  chacune  félon 
fes  commodités  pour  en  faire  une  ofrande  à  JunonReine 
fur  l'A ventin ,  6c  c^u'on  y  feroit  un  Leûifterne  :  que  mê- 
me les  femmes  aftranchies  donneroient  quelque  argent 
félon  qu'elles  le  pourroient   pour  faire    une  offrande 
à  la  DéeffeFeronie.  Quand  on  eut  fatisfait  à  toutes  ces 
chofes ,  les  dix  hommes  hrent  unfacrifice  de  grandes  ho- 
fties dans  la  grande  place  d'Ardce ,  &  enfin  on  eftoit  déjà 
au  mois  de  Décembre  ,  lors  qu'on  fit  à  Rome  le  facrifi- 
cc  dans  le  Temple  de  Saturne  ,  fuivant  les  livres  des  Si- 
bylles.  On  commanda  aufli  le  Le£tifterne  ,   6c  les  Séna- 
teurs eux-mefmes  en  dreÇerent  les  lits.  On  ordonna  en 
meiiTic    temps  un  fcftinpublic ,  l'on  cria  par  toute  la 
viile  la  Fefte  des  Saturnales  pour  la  nuit  6c  pour  le  jour; 
&  l'on  enjoignit  au  peuple  de  célébrer  à  jamais  ce  jour 
comme  le  jour  d'une  grande  feftc,  Tandis  que  k  Conful , 
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travailloit  dans  Rome  àpropitier  les  Dieux»  &  à  lever 
àcs  ^ens  de  guerre ,  Annibal  qui  étoit  forty  de  fon  loge  • 
ment  d'Hy  ver  ,  parce  que  le  bruit  couroit  que  le  ConfuI 
Flaminius  étoit  déjà  arrivé  à  Arezzo  >  prit  fon  chemin 
par  les  marefcagesjoù  la  rivière  d'Arne  s'eftoit  refpanduc 
en  ce  tems-H  beaucoup  plus  que  decouftume:  &  bien 
qu'on  luy  en  montraft  un  plus  facile,  qui  n'étoit  pas  pour- 
tant plus  court ,  il  prit  celuy-là  comme  le  plus  proche.  Il 
iit  marcher  devant  les  Efpagnols)  les  Afriquains,  &  l'élite 
de  Ces  vieux  foldats  qui  eftoient  pefle  mefle  avecleur  ba- 
gage ,  afin  que  s'ils  étoient  obligez  de  s'arrcfter  quelque 
part  )  ils  ne  manquaffent  pas  des  chofes  necefîaires  ;  Il  fit 
aller  en  fuite  les  Gaulois  ,  &  afin  qu'ils  fuffent  au  milieu  j 
il  fit  marcher  fa  Cavalerie  après  eux.  Il  donna  ordre  à  Ma- 

fon  de  faire  tenir  l'armée  ferrée  avec  la  Cavalerie  légère 
es  Numides  »  &  principalement  les  Gaulois  ,  fi  d'avanr 
turele  travail  &  la  langueur  du  chemin  obligeoit  ce  Peu- 
ple »  incapable  des  grandes  fatigues»  à  fe  retirer,  ou  à 
s'arrefter.     Bien  que  les  premiers  fulfent  prefque  enfeve- 
lis  dans  la  fange,  &  qu'ils  enfonçaflent  à  chaque  pas  dans 
les  foffes  de  ce  fleuve ,  ils  fui  virent  pourtant  les  Enfeignes 
de  quelque  coftéqu'allaifent  les  guides.     Mais  les  Gau- 
lois ne  pouvoient  fe  fouftenir  ,  ny  fe  relever  quand  ils  e- 
iîoient  tombez  dans  ces  foffes  ,  &  ne  pouvoient  fecourir 
leur  corps  par  le  courage,  ny  le  courage  par  l'efperance. 
Les  uns  ne  fe  traifnoient  qu'avec  peine  ;  les  autres  aufîi 
abbattus  de  courage  que  de  corps  fe  mouroient  parmy  les 
chevaux  qui  efïoientaufn  tombez  de  part  &  d'autre:  & 
ce  qui  les  travailloit  davantage  c'eftoient  les  grandes  veil- 
les qu'ils  avoient  faites    durant  quatre  jours   &   trois 
nuits.     Cependant  comme   il  n'y  avoit   rien  alentour 
d'eux  que  l'eaunecouvrift,  &  qu'ils  ne  pouvoient  trou- 
ver aucun  lieu  Çec  où  ils  puffent  fe  coucher,  ilsmirent 
leur  bagage  &  leurs  hardes  les  unes  fur  les  autres  ,  & 
fe  couchèrent  par  deffus.     D'ailleurs  les  monceaux  de 
chevaux  eftendus  par  tout  fur  le  chemin  ,  fervirentpour 
quelque  tems  de  lit  à  ceux  qui  ne  cherchoient  pour  fe 
repofer,   que  quelque  endroit  qui  fufttant  foit  peu  hors 
<iç  l'eau.  Quant  à  Annibal ,  incommodé  d'un  mal  d'yeux 
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qui  lui  efloit  venu  de  l'intempérie  du  Printemps  tantoft 
froid,  &  tantoft  chaud,  il  eftoit  porté  fur  un  hlephant  qui 
lui  eft  nt  refté  ieul, parce  que  cet  animal  fortoit  beaucoup 
au  delîus  de  l'eau.  Toutefois  il  perdit  un  œil  parles 
veilles  ,  par  i'humiditc  de  la  nuit,  6c  psr  lewiauvais  air  du 
marécage  qui  lui  donnoit  fur  la  tefte  ,  outre  que  le  lieu  ny 
le  tems  n'eftoient  pas  propres  pour  le  panier.  Entîn  on 
fortit  de  ce  marécage  ,  après  avoit  miferablement  perdu 
quantité  d'hommes  &  de  chevaux  :  l'oncampa  en  lieu  fcc 
aufTi-toft  qu'on  en  eut  la  commodité;  &  Annibal  apprit 

far  quelques  efpions  qu'on  avoit  envoyez,  devant ,  que 
armée  Romaine  eftoit  alentour  des  murailles  d'Arezxo. 
Depuis  il  obfcrva  exa6?cement  les  dcfrcins,&  refprit  même 
du  Conful  ;  il  confideral'affiete  des  lieux,  les  chemins,lcs 
forces,  le  m.oycn  d'avoir  des  vivres»  &  s'informa  avec 
grand  foin  de  toutes  les  autres  chofes  qu'il  eftoit  befoin 
de  connoiftre  pour  fon  entreprife.  Cette  contrée  eftoit  la 
plus  fertile  de  lltalie;  c'eftoitla  campagne  qui  eft  dans  la 
Tofcancjentre  Fefule,  &  Arez.2,o,elle  eftoit  riche  en  bleds 
&en  beftail. enfin  elle  avoit  toute  chofc  en  abondance. 

1.  Le  Conful  qui  eftoit  devenu  fuperbe  par  fon  pre- 
mier Confulat  >  non  feulement  méprifoit  les  Loix  & 
la  majefté  du  Sénat ,  mais  même  il  n'avoit  pas  grand 
refpeiSi:  pour  les  Dieux.  La  Nature  luy  avoit  donné 
cette  témérité  dangereufe  ,  &  la  fortune  l'avoit  nour- 
rie par  les  bons  fuccés  qu'il  avoit  eus  dans  la  Ville  6c 
dans  la  guerre:  De  forte  qu'ileftoitaifé  de  juger  qu'un 
homme  qui  ne  confifitoit  ny  les  hommes  ny  les  Dieux  , 
feroit  toutes  chofes  t^mer.  irement  8c  hors  de  fai^on. 
Annibal  qui  connoifToit  l'efprit  de  ce  Conful  rcfolut 
de  l'aigrir  &  de  l'irriter  davantage  ,  afin  de  donner  plus 
de  parte  aux  défauts  qui  le  perdoient.  Auftï  ayant  laiffe 
l'Ennemy  i)  gauche,  il  marcha  du  côté  de  Fiefoli,pour  al- 
ler faire  le  dcgaft  dans  la  Tofcane ,  &  fit  paroiftre  de  loin 
au  Conful  une  defoktion  efpouvantabîe  par  des  embra- 
fcmens  &  par  des  meurtres.  Flaminius  qui  n'eftoit 
pas  homme  à  demeurer  en  repos  quand  l'Ennemy 
n'euft  rien  fait  ,  voyant  qu'on  pilloit  les  Alliex  ,  & 
^u'on  cmportoit  leurs  biens  à  fcs  yeux  ,  eftima  qu'il 
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cftoit honteux,  particulièrement  pour  lui,  qu'Annibal 
eût  déjà  laliberte  de  fe  promener  par  le  milieu  dcl'Italie, 
&  que  fans  trouver  de  rehiîance  ,  il  marchaft  droit  à  Ro- 
me pour  l'adleger.  Tous  ceux  de  fon  confeil  tâchoicnt  de 
lui  perfiîadcr  des  chofes  i  lus  folides  &  plus  falutaires 
quefpécieufes.  Us  lui  remonftroient  qu'il  faloit  attendre 
fon  Collègue,  afin  de  joindre  leurs  forces  ,  &  de  con- 
duire cnfemble  cette  guerre  ;  que  cependant  il  faloit  em- 
pefcher  l'ennemy  de  piller  &  de  faire  des  dégafts  en  luy 
oppofant  la  Cavalerie  ,  8c  les  auxiliaires  légèrement  ar- 
mez,: au  lieu  d'entendre  ces  avis  le  Conful  fortit  en  colère 
du  confeil,  &  fit  voir  en  mcfme  tems  le  ilgnal  de  marcher 
&  de  combattre.  Ou^  certes  ^  difoit-il  ,  'je  fuis  d'avis  que 
nous  demeurions  devant  les  murailles  d'Jrezzo  ,  car  c'ej}  icy 
fiojlre  Patrie  ,  o^c'eflicyquefonp  nos  Vieux  domejliques; 
Qju"  Annibal  échappé  de  nos  mainsy  ruine  toute  l'Italie  ;  quil 
arrive  enfin  devant  Rome  en  détruifant  toutes  chofes^ZT-  met» 
tant  le  feu  ^ar  tout  j  Et  que  nous  ne  fartions  point  de  ce  lieu 
éfue  le  Sénat  ne  fajje  revenir  Fabriciusd' Arezxo  ,  comme  att- 
trefoisCftmillus  de  la  ville  de  Veîes.  En  même  tems  il  com- 
manda que  l'on  levaft  les  Enfcignes  ,  &  comme  il  vou- 
lut monter  à  cheval ,  il  tomba  à  terre  la  teftc  la  premiè- 
re. Chacun  s'eftonna  de  cet  accident  comme  d'un  mau- 
vais prefage  au  commencement  d'une  entreprife  ,  &  auf- 
fi-tofton  lui  vint  dire  qu'un  Porte  Enfeignc  ne  pouvoit 
arracher  fon  Enfeigne  de  terre ,  quelque  effort  qu'il  y 
puft  faire.  Fabricius  fe  tournant  vers  celuy  qui  appor- 
toit  cette  nouvelle  ;  N'apportes-tu  peint  auji y  dit-il,  des 
lettres  du  Sénat  qui  me  dejfende  de  combattre  f  Retou  net 
€7*  dj  quon\  déterre  cette  EnTeigne  avec  un  boyau  ^fila  peur 
engourdît  les  mains.  En  même  tems  l'armée  commença  à 
marcher  ;  mais  outre  que  les  principaux  avoient  relifté 
à  ce  deflein  ,  ils  eftoient  encore  étonnez  de  ce  double 
prodige.  Au  contraire  les  foldats  fe  rejoiiirent  de  la  har- 
diefle  de  leur  Capitaine,  confiierant  pluftot  leur  ef- 
perance,  que  la  raifon  de  leur  efpcrance.  Cependant  An- 
nibil  faiibit  le  degail  &  tous  les  defordres  que  la  guerre 
peut  apporter  dans  le  Pays  oui  eft  entre  la  vilie  de  Croto- 
Og;Sc  le  lac  dcTrafimene,pQur  exciter  d'autant  plus  la  co 
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1ère  de  l'Ennemy  ù  vanger  les  injures  qu'on  faifoit  aux 
Allie-z  ;  Lt  déjà  il  eftoit  arrivé  en  quelques  endroits  com- 
modes pour  les  embufcades,  oiMe  lac  de  Trafîmcne  s'ap- 
proche de  plus  prés  àcs  montagnes  de  Crotone.  En  ef- 
fet il  n'y  a  entre  deux  qu'un  chemin  fort  eftroit  ?  comme 
fi  cet  efpace  avoit  efté  îaijGTe  exprès  pour  y  furpiendre  des 
Ennemis  ;  enfuitte  il  y  a  ure  plaine  qui  va  un  peu  en 
j'eflargilTant;  &  plus  loin  ce  font  des  montagnes.  An- 
nihal  campa  en  ce  lieu  à  découvert  avec  les  Afriquains  > 
8f  les  Efpagnols  feulement.  Il  mena  les  Baléares  j  & 
les  autres  qui  eftoient  armez,  à  la  légère  ,  derrière  les 
montagnes  j  &  fit  loger  fa  Cavalerie  à  l'entrée  de  ce  pa{- 
fage  ,  où  elle  eftoit  couverte  de  quelques  cofteauXj  fai- 
fant  fon  comte  ,  que  quand  les  Romains  y  feroient  en- 
trez ils  fe  trouveroient  enfermez  en  même  tems  par  la 
Cavalerie,  par  le  lac  ,  6c  par  les  montagnes.  Quant  à 
Flaminius  il  eftoit  arrivé  dés  le  jour  précèdent  auprès  de 
ce  lac  >  à  l'heure  que  le  Soleil  fe  ccuchoit  ;  &  le  lende- 
main fans  avoir  envoyé  reconnoiftrc  il  traverfa  ce  chemin 
gu'd  peine  il  eftoit  le  point  du  jour,  ôclors  qu'il  fut  en- 
tré dans  la  plame  ,  &  que  fon  aimée  eut  commencé  à 
s'étendre  >  il  ne  découvrit  que  le  nombre  d'Ennemis  qui 
y  eftoient  campez  ,  car  les  autres  eftoient  cachez  derrie- 
rceiix,  &  au  deffus  d'eux.  Lors  qu'Annibal  tint  l'En- 
nemy comme  il  l'avoit  fouhaitté  ,  enfermé  par  le  lac,  par 
les  montagnes  >  &  par  fes  troupes  ,  il  donnaauilî-toftà 
ks  gens  le  fignal  de  l'attaquer.  Ils  accoururent  donc  de 
toutes  parts  >  chacun  du  cofté  qui  lui  eftoit  le  plus  faci- 
le ;  8c  les  Romains  en  furent  d'autant  plus  furpris  que 
lelîrouillard  qui  s'eftoit  levé  du  lac  ,  &  qui  les  empef- 
choit  de  rien  voir  -,  eftoit  plus  grand  dans  la  plaine  que 
fur  les  montagnes.  Car  ceux  qui  en  defcendoient  par  des 
chemins  diff"erens  ,  fe  voyoient  affez  pour  fe  joindre,  & 
en  effet  ils  les  attaquèrent  joints  enlemble.  Les  Ro- 
mains ayant  pluftôt  entendu  le  bruit  qtii  fe  faifoit  de 
toutes  parts  qu'ils  ne  defcouvrirent  les  Ennemis  ,  recon- 
niirent  alors  qu'ils  eftoient  furpris  ,  &  l'on  commença  X 
combattre  au  fr  nt  &:  aux  flancs  de  l'armée  ,  pluftoft 
yi'on   ne  la   pût   ranger   en  bataille  j     5t  mettre  la 
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main  à  refpee.  Bien  que  tous  les  foldats  Romains  fuf^ 
fent  eftonne^',  ->  toutefois  le  Conful  fe  monftra  aufli  af^ 
feuié>  que  le  péril,  le  tems  &le  lieu  le  pouvoient  per- 
mettre; il  redrefTa  les  rangs  qui  eftoient  déjà  en  dcfor- 
dre  î  il  remit  en  ordonnance  fes  foldats  qui  tournoient 
déjà  le  dp§  'aux  divers  cris  qu^  fc  faiîoient  j  &  par  tout 
où  il  pouvoit  paflcr  &  fe  faire  entendre  ,  il  encoura-* 
geoit  les  (ienSî  &  les  cxhortoir  de  tenir  ferme  >  &de  com- 
battre en  gens  de  cœur.  Il  difoit  qv,'  il  ne  fciloïi  pas  efferer 
lie  Cortir  de  ce  péril  par  des  voeux  e^  par  Aes  prières ,  mais 
par  la  force  07^  par  le  courage  ;  qu'il  r^  faloit  faire  un  paf- 
faz^e  avic  l'e/pée  au  traten  de^  Ennemis  ^  E,  qutly  atoit 
çrdin.:  rement  mo'nsde  danzer  oà  il  y  aïoit  moins  d:  crainte. 
Mais  l'on  ne  pouvoit  entendre  ny  confeil  ny  commandc- 
inent  à  caufe  du  bruit  &  du  tumulte  ;  &  loin  que  les 
foldats  pulfent  connoiftre  leur  enfeigne?  leur  rang,  & 
leur  place  ,  à  peine  avoier)t-ils  le  courage  de  fe  difpofer 
au  combat  &  de  prendre  feulement  leurs  armes,  (^el- 
<jues-uns  fe  laiifoient  tomber  ,  comme  chargez  de  leurs, 
oids  pluftôt  qu'ils  n'en  eftoient  défendus  ;  &  dans  une 
î  grande  obfcurité  ,  on  fe  fervoit  àcs  oreilles  pluftoft 
<]ue  àcs  yeux.  On  fe  tournoit  du  cofté  où  l'enenîendoit 
les  plaintes  des  bleiïèz,  ,  les  coups  qui  tomboient  fur 
les  nommes  ,  ou  fur  leurs  armes  ,  les  cris  confus  &  mê- 
lez de  ceux  qui  les  vouloicnt  encourager.  _  Les  uns 
penfant  prendre  la  fuitte  s'alloient  jetter  dans  la  mê- 
lée ,  les  autres  penfant  retourner  au  combat  en  étoient 
cmpefchez  par  la  foule  de  ceux  quifuyoient.  Enfin  après 
qu'ils  eurent  fait  de  tous  coftez  de  vains  efforts,  &  qu'ils 
eurent  reconnu  qu'ils  eftoient  enfermez  en  flanc  par, 
les  montagnes,  &  de  front  par  les  Ennemis,  alors  ils 
virent  bien  qii'ils  ne  dévoient  plus  efpcrer  qu'en  leurs 
mains  &  en  leurs  armes  ;  alors  chacun  commença  à 
s'encourager  foy-mefme  ,  &  à  fc  fervir  de  Capitaine  , 
3c  l'on  recommença  le  combat.  Véritablement  on  ne  • 
combattit  pas  en  oT^onnance  ,  ny  dans  le  rang  que  les  : 
Princes,  les.  Haftacs  ,  f.  les  Triariens  avoient  accou»,. 
tumé  de  garder  ,  on  ne  prenoit  pas  garde  s'il  y  avoit  du 
monde  devant  lesEnfeignes»  ©u  s'il  y  en  avoit  après. 
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rf  que  le  foldat  fuft  en  fa  légion  >  en  fa  compagnie,  ou 
;n  fon  cfcovlade.  Il  n'y  avoit  cjue  le  hazard  qui  les  ra- 
ioit  cnieniblej  &  chacun  prenoit  l'ordre  de  Ton  coura- 
ge pour  combattre  devant  ou  derrière.  Au  refte  l'ardeur 
"ut  11  grande  ,  l'on  eftoit  fi  attache  au  combat ,  que  pas 
jn  des  combattans  ne  s'apperceut  de  ce  grand  tremble- 
Tient  de  terre  >  qui  fit  tomber  en  mefmx  tems  une  gran- 
de partie  de  plufieurs  villes  d'Italie;  qui  fit  remonter 
des  rivières  rapides  vers  leur  fource  ;  qui  tranfporta  la 
•ner  dans  des  fleuves  &  qui  renverfa  de  grandes  monti' 
^nes.  Le  combat  dura  trois  heures  ,  ôc  tut  fanglant  de 
>art  &  d'autre  :  Neantmoins  il  fut  plus  grand  alentour 
lu  Conful  ,  parce  qu'il  avoit  avec  luy  l'élite  des  troupes. 
\u  relie  par  tout  où  il  voyoit  que  fcs  gens  eftoient  pref- 
"ezj  il  couroiî  luy-mefme  à  leur  fecours»  &attaquoit  les 
innemis  avec  la  mefmc  ardeur  qu'il  défendoit  les  Cito- 
'^ens.  Enfin  comme  il  eftoit  remarquable  par  les  armes  > 
1  y  eut  un  Cavalier  Infubr  en  appelle  Ducarius  qui  d'ail- 
curs  le  connoifibit  au  vifage ,  qui  dit  à  quelques-uns  de 
on  Pays  en  le  montrant  >  l^oila  le   Conful  qui  a  défait  nos 
.eg' on  U  face  aie  nos  terres  j  r.ojlre  vtlU  y  U  faut  que  j'en 
(ifj'eune  vt^inie  aux  Mines  Ae  nos  Citoyens  qui  font  morts 
"  cruetlemeytt.  En  mefme  tems  il    picque    Ion  cheval, 
:  jette  au  travers  de  la  foule  des  Ennemis  >    &  per- 
a  de  part  en  part  le  Conful  d'un  coup  de  lance  ,  a- 
)rés  avoir  tué  fon  Elcuyer  qui  venoit  s'oppofer  ù  fa 
uric.  Comme  il  fe  difpofoit  déjà  de  dépouiller  le  Con- 
ul,  les  Triariens  l'en  empefchcrent  >  &  couvrirent  de 
eurs  efcus  le  corps  du  mort.  On  commence  alors  à  pren- 
Ire  la  fuittc     &  le  lac  ,  &  les  montagnes  ne  parurcut 
>lus  des  oftacles  1  des  gens  épouvantez,  >  &  qui  avoient 
nvic  de  fe  fauver.  Ils  fc  jettoient  aveuglément  de  tous 
oftez,  fe  faifoient  des  chemins  par  les  pr  cipices  >  où 
'on  voyoit  tomber  pelle  méfie  ,  &  les  armes,  &  \qs  110m- 
nes.  La  plufpart  ayant  vcu  que  le  chemin  delà  fuitte 
ftoit  fermé  ,  entrèrent  dans  le  lac  par  les  premiers  guez 
u'ils  rencontrèrent  ,  &  s'y  enfoncèrent  jufqu'au  coui 
enfant  fe  tenir  cachez,  &  fe  fauver  par  ce  moyen.  Il 
en  eut  quelques-Hn«  qui  fe  jettcrent  dans  le  lac  par  une 

peur 
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peur  inconfiderée  ,  &creurent  fc  fauver  à  la  nage.  Mais 
comme  il  faloit  nager  long-tems  ^  ou  ils  eftoicnt  fubmer* 
gez  lors  que  la  force  leur  manquoit  j  ou  lors  que 
S'eftant  travaillez  en  vain  ils  tafchoient  de  venir  à  ter* 
re  >  ils  eftoient  tuez,  par  des  gens  de  cheval  des  Ennemi! 
qui  eftoient  entrez,  dans  l'eau.  Il  y  en  eut  environ  fit 
mille  de  l'avant-garde  qui  s'arrachèrent  courageufement 
d'entre  les  mains  des  Ennemis  ?  6c  qui  fe  fauverent  àt 
ce  paflage  ,  fans  fçavoir  ce  qui  fe  faifoit  derrière  eux. 
Ils  s'arreftercnt  fur  un  cofteau  ,  d'où  ils  entendoient 
bien  le  bruit  des  hommes  &  des  armes  >  mais  ils  ne  pou- 
Voient  reconnoiftre  à  caufc  de  la  grande  obfcurité  i 
ouel  étoit  le  fuccez  de  la  bataille.  Enfin  comme  tou- 
te la  perte  cftoit  du  cofté  des  Romains  -,  lors  que  le 
Soleil  eut  diflipé  le  brouillard  ,  &  qu'on  pût  voir  à 
découvert  >  &  la  plaine  &  les  montagnes  >  ils  recon- 
nurent qu'on  avoit  perdu  la  bataille  ,  6c  virent  l'ar- 
mée Romaine  miferablcment  renverfée  par  terre.  C'efl 
pourquoi  appréhendant  que  l'Ennemy  ne  les  décou- 
vrift  ,  &  qu'il  n'envoyaft  après  eux  fa  Cavalerie  ,  ils 
levèrent  en  haftc  les  Enfeignes  ,  &  partirent  de  là  le  plu.' 
promptement  qu'il  leur  fut  poifible.  Mais  le  lendemait 
comme  ils  eftoient  preflex  dune  faim  extrême  ,  outre  1é^ 
autres  chofcs  qui  les  incommodoient  >  ils  fe  rendirent! 
Maharbal  qui  les  avoit  (uivis  pendant  la  nuit  avec  touteH 
les  troupes  de  Cavalerie,  leur  ayant  donné  fa  fôy,  del^ 
iaifler  aller  avec  chacun  un  habit  >  s'ils  vouloieut  lui  refit- 
drcles  armes  :  Mais  Anniballeur  garda  cette  parole,  felof 
la  confcience  &  la  probité  d'un  Carthaginois  ,  car  il  \é' 
fit  prifonniers  ,  &  les  fit  mettre  dans  les  fers.  Voils- 
la  fameufe  bataille  qui  fut  donnée  auprès  du  lac  ^i 
Trafimene  ,  &  qui'eft  fi  mc'morable  parmi  ce  pet^ 
nombre  de  pertes ,  &  d'infortunes  du  Peuple  RomaijAt 
Quinze  mille  Romains  de  tuez  dans  le  combat;&  dix  mill 
le  quelafuitte&le  defordre  avoient  refpandus  de  pa#* 
&  d'autre  dans  la  Tofcane  fe  retirèrent  ù  Rome  par  àiw^ 
chemins.  Il  en  mourut  quinze  cens  dans  la  mefl^ 
du  cofté  des  Ennemis  ,  &  depuis  plufieurs  moururent  à 
leurs  bleflcBres  de  part  6c  d'autre.  Quelques-uns  o| 
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îcrit  que  le  carnage  fut  plus  grand  des  deux  coftez.  Pour 
■noy  outre  que  je  ne  voudrois  rien  dire  de  mon  invention, 
Se  que  je  veux  au  moins  éviter  ce  vice  y  où  tombent  trop 
:omïiiunément  la  plufpart  desEfcrivains  ,  j'ay  fuivi  par- 
:iculierement  Fabius  qui  vivoit  durant  cette  guerre.Quoi 
ju'il  en  foit  Annibal  renvoya  tous  les  prifonniers  Latins 
ans  rançon  ,  &  fit  rcflerrer  eftroitement  les  Romains.  Il 
:ommanda  qu'on  feparaftles  corps  des  iiens  d'avec  ceux 
les  Ennemis  pour  les  enterrer,  Se  fit  au  ffi  chercher  foi- 
^neufement  le  corps  de  Flaminius ,  afin  de  le  faire  in- 
lumer  ;  mais  il  fut  impoilible  de  le  trouver  parmi  les 
norts. 

4.  A  la  première  nouvelle  qu'on  receut  dans  Rome 
le  cette  défaite  >  le  Peuple  efpouvanté  fe  rendit  en  fou- 
e  dans  la  place.  Les  Dames  Romaines  courant  par 
out  daos  les  rues  >  demandoient  des  nouvelles  ù  tous 
:eux  qu'elles  rencontroient ,  quelle  perte  on  avoit  re- 
:euë  ,  &  quelle  eftoit  l'infortune  de  l'armée.  Et  lors 
]ue  le  Peuple  en  grand  nombre,  comme  en  une  afîcm- 
)Iée  publique  ,  fe  fat  tourné  vers  le  lieu  où  fe  tenoit  le 
>enat,  &  qu'il  eut  appelle  les  Magiftrats  ,  enfin  un  peu 
levant  que  le  Soleil  fe  couchaft)  M  Pomponius  Prêteur 
c  prefenta  au  Peuple  &  ne  lui  dit  que  deux  mots.  L'on 
i  donné  ,  dit  il ,  une  grande  bataille,  &  nous  avons 
;fté  vaincus.  Bien  qu'il  n'euft  rien  dit  déplus  afluré  ,  ny 
le  plus  particulier  ;  toutefois  l'un s'informant  del'autrc 
le  ce  qui  eftoit  arrivé,  ils  rapportèrent  en  leurs  mai- 
sons, Que  le  Conful  avoit  efté  défait  avec  une  gran- 
de partie  de  fes  troupes;  qu'il  en  eftoit  refte  fort  peu 
][ui  s'eftoient  écartez  en  fuyant  de  part  &  d'autre  dans 
a  Tofcane  ,  ou  qui  avoient  efté  pris  par  l'£nnemy. 
3eux  de  qui  les  parens  eftoient  allez  à  la  guerre  avec 
Flaminius  avoient  autant  d'inquiétudes  différentes, 
jue  les  avantures  de  l'armée  vaincue  avoient  efté  di- 
/■erfes.  Ils  eftoient  incertains  delà  fortune  de  leurs  a- 
tîis  >  ou  de  leurs  parens  ,  &  pas  un  ne  fçavoit  aflii- 
ément  ce  qu'il  dcvoit  efperer  ou  craindre.  Le  Icn- 
lemain  &  durant  quelques  jours  fuivans  il  y  eut  aux 
)ortes  de  Rome  un  plus  grand  nombre  de  femmes  que 

d'hom- 
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d'hommes  >  quiattendoient  leurs  parens  ?  ou  enfin  quel- 
qu  un  qui  leur  en  puft  dire  quelque  chofe.  Auffitoft  que^ 
quelqu'un  arrivoit  elles  le  jettoyent  alentour  de  luy  ,  8q^ 
ne  quittoient  point  ceux  qu'elles  connoiiroicntqu'eller 
n'en  euffent  appris  toutes  chofes.  Ainfi  vous  eu  {fiez,  ve^ 
de  tous  codez  des  viiages  différents  ,  felo;  les  bonnes  où; 
les  mauvaifes  nouvelles  que  l'onavoit  entendues;  voug 
n'euffiez  veu  que  des  gens  qui  fe  rejouilToient  1  ou  <jii% 
confoloientles  autres.  Les  femmes  principalement  mon- 
ftroient  leur  joye  ou  leur  triftelle.  On  dit  qu'il  y  en  eut 
une  qui  mourut  d  la  porte  de  la  Ville  en  vrjyant  inopiné- 
ment Ion  fîls  qui  revenoit  fain  f-r  f"uif  ;  &  qu'une  autre  4. 
qui  l'on  avoitfaufièment  rapporté  que  le  fien  elioitmort^ 
6c  qui  le  pleuroit  dans  fa  maifon  ,  mourut  de  mefme  d'un 
excez.  de  joye  au{Ii  toft  qu'elle  l'apperceut. 

5.  Les  Prêteurs  tinrent  durant  quelques  jours  le  Sé- 
nat affemblé  depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil  1 
pour  refoudre  de  quel  Chef,  &  de  quelles  troupcS'on 
le  ferviroit  pour  refîfter  aux  Carthaginois  viitorieuX. 
Mais  avant  qu'on  euft  pris  aucune  refolution  certaine} 
on  rcceut  nouvelle  d'un  autre  mal  ,  que  quatre  mille 
chevaux  que  le  Conful  Servilius  envoyoit  ù  fon  Col- 
lègue, fous  la  conduite  de  C.  Centenius  Propreteur  a*, 
voient  efté  enfermez  par  Annibal  dans  i'Ombrie  ,  où 
ils  s  étoient  retirez  après  avoir  appris  le  fuccés  de  la 
bataille  de  Trafimene.  Cette  nouvelle  fut  divcrfe- 
ment  receuë.  Quelques-uns  dont  les  efprits  eilo-ent 
dcsja  préoccupez  par  le  relfentiment  des  autres  maux 
eftimoient  peu  cette  perte  en  comparaifon  ies  preir.ie- 
res  ;  Les  autres  ne  croyoient  pas  qu'il  faluft  regarder 
ce  dernier  malheur  comme  une  chofe  importante  de 
foy;  mais  comme  le  moindre  accident  fait  piusd'im- 
preffion  fur  un  corps  malade  >  qu  les  plus  grands 
n'en  peuvent  faire  fur  un  corps  qui  fe  porte  bien  ; 
il  faloit  confiderer  ce  qui  venoit  d'arriver  >  non  pa; 
par  la  grandeur  de  la  chofe  ,  mais  par  la  foiblelft 
des  forces  ,  qui  ne  pourroient  piuS  fouflenir  ce  q^- 
les  chargeroit  de  nouveau.  C'cft  pourquoy  1  on  ey^ 
recours  â  un  remcdc  q^u'on  avoit  fouhaiué  il  y  av*^ 

desj; 
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déjà  long-tems  >  Se  qu'on  n'avoir  point  encore  employé, 
cefatdecréer  unDi£lateur.  Mais  dautant  que  le  Coni'ul 
qui  iembloit  feul  avoir  le  droit  de  le  nommer  étoit  ab^ent^ 
Se  qu'il  eftoit  mal-ayfé  de  lui  envoyer  ou  un  cour- 
rier ,  ou  des  lettres  »  parce  que  toute  l'Italie  eiîoit  alors 
occupée  par  les  Carthaginois  ?  le  Peuple  qui  n"avoic 
pas  l'authorité  dénommer  un  Dictateur  ,  parce  que  cela 
sftoit  fans  exemple, créa  Q^Fabius  Maximus  Vice-Di6l"a- 
teur,  &  M.  Minutiuslxufus  General  de  la  Cavalerie.  Ils 
eurent  ch.irge  du  Sénat  de  faire  fortifier  les  tours  &Ie$ 
murailles  de  la  Ville  ;  démettre  des  gardes  où  ils  le  ju* 
geroient  neceiTaire  :  de  faire  coupper  les  ponts  &  les  che- 
mins ,  puis  qu'il  faloit  enfin  combattre  con.e  les  Car- 
thaginois pour  la  défenfe  de  leur  Ville  &  de  leurs  ;'-îai- 
lons  ,  n'ayant  pii  garder  l'Italie.  Cependant  Aniibil 
vint  droit  ù  Spolette  par  l'Ombrie  >  &  après  a  /oir  fait  le 
dégaftdansle  Pays,  il  commença  à  alTieger  cette  ville» 
mais  il  en  fut  re'pouffé  avec  une  grande  perte  des  iien?» 
Ainfîaiant  reconnu  par  le  peu  de  fuccésqu'avoient  eu  fes 
forces ,  contre  une  feule  Colonie  combien  il  auroit  de 
peine  à  fe  rendre  mai  're  de  Rome  j  il  pail'a  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  non  feulement  abondante  en  tou- 
tes fortes  de  biens  ,  mais  encore  remplie  de  butin  > 
que  {^Qs  gens  affamez  8c  neceffiteux  pillèrent  <k  ra- 
virervt  ù  leur  fintaifîe.  Il  y  demeura  quelque  tems  avec 
fon  armée  >  qui  fe  refit  cependant  des  fitigues  du 
chemin  qu'elle  avoit  fait  durant  l'Hyver  par  des  lieux 
pleins  de  marefcages  ,  outre  qu'elle  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  dans  la  dernière  bataille  ,  qui  luy  fat  plus  favorible, 
fi  l'on  a  égard  au  fuccés  ,  qu  il  ne  la  gagna  facile- 
ment. Lorsqu'on  fe  fut  alTez.  répofc,  comme  le  foldat 
aimoitm.ieuxle  pillage  que  le  repos  >  Annibal  en  partit 
avecque  les  troupes  ,  &  alla  piller  le  Pays  Pretulan 
&  Adrian,  &  delàles  Marfes  >  les  Matrufins  les  Pelig- 
mens  ,  &  tout  le  pays  d'alentour  d'Aroi  ,  &  de  Lu- 
ceriequin'eflpasloindelaPouille.  Alors  IcConfulCn. 
Servilius  qui  avoit  donné  quelques  combats  légers  con- 
tre les  Gaulois  ,  Se  qui  venoit  de  prendre  fur  eux  une 
place  de  peu  d'importance,  aiant  eu  nouvelle  de  la  mort 
Jomc  IV.  E  de 
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de  fon  Collègue  &  de  la  défaite  de  fon  armée  >  corn-, 
men^-a  à  craindre  pour  la  Patrie»  &  afin  de  n'en  eftrc 
pas  abicnt  >  ôc  de  la  pouvoir  fecourir  dans  la  preflante 
neceffite  où  il  la  voyoit  reduitte  >  il  prit  fon  chemin 
vers  la  Ville.  Le  mefme  jour  Q^Fabius  Maximus  Di- 
ftateur  entra  en  c'  arge  ,  ilfitaflembler  le  Sénat»  Ôc  com- 
mençant fon  difcours  par  ce  qui  concernoit  les  Dieux  > 
il  remonftra  que  le  Conful  C.  Flaminius  avoit  plus  faiily 
par  le  mefpris  des  cérémonies  &  des  aufpiccs,  que  par  l'i- 
gnorance des  chofes  de  la  guerre,  &  qu'il  faloitconful- 
terles  Dieux  >  afin  d'apprendre  d'eux-mefmes  comment 
on  les  appaiferoit.  Il  obtint  ce  qu'on  ne  refout  prefquc 
jamais  que  quand  on  vient  annoncer  quelques  prodiges 
eifroyables  ;  qu'on  ordonneroit  aux  Decemvirs  de  re- 
garder les  livres  des  Sibylles.  Apres  les  avoir  examinez» 
ils  rapportèrent  au  Sénat  qu  onn'avoit  pas>  comme  l'o^ 
devoit  >  fatisfait  au  vœu  que  l'on  avoit  fait  à  Mars  fur  le 
fujet  de  cette  guerre  ;  qu'il  faloit  voiier  les  grands  Jeux 
à  Jupiter  ;  ù  Venus  Erycine  un  Temple;  &  un  autre 
à  la  DéefieMens;  qu'outre  cela  il  faloit  faire  des  pro- 
celions ,  &  le  Leciifterne  ,  &  voiler  le  Printems  fa- 
cré  h  l'on  combattoit  heureufement  >  &  que  la  Repu- 
blique demeuraft  dans  le  mcfme  eftat  où  elle  eftoit  de- 
vant la  guerre.  Or  comme  le  foin  &  les  affaires  de 
la  guerre  dévoient  entièrement  occuper  Fabius  ;  le  Sé- 
nat trouva  bon  que  le  Prêteur  M.  Emilius  fift  prompte- 
ment  exécuter  toutes  ces  chofes  fuivant  l'avis  de  la 
Compagnie  des  Pontifes.  Ainn  le  Prêteur  les  alla  conful- 
ter  ,  &  L.  Cornciius  Lenrulus  Grand  Pontife  >  fut  d'a- 
vis qu'avant  toutes  chofes  on  fceuft  le  fentimcnt  du 
Peuple  touchant  le  vœu  du  Printems  facré  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoit  le  voiier  quelePeuple  n'y  confentift. 
On  le  demanda  donc  au  Peuple  en  ces  termes.  NE  VOU- 
LEZ-VOUS PAS,  ET  NE  COMMANDEZ  vous  PAS» 
QÎJE  SI  l'eSTAT  du  PtUPLE  KoMAlN  DES  QuiRITES 
SE  CONSERVE  ET  DEMEURE  DLBOUT  ,  COMME  JE  LE 
DES  RB,  DURANT  LES  C  INCL  PR  .MIERES  ANNE'ES  MAL- 
GRs'  L  s  PROGREZ  ET  Lr-S  PURlES  DE  CETTE  GUERRE 
qu'a  le  peuple  KoMAlN  CONTRE  LES  CARTHAGINOIS» 
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r  CONTRE  LES  GaULOIS  QUI  SONT  AU  DEC  A  DES  ALPES» 

i  PEUPLE  Romain   des  Quirites  donne  cf.  qu'il 

ou-  ?  QUE  TOUT  CE  QUI  NAISTRA  AU  PRINTEMPS 
tS  TRUYES  >  DbS  BREBIS  >  ET  DES  CHEVRES  >  ET 
OUTES    LES    CHOSbS    PROPHANES    SOIENT    CONSACRE'eS 

Jupiter,  de's  le  jour  que  le  Sénat  et  le  peu- 

LE      l'auront     ordonne'    ;       QUICONQUE      LE      FERA    % 

;7'iL  LE  passe  quand  il  voudra  j     et   de   la    fa- 

DN  qu'il  voudra  LE  FAIRE*,  ET  DE  QUELi^E  FAÇON 
jj'll     l'aura      fait  ,      qu'il     soit     TENU    POUR     BIEN 

ut;  Si  la  chose  qu'on  devoit  sacrifjer  meurt 
J  SE  perd  )    qu'on  ne    s'en  mette  point  en  pei- 

Si  QUELQll'UN  LA  ROMP  OU  LA  TUE  SANS  Y  PEN- 
5R»  QUE  cela  ne  LUY  SOIT  POINT  IMPUTE'  A  FAU' 
E>  Si  quelqu'un  la  DESROBE, que  le  peuple, NYCE- 
SY  A  QUI  ON  l'aura  DESROBE'e  NE  SO  IENT  POINT  RES- 
3NSABLES    DE    CR    CRiME  J      Si     QUELQU'UN    FAIT    PAR 

inorance   CE   Sacrifice   dans  un   jour  malheu*» 

EUX,  qu'il  soit  POURTANT  TENU  POUR  BIEN  FAIT, 
IL  %E  FAIT  DE  NUIT  OU  DE  JOUR  ,  PaR  UN  £S- 
-AVE  ,  OU  PAR  UNE  PERSONNi  LIBRE  ,  QU'iL  SOIlf 
iNU  POUR  BIEN'  FAIT.  Si  AVANT  CELA  LE  Sf.KAT  ZT  LE  PEll- 
E  AVOIEKT  OilDOKNE'  CES  CHOSES  QUE  L'ON'  LES  EXECUTE,  eV 
lE    LE    VEUPI.E    EN    DEMEURE    DECHAXOE'.        Ou    VOUa     DOUl'    Ic 

lefme  fujet  les  grands  Jeux  à  Jupiter  ,  dont  on  limita 
dépcnfe  à  trois  cens  trente  trois  mille  trois  cens  tren- 
:-trois  affes  ;  (  L'ape  'vaut  deux  lia-'-ds  ;  )  &  davantage  oa 
ly  voiia  trois  ceos  boeufs.  Ainfi  les  voeux  ayant  eftc 
itsavec  toutes  les  cérémonies  ,  &  la  profeiTion  ordon- 
ne,  on  vit  venir  en  foule,  non  feulement  le  Peuple  de 
Ville  ,  &  les  femmes  &  les  enfans  ,  mais  encore  les 
Uageois  ,  &  enfin  touteslcs  perfonnes  dont  la  fortune 
êpendoit  de  la  fortune  publique.  On  célébra  le  Le6H- 
;rne  durant  trois  jours,  &les  dix  hommes  deftinez 
3ur  prendre  garde  aux  chofes  facrées  en  eurent  la  char- 
:& le  foin.  On  dreiïa  des  tables  en  public  ,1'unea  Jupi- 
r&àjunon,  l'autre  à  Neptune  &ù  Minerve;  la  troi- 
:meàMars&àVenus;  la  quatrielme  à  Appollon  &  à 
iane  ;  la  cinquicfme  à  Vulcan  &  à  Velia  ;  ^  la  fixiemc  ù 
E  1  Mer- 
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Diane  ;  la  cinquième  à  Vulcan  6c  I  Vefîa  ;  8c  la  fîxiémfii 
Mercure  oC  ù  Cerés.  En  fuitte  l'on  voiia  deux  Templej 
dont  l'un  fut  voilé  à  Venus  Erycine  parle  Piûateur  Q. 
Pabius  ^^aximus,  parce  qu'on  avoir  trouve  dans  les  li- 
vres des  Sibylles  >  qu'il  devoit  eftre  voite  par  celuy  qu. 
auroit  alors  dans  la  Ville  le  foxiverain  commandement)  & 
le  Prêteur  Oraclius  voiia  l'autre  à  la  Déeffe  Mens. 

(,.  Ainfi  aprcs  qu'on  eut  fatisfait  à  ce  qui  concernoi; 
les  chofes  divines  >  le  Diftateur  parla  de  ce  qui  regar- 
doit  la  guerre  &  la  Re  publique  ,  &  propofa  combien  oi 
envoieroit  de  Légions  au  devant  de  l'Ennemi  viûorieux 
Il  fut  ordonné  qu'il  prendroit  l'armée  duConfulCn.  Ser 
vilius;Qu'outre  cela  il  leveroit  parmy  les  C  .toyens  Se  le 
Alliez  autant  de  gens  de  pied  &  de  cheval  qu'il  le  jugeroi 
à  propos  &  qu'il  feroit  tout  le  refte  félon  qu'il  le  croyroi 
neceiïaire  pour  le  bien  de  la  Republique.  Fabius  dit  ai 
Sénat  qu'il  ajoufteroit  deux  Légions  à  l'armée  de  Servi 
Iius>  Ôclesaiantfaitlever  par  le  gênerai  de  'a  Cavalerie 
il  leur  donna  à  un  certain  jour  leur  rendez-vous 
Tivoli,  On  fit  publier  par  Edid  ,  Qiie  tous  ceux  qu 
habitaient  dans  àç^s  chafteaux  &  dans  des  villes  qu 
n'efl'O'ent  pas  de  defenfe  >  fe  rctiraifent  dans  les  lieu: 
fortifiez  ;  6c  que  tous  ceux  qui  demeuroient  fur  les  che 
mins  )  par  où  devoit  paifer  Annibal  abandonnalfen 
la  campagne  ,  6c  qu'ils  bruflafient  auparavant  j  6c  le 
maifons  ^  6c  les  bleds  ,  afin  que  l  Ennemi  ne  trouvai 
rien  en  paiTant  pour  fe  loger  7  6c  pour  fe  nourrir.  Ccpen 
dant  le  Dictateur  alla  par  le  chemin  de  Flaminius  ai 
devant  du  Conful  6c  de  fon  armée  >  6c  aiant  apperceu  pré 
du  Tybre  aux  environs  d'Otricoli»  les  gens  de  pied 
6c  le  Conful  qui  venoitavecque  la  Cavalerie  >  envoya  ui 
à^s  Officiers  au  Conful,  pour  lui  dire  qu'il  vinft trouve 
le  Didateur  fans  eflre  accom.pagne  des  Lifteurs.  1 
obéit  ù  cet  ordre  .  8c  apré.s  que  leur  entre veuë  eut  fai 
voir  la  majellédela  Diftatureaux  Citoyens  8c  aux  AL 
liez  >  qui  avoient  prefque  perdu  par  le  tems  la  itlQ 
moire  de  h  puilfance  ôc  delà  grandeur  qui  eftattachâ 
à  cette  charge,  on  apporta  des  lettres  de  la  Ville  par  le(' 
quelles  l'on  apprit  que  les  vaifeux  qui  étoient  partî 
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'Oftie  pour  porter  des  vivres  ù  l'armée  d'Efpagne  ,  avo- 
rft  elté  pris  par  l'armée  navale  des  Carthaginois  aux  en- 
rons  du  portdeCclTe.  C'eft  pourquoi  fans  différer  da- 
mtage,  on  commanda  au  Conful  d'aller  promptement 
Oftie  afin  de  pourfvivre  les  Ennemis  ,  &  de  défendre 
s  codes  d'Italie  avec  les  vaiffeaux  équippez,  en  guerre 
.lel'ontrouveroir  àRome,  ou  ù  Oftie.  On  avoir  levé 
ins  'lome  beaucoup  de  troupes  ,  Se  m.efme  les  atï-ranchis 
.li  avoient  des  enfans  ,  Z<.  qui  eftoient  capables  de  porter 
s  armes  ,  avoient  preftc  le  ferment.  On  prit  de  ces 
oupes-là  tous  ceux  qui  eftoient  au  defious  de  trente- 
nqans,  &  on  les  tit  embarquer  ;  &  on  laiiTa  les  autres- 
ans  la  Ville  pour  h  garder  &  pour  la  dcfendr<^  Cepen- 
antle  Dictateur  aiant  receu  l'armce  duConfiil  des  mains 
=  fon  Lieutenant  Fulvius  Flaccus  -,  il  fe  rendit  par 
s  terres  àcs  Sabins  à  Tivoli  ,  où  il  avoir  ordonné 
îx  nouvelles  troupes  de  fe  rendre  à  un  certain^jour.  De 
.  aiant  pris  la  traverfe  ,  il  retourna  à  Prenefte  fur  le  che- 
iindes  Latins,  6c  après  avoir  reconnu  les  lieux  avec 
nite  forte  de  foin  &  de  diligence  ,  il  mena  ces  troupes 
u  cofté  de  l'Ennemi  5  avec  refolution  de  ne  rien  aban- 
onner-à  la  fortune  ,  &  enfin  de  ne  rien  hi-iaïder.  qu<î  la 
eceiTiténel'y  contraignift.  Il  campa  afiez  prcs  d'Arpi 
la  veuë  des' Ennemis  ,  &  des  le  mefme  jonr  x\nnibai- 
)rtit  de  fon  Camp  ,  mit  fes  gens  en  ordonnance,  8c- 
li  prefenta  la  bataille.  Mais  voyant  que  tout  ctoit  tran- 
uiile  parmi  les  Ennemis  ,  &  qu'ils  ne  fortoient  point  de 
nir  Camp,  il  commença  à  les  mal-traitter  de  paro- 
is, leur  reprocha  leur  lafcbeté  >  61:  qu'enfin  ces  grands 
vomains  ,  ces  courages  martiaux  fe  confcuoient  eux- 
lefmes  vaincus  ,  puis  ou'ils  cedoient  viiiblement  le 
rix  de  la  gloire  6c  de  la  vertu.  Apres  avoir  fait  mille 
ravades  il  s'en  retourna  dansfon  Camp  ,  inquiète  tou- 
;sfois  de  n'avoir  pas  affaire  ù  l'avenir  avec  un  Capi- 
linefemblable  àFiaminius  ,  &  ù  Sempronius  ,  ÔC  que  les 
vomains  devenus  fages  par  leurs  pertes  euftcnt  eniin 
hoifi  un  Chef  qui  reflembloit  d  Annihal.  Ainfi  il  crai- 
nit  d'abord,  nonpasles  efforts  du  Dictateur,  mais  fa 
rudencc  &  fa  fageffe  ;  &  comme  il  n'avoir  pas  encore 
H  5  cprou- 
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éfTouvé  fa^fermeté  &  fa  conftancc  ,  il  commença  à  le  ten- 
ter en  changeant  fouvent  de  Camp  j  &  en  faifant  des  dé 
fafîs  à  {es  yeux  &  en  fa  prefence  dans  les  terres  de. 
Alliez.  Quelquefois  il  faifoit  partir  en  hafte  fon  ar 
mée  ,  &  la  faifoit  perdre  de  veiië  au  Dictateur  ,  8 
en  même  tems  il  s'arreftoit  &fe  tenoit  caché  dans  quel 
que  détour  de  chemin  pourtafcher  de  le  iurprcndre  s'i 
pafToit  plus  avant  dans  la  plaine. Mais  Fabius  ne  menoit  ja 
mais  fon  armt  e  que  par  des  lieux  élevez  ,  fans  s'éloigne 
beaucoup  de  l'Ennemi ,  4e  forte  qu'il  ne  l'abandonnoi 

i'amais,  &  uu'iln'envcnoit  jamais  aux  m.ainsavecque  lui 
1  retenoit  toujours  Tes  f^ens  dans  le  Camp  )  fi  cen'eltqu 
quelque  neceîîîté  l'obligeaft  de  les  en  laiiTer  fortir.  I 
en  envoyoit  peu  l  la  fois  au  fourrage  &  couper  d 
bois  ,  &  ceux  qu'il  y  cnvoyoit  n'y  alloient  jamais  dé 
bandez  î  8?:  écartez  les  uns  des  autres.  Une  troupe  de  Ca 
Valérie  &  de  gens  armez  à  la  légère  qui  elloient  toûjour 
prefts  contre  toutes  fortes  d'allarmes  ,  rendoient  aux  ficn 
toutes  chofes  afifurées  >  &  aux  coureurs  des  Ennemi 
toutes  chofes  perilJeufcs.  Ainfi  il  n'expofoit  jamai 
l'eftat  enter  des  affaires  >  &  ne  fe  mettoit  jamais  a 
bazard  de  perdre  toiit  ',  6-  p3i  À^s  Detits  combats  cu'i 
commcnçoit  tousjours  à  fon  avantage  ,  parce  qu'oi 
n'cKoit  jamais  efloigné  ni  du  fecours  ,  ni  de  la  re 
traite  ,  il  accouftumoit  fes  gens  épouvantez  des  prc 
mieres  pertes ,  à  prendre  plus  de  confiance  en  leur  coura 
ge  j  &  en  leur  lortunc. 

7.Mais  Annibaln'cftoit  pas  ii  contraire  aux  faces  re 
foîntîons  du  Di£lateur  ,  que  le  General  mefme  de  la  Ca 
vaîcrie  Rom.aine  -,  que  rien  n*empefchoit  alors  de  ruine 
la  Republique  finon  qu'il  n'avoit  pas  le  commandement 
Il  cfloit  altier  &  violent  dans  fes  confeils  &  dans  fes  def 
feins,  &  ne  pouvoit  modérer  fa  langue.  Il  parla  mal  di 
Diftateur  >  premièrement  devant  peu  de  monde»  &  er 
fuitte  publiquement.  Il  difoit  qu'on  avoit  choiii  un  Cher 
qui  fous  prétexte  de  temporifer  vouloit  couvrir  fes  foi- 
bleffc-.s  ;  Ilattcibuoit  à  timidité  ce  que  Fabius  faifoit  pai 
prudence?  il  lui  imputoit  tousjours  îes  vices  qui  font  lei 
plus  proches  de§.  vertus  j  &  par  ce  lafche  artifice  qu'or 
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îmisfouvent  en  ufage  parce  qu'il  a  fouvent  rciifîîî  il 
iafchoit  de  s'eflever  fur  le  débris  pour  ainfi  dire,  delà 
gloire  de  fon  General.  Cependant  Annibal  paffe  d'Arpi 
lans  les  terres  des  Samnites>  pille  le  Pays  de  Benevent> 
éprend  la  ville  de  Telehe,  &  met  toutes  choies  enufa- 
^e ,  pour  irriter  Fabius  par  les  indignitez,  &  par  les  inju- 
•es  qu'il  fait  aux  Alliez  de  Rome ,  &  tafchcr  par  ce  mo- 
:cn  de  1  attirer  au  combat.  Il  y  avoit  parmi  le  grand 
[lombre  des  Alliez  d'Italie  qu'Annibal  avoit  pris  dans  la 
I  lournée  de  Trafimene,  8c  qu'il  avoit  depuis  renvoyez, 
rrois  Cavaliers  Capoiians  qu'il  avoit  gagnez  par  des  pre- 
'^cnsy  &  par  des  promelTes,  pour  attirer  leurs  Citoyens 
à  Ion  party.  Ils  luy  donnèrent  donc  avis  que  s'il  vouloir 
imener  fon  armée  dans  la  Campanie  ^  ils  luy  donne- 
i'oient  le  moien  de  fe  rendre  mailhe  de  Capouë.  Mais 
daut.mt  que  cette  entreprife  furpafToit  le  pouvoir  &  la 
condition  de  ceux  qui  lui  donnoient  cet  avis  >  il  demeura 
long-tems  en  doute  de  ce  qu'il  feroit  ^  &  enhn  après 
de  longues  irrefolutions  ,  ils  le  perfuaderent  de  quit- 
ter le  'Samnium  &  de  fe  jetter  dans  la  Campanie. 
Ainfi  il  les  renvoya  à  Capoue  ,  mais  il  les  avcrit  de 
prendre  garde  de  confirmer  leurs  promelTcs  par  dç 
Dons  effets  ,  &  leur  commanda  de  revenir  avec  quel- 
ques-uns  des  principaux  de  Capouë.  En  fuitte  il  fe  fit 
mener  par  fon  guide  dans  le  Pays  de  Cafinate  ,  par- 
ce qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  connoilToient  les 
lieux  que  s'il  pouvoit  gagner  ce  pas  ,  ilboucheroit  le 
pafTage  aux  Romains  >  8c  les  empefchcroit  de  venir  au  fc- 
cours  de  leurs  Alliez.  Mais  comme  les  Carthaginois  ne 
peuvoient  pas  bien  prononcer  les  m.oîs  Latins  ,  cela 
futcaufc  que  le  guide  prit  Cafilinum  pour  Cafinum  ;  de 
forte  qu'au  lieu  de  prendre  fon  chemin  par  lePais  Ali'anc> 
Calatin  ,  8c  Calcne  ,  il  defcendit  dans  la  plaine  Stel- 
latine.  Annibal  fe  voyant  dans  un  Pays  enfermé  de 
tous  coftez  de  rivières  8c  de  montagnes  î  appelle  fon 
euide,  8c  lui  demande  où  il  étoit,  ôc  après  que  le  guide 
lui  eut  refpondu  qu'il  iroit  coucher  ce  jour  là  à  Ca- 
illinum  >  alors  il  s'apperceut  de  l'erreur  >  8l  en  efi:et  Cafi- 
jium  dont  on  s'etoit  détourné  étoit  dans  un  Pais  bien  eloi  - 
E  4  gnc 
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gne  de  cettecontrée.  Il  ÇiX.  battre  le  guide  à  coups  de  ver- 
gej  ,  &  pour  efpouvanter  les  autres  par  cet  exemple  il 
commanda  qu'on  le  raiii  en  croix.  Il  ne  laiffa  pas  neant- 
moins  de  fe  retrancher  dans  cette  contrée,  &  en  fuittc- 
il  envoya  Maharbr.l  avec  de  la  Cavalerie  ,  pour  piller  les. 
terres  de  Faîerne.  Le  dégafl:  que  l'on  fit|:a{r^  jufrtues 
aux  eaux  de  Sinuefle  ,  où  les  Nur-îi  Jes  firent  pai  tout  de 
grands  maux  >  mais  ils  firent  pafler  l'efronvante  beaur 
coup  plus  loin  que  le  pillage.  Toutefois  bien  eue  les  fla- 
mes  de  la  guerre  fe  rerpandiiTent  fi  avant  >  qu'elles  fif- 
fent  voir  par  tout  des  clefolations  &  des  defordres  •>  la 
peur  ne  fit  point  d'imprefiion  lur  la  foy  des  Alliez,  ,  ôc 
n'altcra  point  leur  fidélité;  parce  que  ia  domination  >!!  la- 
quelle ils  eftoient  fournis  ,  eftoit  juîle,  douce  &  modérée, 
&  qu'ils  ne  refufoienî  pas  >  ce  qui  eft  l'unique  lien  de  la 
fidélité  &  de  la  foy  d'obeïraux  plus  gens  de  bien.  Nais 
lors  qu'Annibsl  eut  planté  fcrn  Camp  auprès  du  fieuve 
de  Vulturne,  qu'on  eut  comn-^ence  à  bruller  ie  plus  a- 
greabie  Pays  de  l'Italie,  Se  qu  on  eut  veu  la  fumce  des 
maifons  &  des  villages  qui  efîoient  en  feu  ,  tandis  que 
Fabius  m.enoit  fon  armée  par  ie  haut  du  mont  MafTique,. 
il  s'en  falut  peu  qu'il  ne  s'y  allumaft  une  .édition  L'on 
clîoît  demeuré  en  repos,  &  fans  rien  dire  durant  quelr 
ques  jours  ,  parce  que  comme  on  faifoit  marcher  l'armée 
beaucoup  plus  vifte  que  de  coullume  ;  on  s'efîcit  imaginé 
que  c'eftoit  pour  empefchcr  le  degaft  de  ia  Cam.panie». 
Mais  quand  on  fut  arrivé  au  fommet  du  mont  Maliique; 
&  qu'en  vit  les  Ennemis  qui  mettoient  tout  à  feu  & 
à  fang  dans  les  terres  de  Falerne,  &  dans  la  Colonie. 
de  Sinuefie  ,  fans  qu'on  parlait  de  combattre  ;  Çluoy 
dcncy  dit  alors  Minutius  General  de  la  Cavalerie  ,  /o^w- 
mes-r;0U5  -venus  icy  pour  eflre  feulement  les  fbeffdteurs  dit 
ca;  ufge  c>^  de  l'emhrarement  de  nos  /iUiez  -  Et  jiricn  ne* 
noHsf^^it  honte  ,  ne  dezons-nous  pas  rougir  au  'monts  de  la 
defoluticn  de  ces  fidèles  Citoyens  ,  que  nos  Pères  eniJoyC"  . 
rent  autrefois  dans  SmuefJ'e  pour  défendre  cette  fron- 
tière contre  les  efforts  des  Saninites}  (.ependdnt  cène  font 
pas  aujourd'huy  les  Sanmiies  yios  loijins  qui  la  p'ilcnt  t^ 
c^i^  la  hrufcnts  mais  ce  font  ICj  Carthaginois,  mais  ce  font 
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Jèi ej^ranger^ qui po^t  <ve>ui^s des  extremitezdf  la  terre,  Ct-  qui 
rit  pajjé  jufqii'icyfparnojlre feule  KiCcheté.  (^ouior'S-noîH  de- 
enerer  de  telle  forte  de  lavertu  de  nos  Ariceftresy  que  nous 
egciydionsfans  rien  faire  cette  cn}nrée[jle':y:e  de  Numide ■■^■^sP* 
n  lu  jJtiîjT.^nce  des  M^iures-,  au  heu  que  nos  Pères avo'ent  hoy?", 
^  >  C^  efli  notent  leur  Em'^ire  deshonoré  de  voir  feulement  le 
m<r  de  ces  cofles  les  vaiffeaiix  des  Carthaginois  i  Nous  qu '  ^- 
'ionsna^^ueres  mdîz>'iez.d"ouyr  parler  dufïegede  Sagonte  ,-e7' 
ui  en  abbellions  à  tepmoiyi  non  feulement  les  hommes  -,  mais 
'S  alliances  -jT-  les  Dieux  \  Maintenant parejjeux  cs^lafchefi  ■ 
7-  fans  me  [me  nous  émouvoir  regardons-nous  Amïihal  qui 
?arche  les  armes  à  la  main  contre  une  Colonie  Romain?  ?  La 
endre  ?J7'  'afumêe  des'vllla'^es  £^  des  campagnes  qui  brûlent  a 
nus  viennent  remplir  les  yeux  CjP' la  bouche  ;  Nous  entendons 
'S  cris  de  nos  ÂfliezqnipleurentyC^qui  nous  appellent  à  leur 
'COUTS  jpfusfout'ent  que  les  Dîeuxmêmes;Cependant  nous  -me-- 
onsicj  l'armée^commel'onferoitdestroupeauXiàl'ombrecî^ 
lafraifcheurpar  desfentiers  efcartez^couiertsdc  bois  C7*  de 
'■iiàges.  Si  pour  reprendre  Rome  fur  les  Gaulois ,  Furius  enji 
l^wy  les  meGnes  cheminsque  cenotiveai'.Camillîis^qti'on  a  feu! 
i.igé  digne  d'ejJre  créé  DiBatenr  dans  l'extrémité  d-'s  ajfaires^  ■ 
e  d'fpoje  de  prendre  aujourd'huypour  retirer  l'Italie  d'ent  e 
es  mains  d'yJnnibal-,  Rome  fer  oit  aux  Gaulois^^^finous  ufons 
ous  jours  de  remifes^  f  appréhende  que  nos  .^nceflres  ne  rai- 
ent fî  fouvent  confèrvée  que  pour  [es  Carthaginois  ejT-  pour 
4nnihaL  Maî^sle  jour  înefne  que  Cayràllusce  grand  homme 
>eritahlemenî  Romain  ,  receutlanouvelle  à  F  eï  es  qu'il  avoir 
t  é  créé!)  ilateur  del  authorité  du  Sénat  <S^  du  c  on  lentement 
lu  Peuple^hien  que  lejanicule  fufl  affez  haut  pour  contempler 
le  laies  Ennemis  à  fon  ayfe  ZT'  fans  perd  •}  neantmoinsil  en  de- 
cendit)^  combattît  dés  le  même  jour  contre  les  Gaulops  dans 
emilieu  de  la  Fdle  ,  à  Vendroitciu'on  appelle  encore  au  jour- 
l'huj  h  Cimetière  des  Gaulois;-j(jfe  lendemain  il  le  s  défi:  vraie- 
•ementauprésde  la  Fille  de  Gabies,Mais  qu' arri'va't-ïl longt- 
emps après ^'or s  que  lesSamnnes ntjns  firent  pajjer  Cous  le  jour  ■ 
luprésd^  Fourches  Caudines^.  Ditez-moy  je  vous  prie fi  ce  fut 
'.nfe  promenant  parles  montaznes  du  Samnium  ,  on  enaffie- 
\eanî  Lucerict  e?-  eyi  provoquant  au  combat  /'  Ennemy  villo-. 
iaiX)  que  L,  Papjri-AsCurfor  remitp.r  Utejîe  desSamni- 
B  5j  t?s 
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tes  orpiCiUeux  de  leur 'oiFloire ,  le  joug  honteux  û^  infami 
i^ue  nous  avions  Cecoué  ?  Qu:  donna  lu  ziBotre  >  il  n'y  a  pas 
encore  !ong-te}72S  y  auConflil  LnBiit'ms\  cjue  la  f?romptitîC* 
ce  'jT-  la  dilï.i^ence  i  En  effet  dés  le  lendemain  cjuii  eut  ap- 
ferceu  les  Enne7ms-,  il  défit  leur  armée  na-vaie  chargée  de  mu-' 
nttionsy  eT-  de  itères;  €7-  le  grand  équipage  dont  elle  éroit  em* 
h^tr  ^Ijée  çj^qui  ladevoït  faire  fiihjijler  j  ferait  à  la  faire 
plijlùt  pertr.  Cejlune  erreur  ^7-  une  folie  de  prétendre  gagner 
des  lîHoires  en  fe  repofant^  par  des  ijœux  e^  par  des  prières 'f 
il  faut  avoir  destroupes  armées  y  il  faut  donner  des  batailles: 
Ç'efl  en  ofant  les  grandes  choJes;c'eJ}  enfin  en  agijjant  que  no- 
tre empire  ej}  armé  à  lagrandeur  oà  nous  le  voyons  y  çynon 
p.ts  ùarcesfoihlesZS^  laCche  s  Confeils  que  les  timides  appellent 
frudens.  Tandis  que  Minutins  parloit  de  la  forte  comme 
©n  feroit  dans  une  aflembléejes  Tribuns  &  les  Chevaliers 
jen  foule  fe  refpandoient  alentour  de  lui  >  &  fes  paroles 
pafferent  jufqu'aux  oreilles  des  (impies  foldats  ;  de  forte 
^ue  fi  la  chofe  euft  defpendu  de  la  voix  &  du  fuffrage  des 
gens  le  guerre»  ils  difoient  ouvertement  qu'ils  preferero- 
lentMinutius  à  Fabius.  Mais  Fabius  tousjours  inviiicir 
ble  y  &  qui  ne  fongeoit  pas  moins  d  la  confervation  des 
iîens  >  qu'à  la  défaite  des  Ennemis»  ne  changea  point  de 
conduite  ,  &  demeura  ferme  tout  le  refte  de  l'Efté  dans 
]a  m.efme  refolution,  bien  qu'il  fuftaflez  averty  que  1  on 
blafmoit  dans  k  Ville  &  dans  le  Camp»  fes  retardemens  & 
fa  lenteur.  C'eft  ce  qui  fut  caufe  ou  Annibal  defefperant 
de  donner  bataille  après  l'avoir  fi  fouvent  prefentée  i 
commença  à  regarder  où  il  pourroit  palier  l'Hyvet)  par- 
ce que  leî^ays  où  il  eftoit  pouvoit  bien  lui  fournir  des  vi- 
vres pour  le  prefent ,  mais  non  pas  pour  beaucoup  de 
tems  ,  &  que  les  arbres  ,  les  vignes,  &  les  autres  plan- 
tçs  donnent  des  fruits  plus  délicieux  que  durables  &  ne- 
eefic'  es.  Fabius  ayant  l^ppris  cela  par  fes  efpions  ?  & 
fçachant  bien  que  TEnnemi  fortiroit  des  terres  de  Faler 
ne  par  le  niefme  chemin  qu'il  y  eftoit  entré  ,  s'empara 
du  mont  Callicule,  &  delà  ville  de  Cafilin,  qui  eft  divi- 
fee  p^r  la  rivière  de  Vulturne  ,  &  qui  fepare  le  Pays  de 
Falernr  delà  Campanie,  &y  mit  qaelaues  légères  garni- 
ions.     Quant  ù  luy  il  remena  fon  armée  par  les  mefmcs 
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linontagnes  >  aiant  envoyé  devant  L.  Hoftiîiiis  Mancinus 
avec  quatre  cens  chevaux  des  Alliez,  pour  reconnoiftre 
l'état  des  chofes.  Mancinus  qui  étoit  de  ceuxquiavoient 
ouy  les  difcours du Gcneraldc  la  Cavalerie  ,  &  quiena- 
voient  efté  perfuadez  >  alla  comme  efpion  pour  confiderer 
fans  péril  la  contenance  des  Ennemis  ;  Mais  quand  il  vid 
que  les  Numides  eftoient  de  part  ôc  d'autre  cfcartez  dans 
les  villages  >  &  que  par  cette  occafion  il  en  avoit  tué  quel- 
ques-uns, il  lui  prit  envie  de  combattre  ,  6c  mit  en  ou- 
bly  les  ordres  du  Dictateur,  qui  luy  avoit  commandé 
d'aller  auffi  avant  qu'il  pourroit  fans  haxard  Se  fans  pé- 
ril, mais  fur  tout  qu'il  fc  retiraft  avant  que  d'eftre  ap- 
perceu  des  Ennemis.  Les  Numides  qui  venoient  tantoîl 
à  la  charge  ,  &  qui  tantoft  fe  retiroient  ,  l'attirèrent 
jufqu'auprés  du  Camp ,  non  pas  fans  laifer  leurs  chevaux» 
Se  fans  fe  lafTer  eux-mcfmes  &  aulTi  tcft  Cartalon  qui 
commandoit  la  Cavaîeiie,  fortit  fur  luy  à  bride  abhst- 
tué  ,  le  contraignit  de  tourner  le  dos,  &  le  pourfuivit 
fant  s'arrêter  plus  de  cinq  milles  de  chemin.  Mancinus 
voyant  que  l'Ennemi  ne  ceflbit  point  de  le  pourfuivi  e,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'efperance  de  fe  fauver  parlafuit- 
te  ,  encouragea  les  fiens  au  combat  ,  6c  y  retourna  en 
mefme  tems  ;  mais  comme  il  efloit  le  plus  foible  en 
toutes  chofes  ,  il  y  fut  tué  avec  les  meilleurs  hommes 
de  fa  troupe  ;  fie  les  autres  fe  retirèrent  en  fuyant  > 
premièrement  à  Cales  ,  6c  de  Id  ils  fe  rendirent  au- 
près du  Diftateur  par  des  lieux  6c  des  chemins  qui 
eftoient  prefque  inacceflîbles.  Il  arriva  par  haz.ard  que 
Minutius  s'eftoit  joint  ce  jour-là  avec  Fabius,  aiant  efté 
envoyé  pour  fortifier  le  paifagc  qui  eft  ferré  au  deiTus  de 
Terracine ,  6c  qui  y  fait  un  deftroit  d'où  l'on  regarde  la 
îner.  Minutius  avoit  donc  efté  envoyé  en  cet  endroits 
de  peur  qu'Annibal  n'entraft  dans  les  terres  de  Rome> 
(i  l'avenue  du  chemin  d'Appius  eftoit  fans  force  6c 
fans  refiftance  ;  8c  le  Didlateur  6c  le  General  delaCa- 
^^alerie  ayant  aftemblé  leurs  troupes  allèrent  camper 
fur  le  chemin  par  où  devoit  paffer  Ânnibal ,  qui  n'eftoit 
qu'à  deux  milles  de  là.  Le  lendemain  l'armce  des  Cartha- 
ginois remplit  tout  l'cfpace  qui  eftoit  entre  les  deux 
£  6  Camps  ; 
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Camps  ;  8c  bien  que  les  Romains  fe  tiniicnt  rangeï-. 
en  bataille  proche  de  leurs  retranchcmens  >  neantmoins- 
Annibal  ne  laiiTa  pas  d'en  approcher  avec  fa  Cavale- 
i;e  ,  cui  combattit  tantoft  en  efcarmouchant  ,  &  tan- 
tOil  en  fe  retirant»  pour  provoqueries  Ennemis.  Mais 
les  Romains  dem.euierent  tousjours  en  leur  poftej  & 
ce  combat  froid  &  lent  fut  pluftoft  comme  le  fouhaitoit 
le  Didateur  ,  que  comme  le  vouloit  Annibal.  Il  dc- 
ireura  lut  la  place  deux  cens  hommes  du  cofté  dcs^ 
Romains  &  huit  cens  du  cofté  des  Carthaginois. 

S.  Depuis  il  y  eut  raifon  de  croire  qu'Annfbaleftoit 
enferme  de  tous  coftez  auprès  de  Cafîlinum  ;  En  efret 
Capoue,  &  le  Samnium,  &  un  ii  grand  nombre  de  ri- 
ches Alliez  î  qui  eftoient  derrière  les  Romiains  >  leur. 
fourniiToient  fans  ccife  des  munitions  &  des  vivres;  au 
contraire  il  fembloit  que  les  Carthaginois  eftoient  ré- 
duits à  pafier  l'Hyver  entre  les  rochers  de  Formies  > 
6c  parmy  les  fables  &  les  eftangs  de  Linterne  dont  le 
feul  afpeft  faifoit  peur.  ALors'^Annibal  reconnut  bieft 
qu'on  l'attaquoit  par  fes  propres  rufes.  C'eft  pour-- 
quoy  ne  pouvant  fortir  par  le  pas  de  Cafîlinum  ,  & 
voyant  qu'il  faloit  gagner  les  montagnes  ,  8c  pafler  par 
deffus  le  fommet  de  Callicule  ",  enfin  de  peur  que  les 
Romains  ne  vinftent  attaquer,  fon  armée  tandis  qu'elle 
eftoit  enfermée  entre  des  vallons?  il  s'avifa  d'une  cho« 
fe  efpouvantable  à  la  veuë  pour  tromper  les  Ennemisi 
èc  refolut  de  partir  &  de  gagner  les  montagnes  à  la 
defrobée  au  commencement  de  la  nuit.  L'appareil  de 
fon  ftratagême  fut  tel.  Il  fit  rapporter  de  tous  cofteZ 
■qua^itité  de  brand  ns>  de  fagots  de  miCnu  bois?  ôc  de 
farment  {ce  y  qu'il  fit  attacher  eux  cornes  d'un  grand 
nombre  de  bœufs  qu'il  a  voit  dms  fon  armée  >  parmy 
îe  grand  butin  qu'il  avoit  fait  dans  la  campagne.  Il 
en  fit  équipper  de  la  forte  environ  deux  mille  î  & 
donna  charge  à  Afdrubal  d'allumer  les  cornes  de  ces 
bœufs  dés  que  la  n.wir  commenceroit  •>  de  les  pouffer  vers 
les  montagnes  >  8c  A:r  tout  >  fi  cela  eftoit  poilîble  > au  def- 
fus dix  paffage  dont  l'iinnemy  s  eftoit  emparé.  On  dé- 
campa donc  fans  bruit  auili  toft  que  la  nuitfiU  venue ,  & 
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rôn  fît  marcfircr  ces  bœufs  devant  les  Enreignes;&  quand 
on  fut  aux  pieds  des  montagnes  j  6c  auprès  des  chemins 
étroits  où  eftoit  le  plus  grand  danger  >  on  donna  le  iîgnal 
démettre  le  feu  aux  cornes  des  bœufs  >  &  de  les  poufler 
fur  les  montagnes.  De  forte  que  la  crainte  du  feu  qu'ils 
voyoient  luire  fur  leurs  telles  >  &  en  mefme  tems  la  cha- 
leur qu'ils  coramençoient  à  fentir  les  emportèrent  de  part. 
&  d'autre  comme  poullez  par  les  aiguillons  de  la  rage.  A- 
lors  comme  fi  les  forelîs  &  les  miontagnes  euffent  efté  en 
feu,  tous  les  arbres,  &  tous  les  builTons  par  où  ilspaf- 
foient  en  furent  bien  toft  enflammez;  ôc  parle  mouve- 
ment de  leurs  telles  qu'ils  fecoiioient  incelfamment,  il$ 
refpandirent  par  tout  des  fiâmes  ,  &  mefme  Ion  euil  dit 
à  les  voir  de  loin  ,  parmy  la  nuit  oc  parmy  ces  feux  que 
l'on  voyoit  quelque  cî  ofe  qui  reiTembloit  à  des  hommes 
qui  couroientde  toutes  parts.  Aulîi-tofl  que  ceux  que 
l'on  avoit  mis  àîagarde  dupaffage,  apperceurent  dufeu 
furie  haut  des  montagnes,  &  au  deffus  de  leur  tefte ,  ils 
s'imaginèrent  eftre  furpris  ôcenfermez,  ilsabo.  donnè- 
rent le  lieu  qu'ils  gardoient ,  &  ayant  pris  leur  chemin 
comme  le  plus  affuré  du  collé  où  ils  voyoient  plus  de  fla- 
me  &'  plus  de  lumière,  il.^  fe  trouvèrent ,  ians  y  penfer  > 
fur  lefommet  des  montagnes.  Ils rencoitrcrentiù quel- 
quesbccufs  qui  s'eftoientelcartez  des  aunes  ;  tts'imagi- 
nant  qu'ils  jettoient  le  feu  par  la  gueule,  ils  s'ârrefte- 
rent  d'abord  efpouvantez  de  ce  prodige.  Mais  lors 
qu'ii<:  eurent  recornu  que  ce  qu'on  croyoit  un  prodige 
eiloit  feulement  un  artifice  ,  ils  crcurent  qu'on  leur 
avo;t  drcîTé  quelque  embu'cade,  ils  prirent  la  fuitte  en 
defordre,  6c  avecquc  bruit,  &  s'allèrent  jetter  parmy 
les  troupes  de  l'Ennemy  qui  étoient  arme^  à  la  légè- 
re. IV^ais  comme  les  uns  &  \q5  autres  eurent  peur  > 
&  qu'ils  cr?ignoient  égnlement  ,  ils  n'ofcrent  tenter 
le  combat,  ^  df-meurerent  jufqu  au  jour  fans  rien  en- 
treprendre. Cependant  Annibal  ayant  foit  palier  tou- 
te fon  armce  par  ce  pafTage  difficile,  êc  taillé  en  pièces 
quelques  Ennemis,  alla  camper  dans  les  terres  d  Alife. 
Fabius  qui  avoit  entendu  ce  bruit ,  creut  aufîi  qu'il  y  a- 
Vûit  quelque  embufcade  j    65  ne  voulant  pas  hazarder 

un 


iio  Tîte-Ltve,  Livre  II. 

un  combat  de  nuit»  il  retint  iç.%  troupes  dans  fon  Gamp, 
Il  y  eut  au  point  du  jour  quelque  combat  fur  le  fommet' 
delà  montagne  ;  &  comme  les  Romains  eftoient  un  peu 
plus  forts  par  le  nombre  que  les  Ennemis  >  ils  euflent  fa- 
cilement défait  leurCavalerie  légère  qui  eftoit  efcartee  du 
refte  de  l'armée,  fi  Annibaln'euft  promptement  envoyé 
une  troupe  d'Efpagnols  à  leur  fecours.  Comme  ils  efto- 
ient  accouftumez  à  marcher  fur  les  montagnes ,  &  à  paf- 
fer  parmy  les  rochers  >  outre  qu'ils  cftoient  moins  pefans» 
»&par  leur  corps  &  par  leurs  armes  >  ils  l'e  démeflerent 
facilement  d'un  Ennemy  pcfamment  armé  ,  &  qui  avoit 
de  couflume  de  combattre  dans  une  plaine  ,  &  de  tenir 
ferme  dans  fon  pofte.  Ainfi  ils  fc  feparerentavec  un  avan- 
tage égal;  Prefque  tous  les  Efpagnols  fe  retirèrent  fans  c- 
ftreblelTez.,  (ic  les  Romains  s'en  retournèrent  dans  leur 
Camp  avec  quelque  perte  de  leurs  gens.  Fabius  fit  au^ 
partir  fon  armée,  &  après  avoir  traverfé  ce  détroit ,  |l 
alla  camper  au  defTus  d'Alife  en  un  lieu  élevé  ,  Ôc  qui  e- 
ftoit  fort  de  foy-mefme.  Alors  Annibal  feignant  de  vou- 
loir aller  à  P.ome  par  le  Pays  des  Samnites  ,  retourna  fur 
fes  pas  en  pillant  par  tout  jufqu'à  Peligne  ;  &  Fabius  mc- 
noit  fon  armée  par  les  montagnes  qui  étoient  entre  Rome 
.&  l'Ennemy  ,  fans  rcfufer  le  combat,  &  fans  auffi  le  pre- 
fenter.  Or  en  partant  de  Peligne  Annibal  changea  de 
chemin  ,  &  en  retournant  à  la  Pouille  il  arriva  dans  la  vil- 
le de  Gerion  ,  que  la  crainte  avoit  fait  abandonner  à  fes 
habitans  ,  parce  qu'une  partie  de  fes  murailles  etoit  toni- 
bée.  Cependant  le  Diftateur  fe  retrancha  &  fortifia  fon 
Camp  dans  les  terres  de  Larine  ;  6c  de  là  ayant  efté  man* 
dé  à  Rome  ,  à  caufc  d^çis  facrifices  ,  non  feulement  il  com- 
manda au  General  delà  Cavalerie  ,  mais.mefme  il  le  pria 
^e  croire j^/iiffol}  le cnnfeïl  que  lafortiinet  07*  qutl-mitajiplii- 
J}oJ}fbn  Di&ateurcjue  Sempronius  ç^  Flaminius ,  Qi^'it  ne 
s'imas^maftp.i'S  que  l'on  neufi  rien  aiancéi  parce  que  durant 
toutl'Efiéon  >2'azoitfai[  autre chofe que  d amuCer l Erinemi', 
dite  quelquefois  lesMedecins profitent  plus  par  le  repos  que 
par  lesremedesqut  émeuvent  li  s  humeurs  ;  Que  ce  n''e(}oitp,^ 
peu  de  chofe  que  d'avoir  cefj'édeflre  viancus  par  un  Ennemy 
JîfoHvent  uHQTiCHX^^  d' avoir  troui  é  le  moyen  de  reprendre 
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hahyne après  tant  de  pertes  zt-  tant  de  malheurs.  Quand  il 
eut  donné  cet  avis  au  General  de  la  Cavalerie  ,  il  partie 
pour  aller  à  Rome.  Au  commencement  du  mefmc  Efté 
que  l'on  faifoit  toutes  ces  chofes  ,  on  recommença  ai^iîi 
par  mer  &  par  terre  à  faire  la  guerre  en  Efpagne.  Afdru- 
bal  ajoufta  dix  vaiffeaux  à  ceux  qu'il  avoit  eus  de  fon  frè- 
re >  et]uippez,  de  toutes  chofes  >  donnai  Himilcon  une 
armée  navale  de  quarante  voiles  >  &  après  qu'il  fut  party 
de  Carthage,il  mena  fon  armée  terre  à  terre  dans  les  vaif- 
feaux  lefohi  de  combattre  les  Ennemis  quelques  forces 
qu'ils  eulTcnt  avec  eux.  Lors  que  Cn.  Scipion  eut  eu  avis 
queTEnnemy  avoit  quitté  fon  quartier  d'Hyver,  il  fit 
d'abord  le  mefme  deffeinim.ais  le  grand  bruit  du  nouveau 
fecours  qui  luy  eftoit  arrivé  l'empcfcha  de  l'aller  attaquer 
par  terre  ;  Il  fit  donc  embarquer  l'élite  de  fes  troupes  >  6c 
alla  au  devant  de  l'Ennemy  >  avec  trente  vailîeaux.  Le 
deuxiefme  jour  après  qu'il  fut  party  de  Terragone  ,  il  ar- 
riva à  uh  port  quiétoitefloigne  de  dix  milles  del'embou- 
cheurede  l'Ebre:  &  là  il  fat  averty  par  deux  vaiiTeaux 
Marfeillois  qu'il  avoit  envoyez  drvant  pour  découvrir 
l'eftat  des  chofes  ?  que  l'armée  àes  Carthaginois  eftoit  à 
l'emboucheure  de  ce  fleuve,  &  qu'ils  avoient  planté  leur 
Camp  fur  le  rivage.  C'eft  pourquoy  pour  les  furprendre 
&  les  affaillir  à  l'impourveu  >  il  fit  auffi-toft  lever  les  an- 
cres &  fit  voile  de  leur  cofté.  Il  y  a  en  Efpagne  quantité 
de  tours  qui  font  bafties  fur  les  montagnes  ?  &  fur  les 
lieux  les  plus  eminens  dont  on  fe  fert  comme  de  gué- 
rites &  de  ramparts  contre  les  voleurs  &  les  Pyrares. 
Auflî-toft  qu*t»n  eut  veu  les  vaiflfeaux  de  Scipion  >  l'on  en 
avertit  AfdrubAl ,  maisl'allarme  fe  refpandit  fur  la  terre 
&  dans  le  Camp»  avant  qiïe  d'aller  juf:iu'â  la  mer,  & 
de  paffer  dans  les  vaiiTeaux  ,  foit  qu'ils  n'euflent  pas  en- 
tendu le  battement  de^  avirons  &  le  bruit  àes  matelots, 
foit  que  les  Caps  &  les  Promontoires  qui  s'avançoient 
dans  la  mer ,  les  émpefchafTent  de  voir  la  flotte  Enne- 
mie. En  mefme  tems  deux  Cavaliers  ayant  efté  envo- 
yez l'un  fur  l'autre  par  Afdrubal  ,  commandèrent  de 
fa  part,  &  1  ceux  qui.fe  promenoient  fur  le  rivage  ) 
^  4  ceux  qui  fe  repofoient  dans  leurs  tentes  >  &  qui 
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ne  j:enroientà  rien  moins  qu'à  TEnnemy  >  &  à  combat-- 
trc  ,  de  prendre  les  armes»  &  de  monter  prompteraent, 
dans  les  vaiiTeaux,parce  que  l'armée  Romaine  approchoit»'- 
&  qu'elle  n'elloit  pas  loin  dit  port.     Ces  deux  Cavaliers 
portèrent  par  tout  les  mefmes  ordres  >  &  bien  toft  apre's- 
on  vit  venir  Afdrubal  avec  toute  fon  armée.      Alors  on 
n'entendit  de  tous  coftez,  que  des  bruits  confus  &  divers- 
de  matelots  6c  de foldats  qui couroicnt  pefle  meile  dans- 
les  vaiffeaux ,  &  qui  reflembloicnt  piuftoft  à  des  gens  qui 
fuyent  de  la  terre  >  qu'à  des  foldats  qui  vont  au  combat. 
A  peine  furent-ils  embarquez  >  que  les  uns  levèrent  les 
ancres  >  &  les  autres  firent  dcmarer  les  vaifleaux  ;  Quel-- 
ques-uns  coupent  les  cables  afin  que  rien  ne  les  arrefte; 
on  fait  toute  chofe  à  la  hafte  ;  les  foldats  qui  fe  difpofoient 
aucombatincommodoient  les  matelots  ;  &  les  matelots- 
àqui  l'efpouvante  faifoit  perdre  le  jugement  >  les  foldats>-> 
8c  les  empefchoient  de  fe  fervir  de  leurs  armes.     Cepen*  : 
dant  non  feulement  les  Romains  approchoient  >  mais  ils 
avoient  déjà  mis  leurs  vaiileaux  en  bataille,  6c  en  eftat 
de  combattre     De  forte  que  les  Carthaginois  n'eftoient 
pas  plus  troublez  de  l'afpeft  de  i'Ennemy  6c  du  combat 
qu'ils  n'attendoicnt  pas  ,  que  par  leur  propre  defordre,- 
Ainiï  ayant  pluftofl;  tente  le  combat  >  que  donné  com-- 
bat,  ils  prirent  la  fuitte  avec  leurs  vailleaux  ;  6c  com- 
îYie  ils  s'ecarterent  les  uns  des  autres  en  fuyant,  ilseuf-- 
fent  cfté  ayfement   défaits  s'ils  n'euflcnt  bien-toft  ga-- 
gne  ia  terre,    outre  que  l'embouchure  de  la  rivière  e-- 
ftoit  fi  étroite  ,  que  les  vaifTeaux  Ennemis  qui  les  pour-- 
fuivoient  en  grand  nombre  ne    pouvoient    pas   entrer. - 
Neantmoins  l'efpouvante  des  Carthaginois  fut  fî  gran-- 
de   ,    que   les    uns   ay^nt  pris   le   gué    ,    6c  les  autres - 
s'eftantjettez  d'un  faut  à  terre,  partie  armez,  partie  def-- 
armez,s'enfuyrent  vers  leurs  gens  qu'ils  voyoient  enba-j 
taille  fur  le  rivage.  M.is  leur  fuitte  n'empefcha  pas  qu'on- 
ne  fift  couler  à  fond  quatre  de  leurs  vailTcaux  ;  6c  bien  que 
les  Cartha.frinois  fafient  maiftics  de  la  terre  ,  6c  que  leurs- 
troupes  en  bataiiiefuflent  étendues  le  long  durivagctou-- 
tefois  les  Romains  ne  pourfuivircnt  pas  a-/ec  moins  d'ar- 
deur leur  nrmée  navale  qui  fuioitv  Ils  attirèrent  en  haute 
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mer  tous  les  vaifTeaiix  quiefîoient  demeurez  entiers  de 
:ette  déroute  ,  ou  qui  ne  s'eftoient  pas  engravez  ;  &  en- 
in  de  trente  vailTcaux  Ennemis jils  en  emmenèrent  vingt- < 
:inq.  Mnis  la  prife  de  cti^  vailTeaux  ne  ht  pas  ie  puis  beau 
ufî  re  ny  ic  plu«  grand  écl^l  (ie  cette  victoire  >  v^  ce  o^uila 
rcn:;it plus  confi. ^érable  &  plus  glorieufe,  c'eftcuepar 
an  féal  combat»  &  mefme"  par  un  combat  a'^ex  léger,  les 
Romains  le  rendirent  ma'flres  de  toute  cette  côte  de  mer., 
A.in/i  ayant  pris  la  route  d'HonofcjiC  ils  defcendirent  à 
.erre,  pour  attaquer  cette  ville  ou'ils  prirent  de  force  > 
^qu  ils  pillèrent.  De-l*,  ils  cmglerenr  s'eis  Carth?ge  >. 
St  après  avoir  fait  le  -dcgaft  par  toutes  les  terres  d'alen- 
our  î  ils  mirent  le  feu  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  >  & 
jrufieient  les  maifons  les  plus  proches  des  portes  6c:  des 
nurailles.  En  fuitte  cette  armée  navale  chargée  du  bii- 
in,  arriva  à  Longontique  ,  où  il  y  avoit  quantité  de 
sparte  ,  (  G'-.-tjî  )  qu'Afdrubal  y  avoit  amilTé  pour  l'u- 
re  des  voifTeaux.  Les  Romains  en  prirent  ce  qui  leur 
:oit  neccilaire  ,  &bruf]erent  tout  le  refte.  Ils  ne  pil- 
èrent pas  feulement  les  <  ndroits  de  la  terre  ferme  qui 
.^avancent  dans  la  mer,  ils  pafierent  jufques  dans  Ebu- 
exoùils  firent  des  eHorts  durant  deux  j  urs  pour  pren- 
Ire  la  Capitale  de  cette  îfie  ;  mais  voyant  qu'ils  per 
Icient  leur  tems  ,  &  que  leur  efperance  eftoit  vaine? 
Is  fe  jeîterent  dans  les  terres  d'alentour;  pillèrent  & 
•ruflerent  euelqucs'villages  où  ils  firent  un  plusgrand 
îutin  qu'en  k  terre  ferme  ;  &:  après  qu'is  furent  remon- 
er.  -^ans  leurs  vaiOeaux,  il  arriva  des  AmbaiTadeurs  des 
flcs  Baléares j  ( Majorcjue  fs^  Iviinorcjue)  qui  demandèrent 
a  paix  i'  Scipion.  Alors  les  P^omains  fe  deftournerent  de 
Hir  route,  &  revinrent  dans  les  Pays  de  deçà ,  où  il  leur 
int  aulTi  des  A.m.baffadeur3  des  extremitez  de  l'Efpagne, 
C  de  tous  les  Peuples  qui  habitent  fur  les  rivages  de 
Ebre  :  mais  il  y  eut  plus  de  fix-vingts  Nations  qui 
;.  rangèrent  librement  fous  l'obeiiTance  de  l'Empire  Ko- 
îain,  &  qui  donnèrent  des  oftages.  Ainfî  le  Remain  fe- 
royant  drja  aiTezfort  avec  fon  arm.'e  de  terre,  ferefolut 
'aller  plusavaiit,  &  palTa  juf:^u'^  u  pas  deCsftulon.Ce- 
ciidaoi;  ATdrubal  alla  dans  le  Portugal,  6w  s'approcha 
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de  la  mer  Oceane.  En  fuitte  il  y  avoit  apparence 
^u'on  pafleroit  l'Efté  en  repos  ,  8c  en  effet  on  l'eufl 
jpaiïe  tranquilement  ,  s'il  n  euft  tenu  qu'aux  Carthagi- 
nois. Mais  outre  que  les  Efpagnols  iont  naturellement 
rcmuans  &  amoureux  des  nouveautés  >  Mandonius  per- 
fonnage  de  grande  naifla.icc  ,  &  qui  avoit  efté  Prince 
deslllergetes  ,  n'eut  pas  fi-toft  reconnu  que  les  Romains 
s'eftoient  retiiez  du  Pas  de  Caftulon  ,  &  qu'ils  eftoient 
allez  vers  la  m.er  ,  qu'il  fit  fou  lie  ver  fes  fujetSj  &  vint 
piller  le  Pavs  des  Alliez  du  Peuple  Romain  qui  eftoient 
alors  paifibles  ,  &  qui  ne  fongeoient  pas  à  la  guerre, 
Scipion  envoya  auffi-toft  à  leurs  fecoars  ,  &  les  troupes 
qu'il  y  envoya,  mirent  en  fuitte  cç:%  révoltez»  comme 
ûç;s  gens  ramaflèz  à  la  hafte.  Il  en  demeura  pludeurs 
fur  la  place:  Quelques  uns  furent  pris»  &  la  plufpart 
furent  dépouillez  de  leurs  armes.  Neantmoins  ce  bruit 
fut  caufe  qu'Afdrubal  qui  fe  retiroit  vers  l'Océan  >  re- 
vint au  deçà  de  l'Ebre  pour  défendre  {ç:s  Alliez.  Le 
Camp  àç.^  Carthaginois  eftoit  dans  les  terres  des  llercao- 
nenfes ,  6c  celuy  des  Romains  auprès  de  la  nouvelle  flot- 
te ,  lors  qu'une  nouvelle  inopinée  détournala  guerre  ail- 
leurs. Car  les  Princes  Celtiberiens  qui  avoientenvoyç 
aux  Romains  des  Ambafladeurs  ?  &  des  oftages  de  leur 
Pays:  prirent  les  armes  >  y  ayant  efté  follicitez  par  un 
courrier  de  Scipion,  fe  jetterent  avec  une  puilîante  armée 
dans  les  terres  delà  domination  des  Carthaginois  ,  &  pri- 
rent  trois  villes  de  force.  Depuis  ils  donnèrent  deuxba» 
tailles  contre  Afdrubal  en  perfonne  ,  taillèrent  en  pièces 
quinze  mille  de  {t^  gens  ,  &  prirent  quatre  mille  prifon- 
niers  avec  quantité  d'Enfeignes.  Les  affaires  d'Efpagne 
eftant  en  cet  Eflat  ,  P.  Scipion  que  le  Sénat  avoit  en- 
voyé avec  trente  vaifleaux,  hu^t  mille  hommes  8c  quan- 
tité de  munitions, arriva  dans  fon  Gouvernement,  le  com- 
mandement lui  ayant  efte  continué  ar>rfs  le  Confulat. Cet- 
te armée  qui  paroifToit  grande  ,  l  cau'fe  du  grand  nom- 
bre àts  vaiffeaux  de  charge  qui  l'accompignoient ,  Ut 
découverte  de  loin  ,  avec  une  extieme  joye  des  Cito- 
yens 8c  des  Alliez ,  8c  vint  prendre  terre  au  port  de  Ter- 
ragoncr  Après  que  Scipion  eut  fait  débarquer  fesfolaatSi 
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il  s'alla  joindre  avec  fon  freie>  6c  depuis  ils  firent  la  guer- 
re enrcn.ble  avec  une  merveilleuse  union  de  fentimens 
&  de  voloncez.  Ainfi  tandis  que  les  Carthaginois  efto- 
ient  occupez  contre  les  Celtiberiens  -,  Scipion  &  fon  frè- 
re pafTerent  l'Ebre  en  diligence?  &  fans  rencontrer  d'En- 
nemis ,  ils  allèrent  droit  à  Sagonte  >  parce  que  le  bruit 
couroit  qu'Annibal  y  avoit  lai -é  en  garde  danslaforte- 
refTè  tous  les  oftages  que  l'Efpagne  lui  avoit  donnez?  ÔC 
qu'ils  n'y  eftoient  gardez  que  par  un  petit  nombre  de 
gens  de  guerre.  Il  n'y  avoit  que  ce  feul  gage  qui  re- 
tardaft  l'alliance  que  les  Efpagnols  euffent  fait  libre- 
ment avec  les  Romains?  car  ils  craignoient  qu'on  pu- 
nift  leur  rébellion  par  le  fang  &  par  la  mort  de  leurs 
en'àns.  Mais  iin  feul  homme  délivra  l'Efpagne  de  ce 
lieu  )  par  une  invention  plus  ingenieufe  que  fidèle.  Il  ^ 
avoit  dans  Segonte  un  Gentil-homme  Efpagnol  appelle 
Acedux,  qui  avoit  efté  jufque  là  fidèle  aux  Carthagi- 
nois >&  qui  alors  avoit  change  de  party  aveclatortune> 
fui'/ant  la  couftume  de  la  plu.  part  des  Barbares.  Au  rc- 
fte  comme  il  eftimoit  qu'un  transfuge  n'eft  confiderépar 
les  Ennemis  dont  il  embraffe  le  party  »  que  comme  un 
homme  la^che  &  m.éprifabîe  ;  s'il  n'accompagne  htX^-^ 
hifon  de  quelque  chofe  de  grand  >  il  regarda  par  quelle 
aftion  il  pourroit  fe  rendre  utile  aux  nouveaux  Alliez. 
!\infi  ayant  confideré  tout  ce  que  la  fortune  lui  pouvoit 
mettre  entre  les  mains  pour  en  difpofer  d  fa  volonté  ?  il 
|ctta  l'œil ,  principalement  fnr  les  oftages  que  l'on  gar- 
doit>  &fit  deflcin  de  les  délivrer?  s  imaginant  que  fur 
:out  cette  aftion  pourroit  acquérir  aux  Romains  1  amitié 
les  Princes  d'Efpagne.  Mais  dautant  qu'il  n'ignoroit  pas 
}ue  les  oftages  ne  feroient  rien  fans  le  commandement  de 
dollar  qui  les  avoit  en  garde  ;  il  refolut  de  gagner  Bo- 
hr  par  addreffe.  Boftar  avoit  fon  Camp  hors  de  la  ville 
ur  le  rivage?  pour  empcfcher  l'entrée  du  port  aux  Ro- 
nains;  &  là  Acedux  l'a)  ant  tiré  à  l'écart ,  luidonnaavis 
le  i'eftat  des  chofes  ?  comme  s'il  les  euft  ignorées .  Il  lui 
lit?  <]ue  la  Jeu^e  crairte  avoit  retenu  jufcjue-là  les  ECpa" 
nols  Aansioheîl]ance-,l'ayce  que  les  Romains  éroientéfoig'^ez'^ 
4ais  ^tië  leHr-Cii/nf  ejiam  alors  an  de^a  de  l'Ebrç  ejloit  une 
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puiJpiKte  fortereJJ ey  z^  un  refuge  afleurè  Pour  ceu%cjulentre^ 
pYendrotimt  des tionve aurez  ',  que  i: arîant il faloit gap7erpar' 
quelcjur  fiiierr  des  eT^rns  nue  la  crainte  nepowvoh  plusrcte- 
n'rr.  Bo^arefcouta  ce  discours  avec  quelque  forte  d'e- 
fionnetrientî&  demsn  Ja  l  Acedux  par  quelle  grâce  «Sc  par 
quelle  fa/eur  inopinée  '-1  pourroit  obtenir  un  avantage  de- 
cette  importance.  Reyr.ojer.y lui  refpondit  Acedux,fo«< les 
ofîcigesque  "i^ousaveX:  Cela  ^^laira  particulièrement  c-  leurî 
parens ,  cjui  ont  du  crédit  17-  de  l'authorité  dans  leurs  'vïlesy 
<S^  à  îom  les  Peuples  erqene  aï  ;  chacun  i-eut  cjii'on/e  fie  eyz 
lui  ;  Ci^/acr}:f'.ince  que  nous  y  prenons^  ejl  bien  fouvent  eau  fé 
qu'il  nous  ef}  fdelle.  fe  demande  la  commiffion  de  remener  les 
oflagcsches'  eux  i  ofi-?  d'appuyer  par  mon  travail  le  confeil 
que  je  ous  donne  ,  d'a/ou/rer  rt  une  choje  qui  e[}  de  foy  affez 
agreahle^  tout?  la  irace  qu'on  \  peut  donner.  Il  perfuada  paf 
fesraifons  ce  Capitaine  qui  n'efroit  pas  le  plus  fin  &le 
plus  lufé  àcs  Carthaginois ,  &  aufil-toft  qu'il  fut  nuit,  if 
alla  fccretement  dans  les  corps  de  garde  des  Kom-^ins,  où- 
il  parla  à  quelques  Efpagnols  auxiliaires  -,  qui  le  menè- 
rent à  Scipion,  àqui  il  ditlefujet  dcfon  voyage.  Ainfi  a- 
pre's  qu'on  eut  pris  &  donné  la  foy  de  part  &  d'autre ,  6c. 
que  l'on  eut  arrefté  le  lieu  &le  tems  pour  rendre  les  o- 
ftagesj  il  s'en  retourna  x  Sagonte  ;  &  employa  le  jour  fui- 
vant  avec  Boftar  à  rerevoir  les  ordres  necelTaires  pour  e- 
xecuter  fcn  dcifein.  Il  refolut  de  partir  de  nuit  fous  pré- 
texte de  n  eftre  point  découvert  parr  les  fentineiles  des- 
Ennemis  ;  &  lors  que  les  oftages  lui  curent  efté  mis  entre. 
les  mains  >  il  part-.t  avec  eux  ,  &  les  mena  dans  l'embuf- 
cade  qu'il  avoit  lui-m.efme  drelTée,  comme  s'il  n'euftrien- 
fceu  de  ce  qui  devoit  arriver.  Ils  furent  donc  pris  &  me- 
nez au  Camp  des  Romains  ;  &  enfin  toutes  les  autres 
chofes  qui  concernoient  leur  reddition  furent  faites  de- 
la  ir:efme  forte  qu'on  l'avoit  rcfolu  avec  Boftar  ,  com- 
me fi  c'euft  efté  par  l'ordre  6f  au  nom  des  Carthaginois.- 
Les  Romains  acquiient  en  cela  plus  d'eftime  6c  de  bien-« 
veiiisnce  ,  que  n'en  auroient  acquis  les  Carthaginois.j 
Car  comme  on  avoit  efprouvé  les  Carthaginois  faf-1 
cheux  Se  ^uperbes  quands  ils  eftoient  en  profperité  ,  oal 
auroit  £u  croire  q^ue   la  fortune  2ç  la  crainte  les  au-*" 
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■roient  alors  adoucis  :  Au  contraire  les  Romains  qu'on  ne 
connoiiToit  peint  auparavant  >  iC  aifoient  connoiftre  d'a- 
bord par  là  clémence  &  par  la  libéralité  ,  &  il  fembloit 
qu'Aceduxqui  ertoiL  en  réputation  d'eftre  fage ,  n'avoit 
pas  changé  de  party,  fans  en  avoir  de  i2;rands  fuiets.  Ain- 


party,  lans  en  avoir  de  grands  lujets 
Il  comme  d'un  commun  confentement  chacun  neibngea 
qu'à  :'c  révolter  î  Scàfecoiier  le  joug  des  Carthaginois  > 
i'oneuft  pris  aufli-tcft  les  armes  fans  l'Hyver  qui  arriva 
&  qui  contraignit  les  uns  &  les  autres  »  les  Carthaginois 
&  les  Romains  de  fe  tenir  dans  leurs  logcmens. 

$.   Voilà  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne  durant  le  fécond  E- 
jfté  de  la  guerre  Punique;  Ôc  cependant  la  prudence, 
&  l'ingénieux  temporifement  de    Fabius  j    donnèrent 
quelque  rclafche  en  Italie  aux  infortunes  des  Romains, 
i  Mais  bien  que  fa  conduite  efpouvantaft  Annibal ,  qui  a- 
)  voit  fait  expérience  ,  qu'enfin  l'on  avoit  choifi  unCapi- 
jtainequi  ccoutoit  la  raiibn  ;  neantmoins  elle  eftoit  blaf- 
mee  par  fes  propres  Citoyens  ,   tant  par  ceux  qui  por- 
toient  les  armes,  que  par  ceux  qui  portoient  la  robe, 
&  principalement  depuis  qu'on  eut  combattu  en  fou  ab- 
fencé  par  la  témérité  du  General  de  la  Cavalerie  avec 
unfucces  qui  fut  pour  en  bien  parler  plus  plai-fant  que 
favorablejl  arriva  auiîi  deux  chofes  qui  contribuèrent  au 
blafme  que  l'on  donnoit  au  Diutateur/l'une  par  la  fraude, 
&  par  l'artifice  d'Annibal,  car  ayant  fceu  de  quelques  fu- 
gitifs, qu'une  maifon  qu'ils  lui  montrèrent  appartenoit 
au  Diftateur,  il  fit  piller  &  razei  toutes  celles  d'alen- 
tour ,  ôc  voulut  qu'on  épagnafl  du  fer  ,  6c  du  feu  ,  &  de 
toutes  les  autres  violences  ,  celle  de  Fabius  ,  afin  de  faire 
juger  par-là  qu'il  y  avoit  entre  eux  quelque  fecrette  in- 
telligence; rentre  fut  une  aftion  qu'il  fit  de  lui  mefme, 
8c  qui  fut  peut-clrre  fufpefte  d'abord  ,  parce  qu  il  n'avoit 
pas  attendu  l'authoj-ité  du  Sénat,  maij,  enfin  elle  tourna 
*  fa  gloire;  ce  fut  l'échange  des  prifonniers.  Les  Capi- 
taines Romains   &  Annibal  avoient  accordé  entre  eux 
:omme  dans  la  guerre  Punique, que  le  parti  qui  retireroit 
>lus  de  prifonniers  qu'il  n'en  rendroit  ,  paycroit  pour 
bldatcinq  marcs  d'argent.  Or  Fabius  en  retira  deux  cens 
luarantc-feptplus  qu'Ànnibal,  ^voyant  qu'après  beau- 
coup 
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coup  de  confultations  >  le  Sénat  ne  refolvoit  rien  tou- 
chant l'argent  qu'il  faloit  donner  ,  &  qu'il  en  difFeroit 
toujours  la  refofution  >  parce  qu'il  n'avoit  pas  efte  con- 
fulté  fur  la  reddition  des  prifonniers  ,  Fabius  envoya 
fon  tils  ù  Rome  ,  pour  vendre  cette  terre  que  l'Ennemy 
avoit  confervée,  &  acquitta  le  public  à  Tes  dépens.  An- 
nibal  eftoit  campe  auprès  de  la  ville  de  Gerion,  qu'il  a- 
voit  prife  &  fait  brufler  à  la  referve  de  quelques  maifons 
qu'il  f-îifoitfervir  de  magasins;  Et  de  là  ilenvoyoit  les 
deux  tiers  de  fon  armée  pour  avoir  des  vivres  j  &  cepen- 
dant il  fe  tenoit  comme  en  garde  ivec  le  refte  de  fes  trou- 
pes en  un  endroit  d'où  il  pouvoit  défendre  fon  C^impi  & 
ceuxqu  ilenvoyoitau  fourrage.  Pour  l'armée  Romaine 
elle  eftoit  alors  dans  le  Pays  des  Larinates  >  &  Minutius 
General  de  la  Cavalerie  la  commandoit  en  l'abfence  du 
Diftatcur  qui  eftoit  allé  à  la  Ville,  comme  nous  avons  de'-: 
ja  dit.  Au  refte  le  Camp  qui  avoit  accouftumé  d'eftre  eri 
afîeurance  fur  les  montagnes  fut  tran ''porté  dans  les  plai- 
nes >  &  l'on  commença  à  méditer  de  plus  grands  def- 
feins  que  la  capacité  du  Capitaine  ne  le  pcrmettoit.  Ain- 
fi  l'on  refolut  de  faire  un  eft^ort  ,  ou  contre  ceux  qui  efto- 
ient  allez  aux  vivres  tandis  qu'ils  feroient  efloignez  >  ou 
contre  le  Camp  d'Annibal>  où  l'on  avoit  laiiTe  peu  de 
monde  pour  le  garder.  Et  Annibal  ne  fe  trompa  point 
dans  l'opinion  qu'il  eut  que  la  conduite  de  la  guerre  étoit 
changée  avec  le  Capitaine  ,  &  que  les  Ennemis  ne  man- 

3ueroient  pas  d'entreprendre  quelque  cho  é  avec  plus 
'ardeur  &  d'impetuofitc  que  de  confeil  &  de  prudence^ 
Cependant  bien  que  cela  ne  foit  pas  vray-femblable,  a- 
yant  les  Ennemis  fi  prés  de  lui,  il  envoya  au  fourrage  la 
troifieme  partie  de  fes  gens,  &  retint  les  deux  autres  dans 
fon  Camp.Enfjitteil  s'approcha  plus  prés  des  Ennemis» 
prefques  -1  deux  milles  deGerionjéc  fe  logea  fur  une  emif 
nence  ou'ils  voy-ri^nt  afin  qu  ils  fceuflent  qu'il  ét^jit  là 
pour  défendre  ^es  fourrageursjfi  l'on  vouloitles  attaquer. 
Tandis  qu'^l  ctoit  fur  cette  eminence  ,  il  en  appcrceut  u- 
ne  autre  qui  eftoit  plus  proche  des  Romains,  &  qui  fem- 
bloit  commander  leur  Camp.  Il  refolut  donc  de  s'en  em- 
parer» &  parce  qu'il  jugeoit  bien  que  s'il  y  alloit  de  jour> 

les 
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rs  Ennemis  pourroient  aifem^nt  le  prévenir ,  dautant 

u'ils  avoient  moins  de  chemin  à  faire  j  il  y  envoya  de 

uit  les  Numides  qui  s'en  emparèrent,  mais  les  Romains 

ui  les  y  virent  le  lendemain  en  fi  petit  nombre,  les  chaf- 

■rent  de  ce  pofte,  ôc  s  y  logèrent  en  même  tems.  Alors 

Dmmeily  avoit  peu  d'elpace  d'un  Camp  à  l'autre;  ÔC 

ne  l'armée  Romaine  rempIilToit  ce  petit  efpace  ,  on  en- 

jya  de  la  Cavalerie  par  deiriere  j.our  charger  les  four- 

geurs.  En  etfet  r  n  les  mit  en  fui'tte,  on  en  fit  un  grand 

image  >  &  An.ibù  luy-mffme  n'eut  pas  la  hardieflc 

I  •  d.mner  bataille ,    parce    \ac  h  l'on  euft  attaqué  Ion 

!  amp  î   il  ne  pouvoit  tedefen  :re  avec  le  peu  de  monde 

,  ril  avoit.  Le  .orte  Tue  comme  la  plufpart  de  (ts  trou- 

j  -6  n  eftoient  p^s  avecque  luy   >    il  commença  à  faire 

guerre  ,  prefque  à  la  .-"aniere  de  Fabius  >    en  fe  tc- 

nt  fans  rien  faire  ,    5c  en  temporifant  tousjours  ;  8c 

recirer  les  fiens,  où  ilav.it  premièrement  campé  au- 

és  des  murailles  deGerion.   Quelques-uns  difent  que 

»n  donna  bataille  ;  que  d'nboïd  \qs  Caichaginois  tu- 

itrepou'ffezjufques  dans  leur  Camp,  d'où  il  fe  fit  en 

1  :fme  tems  une  fortie  ,  &  que  les  Romains  furent  rc- 

j  uiTez  à  leur  tour,   mais  que  le  combat  avoit  recom- 

I  -ncé  par  l'arrivée  de  Numerius  Decimus  Samnite  ;  que 

«  perfonnage  qui  étoit  le  premier  ,  êc  en  Noblefiè  > 

s  en  biens  ,  non  feulement  de  Boviane  ,  d'où  il  eftoit* 

ï  is  de  tout  le  Samnium  ,    amena  dans  l'armée  Ro- 

i  ine  8o©o.  hommes  de  pied  8c  if  o.  chevaux  ,  8c  qu"a- 

3  it  paru  d  dos  d  Annibal ,  il  donna  quelque  efperan- 

<  d'un  nouveau  fccours  à  l'un  &  à  l'autre  parti,  mais 

<■  'enfin  comme  Fabius  revint  en  mefme  tems  de  Ro- 

I   ,    Annibal  qui  craignoit  quelque  embufcade  fit  fai- 

r  ctraite  à  ïcs  gens  ;  que  les  Romains  qui  le  pourfui- 

Vent  prirent  le  mefme  jour  deux  châteaux  par  le  fe- 

cirs  des  Samnites  ;  qu'il  demeura  cinq  mille  hommes 

y  la  place  du  coftè  des  Enne'vjs  &  cinq  mille  du  cofté 

0    Romains,    que  neantmoins  bien  que  la  perte  fuft 

p  fque  égale  ,  la  nouvelle  vint  à  Rome  avec  des  lettres 

û  General  de  la  Cavalerie  toutes  remplies  de  vani- 

i\   qu'on  avoit  remporte  fur  1*5  Ennemis  une  grande 
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êc  mémorable  viftoirc.  On  parla  fouvent  de  ces  chofes 
dans  le  Sénat ,  &  dans  l'aiTemblee  du  Peuple  ;  &  dautant 
que  parmi  les  réjoiiillances  de  toute  la  ville  ,  il  n'y  avoit 
queleDiaateur  qui  n'ajoulUt  point  de  foi,  ny  au  bruit 
quicouroit>  ny  aux  lettres  du  General  de  la  Cavalerie, 
&  que  melme  ildifoit  que  quand  tout  ce  a  feroit  vray  >  il 
craignoit  plus  les  bons  fuccés  que  les  mauvais  eyenc- 
mens    M.  Metilius  Tribun  du  Peuple  commença  a  dire 
qi,'iln\J{oitlta5p.:p(?ortable  non  feulement  que  le  Dittateur 
étant  dam  le  Camp  euji  toujours  empefché  qu'on  ne pft  rien 
contre  l'Ennemi,  mats  que  mep,ne  n\y  étant pas.tl  voulût  ojter 
le  prix  aux  boni  luccée  ■  que  l'on  ^voit  eus,  Z:^' perdre  to:riOuri 
le  tems  enfairant  direr  la  luerrtypourfitre  d^<rer  plu^  long- 
temsfa  Udgijtrature  y  ^  avoir  fini  le  commandement  dan: 
Kome  cT-  dans  l'armée,  qu'en  effet  l'un  des  Confiais  ajoit  élit 
tuédanslecomha:  ,  CST^que  l'autre  avoit  ejléen-voyéjotn  di 
l'Italie  y  fous  tretexte  de  pourrit  ire  J' armée  naialedes  Car- 
tharrinois;  qu'on  occupait  les  deux  Prêteurs  l'un  en  SicueO? 
Vautre  en  Sardagne  bien  que  'une  ny  l'autre  IJle  neujjem 
point  hefhtn  de  Prêteur  ;  que  iV.  Uinuims  General  de  la  '^a-  , 
%'alerie  avoit  efié  tenu  comme  prifonmer  ,  af.n  qu'il  nepul  , 
rien  fai  edans  cette  ^^uerrc  que  par  ce  moyen  tandis  que  i 
J^iBateur  demeuroh  en  repos  a  Cajllin  ,  O^-  qu'il  ne  fongeo: 
qu'à  défendre  Ces  héritages  ai  ce  les  Légions  du  PeupleRoman. , 
les  Ennemis  al  oiern  pillé  non  feulement  le  Samnium,  qu\o  i 
leur  azoit  déjà  cédé  ,  co^nme  fi  c'efloh  un  Pays  au  delà  c  , 
lEbre  ,    mais  encore  fa  Campo^ie  CT^  les  terres  de  ta.ei  , 
fte,  que  l'armée  qui  ^ouloit  combattre,  €^  le  Générale  ^ 
la  Cavalerie  qui  l  aumn  fort  bien  conduite  y   at  oient  eji 
retenus  dans  le  Camp,  c:^qi:'oK  leur  m  o  t  oflé  les  armesycort 
me  a  de<  Ennemis  que  l'on  tiendrait  prifonnicrs-.qu  enpid 
que  le  DiBatetir  en  a-toit  eflé  par ty  les  i^ens  de  guerre  comn  i 
M-vre-s^a'un  fte^^e  07- remis  en  lih-^riéyétoienf  fortts  de  m 
Camp  y  e^  d^'oient  mis  en  fritte  l  Ennemi.  Que  pfiytant  ji 
Peuole  Romain  co^^Cer^nt  (on  premier  cour w^^^e y  tllmprop 
feroit  h-rdiment  Je  démettre :e' Diffateur de  fa  i  kvgey  om 
"mono  d'éiahrl'^uîhor:té  du  DiF.v  et<r\qiie  cepencan^  d . 
fa  on  na^  permettre  que  F-bius  r^-f  i  m  >/?  au  '■  -'--up-^    '//^ 
n^ujt JubJInué  mConfnUnUpUu  d^ FUmimus.  L-i> 
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i  tcur  qui  ne  fe  foucioit  pas  que  Tes  a6Hons  fuiTent  agrea- 

I:  s  à  la  multitude, ne  fc  trouvoit  point  dans  les  aireiiiblécs 

i  Peuplc>6c  merme  on  ne  l'efcouCoit  pas  volontiers  dans 

l  )cnat,lors  qu  il  lelcvoit  par  des  loiianges  le  courage  de 

l  nncmy  :  qu'il  reprefentoitles  pertes  qu'on  ea  avoir  re- 

r  ics  depuis  deux  ans  par  l'ignorance  5c  par  li  témérité 

f  ;  Chefs  :  &  qu'il  difoit  que  le  Gen.  de  'a  Cavalerie  p^roit 

\  iré  ^e  lui  rendre  comte  d' avoir  combattu  malgré  -Vî  défen- 

J ,  que  s'ilaioit  tins  loKg-tems l'authorité  de  co^ri mander-)  il 

othien-tof}  en  forte  qu'on  apprendoit  que  la  fortune  é- 

\  t peu  covfideraUe  auxGrandsCapitaines,  •lyquec'ejfl'e- 

:t  c^laraiTon  qui  doivent  agir  en  tontes chofes-^qu'.létimoit 

'4gh^rcuxd'atoir  conC^rvé  l'armée  pxns  hoy?te dans  le  plus 

iiivais  temsdela  Republique^que  d'avoir  taVIéenpieres4es 

I  liions  d' Ennemis.  Apres  avoir  fait  en  vain  de  femblables 

,  cours»  Ôcavoir  creéConrulM.AttiliusRegulus,le  Di- 

I  Ltcur  retour  auCamp  lanuitdc  devant  que  cette  loi  fuft 

opofce)de  peur  que  s'il  demeuroit  dans  laVille  il  ne  f;ir 

ntraint  de  difputer  fon  authorité  &  fes  droits. Lors  que 

jour  fut  venu»  &  que  le  Peuple  fut  afïemblé»  veritable- 

;nt  l'envie  fecrette  que  l'onportoitau  Didateur,  6cli 

/eur  du  Gen.  de  la  Cavalerie  jfaifoient  imprelîlon  fur  les 

prits  »  mais  on  n'avoit  pas  la  hardieffe  de  le  defcouvrir 

propofant  ce  qui  plaifoitle  plus  à  la  Multitude; 5c  bien 

ic  la  faveur  l'emportaft  ,  neantmoins  l'autboiité  man- 

loit  à  cette  propofition  ;  &  il  ne  s'en  trouva  qu'un  feul 

li  ofaftla  propofer  :  cefut  C.  Tcrcntiijs  Varron  »  quia- 

lit  efté  fréteur  l'année  précédente.  Ileftoit  fils  d'un  Pc- 

non  feulement  de  baflc  condition,  mais  quieftoit  d'ua 

eftierfale  &fordide:  car  on  dit  qu'il  avoitcfté  boucher» 

:  que  Tcientius  lui-mefme  l'avoit  fervy  en  qualité  de 

irçon  de  boutique.  Ce  jeune  homme  fe  voyant  riche  par 

bien  que  fon  Perc  lui  avoit  laiiTe»  &  qu'il  avoit  acquis  à 

:  meftier  ,  commença  ^  ^etter  les  yeux  fur  quelque  chofc 

:  plus  noble  ;  fes  richcffcs  lui  relevèrent  le  courage, la  ro- 

:&  le  Barreau  Kii  pleurent  plus  que  la  boutique  ;  &  eit 

laidantj  8c  en  criant  pour  des  perfonnes  de  néant,  contre 

bien  &  la  réputation  des  ^ens  de  mérite:  premicreinenC 

fe  fit  connofftrc  di!  Peuple  ,  &  enfaicc  il  obtint  quel- 

%om,  IV.  F  ques 
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qucs  dignitez,  Il  fut  Quéfteur  ,  il  eut  les  deux  Edilitez 
la  Plébéienne  &  la  Currulc,  &  enfin  il  lut  Prêteur.  E 
comme  les  charges  qu'il  avoit  déjà  exercées  lui  avoieii 
donné  aiTez  de  cœur  &  aiTez  d'ambition  pour  cfperer  li 
Confulatj  il  eut  aulFi  affezd'adrciTe  pour  chercher  l'oc 
cafiori  d'acquérir  la  faveur  du  Peuple  par  la  hayne  &  pa. 
l'envie  que  l'on  portoit  au  Diftateur  ;  &  gagna  feul  pa 
ce  moyen  la  bienveillance  de  la  Multitude.  Tous  ceu: 
^ui  eftoient  à  Rome  &  dans  l'armée  >  les  gens  de  bienfi 
les  mefchans ,  eftimerent  que  cette  Ordonnance  avoitc 
fté  faite  ù  la  honte  du  Dictateur,  excepté  le  Diûateui 
Il  fupporta  cette  injure  du  Peuple  qui  le  traitoit  fiindi 
gncment  avec  la  mefmc  confiance  qu'il  avoit  enduré  le 
outrag  s  de  Tes  Ennemis  qui  l'accufoient  devant  le  Peu 
pie  ;  de  forte  qu'ayant  receu  en  chemin  les  lettres  du  Se 
n^U  par  lefquelles  on  lui  mandoit  que  le  commandemen 
avoit  efté  partagé  entre  lui  &  le  General  de  la  Cavalerie 
comme  il  fçavoit  bien  que  la  capacité  &  lafcience  di 
commander",  n'avoient  pas  eile  partagées  avec  le  droi 
de  commander  ,  il  ne  laifla  pas  de  retourner  dans  l'armé 
avec  un  courage  invincible  contre  les  injures  de  fes  Ci 
toyens  >  &  h  s  forces  de  Ces,  Ennemis.  Cependant  Minu 
tius  elloit  déjà  devenu  infupportable  parles  bons  fuccés 
6c  par  la  faveur  du  Peuph,  &  alors  il  commença  à  fe  glo- 
rifier avec  infolence  autant  d'avoir  vaincu  Fabius  >  qw 
d'avoir  vaincu  Annibai.  Il  difoiten  fe  vantant  c^iCon  aiai 
chojfi  Fabius  dans  l'extrémité  des  affaires  ,  comme  le  feu 
Capitaine qu' on puftoppo fer  à  Anniha  •  maisquecequi  nU' 
loit point  d'exemple  dans  lesHiftoires ,  le  moindre  aïoit  ejh 
é^aléati  plnsgrandy  U  General  de  la  Cavalerie  au  ViBateur 
par  l'orkonnance  du  Peuple  ,  Z^  dans  la  mefme  Rep.  ou  U 
Gêner,  de  la  Cavalerie  avoient  accouflumé  de  craindre  eT*  U. 
lerges  CT-  leshaches  du  DtSlateur;rant  fonbon  heur  ^  fa  ver 
tu  avaient  eu  d'éc  at  e^  de  force.  Que  part<wt  il  ne  fuivroi. 
(]iie  fa  for  tune,  file  Diflateur  voulait  tousjoursperfeverera- 
'Dec  la  même  neqjïgence  dam  deslongtieursinntilesyquia'uoieiti 
eflé  coyidamuèes  par  les  Dieux  O^  parleshommes.  Ainfi  déî 
fa  première  fois  qu'il  s'entretint  avec  Fabius  il  dit  que  la 
première  chofe   qu'il  faloit  faire  ,   eftoit  de  rcfoudr* 
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mment  iïsuferoient  du  commande  nert  cfuiavoitétéêgifé 
tre-eiiX  \  que  pour  lui  il  était  d'avis  qu'ils  commandàjfent 
acunleur  jonr^QU  que  s  ill'atmoit  le  mie ux^ on f>r endroit  un 
us  loug-tetnSyC^  que  durant  ce  tems-là  ils  auroierit  chacuyt 
i  ur  à  tour  h  co  nmandement  ^  i  authorité^afin  d  étreê'^aux 
IX  Ennemi  S)  CT*  de  confèilcT- de  force,  s'il  Te  p''~e/eytto!t  quel- 
le occafion  de  combattre.  Mais  cela  ne  plufi:  pas  X  Fabius» 
n  difoit ,  que  tout  ce  que  pourroit  faire  la  témérité  de  fort 
)Uegueyfèr»it  en  la pu'ijjance ct*  en  la  difpojttion  de  lufortu^ 
'>  quonneluiavoit f>as oftcle comm.tndementy  matsqu'ort 
ivo  t feulement  partagé.  <Slue  ce  nefercit  donc  jamais  defon 
ouvement  qu'il  ah  an  donner  oit  la  conduite  des  affaires ,  CT* 
i  il  ce(leroit  de  faire  la  guerre- quand  il  en  aurott  i  occafion: 
i'dne  voulait  point  divifer  avecque  Uvnyle  tems,  ny  lecom  • 
andementymais  qu'il  et  oit  d'avis  qu  il  part  igecTjfent  en  fan-- 
'e  l'armée-,  ZiP"  qu'au  moins  il  tafcheroit  d'en  conTerner  une 
irtiey  puis  qu'ilne pouvait  conferver  le  tout .  Ainfi  il  obtint 
a'ils  diviferoient  entre  eux  les  Légions  comme  les  Cojq- 
ils  avoient  accouftumé  de  faire.  La  première  &  la  c]ua- 
•icme  éclieurcnt  àMinutius»  &  la  féconde  8cla  troiiicme 
Fabius.  Ils  partagèrent  tout  de  même  la  Cavalerie,  &  le 
;cours  des  Alliez  &  delà  Nation  Latine:E:ifi a  Minutius 
oulut  aufïi  avoir  un  Camp  feparé  de  celui  \u  Ditratcar. 
.nnibalqui  n'ignoroit  rien  de  ce  qu'on  faifoit  dans  le 
>amp  des  Ennemis  ,  &  qui  en  eftoit  ûvcïty  >  ou  par  les 
ransfugesj  ou  par  Ces  efpions ,  en  conceut  une  double 
)ye  ,  car  il  fçavoit  comment  il  faloit  excite^  h  temeii:é 
e  Minutius  qui  n'eftoit  plus  retenue,  8c  d'ailleurs  il  vo- 
oir  bien  que  la  prudence  de  Fabius  avoir  perdu  la  moitié 
.e  fes  forces.  Il  y  avoit  une  colline  entre  le  Camp  de  Mi- 
lUtius  &  ccluy  des  Carthaginois  ,  qui  eftoit  dételle  con- 
squence  que  celui  qui  s'en  empareroit  le  premier  en 
>.ourroit  tirer  un  grand  avantage  ,  &  nuire  beaucoup  à 
on  Ennemi.  Mais  Annibal  n'avoit  pas  tant  de  paillon  de 
'en  rendre  maiftre  fans  combattre  ,  bien  qu'il  kiy  f  ufl: 
vantageux  de  s'y  loger  ,  que  de  trouver  l'occafion  d'at- 
irer  Minutius  au  combat,  fçachant  bien  que  N^inutius 
le  manqucroit  pas  de  paroiftre  pour  s'oppofer  à  fon  dsC- 
ein.  La  plaine  qui  càoiî  entre  deux  fembloit  m:l  pro- 
F  z  ptw 
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•pre  d'ibord  pour  y  dreffer  des  embufcades,  parce  qu'il  , 
n'yavoitny  bois  ny  buiffons  :  Et  neantmoins  elle  eiloit 
<î  autant  plus  commode  pour  fe  cacher  »  qu'il  ne  fembloit 
pas  qu  ily  euftlicu  de  rien  craindre  dans  une  vallée  dcf- 
couverte  de  tous  codez.  Il  y  avoit  dans  les  deftours  des 
rochers  creufez, ,  Se  quelques-uns  pouvoient  bien  tenir 
deux  cens  hommes  armez,.  On  y  fit  cacher  cinq-mille 
hommes  de  pied  &  de  cheval  >  Ôc  l'on  en  mit  en  chaque 
endroit  autant  qu'on  y  en  pûtmcîtic  ayfément.  Mais  a- 
fin  que  le  mouvement  de  ceux  qui  pourroient  en  fortir 
faus  y  penfcr  j  ou  que  l'éclat  des  armes  ne  découvrill  pas 
l'embufcade  dans  une  vallée  iî  découverte,  il  envoya 
quelques  troupes  dés  le  point  du  jour  pour  fe  faifir  de  la 
cjlline,  dont  nous  avons  nagueres  parlé  ,  &  par  ce  moyen 
ilattiradccecoité-làles  yeux  &  les  armes  des  Ennemis. 
Aulîî-  toft  qu'on  les  eut  veus  ,  on  en  méprîfa  le  petit  nom- 
bre :  &  chacun  demanda  la  glore  de  les  cha{îêr  de  ce  po- 
ftc.  Le  Capitaine  lui  mefme  parmy  les  moins  avifez?  & 
parmy  les  plus  furieux  ,  commence  à  crier  aux  armes  ,  8c 
fait  de  vaines  menaces  à  l'Ennemy  quil'attendoit.  D'a- 
bord il  n'envoya  contre  luy  que  ceux  qui  eîioient  armei 
à  la  légère  ,  enfuite  il  envoya  la  Cavalerie  en  un  efcadron 
ferré ,  &  enfin  voyant  qu'il  venoit  tousjours  aux  En^ 
lierais  de  nouveaux  fecours ,  il  marcha  lui  mcfmc  avec 
les  Légions  en  bataille.  Ainfi  dautant  qu  Annibal  envo- 
yoit  fans  ceflc  du  iVcours  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  i 
mefurc  quo»  le  combat  s'échauffoit>  à  fes  gens  quiefto- 
lentprefîez,  il  avoit  desja  affez  de  monde  pour  donner  ' 
une  bataille,  &  en  effet  ils  combattirent  de  part  ôc  d'au- 
tre de  toutes  leurs  forces.  Ceux  du  coftc  des  Romains 
quieftoientarm.cz  à  la  légère  voulant  monter  furl'emi- 
nence  dont  les  Ct^rthaginois  s'eftoient  emparez,  furent 
virement  repouifez  ,  mirent  du  trouble  6l  de  la  crainte 
parmy  les  gens  de  cheval  qui  les  fuivoicnt ,  &  fe  retirè- 
rent parmy  lesEnfeignes  des  Légions.  Mais  la  bataille 
dem^eurainébranflable  malgré  l'efpouvante  des  autres, 8c 
il  y  avait  apparence  qu'on  n'cuft  pas  cédé  àl'Hnnemyfi 
le  combat  eull  eftcbien  ordonné,  tant  les  bons  fuccc's 
qu'on  avoit  eus  quelques  jours  auparavant,  leur  a- 
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îetit  enflé  le  courage.  Cependant  ceux  qu'on  avoit  mis 
embufcade  en  fortirent  inopinément»  fe  jcttercntcn 
ne  &  à  dos  fur  les  Romains  ,  mirent  par  tout  la  mclmtf 
)ou vante  ,  &  les  traitèrent  de  telle  forte,  qu'ils  leur  fi 
it  perdre  en  même  tems  >  &  le  courage  de  combattre , 
l'e'fperance  de  fuir.  Alors  Fabius  qui  entendit  premie- 
ncnt  les  cris  de  ceux  qui  eftoient  en  peine ,  &  qui  vit  en 
ttedeloinla  déroute  de  l'armée.  Atnft->  dit-il, /^^/or-- 
îf  a  plujJoftmonJJré  que  je  ne  penjois  combien  il  efiAcm» 
eux  d'ejlre  téméraire.  Enfn  Mimitius  qui  avott  efté  é^u- 
à  Fabius ,  refonnotft  ijii  Annïbal  t\i  r^irf^afjé  en  -vertuy 
en  fortune.  'Mais  ce  nefl  pas  icj  le  tems^  ny  défaire  des 
•proches  ny  de  fe  mettre  encolere  ?  queles  Enreignesfb^-renP 
\  Camp  ,  contraignons  nos  Ennemis denom  céder  la  vicloi- 
I  ,  CT-  obligeons  wo>-  Citoyens  à  nous  confejfer  leur  faute, 
I  esja  l'on  ne  voyoit  ds  tous  coftez  que  des  corps  morts  y 
des  gens  efpouvantez  qui  rcgardoicnt  alentour  d'eux, 
I  r  où  ils  prendroient  la  fuitte  ,  lors  que  l  armée  de  Fa- 
us  parut  inopinément  comme  un  fecours  dcfcendu  du 
|iel.  De  forte  qu'avant  qu'il  fuft  feulement  ù  la  portée 
un  trait ,  &  que  l'on  en  vinftaux  mains,  il  arrefta  la 
itte  desfiens,  &  la  furie  des  Ennemis.  Ceux  qui  avc-^ 
nt  quitte  leurs  rangs  ,  6c  qui  fuyoient  cfcartczles  uns 
:s  autres  ,  fe  retirèrent  dans  l'armée  de  Fabius  ;  ceux 
.liavoientfuy  en  troupe  ,  retourneront  vers  l'Fnnemv»' 
:  tantoft  en  tournoyant  ils  fe  retiroient  au  petit  pas  > 
:  tantoft  en  fe  ramailmt  en  un  globe  ,    ils  demeure- 
nt fermes,  &  luy  refilloient.  Lnfin  il  s'en  faloit  des- 
peu  que  les  vaincus  ,  &  ceux  qui  venoient  d'arriver» 
e  compofaflent   plus  qu  un  corps  ,  &  ils  alloient  desja 
)us  enfemble  tefte  biiffée  contre  l'Rnnemy  ,  lors  qu'An- 
ibal  fit  fonner  la  retraite  ,  en  confcfTant  à  haute  voix 
u'il  avoir  vaincu  Minutius,  mais  c,ue  Fabius  l'avoit 
aincu.     Ainii  la  pjus  grande    partie  du  jour  s'eiknt 
aflee  fi  diverfcment  ,    Minutius    eihnt  de  retour  en 
3n  Camp  ,  fit  afiémbler  fes  gens  de  guerre  ,  Ôc  leur 
aria  en  ces  termes.   Mes  compagnons  y  dit-il,  faibwn 
ouvent  ouy  d  re  ,'  que  celui-là  ejJ  le  premier  ^jt-  le  plitsccn- 
■dcrable  >  ^quif^a'n  confetlUr  à  propos  ce  qu'il  eji  befi'n  de 

F   5  farCi 


Il6  7ite-Live,  Livre   IL 

faire  y  cju'a^réîlui  le ^ lus  excellent  efJ  celui  cjuifçait  nheïr  ^  • 
(eluicjui  confeiUebienj  mais  que  celui  qui  ne  Tç ait  ny  confeïU  ^ 
1er  ny  obéir,  êfl  leblus  mé^nlahle  -,  «^7-  le  dernier  de  tous  la 
hommes,  Putfquela  Nature  nous  a  refuje  cette  première  glo> 
re-iZST-  ce  premier  avantage  de  Vefprït-,  tajchonsau  moins  d'à-  [ 
'loir  le  fécond',  07-  pour  apprendre  à  commander ,  refoh  ons-  " 
770US  d'obeyr  au  plusjage  O^  au  plus  prudent;  allons  joindre  ' 
noJireCam'p  aiec  celui  de  Fabius',  CP*lors  que  nous  aurons por-  ^ 
té  les  Enfeignes  devant  fa  tente.  Cirque  je  l\iur  aï  appelle  mon  J 
Père,  qui  eft  un  nom  qu'il  mente  çi^-par  le  bien  qu'il  nous  û  ■ 
fait,  e>  pur fà  propre  majeflé,  voKsfaluèrez  fesfoldats  corn»  I 
tne  losproîeSleurs ,  puifque  leurs  armes  tous  ont  conferzez.  ' 
Et fcettegrande  journée  ne  nou^  apporte  rien  da'vantageyel- 
h  nous  fera  gagner  la  gloire  e?*  la  réputation  de  rcconnoipans 
On  n'eut  pas  fi  toft  donne  le  fignal ,  que  l'on  crie  de  tous  1 
cotez  qu'on  faiïe  charger  le  bagage  ,  on  levé  le  Camp?  on 
marche  en  bataille  vers  celuy  du  Diftateur  ;  &  le  Difta^ 
teur  lui-même ,  &  tous  ceux  qui  eftoient  alentour  de  lui 
s'eftonnerent  de  ce  procédé.   Lors  qu'on  eut  planté  les 
Enfeignes  devant  fon  Tribunal ,  le  General  de  la  Cavale-  1 
rie  s'avança  devant  les  autres  ,  8c  après  avoir  appelle  Fa-  | 
bius  fon  Père  ,  &'que  toute  fon  armée  eut  faliié  comme  ' 
ùs  protedieurs  les  foldats  de  Fabius  :  Ofage  c^ grand  Di- 
tlateur,  dit-il,  je  ne  dois  que  la  vie  a  mon  Père  ,  c^^jezoui 
donne  le  me/me  nom  i puifque  je  vous  doy  le  me/me  avantage. 
Triais  je  vous  dors  aujfi  mon  falut ,  €7-  le  falut  de  cette  armé  l 
C  ejl  pourquoi  je  révoque -moi-mefhîe  le  premier  l'ordonnât}' 
ce  du  Peuple,  qui  m'a  efté  plus  onereiife  quelle  ne  m' a  ejlé 
hoKorab  'e.  J^e  retourne  maintenant  fous  vofre  conduite ,  CT" 
je  vous  rends  ces  Enfeignes  €y^  ces  Légion  s,  fouhaitant  que  ce 
que  je  fais  reuffijje  pour  vofre  bonheur  Ci^  pour  le  mtenUcur 
le  bien  de  voflre  armée  C^  de  la  mienne ,  e^  enfin  de  ceux  qui 
ont  ejlé  confervezf  €7*  qui  les  ont  confrvez.  Ainft  je  loits 
fuplie  de  mettre  en  oiiblj  lepafé  j  de  me  continuer  dans  ma 
charge,  CT»  que  ceux  qui  m'accompa^jnent  demeurent  d-ini 
les  me  fnies  grade  s  qu'ils  avoient  auparavant.  Ils  le  touchè- 
rent dans  la  main  en  figne  d'amour ,  &  de  paix ,  &  lors 
que  l'aflemblée  eut  efte  congédiée  ,    les  foldats  de  Mi- 
liutius  cmbrafîcrent  leurs  proteSeurs;  ceux  qu'ils  con- 
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{foienti  8c  ceux  qu'ils  ne  connoiiToient  pas»  leur  firent 
t  le  bon  accueil  qui  peut  confoler  les  aîïligez  ;  en- 

on  fit  un  jour  de  réjoiiinance  ,  d'un  jour  aupa- 
ant  malheureux,  &  detefté  de  tout  le  monde.  Lors 
on  eut  appris  à  Kome  la  nouvelle  de  cette  a6Hon ,  prc- 
;remenr  par  le  bruit  qui  va  plus  vifle  que  les  lettres  ,  8c 
en  fuite  elle  eut  elle  confirmée  par  les  lettres  des  Gc- 
•aux  ,  &  par  celles  des  foldats  de  l'une  &  de  l'autre  ar- 
e  ,  on  commença  de  tous  cofteT,  ù  bien  parler  de 
iximus  ,  &  à  l'élever  jufqu'au  Ciel  par  les  loiianges 
on  lui  donna.  Il  ne  fut  pas  moins  elHme  par  fcs  tnne- 
s,  les  Carthaginois,  &  Annibal,.q'-li  commença  alors 
ronnoiftre  qu'il  faifoit  h   guerre    en    Italie    centre 

Romains  ,  car  \ès  deux  années  de  devant  il  avoit 
ipylTc  àc  telle  forte  ,  &  les  foldats  ôc  les  Capitaines 
jniains  ,  qu'ils  ne  s'imaginoient  pas  de  faire  la  guer- 
contre  le  Peuple  Komain  ,  &  qu'ils  prenoient  pour  des 
)les,  tout  cequelcursAnceflres  leur  en  avoient  dit  5c 
grand  &  de  glorieux.  On  rapporte  qu'Annibal  ne  pût 
■mpefcheç  de  dire  en  revenant  du  combat ,  qu'enhn  ce 
lâge  qui  s'eftoit  tousjours  arreiié  fur  le  fommet  des- 
.-)ntagnes ,  aiant  efte  pouffe  par  le  vent ,  avoit  donné 

o.  Tandis  que  ces  chofcs  fe  faifoient  en  Italie  ,    le 
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3nfulCn,_Servilius  Geminus  paili  en  Afrique,  après 
oir  réduit  avec  une  armée  de  iio.  vaiffeaux  toute  la  co- 
de Sardagne,  &  de  Corfe  ,&  en  avoir  pris  des  cibges; 
ais  devant  que  de  defcendre  en  terre  ferme  ,  il  faccagca 
;fle  de  Méninge;  il  receut  dix  talens  d'argent  de  ceux  de 
ercyne,  pour  épargner  leur  Pays  ,  du  feu  ,  ôc  du  piilagc> 
en  fuite  il  alla  prendre  terre  en  Afrique, 5c  y  fit  defcen- 
re  fes  troupes.  De  U  il  mena  les  foldats  ôc  les  matelots 
ms  le  Pays  pour  y  faire  le  dégaft ,  6c  comme  s'ils  euffent 
lé  dans  des  nies  où  il  n'y  auroit  point  eu  d'habitans  ,  ils 
écartèrent  les  uns  des  autres  pour  piller  plus  à  leur  aife. 
ependant  ils  fc  jcttcrcnt  fans  y  penfer  dans  une  embulca 
; ,  ôc  dàutant  qu'ils  ne  fçavoient  pas  le  Pays  ,  ôc  qu'ils 
irer.tfurpris.par  les  habTtans  des  lieux  qui  les  vinrent 
larger  en  grand  nombre,ils  furent  contraints  de  prendre 
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la  fuitcSc  furent  hontreufement  repouflez  dans  leurs  va. 
féaux,  apjes  qu'on  en  eut  fait  ungran  _:  carnage,  car  il  à 
meura  pies  de  deux  mille  hommes  fur  la  placcôt  avec  ei 
Sempronius  Bief  us  Chieiîeur.  Auili  tolU'aimee  ai^nt 
band.  une  le  rivage,  qui  fut  en  peu  de  tems  couvert  d  E: 
neriiis  ,  prit  la  route  e  Sicile  ;  &  quand  elle  fut  ^  Lilybc 
elle  f  ut  mife  entre  les  mains  de  T.  OtaciiiusPreteur^oi 
eftre  remenee  à  Rome  par  fon  Lieutenant  P.Surta.(hia 
a  Servilius  >  il  traverfa  h  Sicile  par  terre  ,  &  de  là  il  pa; 
en  Iraîie  par  un  détroit  de  mer  ,  aiant  elle  rappelle  av- 
ionColIcgiieW.Arrili-s  par  les  lettres  de  Fabuis,  po, 
recevoir  de  lui  l'ar»--^re  >  parce  cjiie  les  fix-mois  de  f( 
cotr,'^;-,ndement  eftoient  dcja  prelque  expirez.  Il  y  a  pc 
d'Kiftoires  qui  ne  nous  apprcr.nent  que  ic  Diclateur  F 
bius  donna  b  itaille  contre  Annibal  ;  Et  Ceîiusa  iaiffé  p 
efcrit  queF  ahius  ut  le  prem-ierDidateur  qui  fut  crée  p 
Je  feuple.  Mais  Celius  Oc  les  autres  nefgavoient  pasqi 
le  Droit  de  créer  un  Didateur  appai  tenolt  au  feul  Conf 
Cn.  Servilius,  qui  eftoit  alors  efloigné  de  Rome  dans 
Gaule  ion  gcuvernement  ;  Qu^e?  la  V  ille  efpouvaniéc  di 
pertes  qu'ell:avoit  receuës,  ne  pouvant  attendre  le  r< 
tom-  du  Conful  ,  avoit  efte  réduite  à  cette  extremil 
que  le, Peuple  fut  contraint  de  choi(îrnn  homrne  qi 
tint  la  p]r;ce  d'un  Dift'teur  ;  &  que  depuis  les  be 
les  choies  qu'il  fit  cn  faveur  de  la  Kcpubiique  ,  t 
la  gloire  qu'il  en  acquit  furent  caufe  que  la  porte 
rite  qui  ne  porte  point  d'envie  aux  vertus  ancienne; 
releva  ip  qualités  ,  &  1  appeila  Dictateur  ,  au  lie 
de  Vice-Diirateur.  Les  Confuls  M.  Attilius  Regulu; 
&  Cn.  Servilius  Geminus  aianî  rcceu  de  lui  l'armée 
fortifièrent  premièrement  leur  quartier  d  iHyver,  car  o; 
eftoit  alors  dans  l'Automne  ,  &  conduihrent  cett 
guerre, tousjours  en  bonne  intelligence,  fuivant  les  tra 
ces  de  Fabius.  Toutes  les  ois  qu'Annib.d  fe  mettoit  ei 
campagne  pour  aller  chercher  des  vivres  ,  ils  ne  man 
c|uoicnt  pas  de  s'oppofer  à  Ces  entrepriles  ,  &  de  f 
trouver  devant  lui  en  quelque  lieu  qu'ilallaft  ,  furpreno 
ient  tousjours  i^es  ^ens  ^  &en  tailloient  tousjoursqueî 
^ues  uns  en  pièces  ;  mais  ils  ne  femettoient  jamais  ai 
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izard  de  donner  bataille,  ce  que  l'Ennemy  fouhaittoit 
ir  toutes  chofes.    Ainii  Annibal  fut  icduir  ù  une  ii  gran- 
■:  neceffité  de  vivres  ;  que  s'il  n'euft  appréhendé  de  fai- 
croire  en  fe  retirant  que  fa  retraite  eitoit  une  fuite  >  il 
ft  retourné  dans  la  Gaule  ;  car  il  n'avoit  plus  d'efperan- 
•  de  pouvoir  nourrir  fon  armée  dans  les  lieux  où  il  ctoit» 
les  nouveauxConfulsfaifoient  la  guerre  comme  Fabius, 
^pendant  comme  la  guerre  eftoit  renfermée  dans  les 
ivirons  de  Gcrion  ,  parce  qu'on  approchoit  de  l'Hyver, 
vint  à  Rome  des  AmbaiTadeurs  de  Naples  ,  qui  prefen- 
rent  au  Sénat  quarante  coupes  d'or  d'un  poids  ckccÇ- 
,  ÔC  le  difcours  qu'ils  y  firent  fut  à  peu  prés  en  ces  ter- 
es.     Qu'ils  Cçavoienthien  que  le  îre for  du  Peuple  Rom.i'm 
oit  é^^uiféfar  U^uerre',Oue puïfque  'es Romans comhatto- 
n  autant  bour  les  Filles  ^onr  les  terres  de  leurs  AllieTi.que' 
ur  l'empire  ^  la  Ville  de  B.ome  la  tefle  ^  la  Fnrterefe  de 
taliet  les  Neapo/itains  avaient  jugé  raifonnabledayder  h 
'''.pu    Romain  de  cet  orque  leurs  yïncejfresleur avoiet^t 
fjé  y  OH  pour  s'en  fervir  d'ornement  ,   ou  pour  leurpr- 
r  de  pecoHrs  dans  l'extrémité  de  leur  s  affu!res;(jue  s^ih  croyo- 
Jt  être  capables  de  donner  aux  Romains  un  antre  Cecours^ils 
tr  en  feraient  des  offres  avec  la  même  affeBion;quele  Sénat 
le  Peuple  les  obli^eroient,  s'ils  comt oient    entre  leurs 
•ns  tous  leshiens  desNeapolitains-,^  qu'ilsles  cflimajjent  di~ 
es  d'en  recevoir  unpreCentyqui  efloit plus  -grand  C7^(>/us  con~ 
érable  par  la  bonnevolontè  de  ceux  qui  le  prefentoient^qne 
r  Ton  prix  ùP^parfi  valeur.  On  remercia  lesAmbafTadeurs  • 
leur  generofîtè,&  de  l'afFeOiion  qu'ils  avoicnt  pour  les ^ 
3mains;&ron  ne  prit  de  ce  prefent  que  la  coupe  qui  pe- 
lle moins.  On  prit  dans  Rome  en  ce  même  tems  unef- 
an  Cartaginois,  qui  y  avoit  demeuré  deux  ans?  fans  que' 

irfonnc  s'enfuftappcrccu:mais"on  ne  luy  fit  point  d'au- 
;mal,  que  de  luy  couppcr  les  poings  »  en  fuite  on  le - 
1  voya.  On  fit  mettre  en  croix  vingt-cinq  efclave,d  cau- 
d'une  confpiration  qu'ils  avoient  faite  dans  le  Champs 
!Mars,&  l'on  donna  la  liberté  6c  vingt-mille  afles  {envt- 
mooefcus)  àceluy  quiles  avoit  defcouverts.  Onen- 
va  des  AmbaiTadeurs  1  Philippcs  Pxoy  de  Macédoine  >• 
(fur  luy  demander  Demetrius  Pharius  ^ui  s'eftoit  re-- 
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fugié  auprès  de  luy  >  ayant  cfté  vaincu  de  bonne  guer- 
re;  On  en  envoya  auili  aux  Liguriens  ,  pour  leur  faire 
des  plaintes  d'avoir  fecouru  Annibal  d'hoinmes  &  d'ar- 
gent ^  &  pour  voir  en  même  tems  ce  qu'on  faifoit  dans  les 
Pays  des  Boiens  î  &  des  Infubriens.     Davantage  on  en 
envoya  en  Illyrie  au  Roy  Pinças  >  pour  luy  demander  le 
tribut  dont  le  terme  eftoit  pafïe  >  ou  pour  prendre  de  luy 
desoftages»  s'il  vouloit  avoir  plus  de  tems  ,  tant  les  Ko- 
mains  avoient  foin  de  toutes  chofes  &  mefme  des  plus  e 
ioignées  j  bien  qu'ils  eulTent  fur  les  bras  une  fi  pelante 
guerre.     L'on  trouva  à  redire,  &  l'on  fit  un  poinâ:  d( 
confcience  j  que  le  Temple  de  la  Concorde  que  L.  Man- 
lius  Prêteur  avoit  veiie  dans  la  Gaulcjil  y  avoit  desja  deu3  ' 
ans,  n'euft- pas  encore  efté  entrepris.  C'eft  pourquoy  E 
miiius  Prêteur  de  la  Ville  nomma  deux  hommes  ,  Cn.  Pa 
pius  ,  &  Ccfo  QuintiusFhminius,    qui  firent  bafiir  c< 
Temple  au  Capitole.  Le  même  Prêteur  écrivit  aux  Con 
fuis  par  un  Arreft  du  Sénat,  que  l'un  d'eux?  s'ils  le  jugeo 
ient  à  propos,  revinft  à  Rome  pour  cre'er  de  nouveau. 
Confuis  ,  &  qu'il  feroit  publier  l'anemblce  pour  le  jou 
<]u'ils  l'ordonneroient.     Les  Confuls  luy  firent  réponf 
qu'ils  ne  pouvoient  s'éloigner  de  l'Ennemy  ,  qu'au  defa 
vantage  de  laP^epublique  ;  &  qu'il  faloit  que  l'cfleftioi 
fe  fift  par  un  Entre- roy  ,  piûtoft  que  de  faire  revenir  l'ui 
des  deux  d'une  guerre  où  ils  eflcient  tous  deux  necefiai 
les  >  mais  le  Sénat  jugea  plus  à  propos  que  le  Conful  nom 
maR-  un  Dictateur  afin  de  tenir  l'airemDlee;&  L.  Veturiù 
Philo  ayant  efté  nommé  Dictateur  ,  nomma  M.  Pompe 
Tiius  Matho  pour  General  de  la  Cavalerie.  Mais  dautan 
qu'il  y  avoit  du  défaut  dans  leur  création  ,  6c  qu'on  leu 
commanda  de  fe  démettre  de  leur  charge,  le  quatorziém 
îour  qu'ils  y  furent  entrez ,  les  chofes  revinrent  à  un  In 
îerregne.  Le  commandement  &  la  conduite  de  l'armé< 
fut  prolongé  pour  un  anaux  Confuls,  &  le  Sénat  nomm 
pour  Entre-roy  Cn.  Claudius  fils  d'Appius  ,  &  en  fuit 
Publius  Cornélius  Afina,&  durant  fon  Interrègne  on  tin 
l'afiemMcc  ou  il  y  eut  de  grandes  conteftations  entre  1 
Peuple  &  le  Sénat. Le  peuple faifoit  U^  efforts  pour  efle 
vci-iiu  Confuiar  CTçiexitius  Varron;Comrae  cftant  de  1 
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onciition  >  &  pour  ainfi  dire  >  fon  allie  ;  Pcrfonnage  au 
elle  cjiii  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  de  la  Multitude 
a  perfecutant  les  premiers  hommes  de  la  Ville  ,  &  méf- 
ie en  csbranlant  la  puiiTance  de  Fabius»   &  1  authorité 
e  la  Dictature;  &  qui  enhn  neiloit  connu  cjuc  par  la 
a\  ne  &  par  l'envie  qu  il  attiroit  fur  les  autres  ,  ou  qii'il 
voit  luy-méme  pour  eux. Au  contraire  le  Sénat  y  refiîloit 
le  toutes  fes  forces  ,  afin  que  les  moindres  des  hommes- 
le  s'accoullumafTentpasàs  égaller  aux  plus  grands  par 
l'mjuftes  perfecutions.     Bebius  Herennius  Tribun  du 
\niple  >  parent  de  Tcrentius  >    rendoiî  fon  party  plus 
brt,   &liiy  g?.gnoit  delafaveur  par  le  blafme  qu'il  don- 
loit  non  feulement  au  Sénat ,  mais  encore  aux  Augures 
d'avoir  empêché  le  Pirateur  de  tenir  l'aflemblée,  &  êiC- 
prefider  à  l'eflcttion  des  Confuîs.   Il  difoit  qa  Annïhal  a- 
von  efté  attiré  en  halte  ^\ir  lesfaHions  des  Nobles  qui  cher- 
choient  U guerre  ,  ;/>  aïoH  déjà  lon2,  tems  ;   Qiue  les  mêmes 
Uf^rolongeoientpar  leurs  artifices  ^  bien  qiionl.ipuflfaetk- 
mentterminer  ,quayaf2îrecony2uqu''on  pouvait  b-ittre  l'Erx- 
netnyazec  les  quatre  Légions  jputrque  Fabit^  en  l'abCeitcedii 
General  a'voit  combattu heureufement:  onenaioit  exjpofé' 
deux  aux  Ennemis  afin  qu'elles  fufjent  taillées  en  pièces ,  ot*' 
qu  en  Cuite  on  les  avoit  tirées  de  perd  afin  que  Fabius  y  quia- 
^oitpluJ}o(i  enzpefchèles  Romains  de  vaincre  que  d  efirevam- 
tjps ,  fufl  appelle  leur proîeBeur  ZT-  leur  Père  ;  quen  fuite  les 
Confuls  qui  pouvoient  remporter  la  ziBoire  avaient  tiré  la 
guerre  en  longueur  à  l'imitation  de  Fabius -y  que  c'e fiait  uw 
complot  que  les  Nobles  avaient  fait  enfemble  ;  qu  au  refle  on 
ne  verrait  jamais  Li  fin  de  laguerr? ,  qu'on  n'eujjfait  unCon- 
fiul véritablement  Plébéien  >  c'efi  à  dire  un  homme  noveau  c?*" 
ifarty  du  r^ing  du  Peubfe  ;  que  les  Plébéiens  qui  s'eflnient  an- 
nobh-i  ej}  oient  dé  j  .1  initiez  dans  les  myjleres  desatriciens,  CT*^ 
qui/s  avaient  commencé  a  dédaigner  la  Multitude  ^  depuis' 
que  Us  Patriciens  avaient  cejjé  de  les dedai  nier.     Qui  ne  pou- 
KiO'tpX6  reconnoifire  qu'on  avo/t  cherché  l'occafion d'en  ve-- 
nïr  àun  înter^ezne  ,  .^^n  que  l éleciion  fuft  en  la  Piùfiance  :>■■ 
C>^  en  la  dt  profit  ton  du  Sénat  i   Que  les  deux  Confiu's  avaient 
tu  cette  intention  t  en  demeurant  dans  T armée  ^  que  depuif 
farcf  qu'on  tivmtcnénn  Diffateur  malgré  eux  afin  de  teni,^- 
3  6  iafiem^ 
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i'ajjemhlée  ^  ils  avaient  fait  en  forte  aue  les  augures 
avoimt  f  lit  trouver  Au  défaut  A.ms  la  cre-ition  du  Ddlii- 
teur\  que  le  Peuple  ne  devait  point  fonjfrir  d  Interrègne \ 
que  le  Confulat  ejioit  en  la  difpofîtton  Mi  Peuple;  qu')l  le 
devo'-t  donner  a  celuy  quiaymerott  mieux  vaincre  hieK-toflf 
tjite  de  commander  hien  lon^-tems.  Comme  le  Peuple 
fut  animé  par  ce  difcours  >"bien  qu'il  y  euîl  trois  Patri- 
ciens qui  demandaflent  le  Confulat ,  P.  Cornélius  Me- 
ïenda,  L.Manlius  Vulfo,  &  M.  Hmilius  Lcpidus  j  & 
outre  cela  deux  Nobles  qui  eftoient  aymez,  du  Peuple, 
Attilius  Seranus  ,  &  Q^Elius  Petus  ,  dont  l'uneftoit 
.Pontife ,  &  l'autre  Augure  ;  neantmoins  C.  Terentius 
fut  tout  feul  créé  Conful  ,  afin  qu'il  euft  la  liberté  de 
prendre  un  Collègue  à  fa  fantafie.  Alors  la  Nobleffe  a- 
yant  reconnu  que  les  compétiteurs  de  Terentius  n'a- 
voientpas  eu  beaucoup  de  forces  ,  obligea  L.  Emilius 
Pauius  qui  avoit  efté  Conful  avec  M.  LiVius  ,  &quia- 
voit  efté  prefque  condamné  par  fon  Collègue  &  par 
luy-mefme ,  de  demander  le  Confulat  ,  quelque  aver- 
fion  qu'il  en  fift  paroiftre  ,  hay  comme  il  étoit  de  la  Multi- 
tude. Ainfî  à  la  première  aiîemblce,  tous  les  autres  qui 
avoient  efté  compétiteurs  de  Varron  ayant  cédé  à  Emiliufr 
Pauius,  il  fut  donné  au  Conful,  pluftoftpour  eftrc  l'ob- 
ilaclc  de  tout  ce  qu'il  voudroit  entreprendre  que  pour  ê- 
tre  fon  compagnon.  En  fuite  on  tint  Paftemblée  pourl'e- 
ilediondcs  Prêteurs,  où  M.  Pomponius  Macho,P.Furiu*' 
Phiius  furent  créez.  La  charge  de  rendre  juftice  aux  Ci- 
toyens dans  la  Ville ,  efcheut  X  Pomponius  ,  &  de  la  ren- 
dre aux  eftrangcrs  à  Furius Philus.  On  ajoufta  deux  Prê- 
teurs à  ceux-cy  M.  Claudius  Marcclhis  pour  la  Sicile  ,  8c 
t.  Pofthumiu.s  Albinuspour  la  Gaule,  Au  refte  ils  obtin- 
ïenî  tous  en  leur  abfence  les  Magiftratures,  &  il  n'y  ea 
eut  pas  un  entre  eux,  excepte  le  Conful  Terentius  ,  qui 
ft'cufî  cesja  obtenu  la  dignité  qu'on  îuy  donnoit.  Enfin 
l'on  mit  comme  en  oubly  quantité  d'hommes  vaillansqui 
demandoient  les  mefmcs  honneurs ,  parce  qu'en  eftoit  en- 
fin tems  où  il  ne  fcmbloit  pas  à  propos  de  donner  les  Ma- 
giftratures ù  ceux  qui  ne  les  avoient  pas  encore  exercées. 
On  envoya  suffi  du  renfort  dans  ÎCj  armces;  mais  parce 
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ue  les  Authcurs  nedifentpas  combien  on  yajoufta  d« 
cns  àt  pied  &  de  cheval ,  &  qu'ils  ne  demeurent  pas 
'accord  ,  ny  du  nombre,  ny  de  la  manière  de  ces  trou- 
es, je  n'ofe  aufîî  en  rien  affurer.   Quelques-uns  difent 
u'onleva  dix  mille  hommes  de  ren'ort  ;les  autres,  qu'on 
jouila  aux  quatre  vieilles  Légions  quatre  Légions  nou- 
illes» afin  de  faire  la  guerre  avec  huit  Légions  entières^ 
^e  chaque  Légion  fut  augmentée  de  mille  hommes 
e  pied,  &  de  cent  chevaux;  de  forte  qu'elles  étcient 
hacune  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens 
aevaux  ;  &  qu'enfin  les  Alliez,  dévoient  fournir  de  la 
Cavalerie  au  double  ,  &  donner  le  mefme  nombre  de 
ens  de  pied.    11  y  a  des  Autheurs  qui  ont  écrit  qu'il  y 
/oit  dans  l'armée  Romaine  lors  que  l'on  combattit  à 
annes ,  quatre  vingts  fept  mille  deux  cens  combattans  ; 
lais  au  moins  on  demeure  d'accord  que  l'on  fit  alors  la 
uerrc  avec  plus  d'effort  &  d'ardeur  queles  années  pre- 
"dentes,  parce  que  le  Diftateur  avoit  donné  quelque  ef- 
irance  qu'on  pouvoit  vaincre  les  Ennemis,     Au  refte  a- 
nt  que  les  nouvelles  Légions  fortifient  de  la  Ville  ,  oa 
rdonna  aux  dix  hommes  de  voir  les  livres  des  Sybil-* 
s  ,  parce  que  le  Peuple  s'e'pouvantoit  des  nouveaux  pro- 
i^es  qui  avoient  paru.     En  effet  on  avoit  rapporté  en  un 
lemetems  qu'il  avoit  pieu  des  pierres  dans  Ari  c  ic  ,  ^ù. 
omefurlemontAventin;  &  que  dans  le  \  ays  dts  Sâr- 
ins  il  eftoit  forty  de  l'eau  chaude  d'une  fontaine  avec 
«antité  de  fang;  ce  qui  effoitun  prefage  de  quelque  caT- 
3ge  prodigieux  ,  qui  donnoit  dautanî  plus  d'effrov  5 
u'il  cftoit  fouvent  arrivé..    Davantage  quelques-uns  fu- 
nt  frappcT;  &  tuez  de  la  foudre ,  dans  la  rue  voûtée  vers 
bout  qui  regarde  le  Champ  de  Mars.     On  fit  les  cerc- 
onies  que  l'on  trouva  dans  les  livres  ,  pour  fe  mettre  à 
nivert  des  menaces  de  ces  prodiges  :  Et  cependant  il 
nt  à  Rome  des  Ambaffadeurs   de  la  ville  de  Pefte  , 
ai  apportèrent  de  grandes  coupes  dor  ,   mais  on  Ui 
tncrcia  comme  on  avoit  fait  les  Neapolitains ,  &l'on 
r  prit  pas  ce  qu  ils  apportoient.En  ce  même  tems  il  arri- 
â  Oftie  une  grande  flotte  que  le  Roy  Hieron  envo  voit 
quantité  de  njunitigns  :    §;  les  Ambaffadeurs.de 
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Syracufc  ayant  efté  introduits  dans  le  Sénat  j  dirent  ^« 

la  mort  du  ConfulC.  Fiaminius ,  CT*  U  défaite  defonarmèt 

avoietjt  touché  de  telle  forte  le  Roy  Hier  on  leur  Maijîre  ,  qu" 

ne  ferait  j^f^i^  ^lustouché  de fespro^resïnforttines^,  CT- Ae  cet 

lesdefon  Royaume:  cjue  p'xrtant  encore  qu'il  fceufl  hïenqu 

le  coitréize  du  Peuple  Romain  eftoit  f^hismer'veilleux ,  CT»  qu 

efclatonduyantage  dans  le  s  malheur  s  ^  que  dans  lesprofper 

teZi  neantmoins  a  luj  enioyoiî  toutes  leschofesqué deho) 

CT-  de  fidèles  Alitez  ont  accoufhimé  d'envoyer  à  leurs  Alitex 

C7*  qu'ils  fnPt>lio!enttres-hii-mb!ement  le  Sénat  de  ne  point  r 

jufer  ce  témoignage  de  la  bonne  volonté  de  leur  Maijlre  ;  qi 

premièrement  pour  un  bonprefagei  ils  apportaient  une  V 

Boire  d'or  qui  pefoit  trois  cens  z'ingt  Iwres  -y  Qu'ils  lareceu 

Jent  >  07*  qu'ils  lagardaf^ent  éternellement ,  comme  une cb 

feqiiileur  app  art  ènoit  en  propre.     Davantage  qu'ilsavoie 

fait  amener  trois  cens  mille  boijjeaux  defromenty  e^  dei 

cens  mille  d'orge ,  afn  qu'ils  nemanquajjentp.ts  de  viv^esi 

qu'au  rejie  ifs  leur  en  feraient  amener  par  tout  où  ils  leçon 

tnanderoienty  autant  qu'ils  en  auraient  befoin.  Qu^eleurR 

n'i'rnaraitp.ts  que  le  Peuple  Romain  ne  fe/erz  oit  point  d'à 

îre  Infanterie  i  ny  d  autre  Cavalerie  que  de  Romains  ZT' 

Latins  t  maù  qu  ayant  veu  dans  le  Camp  des  Romains i 

troupes  auxdiairesd' Etrangers  armez  à  lalegere  y  il  leur  e 

'Doyoït  une  troupe  de  mille  archers  z^  de  frondeur  s  qu'on  po 

^•oit  employer  contre  les  Baléares  €^  les  Maures  y  e7-  enfin  co 

tre  toutes  ces  autres  Nations  qui  fe fervent  d'armes  qu'on  fa 

ce  de  loin.  Ils  ajoufterent  un  confeiî  à  ces  prefcns  ;  que 

préteur  qui  aur  oit  le  Gouvernement  de  la  S:ciley  pajjcxj}  _ 

Afrique  avec  une  armée  navale ,  afn  que  lesEnnrmis  eujjt 

la  guerre  dans  leur  Pays ,  c^par  conpqucnt  moins  de  rei 

jTcbe  y  C^  moins  de  commodité  d'envoyer  diifecours  âJm 

bal.  Le  Sénat  fit  refponfc ,  qn'Hieron  tflait  veritablem 

homme  de  bien  ^  bon  Allié  ,  que  depuis  qu'il  efloit  eni  ré  de 

Vaillance  du  Peuple  Romain ,  //  luy  avait  tous  jour  s  gardé 

foy  avec  la  mefmepdelité  >  cT-  qu^n  tout  tems  c^  en  touslii 

tfavoitgenereufement  favori  fé  les  affaires  des  ?.Gmaim\  Q 

partant  le  Peuple  Ramam  eft  ir.:  oit  fa  franc  hife  Ù^fi  bor. 

Isolante  autant  qu'on  la  devoit  ejlimer\qu  encore  qu''d  etijl  > 

ftifi  l'or  queq^uelques alUs  luj  avoitnt  ojjm ,  il r^cevoit  f 


Troifieme  Décade,  155» 

tmmoins la VtBoire ^  Uprefage  qit^i! apport o'em ;  qv/on la 
onjacroit  ',  €^  quon  luy  donnmt place  comme  à  une  Deejjr 
dansleCajPitole  ;  dans  ce 'Temple  Ac  yapiter  ^  ^  dans  cette 
^orterejje  de  l' Empire  RGmain,OK  l'on  efpcroit  qu'elle  demeti- 
•eroitde  fin  hongre  ;  tousjours  ferme ,  C^  to  us  jours  fu-voru- 
jle  aux  Romains.  Les  frondeurs  ,  les  archers,  &  lebîcJ 
"urcnt  donnez  aux  Confuls.  Onajoufta  vingt  cinc]  galères 
i  l'armée  navale  qui  eftoit  en  Sicile  ,  fous  la  conduite 
duProprcteur  Otacilius  ,  &  on  luy  permit  de  palier  en 
Afrique  avec  fon  armée  s'il  lejugeoità  propos  pour  le 
bien  de  la  République.  Apres  que  les  Confuls  eurent 
fait  la  levée  >  ils  attendirent  quelque  tems  que  les  Latins 
FulTent  venus:  &  alors  les  foldats  (ce  qui  n'avoit  point 
CQcorecftéobfcrvé)  furent  contraints  ?  chacun  en  parti- 
culier de  jurer  àleursColonels  de  s'afîembler  au  comman- 
dement des  Confuls  &  de  ne  s'en  point  aller  fans  congé  > 
car  juf(]ueslà  on  en  faifoit  le  ferment  feulement  en  gêne- 
rai :  6c  lors  que  les  gens  de  pied  &  de  cheval  cftoicnt  arri- 
vez en  leurs  compagnicsjils  juroient  volontairement  tous 
cnfemble  chacun  eijfa  Compagnie  de  ne  fe  point  retirer 
ou  par  crainte  ,  ou  pour  fui>r  j  &  de  ne  point  quitter  leurs 
rangs  ,  que  pour  prendre  des  armes  ou  pour  en  al- 
ler quérir  :  ou  pour  fauver  un  Citoyen  :  &  ce  ferment  qui 
n'eftoit  autrefois  que  comme  une  promefle  volontaire  à 
été  depuis  réduit  par  les  Colonels  aune  forme  de  ferm.ent 
folemnel.  Avant  que  les  troupes  partirent  de  la  Ville  > 
le  Conful  fit  fcuvent  au  Peuple  des  harangues  pleines 
d'orgueil  &  de  courage.  Il  difoit  que  la  guerre  avoit 
cfté  attirée  en  Italie  par  les  fadions  des  nobles  ,  &  qu'el- 
le demeureroitlong  tems  allumée  dans  les  entrailles  de 
la  Rep.  fi  l'on  avoit  beaucoup  de  Capitaines  qui  reffem- 
blaffent  à  Fabius  :  que  pour  luy  il  temineroit  cette  guer- 
re des  la  première  fois  qu'il  verroit  l'Enncmv.  Qiiant  à 
Paulus  fon  Collègue  il  ne  parla  qu'une  fois  au  Peuple  > 
6c  le  lendemain  il  partit  de  Rome  j  mais  fon  difcours  fut 
plus  vray  qu'il  ne  fut  agréable  1  la  Multitude  ,  &  il  ne  dit 
rien  contre  Varon  ,  fi  ce  n'eft  ,  Çli<^il  s'ejlonnoiî  comment 
un  Capitaine  qui  n'azo'it  jarnïts  conduit  de  troupes  ^  qutn'a- 

^9it^^i  tmarsvcufin  armée  nj  l'armé f  dçs  Emumi^  ;  qui 
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comioijjoit  ny  la  nature  Au  Pays ,  ny  l'ajjlette  des  fieuxt  ^ui  ê- 
îoit  encore  ddusLi  Ville  powvoït  Cçaioir  ce  qu'il  fer  oïîiquani 
il  attrait  les  armes  à  lu  main  ;  Comment  mê>ne  ifpouvoit  pré- 
dire le  jour  qu'il  d.mrieroit  bataille  a  l'Ennsnij:  quepout 
lui  il  n'avait  ^arde  >  avant  que  le  tems  en  fut  venu  >  o:t  di 
prendre  j  ou  de  donner  des con/eils  ,  qu'an  prend plu/îçft  de. 
occafions ,  qu'ils  ne  font  nai/lre  lesoccafioyis.  Q^u'il  C^uhait- 
toitqae  les  chopes  qui  ptr oie yit  faites  avec  prudence  ^  reùffif- 
Jem  avec  bonheur -y  qu'outre  que  la  témérité  ejloit  tous  jour, 
aveugle  ZT-  inTenfée^  elle  avait  ejfé  juTques-la  tous  jours  mal- 
heureufe.  Il  paroiflbit  clairement  qu'il  preferoit  les  bons 
confeils  >  &  les  confeils  aflurez  aux  confeils  incertains  8ç 
précipitez?  Scl'oadit  que  pour  l'obliger  de  perfeverer 
dans  cette  refolution  FabiuTî  Max,  luy  parla  de  la  forte 
en  partant.  Emiliusy  luy  dit-il  y  /î voua  aviez  comme  je  h 
fouhattterois  ,   un  Collègue  qui  voti4  rejfemhlafl  ,  ou  qui 
iQH^  repemblaffez  à  vofire  Collègue^  t/  me  C^roit  inutife 
de  voii^  parler -j  car  il  ne  faut  point  douter  que  deuxCon" 
fuis  qui  feraient  hommes  de  bien  ,   ne  fffent  toutes  cho- 
fes  Curoant  leur  devoir  ,  €7*  à  l'avantage  de  la  République^ 
quand  me/me  je  demeurerais  dans  h  jilence  ;   z^t-  qu  au 
contraire  de  mauvais  Confufs  n'écouteraient  point  mes  pa- 
roles y  07-  ne  recevraient  point  jpes  conCeils.  'Maintenant  qui 
je  regarde  vojire  Collègue  >  que  je  vou^  confdere  a%jc  lès 
z^ertus  que  vow  pojj'edez  c'ejl  à  vom  à  qui  padrejje  mon 
difcours  ,  vojant  desja  des  jeux  de  l'efprh  que  voii^  prez 
vainement  homme  de  bien  ^  bon  Citoyen  :  car  fila  répu- 
blique p  anche  d'un  cafté  y  les  mauvais  confeils  auront  au- 
tant de  force  ct-  dauthorité  que  les  confeils  fialutairer.  Vnus 
^ous  trompez  y  Emilim  y  fi  vous  vous  imaginez  avoir  manu 
de  combat  à  rendre  contre  Farran  que  contre  Annibal  ^t" 
je  ne  fçay  lequel  des  deux  vous  Ceraplm  contraire  CT-  plu^ 
Ennemi  y  d'Jnnibal  ou  de  vnftre  Collègue,  Fous  n'aurez  à 
icmhattre  contre  /innibalqu'à  la  campagne  ^  dans  les  'o  .rs 
de  bataille  y  mais-vous  combattrezcovîre  Vautre  CjT-  en  tous 
lieux,  CT-  en  tout  tems.  Vous comhattrezcontre  Jnmhal  avec 
^-.os  troupes  de  gens  de  pied  y  CS^  de  cheval  i  mais  Farron  tous 
attaquera  avecque  vos  propres  foldats.Chafjez  aujji  de  vojire 
efprtt-U  rmm%ir€  di  FUmimui  cQm^ne  tme  choie  de  mauvais 
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ireptge.  Toutefois  eft-^nt  Cou  Cul  i  il  ^'c  i  ommetîca  à  monftrer 
rf  miiuiaifê  hirrneur^  €:^-  à  Aei^enir  furieux  t  cjue  cjuuud  il 
^tit  AuKS  /7)«  z^Gureriietnera  ,  ^  dam  f on  armée )  AlaisFar- 
•o»>  rt  liWt  cjue  cUm.iKcler  le  Coural-^îjZT'  depuis  en  le  demafi'- 
îafJîy  c^  m.urrwnjnî  qudefl  Cofjpilj  de:  ant  cjue  devoir  fan 
Jeimlr  CT^/es  EnKemts  j  par  le  déjà  en  injevféi  tsT-fatt  édatter 
"a  furie.  Si  déjà  par  feszayj'tez  if  excite  tarît  de  temjrelJes  ^ 
't!  donne  déjà  tant  de  combats  o^  tant  de  batailles  >  mainte- 
tarit  qu'il ejteruore  d^inila  Vtlle  aiec  fesjj.^b'tsdi  paix, que 
eru-î  il,  --e i  o  sprie  yp.irfnt  une  jeunejje année ôt-  oû l'exe- 
l'.tion  Puit  de/l  tré.  les  f^arolesi  lirais  s'il  combat  aujypromp- 
ement ,  qu'il  s  en  eli  louJuvamer  ,  ou  je  n'uy  jamais  rien 
"ceu  d  ins  la  rc:<'>'ce  militaire  >  CP'  je  ne  connois  pas  cette  ma- 
tière de  guerre,  ny  l' Ennemy  que  nous az onsfnr  les  bro/Sy  oui! 
I  aura  bien-toJJ  quelque  lieu  p'm  fameux  Cî^  plus  renommé 
tue  le  lac  de'Tyal},mene,  Cent(}pas  ici  le  tcms de  fe glorifier 
ludefavantJge  d  un  Jiul  homme,  ù^  j'aime  mieux  paffer  les 
imitcren  met  ripant  là  gloire, qu'en  la  dejlr  ant. Mais  c'ejl  uni 
•hofe  zerhr.ble  cji.'on  ne  peut  bien  faire  la  guerre  contre  ^«- 
hiif  que^par  les  i  hemtni  que  j'ayfur^i:,  Z7-  l'on  ne  l'a  pasfèu^ 
emry^'  cor.nu  pa  r  lefucces  qui  efl  le  maiflre  des  fous  ^  des  te- 
neraires  ,  matsaujfiparla  -aifon  qui  ejfc^  qui  fera  toîi  jours 
ameffn" ,  ^ant  que  les  cbofes  demeureront  a!'(£t  les  mefmes^ 
'^ous  fa'fonS  la  luerre  ennofire  Pays',  tous  les  lieux  d'ale»' 
our  font  remplis  de  Citoyens  CT*  d'j'liezy  ils  nous  aident  C7» 
tous  aideront  tous  jours  d  armes,  d  hommesyde  (heiaux,^de 
ouïes  foytes  de  munitions  ,  a^déja  ils  nous  ont  donné  des  té- 
r?oi  nages  de  leur  foj  dans  no  s  plus  grandes  advïrjJtez.  Enjtn 
e  tems  nous  rend  tous  le.  jours  CP-'mei/leurs^,  c^  plus]  âges,  C?* 
'Itisconjlans.  Ju  contraire  Annibal  eft  dans  une  terre  étran- 
ere,^j?-  dans  une  terre  ennemie,  lleji  mefnie  de  tous  coflez  en- 
vironné d' Ennemis,  il  ne  trouz  e  point  de  paix  nj  fur  la  merp 
ii  furla  terre-.'ln'j  a  point  de  murailles  qui  le  louluffent  rece- 
voir ;  de  quelque  c  ojié  qu'il  fe  tourne  ftl  ne  t  oïd  r:en  qui  lui  ap- 
Mrtienne]  il  ne  Euh  fi Jle  que  par  des  pillages;  il  ne  lid  enfn 
baquejour,  que  de  ce  qu'il  peut  prendre  chaque  jour  ;  a  peine 
i-i-il  aujourd'hui  de  refle  la  tn ijiétne  partie  de  l'armét 
Juipçijja  l' Ebre- avec  que  lUy;  La  faim  en  a  plus  perdu  que 
efe)\à^  même  il  ne  peut  nourri  f  ce  peu  de  monde  qui  lu:  refit. 
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Douteriez  vous  Aonc  que  dineiiYant  en  repas ,  C^  pour  ainp 

dire^ajjis  à  vojlre  aiR^y-'Ou^  r^epuJTions  'vaincre  un  Ennemi  qui 
'vieillit  07-  quis\ijfoibln  ton^  />>  loun  •>  qui  n\i  ny  livres,  ny 
renforti  nj  argenty  e?^  qui  n'enjçauroit  efperer  l  Combien  d« 
tems  a-ton  comhatu  Pour  Gerion  qui  nefî  qu'un  petit  cha-^ 
fléau  de  la  PouîHe-,  comme  pour  les  murailles  de  Carthagei 
tnaii  je  neveux  pa^  aajfi  me  glorifier  davant  votis;  confiderez 
feulement^  Puulu/Sy  comment  les  derniers  ConfuU  Servilm  €7" 
Attiltti^fe  font  tous']  ours  mocquezdelui  -,  c^  combien  ils  lui 
ont  tousjours  donné  de  peine,  C/efi-là  lafeule^oyedenoflre 
JalutfCT-  /es  Citoyens  pi  iiJ]oJf  que  les  Ennemie  vott/s  h  rendront 
difficile,  car  vosfoldats  n'auront  p^ti  d autres penfées que  la 
folddts  de  l'Ennemi  \  eT-  Varron  Conful  de  Rome  voudra  Ui 
me/mes  chofes  qu^nnibalGen.  dêS  Curtbaginoti.il faut  dont 
^G'^S  rcCQi'.dr:  d^  rijlfttr  fèui  à  deux  Capitaines  j  c^  voips  rejî' 
fierez  [i  vom  pouvez  demeurer  ferme  contre  les  bruits  ù^  Iji 
murmures  ',ftvous  ne  voti/s  l aif^ez point  deJJourner  de  -vos  fa- 
ges  refolutions ,  ny  par  layaine gloire  de  voflre  Collègue  ,  ny^ 
far  la  faujje  infamie  dont  on  tafchera  de  vous  noircir. On  diii 
cjue  la  hayne  peut  quelques  fois  offufq^'-er  la  gloire,  mais  qu'el- 
le ne  peut  jamais  N  feindre;  Cy^  il  ne  faut  point  douter  que  fi 
I*onfç(ùtmerprifer  farloire,  l'on  en  obtiendra  une  véritable: 
Joujfrcz  qu'-on  i-ôus  appelle  timide,  foujfrez  qu'on  vom  oRe  /< 
nomdefage,  fouffrezenfn  qu'on  -com  appelle  ignorant  dan: 
hmejlier  delà  guerre  ;  fayme  mieux  quunjage  Ennemj  vou. 
craigne,  que  de'i  ou  s  entendre  louer  par  des  Citoyeminjenfez 
.Annibalméprifera  un  Capitaine  qui  ofera  toutes  cbojes,  mat: 
il  craindra  un  Capitame  qui  ne  fera  rien  témérairement.  Ct 
n*efipM  que  je  voulufe  vousperfuaderde  ne  rien  faire  du  tom 
je  vous  avertis  feulement  de  tous  Uifer  conduire  par  U  rai- 
fon,  ^  non  pas'par  le  bazar  d ,  e?^  défaire  enjorte  que  toute: 
chofes  Coient  tousiours  en  voflre  puifance,  op^  dépendent  tou- 
jours de  vous.  Soyezincefimmenta)  mésoT-  tousjoursprefisc 
combattrÈine  manquez  pas  aux  occafîons,^^  n'en  donnez  pa- 
al'Ennemi)f  vous  ne precip'tezpointrvousverreztoutes  cbo- 
jes fans  confr.Jionc^Jans  trouble,  ù^  en  effet  comme  elles  fe- 
ront, mais  au  contraire  la  précipitation  ejt  aveugle,  07- n'a  m 
jugement,  ni  prévoyance.  Le  Conful  répondit  aiîex  trifte- 
mcm  aux  rcn\onlbances  de  Fabius>  &  avoiia  (juc  ce  gu'l 

ditoi 
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ifoit  eftoit  bien  plus  véritable  que  facile  à  exécuter.  Q^ue 
un  General  de  Cavalerie  aïoit  choqué  tant  de  fois  Fahfus 
•nant  même  qu'il  ejloit  DiBateur,  quelle  force  Cy^  quelle  au- 
writé  f>ourf  otTatoir  un  Conful  fur  unCoHe^iue fedmeux  ZS^ 
meyaire;Qu"il s'étoit  tchapfé  durant  fon premier  Conjulaty 
'■efque  hruflé  CP-  à  demi  réduit  en  cendre  d'un  embrafèment 
ipufaire, qu'il  fouhaittoit  que  t<Ktes  chofes  reiijfîj.^ent  heu- 
•ufement  ;  mais  que  s'il  arrivait  quelque  mal  heur  ,  il 
ex^nferoitplujlojl  aux  armes  ^  à  la  fureur  des  Ennemisy 
■l'aux  fuffra<ies  de  Tes  Citoyens  irtitez.  On  dit  que  Paulus 
artit  après  ce  difrours  >  accompagné  des  principaux  du 
enat  &  que  le  Conful  Plébéien  plus  remarquable  par  la 
)ule  que  par  Ton  mérite ,  fut  conduit  par  la  populace, 
ors  qu'ils  furent  arrivez  au  Camp, ils  méfièrent  les  nou- 
illes troupes  avec  les  vieilles  »  &  en  fuitte  les  aianï  uivi-» 
•es  en  deux  Camps  ;  ils  trouverentbonquele  plus  petit 
uiertoit  fait  de  nouveau  fuftle  plus  prés  d  Annibal>  8c 
ue  la  plufpart  des  troupes  ,  &  enfin  toute  l'ellite  demeu- 
ift  dans  le  vieux  Camp.  Alors  ils  renvoyèrent  à  Rome  M  ^ 
ttilius  qui  avoit  eflé  Conful  l'année  précédente  ,  &  c^ui 
cxcufoitfurfon  âge  j  &  donnèrent  à  Geminus  Servilius 
ans  le  petit  Campîia  conduite  d'une  Légion  Romaine>Sc 
eux  mille  hommes  des  Alliez,,tant  de  pied  que  de  cheval, 
ependant  encore  qu'Annibal  reconnuft  bien  que  les 
oupes  des  Ennemis  eftoient  augmentées  de  moitié  , 
-antmoins  il  ne  lailTa  pas  de  fe  réjoiiir  de  1  arrivé  des 
onfuls  ;  car  non  feulement  il  n'avoit  plus  rien  de  refle 
es  vivres  qu"  il  alloit  piller  chaque  jour ,  mais  même  il  ne 
ly  reftoit  aucune  efperance  d'en  pouvoir  encore  trou- 
er >  parce  que  de  tous  les  coftex  on  avoit  fait  tranfporter 
s  bleds  dans  les  villes  fortifiées  de  forte  que  comme  de 
uis  on  l'apprit»  à  peine  avoit  il  du  bled  pour  dix  jour?; 
:  le«  Efpagnols  eftoient  preft  de  le  quitter  ù  caufc 
;  la  neceffité  des  vires  ,  fi  l'on  en  eufi:  attendu  le  tems. 
urefte  la  fortune  donna  encore  delà  matière  à  la  teme- 
tcdu Conful,  &ù  fon  humeur  violente  &  prccipitre; 
ai"  ils  fc  fit  un  combat  inopiné  >  pour  cmpefcher  les 
iurageurs  ,  pluftoft  par  une  boutade  des  foldats,  que  par 
acreiolution&un  commandement  des  Geucraux,  6c 

les 


140  Tite-Lîve,  Livre  II. 

les  Carthaginots  jr  eurent  du  pire.  En  effet  il  demeura  c 
leur  coftedix-fept  cens  îiommes  fur  la  place,  ôclesKc 
mains  n'y  perdirent  pas  plus  de  cevit  hommes  de  leu: 
gens  y  &  des  Alliez    Mais  comme  les  vittorieux  pou 
fuivirent  à  bride  abbatue  les  Ennemis  cjui  tuyoient,  Pai 
lu.s  qui  craignoit  qurioue  embufcade  >  &  qui  commai 
doit  ce  jour-là  (car  ils  commandoient  l  un  après  l'autr 
les  fit  aulli  toft  revenir  ,  malgré  les  cris  &  la  colère  ; 
voit  deVarron,  qui  difoit  hautement  qu'on  avoit  lai 
fé  efchapper  l'Ennerny  qu'on  tenait  desja>  &  que  peu 
cftre  on  auroit  termine  la  guerre  ,  (î  l'on  ne  fufl  point  a 
rcfté  dans  le  chemin  de  ia  victoire.  Annibal  ne  fut  p. 
beaucoup  touché  de  cette  perte  au  contraire  il  crei 
que  c'eftoit  une  amorce  pour  la  témérité  d'un  Conful 
orgueilleux,  &  principalement  pour  les  nouveaux  fo 
dats.  D'ailleurs  il  fçavoit  ce  qu'on  faifoit  chez  les  Enn 
mis  aufîi-bien  que  ce  qu'on  faifoit  dans  fon  Camp  ;  qi 
ceux  qui  comm.andoient  les  Romains  eftoient  d'une  Ir 
mcur  bien  dilîerente  >  &  outre  cela  de  mauvaife  inte 
ligence  ;    &  que  prcfque  les  deux  tiers  de  l'armée 
ftoient  compofez  de  nouveaux  foldats,  C'eft  pourquo 
s*imaginant  qu'il  avoit  le  tems  &  le  lieu  de  d relier  m 
embufcade,  il  mena  fes  gens  avec  luy  la  nuit  fuivant 
fans  leur  faire  rien  porter  que  leurs  armes  ,  &  laifla  da 
le  Camp  ,  tout  ce  quieftoit  aux  particuliers  ,  &  tout 
quieftoit  au  Public.  Ainfi  ii  ht  cacher  fon  Infanterie  < 
bataille  au  delà  des  montagnes  à  main  gauche  ,  &  fa  C 
Valérie  à  la  droite  »  &  mit  le  bagage  au  milieu  ayant  àt 
fcin  de  furprendrc  l'Ennerny  ,  tandis  qu'il  feroit  occ 
pé  à  piller  dans  le  Camp  ,  comme  abanuonné  par  la  fui 
-des  Maiftres.  Mais  il  y  laifïa  quantité  de  feux,  afin  àch 
xe  juger  que  pour  avoir  plus  de  tems  de  fc  retirer  ,  il 
voit  voulu   empefcher  les  Confuls  de  le  fuivre  ,    p 
cette  apparence  d'un  Camp ,    comme  il  avoit  trom 
Fabius  l'année  précédente.    Lors  qu'il  fut  jour  on  s' 
fionna  premièrement  de  ne  voir  plus  de  corps  degard 
devant  le  Camp  des  Ennemis  ;  &  en  luittc  du  filen 
extraordinaire  qu'on  y  remarqua  quand  on  s'en  fut  a 
proché.Aprcs  q^u'on  eut  reconnu  tju'il  n'y  avoit  plus  p< 

foi 
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»nne»  on  vînt  aufli-toftaverrirles  ConfulsquelesEn- 
;mis    avoient    pris    la    fuite    avec  tant  de  crainte  & 
'efpouvante  >    qu'ils  avoient  abandonné  leur  Camp  » 
ns  mefme  emporter  leurs  tentes  qui  eftoient  demeu- 
•es  debout»  &  qu'ils  avoient  laifle  de  part  &  d'au- 
e  quantité  de  feux  allumez,  >  afin  de  mieux  couvrir 
ur  fuitte.  On  crie  en  mefme  tcms  qu'on  faiTefortir 
s  Enfeigncs  >  qu'il  faut  pourfuivre  les  Ennemis»  6c 
1er  piller  leur  Camp  ;  &  Varron  mefme  ainfi  qu'un 
nple  foldat  dcmandoit  les  mefmes  chofes.  Mais  Pau- 
s  difoit  fans  cefle  au  contraire  qu'il   faloit  craindre 
lelque  furprifc  >  &  fe  tenir  tousjours  fur  fes  gardes, 
nfin  ne  pouvant  plus  empefcher  ny  h  fcdition  ny  le 
hef  de  la  fedition  >  il  envoya  M.  Statilius  avec  une 
jmpagnie    de    Lucaniens  »    pour  reconnoiftre  l'eftat 
!S  chofes.    Statilius  s'cftant  approché  des  portes  du 
amp  commanda  ù  fa  troupe  de  ne  point  entrer,  &a- 
c  deux  Cavaliers  feulement  il  entra  dans  le  Camp 
s  Ennemis.   Mais  après  avoir  confideré  toutes  cho- 
!  avec  foin  »  il   rapporta  qu'il  faloit  craindre  quel- 
le cmbufcade  ;  Que  les  feux  avoient  efté  allumez  dtt 
ftc  du  Camp  qui  alloit  aux  Ennemis  ;  Que  toutes 
J  tentes»  &  toutes  les  loges  eftoient  ouvertes  ;    Que 
î  Ennemis  qui  avoient  lailTé  en  veuc  ce  qu'ils  avo- 
it  de  plus  précieux  ,  6c  que  mefme  il  avoit  veu  de 
vaifTelle  d'argent  qu'on  avo't  veu  de  part  &  d'autre 
mme  jette  en  proyc  dans  les  rues.  Mais  ce  rapport 
le  l'on  faifoît  pour  modérer  les  cfprits  »  les  alluma 
vantagc  ;  les  foldats  crièrent  que  fi  on  ne  les  faifoit 
I  irchcr  ,  ils  marcheroient  fans  leurs  Capitaines  ,  &  en 
ttc  occafîon  ils  ne  manquèrent  pas  d'un  Chef:   car 
flirtoft  Varron  leur  donna  le  fignal  de  prendre  les  ar- 
;s»  &  de  marcher.  Cependant  Paulus  ayant  veu  que 
aufpices  qu'il  avoit  pris  par  les  Poullets  ,  s'oppofo- 
it  auffi-bicn  que  lui  à  cette  Entreprife  ,  le  fit  dire  à  fon 
l»llegue  »  qui  faifoit  desja  fortir  les  troupes.  Bien  que 
:tc  nouvelle  ne  pluft  pas  à  Varron,  toutesfois  l'avan- 
•e  toute  fraîche  de  Flaminius  »  &  h.  mémorable  défaite 
fii'arméc  nav4s  da  Confiai  Claudius ,  luy  donnèrent 
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quelque  fcriipulc,6c  firent  imprcfllon  fur  fonelprit.  Ail 

les  Dieux  difterercnt  pour  cette  journée  pluftoilqu'i 

n'empcfcherent  le  malheur  qui  menaçoit  les  Romains  ;ca! 

comme  les  foldats  refufoient  d'obéir  au  Conful  qui  com 

mandoit  aux  Enfeignes  de  rentrer  dans  le  Camp  >  il  ar 

riva  par  hazard  que  deux  valets  ,  l'un  d'un  Cavalie 

Formian,  6c  l'autre  d'un  Sidicin  ,  qui  avoient  efté  pris  pa 

les  Numides  ,  foubs  le  Confulat  de  Servilius  &  d'Atti 

lius  s'eftant  échappez, ,  vinrent  trouver  leurs  maiftres,  ^ 

firent  fçavoir  aux  Confuls  devant  lefquels  ils  furent  me 

nez. ,  que  toute  l'armée  d'Annibal  eftoit  en  embufcade  d 

derrière  les  montagnes  prochaines.  Ce  deux  valets  qui  ai 

rivèrent  fi  à  propos,furent  caufe  qu'on  obéit  aux  Conful, 

6c  l'ambition  de  l'un  des  deux    perdit    beaucoup  fo 

crédit  ,   par  la  dangereufc  facilité  qu'il  avoit  monllre 

aux  foldats.    Annibal  aiant  veu  que  les  Romains  sN 

toient  efmeus  avec  plus  d'imprudence  qu'ils  n'avoi^ 

continué  leur  voyage  ,  revint  dans  fonCampr  i^^^^ 

voir  eu  de  fuccés  de  fon  ftratagefmc  ;  mais  il  n'y  pou vo 

demeurer  long-tcms  1  caufe  de  la  neceflité  des  vivres  ;.< 

non  feulement  les  foldats  qui  etoient  compofez  de  tout? . 

fortes  de  gens ,  faifoient  tous  les  jours  entre  eux  de  no| 

veaux  dcfleins  ,  mais  le  Capitaine  en  faifoit  auffi  en  lu; 

mcfme.   Car  comme  les  foldats  murmurèrent  d'abord , 

qu'en  fuitte  ils  crièrent  qu'ils  vouloient  eftre  payez,  d 

foldes  qui  leur  eftoient  deues  ;  Qu'ils  fe  plaignoient  pr 

micrement  de  la  cherté  des  vivres  ,  &  en  fuitte  de  la  i 

mine  ,    &  que  mefme  le  bruit    couroit  que  les  me 

cenaires  >    &  principalement  les  Efpagnols  avoient  fî 

deffein  de  paÛcr  du  cofté  des  Ennemis  ,  on  dit  qu'Anr 

bal  avoit  penfé  à  fuyr  dans  la  Gaule  avec  fa  Cavalerie  fc 

lement  ,    &  de  lailTer  fon  Infanterie.  Enfin  parmi  çj 

te  inquiétude  &  cette  difoofition  des  efprits  ,  il  refol  i 

de  changer  de  lieu  ,     &    de    palier    dans  la  Pouill* 

parce  que  le  Pays  eft  plus    chaud  ,     &   qu'on  y  f 

plûtoft  la  moilTon  ,    outre  que  quand  il  feroit^  plus 

loignc  des  Ennemis,  ilferoit  auffi  plus  difficile  j  des( 

pris  changeans  ,  &  légers  d'aller  fejetter  dans  leurs  tro 

pcs  i  ôc  de  prendre  parti  chez.  eux.  Il  décanij^a  do 
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nuît>  aîantfait  allumer  des  fenx  comme  auparavant» 
laiffé  quelques  tentes  feulement  pour  l'apparence  ,  a- 
n  d'arrefter  les  Romains  par  la  crainte  d'une  embulcadc 
ui  fuft  fcmblable  à  la  première.  Mais  après  que  le  même 
tattlius  eut  reconnu  toutes  chofes  au  delà  du  Camp  6c 
rs  montagnes,  &  qu'il  eut  rapporté  qu'on  avait  veu  bien 
in  de  là  l'armée  Ennemie  j  alors  on  mit  en  délibération 
on  devoitlapourfuivre.  L'un  &  l'autre.Confulperfe- 
:ra  dans  le  mefme  fentiment  ,  &  parce  que  tout 
monde  étoit  de  l'avis  de  Varron ,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit 
îrfonne  de  l'opinion  de  Paulus ,  excepté  Scrvilius  qui  a- 
)it  efté  Conful  l'année  précédente  j  le  plus  de  voix  l*em- 
)rterent>  &  l'armée  partit  comme  poulTée  par  le  De- 
n>  pour  faire  croiftre  les  plaines  de  Cannes  par  la  dc- 
ite  des  Romains.  Annibal  s'eftoit  campé  auprès  de 
village  ,  &  s'eftoit  mis  à  dos  le  vent  de  Vulturne  >  qui 
lene  de  grands  nuages  de  pouffiere  des  campagnes 
uflc'es  de  la  grande  ardeur  du  Soleil.  Cela  étoit  fort 
-mmode  pour  fon  Camp  >  &  cela  luy  fut  utile  lors  qu'il 
•mbattit ,  parce  qu'il  avoit  le  vent  à  dos ,  6c  que  l'Enne- 
y  l'ayant  aux  yeux  eftoit  aveuglé  par  la  pouffiere* 
ars  que  les  Confuls  eurent  fuivy  les  Carthaginois 
fqu'à  Cannes  -,  aiant  tousjours  fait  reconnoiftre  les 
cmins  &:  les  pafTages  avec  un  gxand  foin  ,  ils  fe  rc- 
mcherent  en  un  endroit  d'où  ils  voyoicnt  les  Ennc- 
is>  diviferent  leurs  troupes  entre  eux  6c  firent  deux 
imps  efloignez  l'un  de  l'autre,  de  la  mefme  diftancc 
:'à  Gerion.  La  rivière  d'Aufide  qui  paffoit  auprès 
s  deux  Camps  ,  donnait  de  l'eau  aux  uns  6c  aux  autres» 
n  pas  toutefois  fans  qu'il  falluft  fouvent  combattre, 
ais  du  petit  Camp  des  Romains  qui  eftoit  au  delà 

la  rivière  ,  on  alloit  puifer  de  l'eau  plus  librement  par- 
iju  il  n'y  avoit  point  d'Ennemis  de  l'autre  cofté,  qui 

gardaiîént  le  rivage.  Annibal  ayant  trouvé  un  lieu 
opre  ,  comme  il  l'avoit  tousjours  fouhaitté  pour 
le  combattre  la  Cavalerie  ,  parce  qu'il  eftoit  in- 
icible  par  cette  partie  de  fes  troupes,  mit  fon  armée 

bataille  ,     pour    prefenter   aux    Confuls  l'occafion 

combattre,  6c  y  provoqua  les  Ennemis  par  les  cour- 

fés 
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Çzs  que  les  Numides  faifoient  fur  eux.  Cela  fut  caufc  (ju'il 
y  eut  encore  du  trouble  dans  les  deux  Camps  des  Ko- 
mains  »  par  la  mutinerie  des  foldats  &  par  la  mauvaifc 
intelligence  (îes  Confuls.  Paulus  reprefentoit  il  Varronla 
témérité  de  Sempronius,  ScdeFlaminius  ;  &Varronliii 
reprochoit  l'exemple  de  Fabius,  comme  la  plus- belle  & 
la  plus  fpecieufe  excufe  desCapitaines  lafches  &  timides. 
Il  atteftoit  les  Dieux  &  les  homm.es  que  ce  n'eftoit  pas 
par  fa  faute  qu'Annibaloccupoit  desja  toute  l'Italie, com- 
me par  un  droit  d'ufage,  ou  comme  un  Pays  qui  feroit 
àlui;  Qu'il  eftoit  comme  enchaiiné  par  fonCollcguej 
&  qu'on  oftoit  le  fer  &  les  armes  des  mains  des  fol- 
dats qui  ne  demandoient  qu'à  combattre.  Mais  Pau- 
lus proteftoit  aufli  que  s'il  arrivoit  quelque  malheur  aur 
Légions  imprudemment  expofées  à  un  combat  haz,ar 
deux  ,  il  n'auroit  point  de  part  ù  la  faute  ,  bien  qu*i 
ne  pût  s'empefcher  d'avoir  part  à  l'événement  :  Qu*i 

Î>rit  garde  au  refte  fi  ceux  qui  combattoient  fi  bien  de' 
anpae  ,  combattioient  de  mefme  de  la  main.  Tand 
<]u'iis  .pcrdoient  le  tems  ù  difputer  pluftoft  qu'ils  n» 
î'employoient  â  délibérer  fur  lesad-aires,  Annibal  delH 
cha  les  Numides  de  fon  arme'c  ,  qu'il  avoit  tenus  cî 
bataille  une  bonne  partie  du  jour  ,  les  envoya  de  l'autr  K 
cofte  de  la  rivière  ,.  pour  charger  ceux  qui  venoien  i, 

Suerir  de  l'eau  du  petit  Camp  àes  Komains,  &  cepenJan 
fit  retirer  dans  fon  Camp  le  reftc  de  (es  troupes,  i 
peine  les  Numides  furent-ils  furie  rivage,  que  pari 
feule  force  de  leurs  cris ,  ils  mirent  en  fuittc  cette  troup 
qui  marchoit  desia  en  defordre  ,  &  paflerent  jufiu'a 
corps  de  garde  le  plus  prochx  des  retranchemens  ,  &  me 
me  jufqu'aux  portes  du  Camp.  Il  fembla  honteux  au  " 
Romains  que  leur  Camp  receuft  desja  de  l'e 'pouvant 
feulement  par  dcsfecours  que  l'Bnnemy  avoit  ramaffez 
la  hade  ;  de  forte  que  rien  ne  les  empefcha  de  palfer  t  II, 
mefme  tems  la  rivière  ,  ^  àc  ïc  mettre  en  bataille  |u 
fînon  que  Paulus  avoit  ce  jour-là  le  commandemcr 
Mais  le  lendemain  Varron  qui  commandoit  doi 
na  le  fignal  'e  la  bataille  ,  fans  en  parler  1  fon  Co 
ieguc  ,  &  paflâ  l'eau  avec  fon  armée  en  ordonnanc 

fur 
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y  de  PauIuS)  qui  pouvoir  plûtoft  condamner  cette  re- 
tion,  que  d'y  refufer  fon  fecours.  Lors  qu'ils  eurent 
ë  la  rivière  ,  ils  joignirent  à  leurs  troupes  celles  qu'ils 
entdansle  petit  Camp  &  rangèrent  leur  bataille  en 
e  manière.  Ils  mirent  la  Cavalerie  Romaine  ù  la  poin- 
roite  >  qui  elloitla  plus  prés  delà  rivière  >  &  en  Quitte 
Ganterie,  l'on  mit  à  l'extrémité  de  la  gauche  la  Ca- 
rie des  Alliez  8c  l'Infanterie  au  dedans?  6c  les  dar- 
rs  joints  aux  Légions  Romains  furent  placez  au  mi- 
.  Oncompofal'avantgarde  des  autres  troupes  auxi- 
esquiefloient  armées  à  la  légère.  Les  Coniiils  fe  mi- 
aux  deux  pointes»  Terentiusà  ladroite  ,  Emilius  à 
uiche  ;  &  l'on  donna  à  Emilius  la  conduitte  de  la  ba- 
c.  Quant  à  Annibal  >  ayant  des  le  point  du  jour  en- 
é  devant  les  Baléares  )  &  tous  les  antres  qui  eftoient 
ez  à  la  légère)  Se  ayant  en  fuittepaifc  l'eau  j  il  rangea 
î^ens  en  bataille,  à  mefurc  qu'ils  arrivoient.  Ainii  il 
ta  Cavalerie  Gauloife  &  Efpagnole  auprès  du  rivage  à 
)inte  gauche  contre  la  Cavalerie  Romaine:  Il  donna  la 
te  ù  celle  des  Numides  >  &  le  corps  du  milieu  fut 
ply  de  l'Infanterie  ,  de  forte  que  les  Afriquains  avo- 
les  deux  pointes  ?  &  les  Gaulois  ,  &  les  Efpagnols 
ient  ordonnez  entre  deux  dans  le  milieu.  Vous  vous 
ez  imaginé  à  voir  les  Afriquains  •>  que  vous  voyiez  en 
ille  une  armée  Romaine,  parce  que  la  pluf|3arteil:o- 
couverts  des  armjcs  des  Romains  qui  avoient  été  tueTi 
;  la  journée  de  Trebic ,  &  du  lac  de  Trafymcne.  Les 
lois  ôc  les  Efpagnols  portoient  des  rondaches  qui 
ent  prefque  toutes  faites  de  mefme  fa^on  ,  mais 
s  épées  ne  rell'embloient  en  rien  du  tout  ;  celles 
Gaulois  efloient  longues  &  fans  pointe,  &  comme 
Bfpagnnls  avoient  accoutumé  de  donner  pluftoit 
:oups  de  pointe  que  détaille,  il  avoient  des  efpces 
Is  manioient  facilement,  &  oui  ertoient  courtes  6c 
tués  :  Enfin  ces  Nations  cftoient  epouvcntàbles  à 
,  &  par  leur  grande  taille  ,  &  par  leur  mmc  ,  & 
leurs  armures.  Les  Gaulois  croient  nuds  depuis 
3mbril  jufqu  à  la  telle  ,  &  les  Efpagnols  portoient 
faions  de  lin  ,  qui  efloient  tiflus  d'une  cfcaiiat- 
imc  IV.  '  G  te 
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te  fi  vive  que.l'œil  en  eftoit  éblouy.  Le  nombre  des  trôu 
pes  d'Annibal  eftoit  de  quarante  mille  hommes  de  pied 
ôc  dix  mille  chevaux.  Afdrubla  commandoit  la  point 
gauche,  6cMaharbal  la  droite,  ôc  Annibal ,  &  Mago: 
fon  frère  eftoient  dans  le  corps  du  milieu.  Le  Soleil  don 
noit  de  colle  fur  l'une  &  fur  l'autre  armée,  foit  que  de  de{ 
fcin  formé  on  fe  fuR  difpofe  de  la  forte  ou  que  par  hazar 
on  fe  fuft  trouvé  en  cette  fituation.  Les  Romains  etoien 
tournez  vers  le  Midy  ,  &  les  Carthaginois  vers  le  Septen 
trion  ;  Mais  le  vent  que  ceux  du  Pays  appellent  Vulturn 
s'cilant  levé  contre  les  Romains,  Icuroftoit  laveuepa 
la  pouffiere  qu'il  leur  jettoit  au  vifage.  Lors  que  l'o 
eut  fait  le  cry  premièrement  les  troupes  auxiliauc 
coururent  les  unes  contre  les  autres  &  le  combat  corr 
mcnça  par  ceux  qui  eftoient  armez  à  la  légère.  En  fuitl 
la  pointe  gauche  des  Carthaginois  marcha  contrela  poir 
tedroite  des  Romains,  non  pas  comme  les  gens  de  ch( 
val  ont  accoutumé  de  combattre  ,  car  ils  fe  choquerei 
de  front  ,  parce  qu  ils  n'avoient  point  d'efpace  poi 
s'eftendre  eftant  d  un  cofté  enfermés  par  la  rivière,  i 
de  l'autre  par  l'Infanterie.  Comme  ils  fe  choquèrent  c 
front ,  que  les  chevaux  eftoient  ferrex  ,  &  qu'enfin  ils 
troublèrent  ,  un  Cavalier  empoignant  l'autre  le  faifo 
tomber  de  fon  cheval,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  prefqi 
que  ceux  qui  eftoient  à  terre  qui  pûflent  combattre ,  &  ( 
combat  de  Cavalerie  devint  pour  la  plufpart  un  comb; 
de  gens  de  pied.  Ncantmoins  on  combattit  avec  ph 
«J'ardeur  qu'on  ne  combattit  long-tems  ,  car  la  C; 
Valérie  Romaine  tourna  le  dos  &  prit  la  fuitte.  L 
combat  des  gens  de  pied  commença,  lorsque  celui  d 
gens  de  cheval  finifloit.  D'abord  les  Gaulois  &  les  Elp 
gnoîs  égaux  de  force  &  de  courage ,  demeurèrent  fe 
mes  fans  rompre  leurs  rangs  ;  enfin  après  que  les  R< 
mains  eurent  fait  fouvcnt  des  eftorts  ,  &  qu'ils  eurei 
long-tems  confideré  comment  ils  les  attaqueroient ,  i 
firent  unbataillon  ferre ,  &  donnèrent  fur  une  pointe  d 
Ennemis,  fort  mince,  6c  par  confequent  foible,  quis'; 
vançoit  hors  du  rcftede  l'armée.  Ainfi  les  ayant  coi 
tiain^  de  reculer  ,  ils  pafierent  du  mcfmc  pas  au  tr 
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rs  de  ceux  que  l'épouvante  faiioit  fuir  >  &  allèrent  prc- 
ercment  jufques  au  corps  du  milieu,  où  les  Gaulois 
les  Hfpagnois  s'arrcfterent,  fe  tenant  un  peu  avancez, 
rs  du  reite  de  la  bataille  ;  &  en  fuitte  comme  les 
)mains  ne  trouvèrent  perfonne  qui  leur  refiftaft  >  ils 
verfercnt  j  Lifqu'ù  l'arriere-eardc  des  Afriquains  qui  les 
iftinrent  ,  aiant  elle  fortihez  par  les  deux  ailles.  Or 
tte  pointe  qui  avoit  efté  choquée  par  les  Romains  > 
pplattit  d'abord  ,  &  devint  égale  au  front  de  l'arméc> 
luitteelle  s'enfonça  par  le  milieu;  Et  alors  les  Afri- 
ainsquis'eftoient  desjajettez.fur  les  flancs  de  part  8c 
lutre,  voyant  que  les  Komainss'eftoient  aveuglement 
incez>  s'eftendirent  en  deux  grandes  aifles  >  £  les  en- 
opperent  entièrement.  Ainfi  les  Romains  aiant  en  vaia 
leve  un  combat  >  quittèrent  les  Gaulois  &  les  £fpa- 
ois  qu  ils  avoient  efcartez  &  mis  en  fuitte  >  &  corn- 
ncerent  un  nouveau  combat  contre  les  Affriquains: 
lis  il  fut  inégal  non  feulement  parce  qu'ils  eftoient  en- 
mez  de  tous  coftez  ,  mais  parce  qu'ils  eftoient  las 
qu'ils  avoient  à  faire  à  àts  gens  frais.  Cependant 
combattoit  aufli  dans  la  pointe  gauche  des  Ro- 
ins  ,  où  l'on  avoit  ordonné  la  Cavalerie  des  alliez 
itre  les  Numides  ;  6c  ce  combat  fut  aflez  lafche ,  8c 
nmença  par  une  rufe  digne  des  Carthaginois.  Car 
'iron  cinq  cens  Numides  qui  avoient  outre  leurs  ar- 
sordinarisdes  poignards  cachez  fous  leurs  cuiraifes» 
^nant  de  vouloir  fc  rendre  >  fe  feparerent  de  leurs - 
is  avec  leurs  rondelles  pendantes  fur  le  dos  >  &  quand, 
furent  auprès  de  l'armée  Romaine»  ils  defcendircnt 
cheval,  6cjetterent leurs  traits  &  leurs  autres  armes 
:  pieds  des  Komains,  quiles  rcceurent  parmy  eux, 
esmirentù  la  queues  des  trouppes  avec  ordre' des'y- 
ier.  Ils  ne  firent  rien  d'abord,  &  demeurèrent  tran- 
lies  tandis  quon  commença  l*  combat,  mais  quand 
virent  que  l'on  en  cftoit  aux  mai  is  ,  &  que  de  l'cfprit 
de  l'œil  chacun  eftoit  attentif  à  attaquer  ou  à  fe  défi. 
1  dre,  alors  ils  prirent  des  bou  liers  qui  eftoient  do 
I  t  8c  d  autre  refpandus  parmy  les  morts,  vinrent  at- 
I  uer  les  Romaias,  ôc  en  les  chargeant  à  dos,  ôc  en 
O  1  leur 
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leur  coupant  les  jarrefts  >  ils  en  firent  un  grand  carnage 
&  rendirent  le  trouble  plus  grand.  Ainfi  comme  il  n'y  a 
voit  d'un  colle  que  de  l'cfpou  vante  &  de  la  fuitte ,  &  d< 
l'autre  un  Combat  de  defefpcrez, ,  Afdrubal  quiles  com 
mandoitî  voyant  que  les  Numides  n'eftoient  pas  affeî 
forts  pour  combattre  l'ennemi  de  front ,  les  tira  du  miiiei 
du  bataillon  ,  les  envoya  fur  ceux  qui  fuy  oient  >  &  joignî 
l'Infanterie  GaHloile&Elpagnole,  aux  AfFriquains  qu 
eiloient  prefque  las  plûtolt  de  tuer  que  de  combattre.  Di 
cofte  des  Romains  >  bien  que  Pauluseuftcfté  grandcmen' 
blelTé  d'un  coup  de  fronde  des  le  commencement  de  la  ba 
taille  ;  Neantmoins  il  fe  prefentoit  fouvent  contre  Anni- 
bal  avec  fcs  gens  ferrez  6c  en  bon  ordre  ,  &  fouftenu  pai 
la  Cavalerie  Romaine,  il  rcftablit  le  combat  en  quelque; 
endroits.  Alors  la  Cavalerie  aiant  mis  pied  à  terre  ,  parc< 
que  la  force  manquoit  au  Conful,  ôc  qu'il  ne  pouvoit  plu; 
conduire  fon  cheval  >  on  vint  avertir  Annibal  que  le  Con- 
ful avoit  commande  aux  gens  de  cheval  dedefcendre,  & 
l'on  rapporte  qu'Ânnibai  iit  cette  refponce»  J  aymerois 
autant,  dit-il  î  qu'on  me  les  amenaft  ,  les  pieds  ,  &  les 
mains  liez..  Le  combat  que  donnèrent  à  pied  les  gens  de 
cheval  fut  fans  doute  comme  il  devoit  cftre,  puis  que 
la  viâoire  eiioit  desja  indubitable  aux  ennemis  ;  cai 
ils  aymerent  mieux  mourir  que  de  fuir  de  leur  pofte, 
Et  en  effet  les  ennemis  irritez,  de  voir  qu'ils  retar- 
doient  la  victoire  ,  tuèrent  ceux  qu'ils  ne  pouvoient 
repouiTer ,  6c  firent  encore  àcs  eîîorts  pour  en  chaffer 
lin  petit  refte  ,  qui  leur  faifoit  refiftance  ,  prefque 
abattu  ,  par  le  travail  ,  &  par  les  blefieurcs.  Ainfiles 
Pvomains  furent  enfin  repouifez  ,  6c  ceux  qui  le  pu- 
rent remontèrent  à  cheval  pour  fe  fauver  par  la  fuitte. 
Comme  Cn.  Lentulus  Tribun  militaire  paffoit  prom- 
pten-.ent  parla  à  cheval,  il  rencontra  le  Conful  Paulus 
afTîS  fur  une  pierre  6c  tout  couvert  de  fon  fang  ,  6c  le  vo- 
yant en  cet  eilat ,  Emilins ,  lui  dit-il  que  les  Dieux  doivent 
regarder  comme  feu/  innocent  de  la  dejfaite  d'aujourd'huyt 
prmez  ce  cheval  tandis  c^u'il  -tous  rejle  quelque  force  j  je 
puis  bien  lous y  monter  ^  ù^-  je  pourray  hienious  deffen- 
dre  y  Ne  rendez  pas  cettf  deffaiu  plus  funejle  ^  plus  dé- 

plO' 
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hrdhîe  par  lamort  duConrul.  Nous  avions  afTe^  de  fît  jets 
e  douleur  S7*  de  trifiefje ,  fansyajoujJer  ce  dernier  -malheur. 
L  quoy  le  Conful  rcfpondit  ;  Garde  tousjours  cette  ver- 
•i  j  Lentulus  ,  eT-  que  les  Dieux  la  recompenfe^t  ;  mais 
rends gar  de  que  la  pitié  que  tu-as  d'un  ho-mme  mourant  ne 
'fajje  perdre  le  peu  de  temsqui  terefle  pourte  f^niver.  Pap- 

•  outre  je  te  le  commande-,  dis  en  gênerai  au  Sénat  quilfaf^ 

•  fonifier  la  "ville  de  Rome  avant  qu'  Annihal  yarrtie  i  Z7* 
•s  en  particulier  à Q^.  Fabius  que  Paulus  Eradius  s'efltoù- 
mrs  Convenu  en  vivant  des  avis  qu'il  lui  donna  ,  07*  qu'ii 
en  fouvient  encore  en  mourant.  Laifle-moy  donc  finir  mes 
mrsparmy  le  ping  e^  le  carnage  de  mesfoldits  de  peur  que 

ne  fois  une  autrefois  accufé  en  fartant  du  CoyifUlatyOïi  que 
ne  fois  contraint  mny-mepme  d'accufer  mon  Colleg!ie,pour 
'jfendre  'mon  innocence,  par  la  faute  ZP^par  le  crime  d'au- 
«>.  Comme  ils  conteftoientenfemble,  Lentulus  pouf 
uver le  Conful,  &  le  Conful  pour  mourir,  premiere- 
ent  la  foule  des  Citoyens  quifuyoienr  ,  &  enfuitte  les 
memis  achevèrent  de  tuer  le  Con  \il  qu'ils  ne  connoif- 
ient  pas  ,  &  le  percèrent  de  mille  traits,  (louant  i  Len- 
lus  il  fe  fauva  fur  fon  cheval  parmy  le  bruit  &  le  tumul- 
,  &  en  mefme-tems  tous  les  autres  commencèrent  ù 
-endre  la  fuite.  Il  y  en  eut  fept  mille  qui  fe  rctiterent 
ms  le  petit  Camp  ,  di^-mille  dans  le  grand  ,  &  envi- 
>n  deux-mille  dans  le  village  de  Cannes  ,  mais  comme 
■  village  n'eftoit  point  fortifié  ,  ceux  qui  s'y  retiierent 
furent  deffaits  en  mefme  tem^  par  Carthalon  ,  &  par 
Cavalerie,  L'autre  Conful ,  ou  parhazard,oude  def- 
in  ,  fans  témoigner  de  la  colère  contre  les  trouppes  qui 
yoient ,  fe  retira  à  Venoufe ,  accompagné  de  cinquante 
avaliers. 

1 1 .  On  dit  qu'il  demeura  fur  la  place  du  cofté  des  Ro- 
ains  quarante  mille  hommes  de  pied,  deux  mille  fept 
•ns hommes  de  cheval,  &  prcfque  autant  d'AUiez  &  de 
itoyens  Romains,  l'un  des  Confuls  y  demeura,  les  Que- 
;urs  L.Attilius,  &  FuviusBibalcus,  vingt  &  un  Tribun 
ilitaire,  quelques  Confulaires  ;  quelques  unsquiavo- 
nt  été  Prêteurs  &Edilcs,ôc  entre  autres  Cn.  Serv.&M. 
inutius  qui  avait  etéCcn.dc  la  Cavalerie  l'année  precc- 
G   3  dente 
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dente»  &  Conful  quelques  années  auparayânt/îîy  < 
meura  outre  cela  quatre-vingts  Sénateurs,  &  quant 
d'autres  Citoyens,  qui  portoient  volontairement  les 
«nés  Clans  les  légions  ,  &  qui  avoient  tous  eu  des  ch 
ges  ,    dont  ils  pouvoient  efperer  d'eflre  receus  dans 
Sénat.  On  dit  qu'on  prit  dans  cette  bataille  trois  m; 
hommes  de  pied,&  trois  cens  Chevaliers  Romains.  V 
là  la  journée  de  Cannes  qui  fut  fi  mémorable  par  la  defj 
te  des  Fsomains  ,  &  quin'eftpas  moins  fameufequec 
le  d'Aiiie.  Au  reflecoramic  elle  fut  moindre  par  les  cl 
fes  qui  arrivèrent  après  le  combat  parce  que  l'ennemy 
pourfuivit  pas  fa  vicloircjcllefritpius  funefte  &  plus  h( 
teufe  par  la  déroute  de  l'armée. En  effet  fi  dans  la  joun 
dAlîie  la  fuitte  fit  perdre  la  ville  ,  au  moins  elle  conf 
va  l'armée.  Mais  dans  la  journée  de  Cannes  j  à  peine 
des  Confuîsfe  peut-iHauver  avec  cinquante  hommes  f 
lement  -,  &  l'autre  Conful  y  mourut ,  &  pour  ainfi  d 
toutes  fes  troupes. Comme  une  multitude  prefque  des 
niée  s'étoit  fauvée  dans  les  deux  Camps  fans  Chefs  &  fî 
Capitlines^  ceux  qui  commandoient  dans  le  grand  em 
yeienî  Hre  auxautr'?s  qu'ils  viniTent  les  trouver  ,  tan'; 
que  les  ennemis  dormoient ,  abbatus  par  le  travail  Scjj 
le  vin  ,  &z  qu'ils  iroient  toutenfemble  à  Canufium.  'Jtt* 
(jnes-tiiiirejetierent  entièrement  ce  conful:  cary  difoiei 
\h)  pourquoi  ceux  qii't  nous  mandent  ne  viennent-Us p^t^  ei 
mepnes  nous  trouver  ^pms  qu'il  leur  eft  au^fî facile  de  Je  ^ 
vir  joindre  avecque  nom  ,    qu'à  nom  de  les  alUr  joindi 
C'eJ} ,  difoient-ils  ,  que  tout  efl  rempfy  d'ennemis^  z^  qit 
Aiment  mieux  expofer  les  autres  à  un per  il JI apparent  que 
s'j  expoCer  eux-mefmes.  Les  autres  ne  trouvèrent  pas 
confeil  mauvais, mais  ils  manquèrent  de  courage  pour  1 
5:ecuter  ,  &  alors  P.  Sempronius  Tuditanus  Tribun  mi 
taire  s'addreilànt  à  eux  ;  quoi  don  Cià\t~\\y  vous  aymezmie 
Tous  (aijjer  prendre  par  un  ennemy  cruel  ^  avare-,  voir  m 
tr s  a  prix  vos  perfonnes  y  foajfrir  qu'on  lous  demande 
lecquemerpu'is  pour  fçavoir  ce  que  vou:  vallezy  fi  vous 
ftes  Romains  ou  Latins  i  CS^  qn  enfn  un  Tnnemyfafje  l^a'^loi 
âe  vofJre  mîfere  C^  de  vojlre  honte  f  P^ous  ne  rejjemhlez  / 
À  EmiluiS  qui  a  mieux  aymé  mourir  avecque  courage  que 
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kre  avec  honte  :  Fous  ne  rejj'emhlez.  pas  à  tant  de  grands 
ommes-,qne  l'on  loidmorts  alentour  de  lui  .Mais  avant  que  fe 
oitr  fe  leve^CS^cjue  les ojnemis  en  plusgrand  nombre  nousvi- 
nnent  hnucher  lepafjage,  pajjons  au  tr  a-ver  s  de  ceux  cjui  font 
jnt  de  hriàtà  nos  portes ,  ^^qiit  font  maintenant  en  de for- 
Ire.  On  fe  fan  un  'chemin  par  lefcrcs^par  le  courage  au  tra- 
fjrç  des  ennemies  les  plus  forts;  ^  les  plus  ferrez.  Vous  ne  de- 
>ez.  point  douter  qu'atec  ce  hattaillon  en  pointe  nous  ne  per- 
lons leur  armée  maintenant  ejlenduè  de  part  zs^  d'autre:  CT* 
m'enfn  nous  ne  la  percions  avec  autant  de  facilité  que  fi 
us  n'avions  aucuns  obllac'es.  Venez  donc  ateccjue  mqy  , 
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;o^isauitoulez  vous  fauver-,  a^-  fauver  avecque  vous  laRe- 
'ub'ique.  Lorsqu'il  euft  parlé  de  la  forte  il  mit  l'efpée  à 
a  main  ,  &  aiant  diipofé  les  iîens  en  une  forme  de  coin,  il 
)rit  fon  chemin  au  travers  des  ennemis. Mais  parce  que  les 
*»Jumidcs  tiroient  furie  coilé  droidt  qui  demeuroit  dei- 
rouvert  ,  les  gens  de  Sempronius  fe  hrent  comrTie  ;unc 
tiuraille  de  leurs  boucliers,  qu'ils  prirent  alors  de  la  main 
droite,  8c  paifcrent  dans  l'autre  Camp  au  nombre  de  h^ 
cens;  Ôc  de  U  s'eftant  joints  aujc^plus  grandes  troupes  , 
Hs  fe  retirèrent  tCliS  cnl^Tiibîe  à  «^anunum.  Àinlil'on'a- 
giifoit  parmy  les  vaincus  ,  moins  par  commandement  ovi 
par  confeil  que  par  une  force  de  courage  ,  que  cliacun  re- 
revoit alors  dé  fon  eiprit  ou  de  fa  fortune.  Quint  tout  le 
monde  felicitoit  Annibal  de  fa  victoire,  6c  que  chacun 
le  perfuadoit  après  avoir  gagné  une  grande  batcaille  ,  de 
donner  ù  fon  repos  8c  au  repos  des  foidats  ,  le  relie  du 
jour  8c  la  nuift  fuivante  ,  il  n'y  eut  que  Maharbal  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  ,  qui  lay  perfuada  le  contraire  ,  8c 
qui  ne  pouvoit  s'imaginer  qu  il  fuft  tems  de  fe  repo- 
fer.  Non  i  non,  dit-il,  tl  n'en  faut  pas  derneurer-làj  Cy' 
afn  que  vous  fçcichiez  ce  que  vous  avez  g^^gné  par  cet- 
te battaille-,  pourfw-zés  voflre  ViHoire-,  C7-  je  vous  afei'.- 
re  que  dans  cinq  jours  vous  manger  es  dans  le  Capitole. 
l'iray  devant  a-iecque  la  Cavalerie  ,  Ci^  en  fa  firayfvi- 
jîe  qu'on  fcaura  voflre  venue  >  avant  qu'on  f^ache  j^ue 
vous  venez.  Ce  confeil  pîuft  d Annibal,  mais  illuifem- 
bla  trop  grand  pour  l'exécuter  à  l'heure  mefme.  C'eft 
pourquoy  il  dit  qu'il  loiioit  la  bonne  volonté  de  Ma- 
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Iiarba};ma:s  qu'il  lui  faioit  du  tems  pour  confidercri 
-^  ccnicil.  Alors  Maharbal  prenant  la  parole.  On  zoîdbi, 
dtt  il  ,  qiidejf  ■vruyqueks  Dieiixne  donyienî pastouteso 
fes  à imho-mnu  ,  i oHiJuiicz. i amc re ,  .^nnihul ^  772aïs i ous 
fç  .izezhas  lifer  de  ui  iiHotre.  En  effet  on  croid  que  le  ret 
deîTientdece  feuijourfutun  temps  allez  long  pour 
fearerleralutdeKome,  &  pour  lui  confcrverl'Empi 
Le  lendemain auili-toftqu  iriur  jouron  s'amufaà  ram 
fer  les  dépouilles  -,  6c  à  confiderer  le  grand  cargnage  c 
ennemis.  -Beaucoup  de  miliers  de  Romains  efloient  elle 
duspar  terre,  les  gens  de  pied  pefle  méfie  avec  les  ge 
de  cheval ,  félon  que  le  hazard  les  avoit  fait  trouver  e 
femble ,  en  combattant  ou  en  fuyant.  Il  y  ea  avoit  qui 
rclevoient  tout  fanglans  du  mùlicu  de  ce  grand  raaflac 
excitez  par  la  douleur  de  leurs  bleiTures  j  que  la  fraîche 
du  matin  avoit  rengregces ,  &  en  m.cfmc  t^ems  les  Enn 
mis  les  achevoient  de  tuer.  On  en  trouva  d'autres  enc 
re  vivant  qui  avoient  les  cuiiTes  6c  les  jarrets  coupez  ,  q^ 
prelentoient  la  gorge  aux  Carthaginois  en  les  conjuraM 
defpuifer  le  fang  qu'ils  avoient  de  refte.  On  en  trou' 
auln  quclques-iifiS  qui  avoier.tla  tefte  cachée  dans  terr 
6c  il  y  avoit  apparence  qu'ils  avoient  fait  eux  meim« 
ces  foifes  ;  &  qu'en  y  enfonçant  le  vifage  ils  s'y  éti 
ient  eux-me'Vnes  eilouffez.  Mais  fur  tout  unfoldat  Ni^ 
inide  attira  les  yeux  de  tout  le  monde.    On  le  troi 
va  encore  vii  j    ayant  le  nez  6c  les  oreilles  rongée; 
couché  fous  un  Romain   mort  qui   ne   pouvant   plt 
fe  fervir  de  fes  mains  avoit  convertyfa  fureur  en  ragt 
8c  avoit  expire  en    defchirant    l'ennemy    avcccue  le 
dents.  Après  qu'on  euft  employé  la  plus  giandepai 
tie  du  jour  à  recueillir  les  defpouilles  ;  Annibai  mena  e 
troupes  pour  ailieger  le  petit  camp  ,  6c  d  abord  il  cou 
pa  le  bras  de  la  rivière  qui  le  deîrendoit.  Mais  com 
me  tous  les  Romains  eftoient  las  6c  abbatus  par  le  tra 
vail ,  par  les  veilles  6c  par  leurs  bleiTures  >  ils  fe  rendi 
rent  pluftoll  qu'Annibal  n'avoit  efpcre  ;  6c  la  capitu- 
lation fut  ;  Qu'ils  rendroient  les  armes  &  les  chevaux 
(^l'on   donneroit  pour  la  rançon  de  chaque  Romain 
trois  cens  numes  au  chariot  >  (C  ejhiî  une  morwoje  oi 
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i  j.vo'it un  chariot  tiré  p.ir  ^.  chivanx.    Cène  Comme  teut 
I  :;terài6,ep^f{^i)  pour  chaque  Allié  deux  cens, &  pour 
[  loue  efclave  cent  ;  &  qu'après  avoir  payé  cette  fomme, 
fcrctireroientavcc  unhabit  chacun.  Ainfîils  receurent 
Ennemis  dans  leur  Camp>&  furent  mis  en  f_Hire garde, 
Ivomainsà  part,  Scies  Alliez  vl  part.  Cependant  qun^ 
mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  chevaux  de  l'autre 
nip  ,  eurent  aflez  de  force  &  de  courage  pour  fe  mettre 
Campagne  ,  &lcs  uns  en  troupes,  &  les  autres  déban- 
z  parles  champs  ,  ce  qui  n'eftoit  pas  la  voye  la  moins 
eurée  ,  {c  retirèrent  à  Canufium  ;  &  le  Camp  fut  rendu 
'Ennemy  par  les  bleiTcz ,  &  par  les  timides  ,  aux  mef- 
rs  conditions  que  le  premier.   On  y  fut  un  grand  butin> 
l'on  le  mit  en  proye  aux  foldats  ,  excepté  les  chevaux  , 
;  hommes  ,    &  ce  qui  s'y  trouva  d'argent  qui  cîroit 
plufpart  fur  les  harnois  ,  &  fur  l'équipage  des  che- 
ux ,  car  les  gens  de  guerre  n'ufoicnt  guerres  de  vaillel- 
d'argent.  En  fuitte  Anaibal  fit  amalTer  les  morts  de  fon 
fté,  afin  de  les  faire  enterrer.  On  dit  qu'il  s'en  trouva 
fqu'à  huit  mille  des  plus  courageux  &  des  plus  braves, 
quelques  Autheurs  on  cfcrit  qu'on  chercha  le  corps  du 
Dnful,  &  qu'il  fut  au  iîi  enterre.     Ceux  qui  avoient  pris 
fuitte  àCanufiumy  furent  fecourus  par  une  Dame  de 
•nditionappellce  Bufa,  debled,  d'habits,  &  de  tou- 
sles  chofes  neceffùres  ;  car  les  Canuficns  ne  leur  ava- 
nt donné  dans  leur  ville  que  h  retraite  &  le  couvert^  ;  & 
•puis  ,    lors  que  la  guerre  fut  finie  ,  le  Sénat  fit  à 
tte  Dame  de  grands  remercimens  d'une  fi  haute  ge- 
rroiité. 

II.  Au  refte  bien  qu'ily  euft  là  quatre  Tribuns  militai- 
s,  {Corcub)  Fabius  Maximus  de  la  première  Légion  -> 
ml  le  père  avoit  efté  Dictateur  l'année  précédente  ;  Lu- 
us  Publiciu?;  Bibulus  de  la  féconde  ;  Publias  Cornélius 
:ipion  ;  &  de  la  troiliéme  Apoius  Claudius  Pulcher  qui 
'oiueité  naguère >  Edile:  On  donna  du  co  fentement  de 
)Ut  le  monde  le  commandement  à  Publius  Scipiorx 
ui  efloit  encore  fort  jeune;  &  ù  Appius  Claudius.  Ec 
:)mme  ils  tenoient  confeil  touchant  i'eftat  entier  des 
faites  ,  Publius  Furius  Philus  qui  cltoit  fils  d'un 
G   s  C«J^- 
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Confulairc  les  vint  avertir  ;  Que  c'ejloïten  vaw  iju'ils  t 

loientnourir une efperancedesja perdue;  que  la  Ref?ubli 

ejloit  ruinée  ;  Que  quelques  jeunes  Nobles  y  au  nombre  c 

quels  ejIoitL.  Ceciltus  Metellws ,  fon^eoient  Aéja  a  Ce  mei 

fur  r^jer  [Pour  abandonner  l'Italie  ,  o^  aller  chercher  un  a 

duns  la  Cour  de  quelque  Roj.     Ce  mal  qui  cftoit  granc 

foy-mefme  ,  &  qui  eftoitun  nouveau  mal  parmy  tant 

calamitez,  leur  donna  un   eftonnement  extrême  ,  î 

que  ceux  qui  cftoient  prefens  eurent  dit  qu'ils  eftoi 

d'avis  de  faire  aflembler  le  confcil  fur  ce  fubjet ,  Scip 

que  les  deftins  refcrvoient  pour  eftre  le  Chef  de  c< 

guerre  ,  refpondit  :  que  l'on  nejloitp^ts  au  tems  de  /< 

ionfeiljur  une  affaire  de  cette  nature  ;  qu'il faloit  ofer  qi 

que chofe  ;   qu'il  falo'it  agirplujîofl que  de  confulter  dam 

mal fi  ^r  and fJ^  fi  redoutable;  Que  ceux  qui  vouloient  le  fi 

M  la  République prijfent  prompt etnent  les  armes  y  CT-qu" 

JlihiJJent  ;  a^  que  l'armée  des  Ennemii  n'ejloit  plus  i;eri 

hlement  nulle  part,  qu'on  l'on  faifoit  de  pareils  defjeïm. 

fort  accompagné  de  peu  de  monde,  '&  s'en  va  droit 

logis  de  Metellusi  II  y  trouva  raflTcmblée  de  ces  jeun 

gens  dont  on  luy  avoit  parle  ,  &  tenant  fon  cfpéc  r< 

fur  la  tefre  de  ceux  qui  eftoient  à  ce  confeil  ;   J^  ;, 

dit-il ,  de  tout  mon  cœur  que  je  n' abandonner ay  jamaù. 

République  >   ZT-  que  je  n'endureray  jamatf  qu'aucun  ' 

toyen  l'abando>2ne.    St  je  manque  a  ma  parole  ,  jeté  t 

mande ,  ô  Jupiier  >  que  tu  mefafes  malh?ureuiement  per 

€^  que  tu  fa  Ijes  périr  avecque  ma  mai/on ,  ma  fi' le  ,  CT*  ti 

ce  quejepojjede  dans  le  monde.  J^e prétends,  CeciliuSy  e?-  m 

^ni  efles  icy  prefens  ,  que  veus  juriez  de  la  mefms  forte.    C 

/uy  qui  ne  voudra  pas  jurer  fçaura  bien-tofique  cette  eff. 

n'efl  tirée  que  contre  luj.     Ils  ne  furent  pas  moins  eftonn 

que  s'ils  enflent  veu  Annibal  viéiorieux;  ils  jurèrent  tôt 

i5cfe  mirent  cux-mefmes  fous  la  garde  6c  fous  la  prot 

£i:ionde  Scipion.     Tandis  que  ces  chofes  fc  faifoient 

Canufium,  quatre  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  ch' 

val  ,   que  la  fuitte  avoit  efcartez  par  les  champs  , 

rendirent   à   V^noufe  auprès   de   l'autre  Conful.     L< 

Venoufins  les  rcceurent  favorablement ,  &  après  les  î 

▼où  départis  par  les  maifons  pour  y  eftre  bien  traitez ,  il. 

don' 
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onnerent  à  chaque  Cavalier  une  robe  &  uae  tunique ,  j- 
cc  vingt-cinq  numes  au  chariot,(i.  efciisz^  quelques joU^) 
Lix  gens  de  pied  dix  ,  &  des  armes  à  ceux  qui  n'en  av3- 
!nt  point.     Hnfin  on  leur  rendit  tous  les  devoirs  &  pâ- 
lies'&  particuliers»  qu'on  peut  attendre  des  vrais  amis  : 
■:  le  Peuple  de  Venoufe  fît  toutes  fortes  d'efforts  po:ir 
'eftrepas  vaincu  en  humanité  &  encourtoiiies  par  une 
;mme  de  Canufium.  Mais  comme  le  grand  nombre  rei  - 
oit  le  fardeau  dont  Bufas'eftoit  chargée  ,  plus  diiîlciic  à 
apporter,  il  eftoit  auffi  plus  honorable  Se  plus  glorieux 
our  elle  :   car  il  y  avoit  desjâ  plus  de  dix  mille  hommes  > 
ui  ne  vivoient  que  par  fes  bienfaits.     Lors  qu'Appius 
c  Scipion  eurent  appris  quel'autrc  Conful  s'cftoit  fauve  , 
Is  luy  dépefcherent  auifi-toft  un  courrir ,  pour  luy  faire 
çavoir  combien  ils  avoicnt  avec  eux  de  gens  de  cheval,  6c 
unir  luy  demander:  s'il  vouloit  que  leur  armée  allaft  ;i 
'enoufe  ,  ou  fielle  dcmeureroit  à  Canufmm  ,  mais  Var- 
on  luy  mefme  amena  (es  troupes  à  Canufium.     Ainh  l'on 
.voit  une  armée  qui  relTembloit  à  une  armée  confalaire,8c 
{  fembloit  qu'on  fe  pouvoitdesja  défendre  de  l'Hnnemy» 
lu  moins  entre  des  murailles  ,  fi  l'on  ne  le  pouvoit  par  les 
irmes  en  pleine  campagne. 

15.    Cependant    il    eftoit  venu    nouvelle  à  Rome  > 
ion  pas  que  ces  troupes  de  Citoyens    &d' Alliez  s'é- 
:oient  fauves,  mais  que  les  deux  Confuls  étoient  morts^ 
jue  les  deux  armées  &  qu'enfin  toutes  les  troupes  a  - 
Soient  efté  entièrement  défaites  &  taillées  en  pièces.  Il 
l'y  eut  jamais  dans  li  ville  durant  qu'elle  demeura  de 
5out  un  "fi  grand  trouble  &  une  fi  forte  efpouvante  :  c'eft 
pourquoy  je  me  confefle  incapable  d'en  faire  icy  le  ta- 
bleau ,  6c  je  n'ay  garde  d'entreprendre  de  prefenter  ce 
Iqu-î  je  rendrois  par  le  difcours  beaucoup  moindre  que 
lia  vérité.     On  ne  difoit  pas  alors  ce  qu  on  difoit  Tan- 
Irïée  précédente,  quand  le  Conful  6c  l'armée  furent  dé- 
i  faits  auprès  du  lac  de  Trafymene  ,  qu'on  avoit  receu  ph- 
lye  fur  playe,mais  que  tout  eftoit  ruiné:  que  les  deux  Con- 
fuls  eftoient  perdus  av=c  les  deux  armées   Confulaires: 
(^î'iln'y  avoit  plu?  de  Camps  Komains  ,  plus  de  Capitai- 
nes,  piusdeioldus:  que  la  Poullle ,  que  leSamniuïn> 
^  G  6  ^ 
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&  T'î  efqiie  toute  l'Italie  étoient  fous  la  puifTance  d'Annî- 
bil.     Enfin   il  n'y  a  point   de   Nation   au  monde  qui 
n'ctift  fticcombé  fous  le  faix  d'une  fi  efpouvantable'ca- 
lamJté.     Y    compareray-je  la  défaite  des  Carthaginois 
auprès  de  l'Ifle  d'Egate,  qui  ayant  efté  vaincus  fur  mei 
abandonnèrent  la  Si'cile,  &  la  Sardagne>  &  foufîrireni 
que  les  vidorieux  les   rendilfent  leurs  tributaires  f    Y 
comparcray-je  cette  bataille  qu'ils  perdirent  dans  l'Afri- 
que ,  dans  laquelle  Annibal  luy-mefme  fut  depuKS  con- 
traint de  fuccomber  f  Non>  non,  toutes  ces  pertes  en- 
iemble  ne  font  point  du  tout  comparables  à  cette  défai- 
te des  Romains»  {\  ce  n'eft  en  ce  qu'elles  parurent  gran- 
des farce  qu'on  les  fupporta  avec  moins  de    confian- 
ce, &  moins  de  courage.     Cependant  les  Prêteurs  M. 
Furius  Philus,  &  M.  Pomponius,  firent  affembler  le- 
Sénat  dans  la  Cour  Hoftilie  ,     pour  tenir  confeil  tou- 
chant la  garde  &  la  defenfe  de  la  Ville;  car  on  ne  dou~ 
toit  poinr  que  les  deux  armées  ayant  efté  défaites;  l'En- 
nemy  ne  vinft  l'affieger  ,  comme  eftant  la  feule  chofe  qui 
iuy  rcftoit  à  faire  dans  cette  guerre.     Comme  ils  ne  pou- 
Voient  trouver  de  confeils  ny  de  remèdes  parmi  des  mau?t 
il  grands  &  fi  incGgnus>que  le  bruit  &  les  cris  des  fem.me», 
qui  gem^iToientles  venoient  eftourdirjufques  dans  lelica 
du  Confeil ,  &  que  toutes  les  maifonseftôient  en  deuil  8c 
cnlarmes  ,  parce  qu'on  ncfçavoitpas  encore  qui  eftoit- 
vivant  ou  qui  eftoit  mort,  Fabius  Maximus  fut  d'avis. 
qu'on  envoya/}  luelfjiies  Cavaliers  r^r  le  grand  chemm  que  fit- 
faire  A'^pim  ,  e?-  fiir  ce'iiy  des  Latin: ,  pour  s'informer  dt 
ceux  nu  ils  y pourroient  rencontrer^  s'ils  n^ivoient  rien  appris 
de  la  fo'tunedes  deux  ConRi's  ^y-  des  deux  armées  Sî  les  DicuXi 
-pitoyables  à  /' Empire  atoient  laiffé  quelques  refies  du  nom- 
1  on.iin  ,  (^  oà-  ejloient  ce-  trijles  rejles;  Quel  chemin  a^ 
^oit  pris  Annihal  après  II  bataille  ;  ce  qu  il  Ce  propoTey  ce 
qu'il  fait ,  o^  ce  qu'il  "Le  ut  faire:  qu'il faloiT  donner  la  cbar~- 
ge  de  fç^ï'^oir  toutes  ces  choTes  a  quelques  jeuneshoynmes  dili^- 
pns  c^bardii  :  CS^que comm>'tlya'voitpeu  de  Ma\yijirats  à 
Rome  j  les  Sénateurs  eux-me  fines  deio'rent  prendre  g  irde  dé 
fa  receiJer  le  trouble  Ç^l'ef pouvante  de  la  Fille;  défendre 
éii:x.femmsdefortiy  d^smaijms ,  a^- les  contraindre d[y  de- 
mi n- 
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murer  :  Qu'ils  dévoient  aujjl  empefcher  quon  ne  s'ajp.igeafî 

'army  lesfamdlen  ordonner  le  fijence  par  toute  laFiUe  ^  c^ 

lonner  ordre  que  l'on  rnenaj}  aux  Prêteurs  tom  les  courrier; 

lu  arriveraient:  eT-  que  chacun  attend;]!  chez  foy  des  nouvef- 

îs  de  fa  fort  un  e:qu  outre  cela  ils  dévoient  mettre  des  gardes  à 

outes  Us  portes  pour  empefcher  que  perfonne  ne fortijï  de  la 

0//f  >  à^  contraindre  enfin  tout  le  monde  de  n\'fperer  t>ointd^ 

ilut  qu'en  lu  confervation  de  la  Fille  :  Que  quand  le  tumulte 

ra  cefé ,  on  pourra  alors  avecpltps  de  loijtr faire  une  antre- 

ns  ajjembler  le  Sénat ,  eT-  tenir  confeil  touchant  la  défence 

e  la  P'ille.   Lors  que  chacun  eut  approuvé  fon  opinion,, 

ue  lesMagiftrats  eurent  fait  retirer  la  foule  du  Peuple  qui? 

;oit  venue  dans  la  Place ,  &  que  les  Sénateurs  fe  furerkt 

fpandus  de  part  &  d'autre  pour  appaifer  le  tuniulte;En- 

n  il  arriva  des  lettres  du  Conful  Tcrentius  parlefquelies 

n  apprit  la  verité;^^e  le  Conful L.Emil tus  avoit  eftétué,CJZ* 

m  aï  m  ée  taillée  en  pièces  ;  que  pour  luj  il  efloit  à  CcnufJumr 

l  il  ramafj  oit  comme  d'unnaufrage  les  refles  d'une  f grande 

îfaite  f  que  ceux  qu  il  avoit  ramajhz  efïoient  au  nombre  de 

X  mille  homme  Si  de/armés  €>^  en  defordrey  qu' Jnnihal  étoit 

Cannes ,  ou  fans  monflrer  le  courage  d'un  viHorieux  >  ny  oh^- 

rver  la  coufîume  desgrands  Capitaines ^  ilfaijoit  marchan- 

fedesprijonniers  c^du  hutin  qu'il  avoit  pris.  En  mefmc 

■ms  chacun  apprit  de  tous  ces  coftez  Ces  pertes  particu-- 

^res,  &  toute  la  Ville  fut  rem  :lie  d'un  /î  grand  deuil , 

l'onnc  célébra  point  la  fefte  deCerés  ,  parce  qu'il  n'eft 

is  permis  à  ceux  qui  font  en  deuil  de  la  célébrer  >  &  qu'il 

y  avoit  point  de  femme  dans  la  Ville  qui  nercfpandit 

'S  larmes  ,  c'eftpourquoy  de  peur  que  la  încfme  caufene 

:  celTer  les  facrific/es  publics  &  particuhers ,  le  Sénat 

ndift  un  arreft  par  lequel   il  limita  à  trente  jours  le 

:uil  &  les  larmes  de  la  Ville.     Au  refte   lors  que  le 

3uble  fut  appaifé ,  &  que  le  Sénat  fe  fut  afTemble  u- 

autre  fois  ,    on  apporta  de  la  Sicile  d'autres  lettres 

Prêteur  T.  Otacilius  quimandoit,  qu'une  armée  na- 

le  des  Carthaginois  f  ai/oit  ledé^nfl  dans  le  Reyaume  dHie- 

T,  Qjie  comme  à  la  prier  e  de  ce  Princeyilfe  propoToit  de  le  re- 

uriryil  avoit  receu  nouvelle  qu'une  autre  armée  navale  étoit 

^fie  de  de/cendre  dansl  Ifle  d'Egate ,  c?-  qu'elle  avoit  dejT- 

fein 
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fetn  d*afj]eger  Li/ybée  >  ot-  l'autre  Province  des  Roma'm 
aitjfi-tofl  quelle  aurait  af^prt^  qu'il  aurait  fait  marcher  fe 
forces  pour  défendre  la  cofle  de  Syracufe;  Que  partant  il  a 
ijoithefoindune  arméenavalefi  iontouloitprntez^er  unPrin 
ce  Allié  t  CT*  conferver  la  Stcile.  Lors  qu'on  eut  fait  la  le 
ftare  des  lettres  du  Conful  &  du  Prêteur  ,  on  rcfolu 
d'envoyer  dansl'armce  àCanufiumM.Claudiusqui  com 
mandoit  la  flotte  que  l'on  avoit  à  Oftie,  &  d'efcrircai 
Conful  >  qu'aufîi  toft  qu'il  auroit  mis  l'armée  entre  le 
mains  du  Prêteur,  il  vinft  ùRomc  au  pluftoft?  fi  le  biei 
de  la  République  le  pouvoit  permettre. 

14.  Mais  outre  de  fi  grandes  pertes  ,  &  de  fi  horrible 
calamitezîle  Peuple  Romain  eftoitefpouvantc  par  d'au 
très  prodiges.:  en  effet  deux  Veftales  >  l'une  appelléeO 
pimic  I  &  l'autre  Floronie>  avoient  efté  convaincues  d'in 
cefte  en  cette  année.  L'une  fuivant  la  couftume  avoit  eïW 
enterrée  vive  auprès  de  la  porte  Colline  ,  l'autre  s'étOÎ< 
fait  mourir  elie-mefme,&L.Cautilius  Secrétaire  de  ce 
Pontifes  ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  les  petits  Pontifes 
qui  avoit  commis  le  mal  avec  l'une  des  deux  ,  avoit  eft' 
battu  de  telle  forte  dans  la  Place  à  coups  de  verges  par  1 
^rand  Pontife  >  qu'il  en  mourut  fur  le  champ.     Enfi; 
comme  parmy  les  grands  maux  on  prend  ordinaircmcn 
toutes  les  chofes  extraordinaires  pour  des  prefages&poii 
des  marques  de  la  colère  du  Ciel,  cet  incefte  ayant  eft 
mis  entre  les  prodiges  ,  on  commanda  aux  Decemvirst!' 
▼oir  les  livres  des  Sibylles  ;&(i_Fabius  Piftorfut  envoj^ 
à  Delphes  à  l'Oracle  ,  pour  fçavoir  par  quelles  prières  ,fi 
par  quelles  cérémonies  on  pourroit  appaifer  les  Dieux,  8 
Quelle  finfucccderoit  ù  de  fi  grandes  infortunes.  Cepciï 
dant  fuivant  les  livres  àts  Sibylles  on  fit  quelques  facrifi  i 
ces  extraordinaires,  dans  lefquels  un  Gaulois  &  une  Gàit  |i 
loife,  un  Grec  &  une  Grecque  furent  enterrez,  tous  vPf  « 
^dans  le  marché  aux  bœufs  en  un  endroit  environné  d  Ij 
pierre  ,  où  l'on  avoit  dcja  immolé  des  victimes  humaine?  |fi 
non  pas  neaiitmoins  que  ce  fût  la  façon  defacrifier  dé  W; 
Romains.  ,      [^ 

M.  Ainfi  lors  que  l'on  creut  avoir  fatisfait  aux  DieU  p 
M.  Claudius  Marcelliïs  envoya  d'Oftie  à  Rome  pour    fî 

gard 
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garde  &  la  défcnce  de  la  Ville  1500.  hommes  de  guerre 
qu'il  avoit  levez,  afin  de  les  joindre  à  ceux  qu'il  avoir  dans 
les  vaifTeaux  ;  &  quant  à  luy  ayant  envoyé  devant  à  Thca^ 
no  ville  des  Sidicins  >  la  troih'efme  Légion  de  mer  avec 
les  Tribuns  militaires  ,  il  laiila  la  charge  de  l'armée  nava- 
le à  P.  Furius  Ton  Collègue  ,  &  peu  de  jours  après- il  fe 
rendit  à  Canufium  à  grandes  journées.  M.  Junius  ayant 
cfte  créé  Diâ:ateur  de  l'authorité  du  Sénat ,  &  T.  Sem- 
pronius  General  de  la  Cavalerie  ,  enrollerent  dans  la  le 
vée  qu'ils  firent ,  quelques  jeunes  hommes  quin'avoient 

I)as  encore  17.  ans,  &  quelques-uns  qui  avoient  encore 
a  prétexte;  (C'eflott  une  Ton  e  d'habit  quei*on  portoit  juf- 
qiiàij.  ans^)  &  en  firent  quatre  Légions,  &  mille  che- 
vaux. Ils  envoyèrent  aufli  aux  Alliez,  &  à  ceux  delà  Na- 
tion Latine  ,  pour  en  avoir  des  gens  de  guerre  fuivant  le 
traité;  Ils  commandèrent  qu'on  fift  provifion  d  armes  > 
d'efpées,  de  traits,  &  de  toutes  les  autres  chofes  dont 
on  fe  fert  à  la  guerre  ;  &  firent  mefme  ofter  des  Temples 
&  des  Galleries  les  vieilles  defpouilles  des  Ennemis.  Da- 
vantage la  neceflité  &  le  manque  qu'on  avoit  de  perfon- 
nes  libres  ,  donnèrent  1  invention  d'une  nouvelle  forte  de 
levée  ,  car  on  choifît  parmyles  efclaveshuit  mille  hom- 
mes forts  &  robuftes  ,  à  qui  on  demanda  à  chacun  en  par- 
ticulier s'ils  vouloicnt  aller  à  la  guerre  ,  &  en  fuitte  on 
esacheptades  denieres  publics ,  &  on  leur  fit  prendre 
les  armes.  Enfin  l'on  ay  ma  mieux  fefervir  de  ces  foldat.s> 
:  ^ue  de  retirer  ceux  qui  avoient  efté  pris  ,  bien  qu'il  euft 
iioins  coufté  à  payer  leur  rançon  qu'à  achepter  ces  c- 
xlavcs. 

16.  Cependant  un  peu  après  la  journée  de  Cannes Anni- 
)al  faifant  pluftoft  leperfonnage  d'un  Prince  quiaurort 
'aincu  enticremcnt,que  d'un  Capitaine  qui  faifoit  encore 
a  guerre,  fit  une  chofe  que  l'on  n'auroit  pas  efperée.  11 
ommanda  qu'on  amenait  devant  lui  tous  les  prifonniers  > 
k  ayant  fait  mettre  à  parties  Alliez  des  Romains ,  il  leur 
aria  doucement,  comme  il  avoit  déjà  fait  dans  la  journée 
e  Trebie ,  &  du  lac  de  Trafymene  ,  &  les  renvoya  fans 
mçon:  &  en  fuitte  ayant  fait  venir  les  Romains  ,  il  leur 
aria  tout  de  meftnc  avec  «Hea  de  d©ttceur|Cc  ^u'il  n'avoir 

poiat 
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point  encore  fait ,  &  leur  dit  >  Qu'il  ne  faijoitpas  contre  tes 
Romains  une  guerre  Canglante  zs^  mortelle  ;  qu'il combattoit  ■ 
feulement  l^oitr  la  gloire  ù^pour  i  Empire  ;  quefes  Anceflres 
écvoient  cédé  autrejou  à  la  vertu  des  Romains  ;  tT"  au  alors  il 
faifoit la guerreyafn  (jne  chacun  àfontourcedaftau  hon-heurr 
€7*  à  la  vertuîom  enfemhle.     Que  partant  illeur  Aonnoit la 
fermjfion  de  retirer  les  prifonniers  ;  que  la  rançon  de  chique 
homme  de  cheval  fer  oit  de  cinq  cens  numes  au  chariot]  (Envi- 
ron ^o.efcus.)  celle  des  gens  de  pied  de  tror^  cens  ^  (  îo.  èf^ 
eus.)  c^  celle  des  efclates  de  cens.  (lo,  efcus.)  Bien  qu'il 
eut  ajoufté  quelque  chofe  à  la  rançon  dont  on  eftoit  con- 
venu d'abord  pour  les  gens  de  cheval  ;  Ncantmoins  ils  rc- 
ceurent  cette  condition  avec  joyc.     Ainfi  ils  trouvèrent 
bon  d'en  ellirc  dix  d'entre  euxpour  aller  a  Kome  parler 
au  Sénat  >  Annibal  ne  voulut  point  d'autre    gage  que 
leur  foy  pour  les  obliger  de  revenir  >  &  envoya  avec  eux 
Carthalon  Gentil-homme  Carthaginois  pour   propofcr 
aux  Romains  des  conditions  de  paix,  s'il  y  trouvoit  les 
cfprits  difpofcz.     Lors  qu'ils  furent  fortis  du  Camp  > 
un  d'entre   eux  qui  n'avoit   rien  du  courage  &  de  là 
generofite'  des  Romains  ,    retourna  au  Camp  ,  comme 
s'il  euft  oublié  quelque  chofe  >    s'imaginant  avoir  ainfi 
fatisfait  a  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  retourner  ,  & 
atteignit  fes  compagnons  avant  la  nuit.     Quand  on  eut 
a,opris  dans  Rome  q  u'ils  venoicnt  >  on  envoya  un  Lifteur 
au  devant  de  Carthalon  ,  pour  luy  dire  de  la  part  du  Di- 
^èateur  ,  Qu'il  fc  retiraft  devant  la  nuit  de  delTus  les  ter 
res  des  Romains  ,   mais  le  Diftateur  fit  entrer  dans  le 
Sénat  les  Députez  des  prifonniers  ?  &  leur  fit  donner 
audience  ;   6c  M.  Junius  le  premier  d'entr'eux  »  pari 
de  la  forte,     hlejjieurs  y  âit-il-,  perfoiine  de  now  n'iz^nort 
qu'il  n\y  a  point  de  ville  au  mond*:  oà  l'onjafje  moins d'C' 
flat  des  prifonniers  que  dans  Rome;  Mais  fï  nous  ne  nom 
laifjons  pO'S  flatter  par  la  jujiice  de  noftre  cauCe-itl  n'efi  ja-matf 
tomhé  ds  foldats  fou^s  la  puijjance  des  Ennemis  que  vom  de» 
vtez  moins  ne';!U<^erquenom.     Er  certes  ce  n'ejîpornt  la  peur 
CT"  Il  laRhet  é  qui  nom  ont  fait  rendre  les  armes  dtns  une  ha- 
tai!'e;Mais  après  avoir  Cou  flenu  le  combat  jufqu'à  la  nuit  fur 
des  monta^ntsde  corps mortSitiom  nom  retira fmes  dans  nôin 

Camp 
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a  confultcr  fur  cette  affaire,&  les  opinions  furent  differcn" 
tes.  Les  uns  difoient  qu'il  faloit  rachepter  les  prifonniers 
des  denieres  publics  ,  &  les  autres  eftoient  d'avis  de  ne 
point  engager  le  Public  à  cette  defpenfe  ;  que  pourtant 
on  ne  devoit  pas  empefcher  qu'ils  fufTent  racheptex  de 
leurs  propres  biens  ;  que  fi  quelques-uns  n'avoient  point 
d'argent  il  leur  en  faîoit  prefter  du  trefor  public, pourveu 
qu'ils  donnai]ent  caution  au  Peuple  >  &  qu'ils  luy  oblige- 
afTcnt  leurs  biens.  Mais  T.Manlius,  qui  tenoit  trop  de 
l'ancienne  feverite'»  au  jugement  de  plufieurs,  parla  dit  on 
de  la  forte.  Si  les  Deputezdesprifonmers  eujjem  feulement 
detnandé  quon  lesrachepiajî ,  p^yis  mal  parler  deperfonrie% 
fauro's  dit  moyi  opinion  en  peu  de  Paroles.  Car  enjincjue  fa-u- 
droit- il  faire  davantage  que  de  vous  faire  foui  emr  d' oh  fer  ver 
la  couftume  de  nos  Pères  pour  un  exemple  necefjaired.ins  le 
meftier  de  la  q^uerre  f  l^uis  maint er.ant  qu'ils  fepxnt  prefque 
zjorifez  des'ejlre  rendus  aux  Ennemi<i^  qu'ils  ont  creu  qu'il 
eflon  jujle  qu'on  les  préféra]},  non  feulement  à  feux  qui  onté- 
tépris  par  les  Ennemi:  dans  la  bataille  y  e^  en  combattant  t 
m.iis encore  à  ceux  qui  fe  font  retirez  àVenoufe  >  ct^  ùCami- 
fium,  Cy^mefne  àC.'Terentius  Confuly  je  ne  fouffrirayj^asy 
Meffieiirs.qunn  vouscache  rien  detoutes  feschofes  quilsoijt 
faites.  Plufl  aux  Dieux  que  je  les  pufe  d'<re  à  CanuÇium  de- 
vant l'armccyquia  été  le  témomgde  lafcheté  ou  de  la  vertu  de 
tout  le  monde,  ou  quau  moins  nousvijfionsicj  Semt>ronius;Z7' 
certes  files  prifonniers  euffent  voulu  le  fuivre  c  omme  Capitai- 
ne,ils  feroient  an  jour  d'huijoldats  dans  le  Camp  des  RomainSy 
CT"  non  pasprifonnie.  s  en  la  puifance  des  Ennemis.  Us avoient 
la  nuit  f:our  fe  farnîTi  ^  n' auraient  eu  à  combattre  que  con- 
tre des  gens  fatiguez-»  qui  fe  lajf oient  tranfporter  par  le  plai^ 
fîr  de  leur  viBoircy  e?^  dont  me  [me  la  plupart  s' et  oient  retirez 
dans  leur  Camp.  ApréstoutylVleffieurSy  fept  mille hoynmes bien 
armez  étoient  capables  de  p  a  fer  au  travers  des  Ennem  s , 
quelque  obflacle  quon  leur  <  ppofall,  mais  loin  de  faire  deux- 
mejr)iescét  effort,  tls  n'ont  paszoulufiiivre  un  Capitaine  qui 
leur  en  monflroit  le  chemin.  P.Sempyonius  Tuditanus  les 
exhorta  durant  prefque  toute  la  nuit  de  lefuivre ,  tcuidïs  qtte 
le  repos,  que  le  filence,  Z:?'  les  ténèbres  favorifoient  fan  entre- 
prifèj  C7  q^Hon  f^euvoit  arri^er  devant  le  jour  en  des  lieux 
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éîe  fenretéyO^  Aans  les  villes  des  Alliez.  Ain fi dix  tems  de  nos  Pi 
res R.  Deciiis'Trihun militaire  ,  dans  leSumninm  ;  ainft  du 
rant  qiu  nom  eflion;  encore  jeunes  dans  la  p'^emier entier) 
Punicjue  Calpurnim  Flamma  dit  à  trou  censfbldats  volant  ai 

■  res  qu'il  men&tt  avec  luy  pour  s^emparer  d  un  eminence  cjiùt 
fiott  au  mi  'ieu  des  Ennemis  •,  Mourons  foldats  ♦  ou  ds^a^eoy 

■  par  nofire  mort  nos  Légions  ajfiezées.  Si  Sempronms  vousavo 
parlé  de  la  Pone ,  a^  quilne  fe  trouiaft  berfonne  entre  voi 
qui  zouliifl accompagner  une  fï haute  vertUy  voiisne  pafferie 
p,i/S  dunsfon  efprit  ny  pour  deshommes^  ny  bour  des  RornaiYt 
Il  découvre  CJT-monjlye  un  chemin^  non  feulement  qui  mené 
lagloirejmau  qui  mené  encore  aufalut,  il  s'offre  de  vous  m 
mener  dans  la  Patrie  à  vos  Peres^à  vos  femmes-,  à  vos  enfan: 
17"  vous  n\ivez  pas  le  couriiz^e  âe  vous  fauver.  Qjj.e  ferie 
'VOUS  s'ilfaloit  mourir  pour  Ai  Patrie  ?  Vous  voiez  c'inqiuiyit  i 
mille  hommes  des  Citoyens  €7  des  Alliezqui  Coyjt-mons a!en  ' 
tour  de  vous,Jîvous  n'ejlcs  p.ts  touchez  par  tant  d'illu/îres  e^  i 
emples  décourage  CT-  de  i  ertuy  il  n[y  aura  jamais  rien  qw  To^ 
capable  de  voustoucher,  ji  une  fï  grande  défaite  ne  vous  fa>  ' 
pa6  méprïfer  la  vie- y  il  n'y  aura  jamais  rien  qui  vous  lafafj 
méprifer.  %zndis  que  vous  ejles  libre  <i  dejîrez  vojlre  Patr  e 
ou  pluJlolJ  ayez  ce  defir ,  tandis  que  vous  pouvez  iJous  vante 
d'avoir  encore  une  Patrie  >  07- d'eu  ejlre  les  Citoyens  ;  T^nus-l 
dejîrez  trop  tard  aujourd'hui  que  vousavez  changé  de  cnndi 
tton^que  zous  e(l  es  privezdu  droit  ^  du  privilège  des  Citoten 
CT"  cfue  vous  efles  devenus  les  e/clavesdes  CartJjaiinois-  Apre 
avoir  été  racheptez  par  'irgent ,  pretendez-vous  revenir  a 
même  degré  d'où  voïlre  lafchet  é  vous  a  fait  tomherlFous  n  'a 
^ezpas  écouté  Publ.Sempronim  vojlre  Citoyenyquandil  von 
commandxt  de  prendre  les  armes,  Z7  de  le fuivre  ;  27*  prefqu 
dans  le  melJne  tems  vous  avezécraité  Annibal,  qui  vous  com 
mandoitde  livrer  h  Camp  ,  (y  de  lui  rendre  les  armes.  Mai 
pourquoi  accu  fer  delafchetcceux  que  je  puis  accttfer  d'un  cri 
me  f  car  non  reniement  ils  ont  ref'ufé  dejuivre  un  Capitain 
qui  leur  don  noit  de  bons  Confedsymatsilsfe  font  oppofez  a  foi 
dejfeiny  ZJ^fiiCoient  déjà  des  efforts  pour  le  retenir,  Jtun  pe 
tit  nombre  des  vatl'ans  hommes  avec  Pefpée  à  la  main  n'eu} 
eu  (ifezde  force  pour  répoufjer  tant  de  lafches.  Ouy  y  Mef 

Jfeursyil  film  que  Sempronius  fe  ff  par  force  unpajjageyplu 
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}ati  travers  des  Citoyens ,  que  des  ennemie  j  ^aprésceU  la 
trie  defïreron  desdtoyenSy  de  qui  l'on  peut  dire  jujJeinentt 
?  fltous  les  autres  leur  eujlent  rejjemhléy  elle  n'atiroit  au' 
rd  h  là  aucun  Citoyen  de  rejle  de  ceux  qui  combattirent  an  ■ 
'S  de  Cannes,  Il  ne  s'ejî  trouvé  que  fix  cens  hommes  entre 
t  tmllefolduts  armez  qui  ont  eu  la  h'ardiefje  de  Cort/r  ùt-  de 
emr  dans  la  Patrie  a^  ec  les  arènes  z^  la  lihertéiZ^^quaran-- 
nilleenyiemis  n'ont beu  les  empefcher^comhien  penfèz-ious 
■  lech:m''n  euf}  efté  plus  feur  CT^p/ns  facile  a  une  armée 
îpojée  prefcjue  de  deux  Légions  f  Vous auriezau jour dhui 
%nujîum  itnp  m  llefoldats  laillans  z^-  fdeles.  Mais  pour 
•ui  concerna  lesprifonmersy  on  ne  peut  les  appelUr  bons  €7* 
lesCitoyensj  C^  eux-mêmes  ifs  ne  voudraient  pas  Je  dirCy 
ilans  y  fi  ce  ne ji  qu'on  veuille  croire  que  ceux-là  ont  eu  du 
"fa^e  ,  qui  oni  zoulu  empêcher  que  les  autres  n'en  témoi- 
Ijènty  c>^  qu'ils  ne  fjjenrun  effort  pour  tranerfer  lesenne- 
,cu  que  ceux  qui  fia-vent  hten  que  leur  crainte  €^  leur  la  f' 
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t  cachtzdans  leurs  tentes  y  attendre  lejour^^l'ennemy^ 
de  prendre  l'occujlon  que  la  nuit  leur  prefent  oit  de  Je  fa  w  ' 
^^Jais  s'ils  n'ont  pas  eu  le  courage  de  for'tir  de  leur  Camp  ; 
-efire  qu'ils  ont  le  courage  de  le  garder  f  Peut-e/ire  qu'a' 
ai  oir  été  ajjegezdurant  quelques  jour  sçjt-  quelquesnuîtSt 
*itfaitfervir  leurs  armes  à  la  Utfenfedes  retranchemensy 
îurs  rêtranchemens  a  leur  défenfe  i  J^eut  être  enfin  qu  a- 
avoir  enduré  les  dernières  extremiteZ)  que  fe  voyant  re- 
i  à  manquer  de  tous  le  s  recours  de  la  vie-y  que  la  famine  leur 
tollé  la  foyceyC^q:ie  n'en  Citant  piS  ajlezderejïe  four  por- 
fulement  le^  armesnls  ont  plutôt  si  é  vaincus  par  les  necef- 
hi'.niair.es  que  par  les  armes  des  Ennemis^.  Non  y  non 
^eursy  ilsn'ontpas  pour  eux  des  excuPes  fi  légitimes.  Lors 
leSolei'futleié  l'Ennemi  s\ipprocha  du  Camp ^  ^ 

■  heures  après  ils  fe  rendirent ,  ot-  rendirent  avec  eux 

■  armes,  fans  avoir  rendu  de  combat.  Fotlày  Mejfieursy 

i  la  guerre  qu'ils  ont  fait  durant  deux  jours.  Lorsqu'il  ' 
t  demeurer  ferme  s  Zi^  combattre  avec  êourageyils  s'enfui- 
diins  leur  Camp  i  îlsferendirmt  honteufemntimu'tiles 

de 
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de  tous  coJleztAans  le  Camj^  a^àla  campagne.  Quoi  donc  V9m 
rache^terai-je  l  nous  qui  n'ojezfbrttr  du  Camp,  ct*  qui  y  de 
meurez  lafchemtnt  lors  qu'il  faut  necejjlurement  en  jortir  i 
vous  qut  livrez  à  l'Ennemi  le  Camp  ,  Usarmesy  ^  vous-mep- 
mes  lors  qu'il  faut  demeurer  au  Cam^}',  e7*  le  défendre  par  voi 
armes.  Pourmoi,  Mesfieurs^  jecroj  qu^iln'eff  pas  plus  raifon- 
nahle  de  les  rachepter ,  que  de  rendre  à  Ânnihal  ceux  qui  ft 
fontfauvez  duCamp  au  traders  des  Ennemisy^  de  qui  la  feu* 
le  vertu  les  a  rendus  à  la  Patrie.  Aipvés  qucManlius  eut  par- 
lé ,  bien  que  la  plufpart  des  Sénateurs  fuflent  païens  des, 
piifonniers  ,  outre  qu'ils  avoient  l'exemple  &  la  couftu- 1 
me  de  la  Ville  qui  n'avoit  jamais  été  fl  indulgente  aux  pri- 
fonniers  de  guerre  >  la  grandeur  de  lafommeleseftonna 
6c  leur  olîa  1  envie  de  les  retirer  ,  parce  qu'ils  ne  voulo*  > 
icnt  pas  efpuifer  le  threfor  public  d(înt  on  avoit  desja  ti  • 
ré  de  grandes  fommes  pour  achepter  &  pour  armer  des  c  '. 
claves  >  &  que  d'un  autre  cofté  on  ne  vouloit  pas  enrichi 
Annibal  >  qui  manquoit  >  difoit-onj  principalement  d'aii 
gent.  Lorsque  cette  trifte  refponfe ,  qu'on  ne  vouloi 
point  rachepter  les  prifonniers ,  eut  efté  refpandue  dan 
fa  Ville,  la  perte  de  tant  de  Citoyens  que  l'on  pouvoi 
recouvrer,  excita  de  nouvelles  plaintes»  &ajouftadel 
douleur  à  la  douleur  qu'on  avoit  desja  rcceuë  ,  &  l'o; 
conduifit  jufqu'aux  portes  les  Deputex  des  prifonniers  a 
vec  des  gemilTemens  &  des  pleurs.  Neantmoins  il  y  c; 
eut  un  (T'entre  eux  qui  fe  retira  dans  fa  maifon  »  parc 
qu'il  croyoit  s'eftre  acquitte  de  fon  ferment  en  retour 
nan<par  une  tromperie  dans  le  Camp  des  Ennemis;&  loi 
que  cela  eut  efté  fceu  &  rapporté  au  Sénat  >  chacun  fu 
d'avis -que  l'on  fe  faiiit  de  luy,  qu'oale  mift  en  bonne  gai 
de,  &  qu'on  le  renvoyaft  à  Annibal  au  nom  du  Public 
On  compte  aufiû  d'une  autre  façon  l'hiftoire  de  ces  pri 
fonniers  ;  on  dit  que  premièrement  il  en  vint  ù  Kome  di 
Députez;  que  comme  on  douta  dans  le  Sénat  fi  ond« 
roit  les  recevoir  dans  la  Ville  ,  ils  y  furent  receus  de  tell 
forte,  que  le  Sénat  ne  leur  donneroit  point  d'audier 
ce;  que  ces  Députez  ayant  demeuré  dans  Rome  pin 
long  tems  qu'on  ne  penfoit,  il  en  vint  encore  trois  I 
Saiboaius,  C.CalpuriuuS;§tl-.Manliu«;  qu'enfin^u 
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ibun  du  Peuple  qui  eftoit  parent  de  Scribonius  >  pro- 

;fa  au  Peuple  de  rachcpter  les  prifonniers  ;  Que  le  Sc- 

::  n'ayant  pas  elle  de  cet  avis  >  les  trois  derniers  s'en  rc- 

EirnercntauCampd'Annibal,  &  que  les  dix  autres  dc- 

j  iuerent>parcequelous  prétexte  de  prendre  le  nom  des 

fonniers ,  ils  ctoient  retournez,  dans  le  Camp  >  &  que 

■  ce  moyen  ils  avoient  fatisfait  à  leur  foy  ;  qu'il  y  eut 

is  le  Sénat  de  grandes  conteftations  lur  lareddition  de 

dix,  &  qu'on  ne  l'emporta  que  de  peu  de  voix,  fur 

IX  qui  eftoient  d'avis  qu'on  les  rendift  ;  qu'au  refte  ils 

cnt  notez  parles  Cenfcurs  d'une  fï  grande  infamie, qus 

^elqucs-uns  fe  tuèrent  ù  l'heure  mefme,  &  les  autres 

(mpefcherent  durant  tout  le  refte  de  leur  vie, non  feule- 

j  nt  de  fc  monftrer  dans  la  place,  mais  de  fortir  dcleur» 

ifons.  Mais  enfin  il  y  a  plus  de  fujet  de  s'eftonner  que 

Autheurs  parlent  il  diverfement  de  ces  prifonniers, 

il  n'eftaiféd  en  defcouvrir  la  vérité. 

:7.  Cependant  on  peut  reconnoître  de  combien  cette 

aitefut  plus  grande  que  toutes  les  autres-,ence  quetouj 

Alliez  qui  étoient  demeurez  fermes  jufques  là,com- 

ncerent  alors  à  branler,  parce  qu  ils  commencèrent  à 

fcfperer  de  la  confervation  de  l'Empire,    Quant  aux 

uples  qui  abandonnèrent  les  Romains,  ce  furent  les  At- 

lans,  les  Collatins,  les  Hirpins,  une  partie  de  laPouil- 

tous  les  Samnites  excepte  les  Pentres  ",  tous  les  Bruti- 

;,  tous  les  Lucaniens  ,  les  Surrentins,  prefque  toute  la 

^e  qu'habitoient  les  Grecs  ,  les  Tarentins ,  les  Meta- 

ntains,  les  Crotonicns,  les  Locriens  &  tous  les  Gaulois 

ifont  au  deçà  des  Alpes.  Neantmoins  toutes  ces  pertes 

cette  id  fidélité  des  Alliez»  ne  purent  jamais  obliger  les 

'mains  de  aire  aucune  mention  de  paix,ny  avant,  ny  a- 

;squeleConful  fut  revenu,  ôcqu  il  eut  renouvelle  par 

\  arrivée  la  mémoire  de  cette  défaite. Au  contraire  tou- 

la  Ville  monftra  un  fi  grand  courage,  que  non  feule- 

Dnt  on  alla  en  grand  nombre  de  tous  les  ordres  del'Eftat 

adevanr  du  Conful,  bien  qu'il  tut  la  feule  caufe  du  mal- 

hir,  mais  on  lui  rendit  des  allions  de  grâces  de  n'avoir 

j);  defcfperé  de  la  République  ;  au  lieu  que  s  ilcuftefté 

Cneral  des  Carthaginois  on  n'cuft  cfpargné  contre  luy 

|i;unc  forte  de  fupplice.  X-HS 
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EVXcie  h  Campante  prennent  le  par { 
à^  AnnihaL 

.  îv^cigon  eji  emoyé  à  Carthagepour 
apporter  la  nonielle  delà  itHoire  d 
Catines ,  eT-  iette  a  l'entrée  du  Sena. 
les  anr.eaux  d'or  quon  aïo'ît  ojle: 
ciiixChetaliers  Rcynams  quiazoien 
ejU  tuez  dans  la  bataiHe  ;  •iT*  /'o«  di 
qti*on  eiifl remb'y plus d'unhoîj] eaiide ces  anneaux. 
5.  Après  atoir  receu  cette  nouvelle  y  Hannon  l'un  des  pre- 
miers des  CarthaT^n'.iitleur  perfuada  de  demander  h 
paix  aux  Romains  ',  maii  lafaBion  Parchine  empefchc' 
cequtlpropojoit. 

4.  Claudius  Marcellti^  Prêteur  fait  une  fortie  de  Noie  fia 

^nnibalj  fjT-  le  fiicces  en  fut  heureux  aux  Romains. 

5.  L* Armée  d"  Ann-hal  qui  hyverna  dansCapoue-t  s'y  aban- 

donna de  telle  forte  aux  délices  CT-  aux  volupté Zi  que  le 
corps  07-  lesconrages  i'enericrent  ^  en  perdirent  touti 
Unr  vigueur. 

""  -  4.  La 
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;.  La  ville  de  Cafilin  asliez^éepar  les  CartJjagwohfut  reAune 
àtmefigrande  extremi'téyque  les  ajjlegez  furent  contraints 
■démanger  de  s  rat  s^  des  cuirs-,  les  peaux  qu'ils  arrachèrent 
de  leurs  boucliers,ù7'  ne  ve/curent  quelque  tsms  que  de  noix 
que  les  Romains  leur  envojoient  en  lesjettant  dans  la  riziè- 
re de  Fulturne. 

.  On  remplit  le  Sénat  de  cent  quatre-vingts  dix-ppt  Séna- 
teurs qu'on  prit  de  l'ordre  des  Chevaliers. 
,  L.Pofthumius  Prêteur  ej}  défait  par  les  Gaulois  avec  fo-a. 
armée. 

.  Cn.Scipion  ,  eT*  P.Scipion  triomphent  en  Efpagne  d' Af- 
druhal^  e?*  reprennent  toute  l'E/pa^ne. 
D.  Les  reJJes  df  l'armée  de  CannesJ ont  envoyez  en  Sicile  ^a- 
^ec  oro.rede  n'en  point  fortir  que  la  guerre  nefuj}  finie, 
I.  Philippe  Rojde  Macédoine  ùt-  Anmhal  font  alliancg  en- 
femh.'e. 

i.Le  ConfulSempronius  Gracclms défait  ceux  de  la  Cam^a- 
nie.  *' 

\.  Outre  cela  ce  livre  contient  les  hons  fuccésda  Prêteur  T, 
Manlius  en  Sicile  contre  les  Canhagtnops^. 
r.Claudius  Marcellus  Prêteur  combat  Jnnihal  devant  No- 
ie en  bataille  rangée;  le  défait  eT-  le  met  enfuitte  ;  2;^  fut 
le  premier  Capitaine  qui  donna  aux  Romains  ahhaîus  par 
tant  Ae  pertes  j  une  meilleure  efperance  de  la  guerre. 
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PRES  la  bataille  de  Cannes,  & 
pillage  des  deux  Camps  Romaii 
Annibal  pafla  de  la  Pouille  da 
le  Samnium)  aiant  efté  attiré  da 
le  Pays  des  Hirpins  par  Stati 
qui  promettoit  de  luy  livrer 
ville  de  CoiTe.  Il  yavoit  alors 
certain  Trebiiis  Coiïan  qui  efl< 
en  grande  confideration ,  mais  il  eftoit  pcrfecuté  par 
faftion  desMopficns,  qui  eftoient  d'une  famille  que 
faveur  des  Romains  rendoit  puiflante  &  redoutab 
Quand  on  eut  donc  receu  les  nouvelles  du  fuccés 
la  bataille  de  Cannes  ,  &  que  Trebius  eut  femé  par  to 
le  bruit  de  la  venue  d'Annibal,  les  Mopfiens  fe  retii 
rcnt  de  la  ville  ,  qui  fut  rendue  fans  combats  aux  G; 
tliaginois  &  Ion  y  receut  un  garnifon.  Annibal  y  lai 
tout  fon  butin  &tout  fon  bagage  :  &  aiant  diviféfon; 
mée,il  donna  ordre  àMagon  de  recevoir  les  villes  de  ce 
contrée  cui  abandonneroient  d'elles-mêmes  le  party  c 
Romains  j  6c  de  contraindre  les  autres  ^uirefufcroicnt 
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l'abandonner.  Quant  àluyil  s'en  alla  par  la  Campanic 
vers  la  mer  inférieure,  à  delTein  d'affieger  Napies,  afin 
d'avoir  à  fa  de/otion  une  ville  maritime.  Il  ne  fut  pas  /r- 
toft  entré  fur  les  frontières  des  Neapolitains  ,  que  comn  e 
il  y  a  dans  ce  pays  quantité  de  deftours  &  de  chemins  en- 
foncez, il  mit  en  embufcade  une  partie  des  Numides,  a- 
vecque  tous  les  artifices  que  fon  efprit  luy  put  fournir,  & 
commanda  aux  autres  de  pafler  outre  &  d'aller  jufqu'aux 
portes  de  la  ville  ,  en  faifant  paroiftre  le  butin  qu'ils  a- 
voicnt  fait  dans  la  campagne.     Comme   ils   n'cftoient 
pas  en  grand  nombre  ,    &  qu'ils  fembloient  aller  en 
dcfordre,  il  fortit  fur  eux  de  la  ville  une  Compagnie 
de  Cavalerie  qui  fut  attirée  dans  l'embufcade  par  les  Nu- 
mides ,  qui  feignirent  de  fe  retirer  aufli-toft  qu'ils  les 
îpperceurent.    En  mefme  temts  ces  Cavaliers  Neapoli- 
:ains  furent  enfermez  de  tous  coftez  ,  &  il  n'en  fuft  é- 
:happé  pas  un,  fi  la  mer  &  quelques  batteaux  de  pef- 
:heurs  qui  n'eftoient  pas  loin  du  rivage,  n'eulTent  don- 
lé  un  azile  à  ceux  qui  fçavoient  nager  ;  -Neantmoins  il  y 
jut  quelques  jeunes  Gentils-hommes  qui  furent  tuez 
lans  le  combat ,  &  mefme  Egeas  Capitaine  de  cette  Ca- 
•alcrie  y  demeura,  pour  s'eltre  laifle  emporter  trop  a- 
ant  après  les  Ennemis  qui  fuyoient.  Les  murailles  de 
"fables  qu'Annibal  trouva  trop  fortes  lors  qu'il  eut  rc- 
onnu  les  lieux  firent  perdre  le  deffein  del'affieger  ;  c'eft 
ourquoy  il  tourna  du  cofté  de  Capouë  ,  qu'une  longue 
îlicité  avoit  corrompue  par  les  voluptez  ,  8c  par  les  de- 
ces.  Mais  entre  les  autres  chofes  qui  avoient  efté  per- 
erties  par  la  licence  d'un  Peuple  qui  ne  donnoit  point 
e  bornes  à  fa  liberté  ,    Pacuvius  Calavius  perfonnage 
oblc  ,    &  tout  enfemble  populaire  ,    ayant  acquis  du 
redit  &  des  richeffes  par  toutes  fortes  de  mauvais  mo- 
îns,  s'eftoitaffujetty  le  Sénat,  &  l'avoit  ailujetty  aux 
cloutez  de  la  Multitude.    Lors  qu'il  elloit  fouverain 
lagiftratdansCapoue,  l'année  que  les  ciiofes  allèrent 
al  auprès  du  lac  de  Trafymene  ,  il  creut  que  le  Peuple 
li  avoit  de  l'averfion  pour  le  Sénat,  il  y  avoit  desja 
ngtems,  fe  refoudroit  facilement  d'entreprendre  quel- 
le chofe  de  grand  ,    s'il  s'en  prefentoit  quelque  oc- 
H  a  ca- 


jyi  Tite-Live^  Livre  III. 

caiîon,  8c  qu'ayant  mafîacré  le  Sénat,  il  livreroit  Ca- 
poue  aux  Carthaginois ,  (i  Annibal  venoit  de  ce  cofté-lî 
avec  fon  armée  viftorieufe.  Mais  comme  il  n'eftoit  pa; 
tout  ù  fait  méchant  >  qu'il  aymoit  mieux  eftre  le  maiftn 
de  fon  Pays  iain  &  entier,  que  de  fon  Pays  ruiné  &  qu'ai 
refte  il  ne  croyoit  pas  qu'aucun  Eftatpuft  fubfifter  fan: 
avoir  un  Confeii  Public,  il  fe  propofa  un  moyen  qui  pul 
confcrver  le  Sénat,  &  fe  le  rendre  redevable  ,  &  en  me 
me-tems  au  peuple.  Ainfi  il  fit  aflembler  le  Sénat  ,  5 
protcfîa  qu'il  ne  pouvoit  approuver  la  refolution  d'à 
bandonner  les  Romains,  fi  elle  n'cftoit  neceffaire;  QiCïlc 
fLOiîdcs  ercfans  de  la  fille  d'jt/f^iiis  ClandîU's;  O^  qu'il  avoit  u 
.  ne  plie  mariée  à  F^ome  aoec  Liiius  ;  qu'au  refic  il  y  avoit  tir. 
chofe à  cra'mdrc ~,^y^ plus  grande^  ^  plus  import ante-ic'eflqi 
le  Peuple  n'atott  p.ts  dejjein  d'ojler  le  Sénat  de  fa  File  pu 
'  une  révolte,  mats  qu'il  avoir  dejVein  de  livrer  la  Ville  à  Ji 
mbal  Ù7-  aux  Carthaginois,  libre  07^  dégagée  du  Sénat ,  par 
meurtre  mepnie  du  Sénat ,  qu'il pouioit  les  délivrer  de  cep 
rily  fi  en  meita'nt  eyi  oubly  toutes  les  difputes  qu'ils  azu 
ient  eiies  touchant  l'adminiflration  de   la  République  ,  , 
louloient  fe  fier  à  lui,  e^  croire  ce  qu'il  leur  dirou. ho 
^que  chacun  épouvanté  s'en  fut  remis  à  fa  conduitte 
je    ious  enfermerai  tous  dans  le  Palais  ,   leur  dit  il,  C 
comme  fi  j'avois  part  àPentreprife  qu'on  fait  contre  vous, 
trouveray  les  mrjyens  de  -vous  fativer  en  approuvant  desdt 
feins  ,  a  quoi  il  m? fer  oit  imposfible  de  refifter  par  la  rai  fon 
par  la  force-,  je  vous  en  donne  ma  parole,  a^  tous  prendrez 
moi  toiii  es  l.'s  afjeurances  que  vous  voudrez.  Apres  qu'il  e 
donné  fa  foy  il  fortit  du  Palais,  &  y  mit  de  bonnes  garde 
afin  que  perfonne  n'y  entrafî  &  n'en  fortift  fans  ks  o 
dres.  En  furtte  il  fit  alTembler  le  Peuple  ,  &  luy  parla  < 
CCS  termes.   Peuple  de  Capouà,  àit-i\,vnus  avez  aujourd'lÀ 
ce  que  vous  avez  fi  Touvent  fuhaitté  :  il  efi  en  vofirepouvà 
de  vous  vanner  ai  fèment  d  lin  Sénat  odieux  c  deteflublefal 
txciter  de  tumulte,  c^fins  vous  mettre  en  péri!  en  allant  fa 
cer  lesinaifonsdes  Sénateurs ,  qui  fer  oient  fan  s  dont  e  de fe\ 
dues  par  leurs  amis  c^  par  leursefilaves.  Ils  font  enfertfl 
dins  le  PaUis,  Us  font  fuis ,  ils  font  fins  armes,  <srv{\ 
pouvez  ions  enfaifir.  'Xmtefçisne  fa'tfes  rien  àlahafie, 
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iou'r  mny  je  feray  en Torteque  vom  aur<:zlepfii''^oîr  de  les  ju- 
rer chacun  ^  party  afin  que  chacivi  fo'itpunt  r^lo-î  que  /^  s  fan- 
es le  >n^riternnt.  Il  faut  aijouvir  vojJre  cole--e  d''  telle  forîey 
jue  vojlre  tnteref}  07-  lojlre  pilut  I'Oia.s  fo  eut  tons  jours  bht'S 
onfidrahles  :  c.ir  je  croy  que  'vous  avez  de  la  hay^iepour  les 
Sénateurs  renleme}7t-,  Z:/-  que  ce  yi'ejlpa^  vofire  dej^'-in  den\i- 
■jo'.r  l^oiyn  du  tout  de  Sénat.  En  effet  ou  il  faut  que  vous  a- 
lez  un  Koyy  ce  que  vous  devez  deteffer-,  ou  il  faut  que  .  oh'S  <ï-  . 
iez  nnSinaty  qui  ej}  l'unique  confèil d'une  ville  libre-,  c'ejï 
vmrquoy  ■■  ow  devez  faire  daix  chofes  en  un  mefne  tems,  ex- 
erminer  le  vieux  Si^iatyùT-  en  chnifir  un  nouveau,  le  feray 
ip^eller  tous  les  Setmt^rs  l'un  après  l'autre ,  je  vom  en  dc- 
nanderai  votre  jugement  CT-  ce  que  vous  en  jugerez  fera  bien- 
ofl  exécuté.  \itf,is  avant  que  de  punir  un  coupable  fû  faudra 
Hievom  (ho'/îHezun  Sénateur  en  fa  pldce  quifoit  courageux 
•T-  homme  de  bien.  Il  s'aiîit  quand  il  eut  parlé  ,  &  ayant 
ait  mettre  dans  un  vafe  tous  les  noms  des  Sénateurs  ,  il 
it  appelkr  celuy  dont  le  nom  tut  par  hazard  tiré  le  pre- 
nier."  On  n'eut  pas  (î-tolî  ouy  ce  nom  -,  cjue  chacun  com- 
Hença  à  crier  quec'ertoit  un  méchant  qui  meritoit  d'eftre 
mny.  Alors  Pacuvius  >  le  voj  bien-,  dit-ilj  le  jugement  que 
!Ous  rendez  de  ce  Sénateur,  vous  le  remettez  com.ne  an  mef- 
hant'i  choififfez  donc  un  homme  de  bien  que  vom  pwjjtez  mèt- 
re en  pa  place.  D'abord  il  fe  lit  un  grand  filenccî  parce 
ju'on  n'en  trouvoit  point  de  meilleur  qu'on  luy  puft 
ubftituer  ;  &  lors  qu'on  en  avoit  nommé  quelqu'un  j  il", 
e  levoit  auffi-toft  un  plus  grand  cry  ;  les  uns  difoient  - 
|u'ils  ne  le  connoiiToient  point ,  les  autres  luy  repro- 
:hoient  ou  fes  vices  >  ou  la  bafTelTe  de  fa  naifîance  ,  ou  fa 
)auvreté  ,  ou  le  honteux  meftier  à  quoy  il  gagnoit  Ta 
''ie  >  ou  le  gain  honteux  à  q^^oy^  il  tâchoit  de  s'enri- 
:hir.  Mais  le  bruit  fut  beaucoup  plus  grand  au  fécond  & 
u  troiliéme  qu'on  nomma  ;  de  forte  que  l'on  voyoit  bien 
[uele  Peuple  n'en  eftoit  pas  fitisfait  ^  mais  qu'il  ne  ren- 
:ontroit  perfonne  qu'il  puit  fubftituer  en  leur  place,  car 
\  y  euft  eu  de  l'impertinence  de  nommer  encore  les  mè- 
nes )  qui  n'avoient  efté  nommez  que  pour  recevoir 
les  injures  ;  &  d'ailleurs  les  autres  eftoient  de  moin- 
Ire  naiilance  j  &  outre  cela  m.oins  connui^  que  ceux  qui 
H   3  fe 
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fe  prcfentoient  les  premiers  dans  la  mémoire  du  Peuple. 
Ainfi  chacun  fe  retira  infenfiblement  ?  &  peu  à  peujdifant 
que  les  maux  les  plus  connus  eftoient  toujours  les  plus 
fiipportabîes  ,  &  qu'on  remiftle  Sénat  en  liberté.  Ainfi 
Pacuvius  s'eiîant  obligé  le  Sénat  par  le  bénéfice  de  la  vie, 
pluiîoft  qu'il  ne  l'avoir  obligé  au  Peuple,  dominoit  desja 
fans  armes  &  fans  ufer  de  violence  du  confentement  de 
tout  le  monde.  Depuis  les  Sénateurs  mettant  comme  en 
oubly  &  leur  rang  &  leur  liberté  parioient  familiaire- 
rnentiiia  Populace»  faliioient  les  moindres  duPeuplcj 
lesinvitoient  de  les  vifiter,leurfaifoient  de  grands  feftms; 
fechargeoient  de  leur^  affaires,  eftoient  tousjoursprefts 
de  les  fecourir,  donnoient  àcs  Juges  ù  la  dévotion  de  ceux 
qui  avaient  plus  de  crédit  parmi  la  Multitude ,  &  qui  é- 
toient  les  plus  capables  de  leur  gagner  fa  faveur.  Enfin 
depuis  ce  tems-là  tout  ce  qui  fe  refolvoit  dans  le  Sénat 
fe  refolvoit  de  la  mefme  forte ,  que  fi  le  Peuple  euft  efté 
du  Confeil.  Or  cette  ville  avoit  tousjours  efte  portée  à  la 
diffolution  ,  non  feulement  par  la  vitieufe  inclination 
des  habitans  ;  mais  par  l'abondance  des  occafions  de 
délices  que  leur  fourniffoit  la  mer  &  la  terre  >  mais 
alors  la  licence  s'y  eftoit  fi  bien  eftablie  par  la  con- 
îiiV'ènce  dés  ^.4agiftrats  ,  &  par  la  liberté  du  Peuplej 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  bornes  à  la  dilTolution  ,  &  à 
l'excès.  Après  la  bataille  de  Cannes  l'on  ajoufta  au  mef- 
pris  des  Loix  &  du  Sénat  ,1e  mefpris  de  l'empire  Romain 
qu'on  regardoit  auparavant  avec  quelque  forte  de  refpecl> 
èc  il  n'y  eut  rien  alors  qui  empefchaft  les  Capoiians 
d'abandonner  fon  parti  ,  fi  ce  n  eft  que  la  plufpart 
des  grandes  Maifons  eftoient  parentes  &  alliées  àcs 
Romains  par  le  moien  des  mariages  ,  &  que  quelques-uns 
tie  la  Ville  portoient  les  armes  avec  les  Romains  ;  Mais 
ce  qui  les  tcnoit  par  un  lien  plus  puifiant  ,  c'eft 
que  trois  cens  Cavaliers  des  m.eilieures  maifons  de  Ca- j 
pouë ,  avoient  eftc  choifis  par  les  Romains,  &  envoyez  en  I 
girnifon  dans  les  villes  de  Sicile;  &  ncantmoins  leurs  ! 
percs  &  leurs  parens  obtinrent  avec  beaucoup  de  peine  \ 
qu'on  deputaft  au  Conful  de  Rome  après  la  journée  i 
de  Cannes,  hcs  Députez  que  l'on  envoya  ne  le  trou-  ' 
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■  renr  pas  à  Canufium  où  il  n'clloit  pas  encore  arrive, 

; is  ils  le  trouvèrent  à  Venoufe, avec  peu  degensprefcjue 
:s  armes  j  en  eftat  de  donner  delà  compaffion  ùde  bons 
de  hdéles  Alliez  ,  &  de  paroiftrc  méprifabie  i  des 
ideles  &  à  des  fuperbes  »  comme  eftoient  les  Capo- 
ns.  Davantage  le  Conful  qui  leur  defcouvrit  librement 
maUheur  de  fa  défaite  ,  &  la  grande  playe  qu'on  a- 
ir  receuë  ,  augmenta  par  ce  moyen  le  mépris  que  l'on 
foit  de  {es,  affaires  j  &:  de  luy-même  :  car  iors  que  les 
^putez  luy  eurent  dit  que  le  Sénat  &  le  Peu  pie  de  Ca- 
uë  avoient  une  extrême  douleur  de  l'infortune  des  Ro- 
lins,  &  qu'ils  lui  eurent  offert  toutes  les  chofes  dont  on 
•efoin  1  la  guerre.  Vous  m' aiiez^arlé-^  leur  rcfpondit  le 
:)nï\.\hfuvdntla  couflume  de  parler  â  des  ytliieZi  en  d:fl.nt 
e  l'on  demande  ce  quï  C^ra  necejjaire  pour  I.i  guerre  ,  plu- 
/?  cjue  votre  difconrsn\i  été  conforme  à  nofir  e  fortune  prc~ 
ite.  Car  que  nous  ej} -il  demeuré  àe  la  bataille  de  Cannes  9 
HT  demander  d  nos  Alliez  ■>  comme  fi  nous  avions  quelque 
ope  de  rejie  qu'ils  nom  foumijjent  ce  quUl  nons  manque*. 
)m  demanderons-nous  dfs  gens  de  pied ,  c  omme  Jî  nous  a- 
jns  enco'^e  de  la  Cavalerie:  dirons-nous  que  nous  avons  fan- 
d' ar^enty  comme  fi  c'eftoit  la  feule  chofe  dont  now  ei<jJ'.o>^5 
•-jourd'huybefoin  ?  la  fortune  ne  noih  apjj  feulcmeyii  lafjé 

■  moiens  de  fubvemr  à  nos  necejptez.  Les  Le/ionsy  la  Caïa- 
'icy  les  armesy  les  En  feignes  y  les  hommes ,  l'argent,  cy  les  li- 
es ont  eJIéperduSi  ou  dans  la  bataille^  ou  le  lendemain  dans 
pillage  des  deux  Camps.  C'ejl  pourquoi  non  feulement  vous 
\us  devez  ajder  dans  cette  guerre  :  maz-i  tl  faut  que  -com  en- 
épreniez  de  faire  pour  nous  laguerre  aux  Carthaginois, 
luienez'vous  qu'autrefois  lors  que  vos  yîncefres  eurent  efé 
pouf  ezentre  leurs  murailles  i  cT-  qu'ils  ne  redoHtoient  pM 
ule-ment  les  Samnites,  man  encore  les  Sidicins  >  nous  les  pri- 
es en  nofre  proteBion;  que  nous  les  défendifmes  auprès  de 
itricule-,  tP-  que  nous  avons  durant  ctnt  uns  avec  une  fortu- 
?  diverfepmfenu  contre  les  Samnrtes  une  guerre  que  nous  U" 
ans  commencée  pour  vous.  Àdjoullezàceîa  que  nous  ffmei 
vec  tous  une  alliance  ou  nonsrendlme  s  toute  s  chofes  égales, 
tenousnous  fommes  ccmmuniquezles  uns  aux  autres  y  €7* 
?5  Loix ,  ^  nos  coitjlk/nes  ;  Ct-  que  ce  qui  ejloit  quelque  cbo/e 
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AcgrcîtidAevayit  la  h^it  aille  de  Cannes-,nous  aïons  âonriè  dvi 
Ae  Bour^eoi/ie  Romaine  â  la  plus  qrande  parue  de  tos  Cit 
iens.  Il  faut  donc  cjue  -vous  croyiez,  que  laper  te  que  nous  avo 
receue  z  ous  ejl  cnmtnune  e^  tj'uil  tous  ej}  necejjaire  de  ç. 
fendre  une  Patrie  qui  tous  efi  cornmune  a-vec  nous.  N9t<< 
faifonsp.î'S  lagnerre  con:relesSamnite<  ou  contre  hs'ToUat 
de  forte  que  quand  on  nous  ojieroit  l' Eniptre^iJ  demeurer^ 
toujours  en  Italie.  Les  Ca-^thaq^inot-^  font  nos  e>?y?emu  jC-t-  0 
amené  avec  euxy  non  pas  des  yifriquains,  mais  des  Peup  V5 , 
rés  des  exrrewitez.de  la  terre,  du dejlroit  de  l'Ofe.in-,^  des  C 
tonnes  d'Hercule, qui  r/'ont  aucune  conno'jl  an  ce  ,  nydu  dfi 
ny  delà  condition  de:  hommes-,ny prefquf  de  la  lan'^r.e  hunii 
ne.  Us  font  naturellement  cruels  z>^  inhumains:,  m.n^  le.rC 
phaine  ci  beaucoup  ajoujlé  à  leur  inhumanité  naturelle , 
/eur  faifant  faire  des  ponts  CT-  des  pajjages  deshommes  mên 
qu'ils  azoient  tuezy^ceque  je  ne  fu^i  dire  fans  horreny 
leur  apprenant  à  mander  de  la  chair  humaine.  Qui  eft  cr'u 
pourieu  qu'il/bit  né  en  Italie  ,  qui  pourrait  z oir  cs^fc:  jji 
pour  '/naitres ,  ceshommes  detefJah'e'  qu'on  ne  peut  iovch 
fans  horreuriquî  voudroir  dépendre  de  l  Afrique  CP^deCa  ri  h 
'  ze  > ^fuffrir  que  l'Italie devir^fi  ei.-pn  une  Proi ince  rjT-  c 
J\4aures (jP-  des  Nu-midesî  il low  jera  ■^'Jorieux que l'Emp.K 
main  qui  eJl  main  tenant  abattu  fous  de  Ji<^randes  ruines  f 
reltiéh^  reconquis  de  nouveau  par  i  osjohes  ùP-par  loirej 
iîelité.  ïe  croi  qu'on  peut  lez  er  facilement  dans  la  Campai 
trente  nulle  hommes  d'Infanterie  k:>^  quatre  m-lleCheiaU: 
'VOUS  az-ez  beaucoup  d'argent  OP^  beaucoup  de  hl.'ds-,^Ci'VOî 
foy  eflemhle  à  lotre  condition  ^  à -votre  for  tune  ^ny  /Ifinih 
vie  s'appcrceirapas  de  pi  ziRoire^  ny  les  P^omains  de  leur  di 
fahe.Apïcs  ce  difcoius  les  Députe?,  ^e  retirèrent,  &  con 
me  ils  s'en  retournoient  à  Capouë,VibiusViriusl'un  d'e; 
tre  eux  dit  aux  autres,  que  le  tems  étoit-venu  non  feutane; 
Ae prendre  lesterres  que  [es  Ro'main sieur  azoient  autrefois  < 
fiées  avec  inji'.j}ice-,m.aisaujjt  de  s'emparer  del  Empire  de  /'. 
talie;  que  pour  en  venir  à  bout,  Us  pouvoient  Jarre  alliance  c 
'vecAnniHal à  quelque condit' on  qu'ils  iiondroient .^cs^ q..' il f. 
faloit point  douter,  que  quand  laguerre  Ctron  terminée  -,  e 
qu'ylnnih.leroit  vaiy:queury'.lne  frlifl  de  l'îtalie^ZT-  ne  remi 
najlfon  armés  en  Afrique  ,  ùp-  partant  que  l'Empire  d^meu 
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rnk  aux Capoitans,  quaudï! s'eiîjero'tt  retiré.  Tons  les  au- 
cs  furent  de  l'àdvis  cle  Virius  /  &  quand  ils  furent  ù  Ca- 
:.'.:C5&  tju'iis  firent  le  rapport  deleur  dépuration, ils  par- 
rcat  de  telle  forte  des  Romains  >  qu'il  fembla  ù  tout  le 
londe  que  le  nom  Romain  eftoi'c  entièrement  efteint.    En 
cime  temps   le  peuple,  ôc    la  plus    grande    partie  da 
:nat  fongerent  à  fe  révolter  ;  Véritablement  cette  rcvol- 
'  f  Jt  différée  de  quelques  jours  ,    par  le  crédit  &  par 
autorité  des  plus  vieux,  mais  enfin  le  plus  grand  nom- 
re  de  voix  l'emporta ,  d)C  l'ou  fut  d'avis  d'envoyer  à  An- 
ibal  les  mefmes  Députer  qu'on  avoit  envoyez  au  Conful. 
e  trouve  neantmoins  dans  quelques  Annales,  qu'avant 
u'on  allart  trouver  Annibal,  Se  que  la  révolte  fafî:  entiere- 
lentiefoluë,  ceux  de  Capouë  envoyèrent  à  Pvome  des 
)eputez,  pour  demander  qu'à  l'avenir  on  priftl'un  des 
roafuls  dans  Capouë  h  les  Romains  vouloient  que  les  Ca-. 
Joiians  leur  donnaflfent  du  fecours  ;  Que  l'on  en  conceut 
lans  le  Sénat  une  fi  grande  indignation  ,  qu'on  leur  corn- 
nanda  en  mefme  tcms  de  fe  retirer  ;  &  qu'on  leur  donna 
v  :  Lifteur  pour  les  mener  hors  de  la  Ville  ,  8c  leur  enioir-. 
ire  defortir  dés  ce  mefme  jour, des  terres  &  des  frontières 
ies  Romains.  Mais  au  rcfte ,  parce  que  cette  demande  eii 
:rop  femblable  à  celle  que  firent  autrefois  les  Latins> 
3c  que  Celius  &  les  autres  Hiftoriens  ne  l'ont  pas  o- 
mife  fans  raifon  ,    je  ne  prétends  pas  de  la  faire  pafr 
fer  icy  pour  une  chofe  véritable.    Les    Députez  allè- 
rent .donc  trouver  Annibal  ,    &  firent  la  paix  avec  lui  • 
à  CCS  conditions  ;  Q^u' aucun  General,  ni  aucun  Ma^jftratdes 
Carthaginois,  n\iuroit droit  ni  authoriîcfur  aucun  Citoyen 
deCapouèy  e7'  qn\iucun  Citojen  de  Caf^oue  ne jpourroit  ejhs 
contraint  d'aller  à  la  '^uerye ,  ou  de  farre  cjuel.jue  autre  fon- 
Bionmalq-ré  lui  pour  Jnnihal  ;  Qjte  lesCaponans  auraient 
leurs  Ldix  Cy-  leurs  Mu^ifl  rat  s  ordinaire  s  ;  Qiie  des  Chevaliers 
Romains  nu' annihn!  tenait  priTonnicrs-,  il  leur  en  doyineroîp 
trots  cens\  cjutls  choifiroient  enx-mefmesy  afnde  les  rendre 
aux  Romains  pour  trois  cem  Chevaliers  de  Capouë  qui  ê- 
toient  en  Sicile  à  lafolde  des  Romanis.  Voilà  les  co&di^ 
lions  aufquelles  les  Capoiians  traitterent  avec  Annibai» 
mais  ils  firent  beaucoup  d'autres  chofes  outre  cela  oui 
H  5  ^  nvo- 
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avoient  efté  accordées.     Car  la  multitude  de  Capouë  prr 
inopinément  les  Capitaines  des  Alliez,  &  d'autres  Cito- 
yens Romsins  fous  prétexte  de  les  vouloir  faire  garder 
les  uns  efîant  occupez  dans  les  emplois  de  la  guerre,  & 
les  autres  dans  leurs  affaires  particulières)  &  les  enfermî 
dans  lesbains)  &  dans  les  eftuveS)  011  ils  moururent  cruel- 
lement eftoulfez  par  la  chaleur  &  par  la  fumée.     Deciuî 
Magius  )  en  qui  il  ne  manquoit  rien  à  l'authoiité  fouve- 
raine  ,  finon  le  bon  fens  de, fes  Citoyens  >  avoit  refifte  d< 
toutes  {es  forces  à  cette  inhumanité  ,  &  ù  la  deputatior 
^ue  l'on  fit  à  Annibal.     Mais  quand  il  eut  appris  qu'Aiî- 
nibal  envoyoit  dans  Capouë  une  garnifon  ,  il  cria  d'aborc 
^u'il  ne  la  faloit  point  recevoir  ,  &  rapporta  l'exemple  de 
la  cruelle  Ssfuperbe  domination  de  Pyrrhus  fur  les  Ta- 
rentius  ,  &  dcleur  miferablefervitude  ,  &  en  fuittc  lors 
q[u'elle^ut  efté  receuë  ,  il  ne  laifla  pas  de  crier  encore  ,  oin 
qu'on  la  chafTaft ,  ou  que  iî  l'on  vouloit  reparer  par  une^ 
a5lion    couragcufc    &  mémorable  la  mefchante    aftioiH 
<^u'on  avoit  faite  en  abandonnant  de  vieux  Alliez  qui  e- 
iloient  aufîî  leurs  parcns  -,  on   tailiaft  en  pièces  cette' 
garnifon,  &  qu'on  fe  remift  bien  avecque  les  Romains. 
Ces  chofes  qui  ne  fe  faifoient  pas  en  fccret  ayant  efté  rap- 
portées d  Annibal ,  il  envoya  premièrement  commander 
à  Magius  de  le  venir  trouver  dans  fon  Camp.     En  fuittc 
comme  Magius  eut  hardiment  rcfpondu  qu'il  n'y  iroit 
point,  parce  qu'Annibaln'avoit  point  de  droitfur aucun 
Citoyen  de  Capoué,  Annibal  tranfporté  par  la  colère 
comniandaquel'onleprift,  &  qu'on  le  menaft  lié^&en- 
chaiiTie  devant  luy.     Mais  bien-toft  après  appréhendant 
que  la  violence  que  l'on  feroit  à  Magius  ne  fift  naiftrc 
quelque  tumulte  ,  ÔC  que  de  là  on  n'en  vinft  inopinc- 
nient  aux  mains,  il  envoya  un  courrier  à  Marins  BIo- 
fîus  prêteur  de  Capoué,  pour  l'avertir  qu'il  y  feroit  le 
lendemain  ,    &  en  mefmc  tems  il  partit   avec  peu  de 
monde.     Marius  fit  auffi  aftembler  le  Peuple  ,  &  lu/ 
enjoignit  d'aller  en  grand  nombre  au  devant  d'Annibal 
avec  les  femmes  &  les  enfms.     Non  feulement l'obeïf- 
fance ,  mais  encore  l'afFeftion  fit  exécuter  ce  comman- 
dement î  outre  que  chacun  avoit  une  paffion  extrême 

de 


Troifieme  ^Décade.  1 79 

r  voir  un  Capitaine  fi  fameux  &  fi  renommé  par  tant 
e  victoires.  Quanta  Decius  Magius,  ny  il  n'alla  point 
a  devant  de  luy  ,  ny  il  ne  fe  tint  pas  en  fa  maifon  ,  pour 
e  pas  faire  juger  qu'il  avoitpeur,  mais  il  s'alla  promc- 
er  dans  la  place  avec  un  de  tes  enfans ,  ôc  quelques-uns 
e  fes  amis,  durant  que  toute  la  Ville  eftoit  occupée  à 
ecevoir  &  à  confiderer  Annibal.      Il  ne  fut  pas  fi-toft 
ntré  dans  la  Ville  qu'il  demanda  qu'on  le  fifl:  parler  au 
ienat  ",  mais  parce  que  les  premiers  des  Capoiians  le  prie- 
ent  qu'il  ne  lift  rien  pour  cette  journée,  &  qu'on  cele- 
)raftlejour  de  fon  entrée  comme  un  jourdefefte,  bien 
ju'il  fuft  fujct  àrk  colère  ,  &  qu'il  fe  lailTaft  ayfcment 
ranfporter  par  cette  paflion  ,  neantmoins  pour  ne  pas 
:ommencer  p.\r  un  refus  à  fe  faire  connoifhe  ,  il  accorda 
ce  qu'on  demàndoit ,  &  employa  fa  plus  grande  partie 
du  jour  à  voirVVillc.     îl  logea  chez,  les  MiniensCc- 
leres  ,  Stenius  &  l^îetTvius  ,  les  premiers  de  Ca.  ouë  par 
les  biens  &  par  la  NobleiTe.  Pacuvius  Calavius  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  &  qui  eftoit  le  Chef  de  la  faction  qui  a- 
voit  attire  Capouë  dans  le  party  des  Carthaginois,  me- 
na fon  fils  qui  eftoit  encore  jeune  ù  Annibal,  &  iuy  dit 
qu'il  l'avoit  arraché  d'entre  les  mains  deMa^f^ins,  avec 
lequel  il  avoir  toujours  tenu  ferme  contre  l'alliance  des 
Carthaginois  ,    pour  le  party  des  Romains  ,    fans  que 
l'inclination  de  toute  la  Ville  ,    &  le  refpeft  paternel 
fuftent   capables   de  l'en   détourner  ;    De  forte  que  ce 
Père  appaifa  pluftoft  Annibal  en  luy  dem.andant  la  grâ- 
ce de  fon  fils,  qu'en  luy  faifant  des  cxcufcs;  &  Anni- 
bal s'eftant  laiifé  vaincre  par  les  prières  &  par  les  lar- 
mes de  ce  Père,  commanda  qu'on  fift  venir  foupper  le 
Père  &  le  fils  avecque  luy  ;  bien  qu  il  ne  fedeufttrou- 
ver  ù  ce  repas  aucun  Citoien  de  Capouë  ,  excepté  fçs 
hoftes  ,  &  Jubellius  Taurea  Capitaine  renommé  pr;r  la 
fcience  de  la  guerre.  Ils  commencèrent  à  foupper  qu'il 
eftoit  encore  jour    ,     &  ce  fcftin  ne  fut  ,     ny  à  la  fa- 
çon des  Carthaginois  ,  ny  à  la  mode  de  la  guerre,  mais 
comme  ayant  efté  préparé  dans  une  ville,  &  dans  une 
maifon    accouftamce    aux    voluptez    il    y^  "^X^'^   dcsja 
long-tems.     Il  n'y  eut  que  le  feul  Pcrolk  liis  *<Caî?iviLi<:, 
H^  qu'on 
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u'on  ne  peut  obliger  à  feresjoiiir,bienc|ueî.es  maîtres  d. 

i  îraifon  l'en  inviCûlTent,  &  ^ueiqnefois  Annibai  lui  me 
me  ;  &  lors  que  fon  Père  luy  demanda  le  lujet  decetts 
triftefie  qui  paroiffoit  fur  ion  vifage,  il  s'excufa  fur  quel 
que  indifpolition,  &  dit  qu'il  fe  trouvoit  mal.  Calaviu 
fortit  par  hasard  de  table  qu'il  eftoit  encore  jour,  &  auf- 
fi-toft  fon  fils  le  fuivit  ;  &  voyant  qu'ils  eftoient  en  liei 
fecrct  (c'eftoit  un  jardin  qui  eftoit  derrière  la  maifon)  J 
faut,  mon  P^-rf,  lui  dit-il,  cjue  je  zous  fajle  pivt  d'un  dejjrn 
non  retdemeht  qui  zoti^s  fera  ohte}7tr  des  Romains  le  par  dot 
Aë  !a  faute  que  71  ows  avons  faite  de  prendre  le  party  d' Annï-  1 
hal\  mats  qui  nom  mettra  parmy  eux  en  plus  grande  conft,  | 
deratior?  que  nous  n\vi  ons  jamais  e (lé.  Le  Perc  s'eftonnanî 
de  ce  difcours,  luy  demanda  quel  eftoit  ce  deffein  ;  & 
aulfi-toft  le  fils  abbatant  fa  robe  de  deftus  fonefpaule,  luy 
monftra  l'efpee  qu'il  avoit  à  fon  cofté:  Amfi,  dit-il,  je  con- 
firmer ay  maintenant  par  lefang  d*  Annihal  Vaillance  desRo- 
mainSi  c^  ^'ay  hiemoulHqueiousfceuijlezce  deÇH-in-,  afin 
quezousajez  le  tems  de  vous  retirer  -,  fi  vous  aymez  mieux 
ijue  je  '"cxni.te  en  zoflre  ahfence  que  devant  vom.  Alors  ce 
vieillard  parut  aufti  eftonnéque  s'il  cuft  veu  desja  l'ef- 
fet dont  on  lui  rommuniquoit  le  deftein,  &  dans  la  crain- 
te où  il  eftoit,  il  parla  de  la  forte  ù  fon  fils.Vfow /7/c,dit-il, 
je  te  prie,  e^  je  te  conjure  par  toutes  les  chopes  dont  les  an- 
fans  Tant  obligez  a  leurs  Pères  y  de  nep.vs  faire  aux  yeux  de 
ton  Père,  ce qu  on  fe peut  imaginer  déplus  detejlableù^  de 
plus  horrible;  nous  venons  dépurer  par  autant  qu'il  y  a  de 
Dieux;  nousvenons  de  nous  toucher  dans  les  mains  f  ^  de 
nous  donner  In  ffty  ;  nousvenons  de  nous  entretenir  avec  An- 
nibaU  07-  en  me  frne-tefns  nous  prendrons  les  armes  contre  luil 
Tu  Cors  de  ta  t'hk  d\  fnnibal ,  oà  U  t'a  fan  l'honneur  de  te 
convier  ,  pref  ;..€  feul de  toute  laFi/lejC^en  mefme-tems  tu 
en  fingUnierois cette  table,  par  lejang  mefme  d'Annihal  ! 
^urai-jedr.ncpfu  adoucir  ^nnib^il en  faveur  de  mon  filsy:^' 
neponrray-^je  cfdrucir  mo>7  fis  en  faveur  d' Annibai}  Mais 
je  ver.x  qu'il  n'y  ayt  rien  defiint  -Z^  d'inviolable ,  CT*  qu'on 
ne  doîve  refpt'Ber  ny  la  foy]  ny  la  Religion,  ny  la  pieté  j  an 
m.ins  s'il  faut  entreprendre  un  crime  y  il  faut  faire  en  Porte 
Àe  h  commettre feurmsmi  ^  qiCilm  nouspcrdep^s  à  l  in- 
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ant  me fme  qu'il  nous  reyidra  criminels^  JHroi<-tu  bien  la 
arJiejJe  d'attaqitertoiu feul  Annihali  Qjie  fera  donc  cette 
randefoiile^  C^  de  per  formes  libre Sy  ^  d'efclaves  que  tu  '-^ois 
Untourdeliul  Que  deviendr  oient  tous  ces  yeux  qui  yje  fem- 
lent  le'iller  que  pour  lut ,  c?-  qui  ne  regardent  que  liufenl- 
qiwi  s'occuperont  tant  de  mains  qui  riejont  arméesnue  pour 
défendre:  Ponrras-tu  -nêûiejoiitenir  lesCeuls  regarrh  d'Jn- 
halt  qui  font  trembler  des  armée  s,  que  redoute  le  Peup/elit- 
din'.  E'ijuhjiles  autres fecour s  lui  fnanquent  pourrai-tu  bien 
■  refoudre  apercer  toi-même  ton  Père,  que  je  mettraicom- 
•f  un  rampart  entre  Jnjiibal  c^  ton  e/pée  ;  car  il  faudra 
telle  me  perce  at'cint  qu'elle  puiffe  leperterj  ^  qu'elle  pajle 
xiis  mon  cœur  pour  aller  traîner  Jlnnibal.  Laij^e  tojdone 
'rruader,plûtoJ}  que  de  t'a  lier  perdre  ùt-  de  me  perdre  en  mê- 
etems]  ^permets  que  mes  prières  ajent  fur  toi  lamef^me 
rce  quelles  ont  eu  aujourd'hui  pour  loy.  En  fuitre  voyant 
lefonfils  jcttoit  des  larmes,  ill'embraira ,  Scneceffa 
>int  de  le  prier  qu'il  ne  Inyenft  fait  quitter  l'efpée,  & 
ril  n'en  eût  rc<:eu  la  foi, qu'il  n'entreprendroit  rien  con- 
cAnnibal.  Alors  ce  jeune  homme  luy  refpondit.  l'faut 
ne  que  je  -tous  donne  ce  que  )e  do'i  àli  Patrie  -,  mais  ;e  dé- 
or  e  vojlre  condition ,  qu  'il faille  que  ;  ous  foye\  acc  nfe  da^ 
^tr  trois  foî^trahy  la  Patrie.  L'une,  ors  que  vousconfeil- 
tes  d'abandonner  les  Romains-,  l'autre  quand'vousperfu 
jtes  de  faire  alliance  avec  Ânmbal;  ^la  tro'ifié.ne  mai 
nant  que  -vous  empefchez  que  je  ne  rende  Capouë  aux  Ro- 
tins. Orna  Patrie  pour  qui  je  zou  o  î  employer  cette  efpée, 
'par  qui  je  zoulois  défendre  cette forterejje  refolu  det'im* 
ner  ton  Ennemi-,  reçois  e-ifln  cette  cfpéc.pui'rque  mon  Pe- 
nte Polie  des  mains.  Il  n'eut  pas  fïtoft  parle  qu'il  jetta 
a  efpée  dans  la  rue  par  defTus  la  muraille  du  jar  .in  ,  & 
n  que  la  chofe  fût  moins  fufpefte  ,  il  retourna  à  ta- 
:  avec  fon  Père.  Le  lendemain  le  Sénat  s'aifembla  en 
and  nornbre  pourefcouter  Annibal.  Le  commencement 
Ion  discours  fut  douxôc  remply  de  flatteries,  il  remcr- 
•  les  Capoiians  d'avoir  préféré  fon  amitié  ù  l'allian- 
des  Romains,  &  parmy  les  grandes  promelTes  qu'il 
»rnt,  il  les  affeura  que  Capouë  feroit. bien  toft  laCa- 
ale  de  1  Italie,  ^ç  que  mefme  le  Peuple  Romain  aulU 
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bien  que  les  autres  Peuples ,  viendroit  luy  rendre  hoffl 

magcScenrccevoir  la  Loy;Q;U'il  n'y  avoir  qu'un  homm 

dans  Capouë  qui  ne  voulult  point  avoir  de  partàl'alliar 

ce,  ôc  à  l'amitié  que  l'on  faifoit  avecles  Carthaginois;  qii 

cet  homme  qui  s'oppofoit  au  bien  de  Capouë  n'en  devo 

point  eftre  réputé  Citoyen  ;  Que  c'eftoit  Magius  Deciu 

Qu'il  demandoit  donc  que  Magius  lui  fuft  livré;Que  ce 

fuft  mis  en  délibération  ,  ôcque  le  Sénat  ordonnaft  en 

prefence.     Tout  le  monde  fut  de  cet  avis  ,  bien  que 

plus  grande  partie  reconnulïbicn  que  Magius  ne  mérite 

pas  un  il  mauvais  traitement,  qu'on   diminuoit  ainfi  1 

droits  de  la  liberté  ,  &  qu  on  faifoit  un  grand  chemin  à 

fervitude.  Quand  le  Magiftrat  fut  forty  delà  Cour  ,  il 

prendre  Magius  ,  &  luy  commanda  de  plaider  fa  cauf 

&  de  fe  défendre  devant  luy  à  l'heure  mefme.  Mais  da 

tant  que  Magius  monftra  toujours  le  mefme  courage  , 

qu'il  fouftenoit  hautement  que  fuivant  les  articles  . 

traitté  qu'on  avoit  fait  avec  Annibal ,  on  ne  le  pouv* 

contraindre,  on  le  chargea  auffi-toft  de  chaines,  & 

le  fit  mener  au  Camp  par  un  Li6leur.     Tandis  qu'il  eul 

vifagedefcouvertenle  menant,  il  crioit  à  la  Multitu 

qui  s'eftoit  refpanduë  de  part  Se  d'autre  à  alentour  de  1 

La  voila  ,   Peuple  Ae  Capouè  ,  la  voïlà  cette  liberté  que  u 

avezAem.indée.  Jenetn^f  p^^^  te  moindre  de  vojire  ville, 

cependAnt  vom  me  voyez  enchaifnèi  cT-  l'on  menîrnifn 

la  mort  en  plein  jour  ^  à  vos  jeux.    Quelle  plus  grande  v 

/ence  timrroit-on  exercer  far  nous  ,  ft':aboHé  avoh  ejlé  pi 

de  force"'   /liiez  au  devant  d' AnniU^l    parezfïtperbem 

voJlre  ville  ;  ceUhrez  comme  un  jour  defejle  le  jour  de pm 

trée ,  afin  de  le  ^oir  triompher  de  l'un  de  i  os  (Moyens.  L' 

qu'on  vid  que  fon  difcours  commençoit  à  émouvoiî 

Peuple,  on  luy  couvrit  le  vifage  ,  8con  le  fit  promp 

ment  fortir  de  la  Ville.  Ainfi  il  fut  conduit  dans  te  Cair 

&  des  qu'il  y  fut  arrive  on  k  mit  dans  un  vaiiTeau,  & 

l'envoya  à  Carthage,  de  peur  que  l'indignité  de  cette 

aionn'excitaft  du  trouble  dans  Capoué,  &  que  le  Se 

mefme  ne  fe  repcntift  d'avoir  livré  l'un  des  principaux 

natcurs.     D'ailleurs  Annibal  apprehendoit  qu'on  ne 

putaft  vers  luy  pour  redemander  Magius ,  &  qu'cni^ 
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nt  la  première  chofe  qu'on  luy  viendroit  demander ,  il 
îdefobli^eaftfes  nouveaux  Alliez,  ou  qu'en  renvoyant 
lagius  dans  Capouë  ,    il  n'y  renvoyait  contre  luy  un 
lefdefeditions  &  de  troubles.     LevaifTeau  où  l'on  le 
it  fut  jette  par  la  tempefte  à  Cyrenes  ,  qui  cftoit  a- 
rs  fous  l'obeilTance  des  Kois  ;  Magius  y  ayant  trou- 
•  une  ftatuë  du  Roy  Ptolemée  s'alla  jctter  dfes  pieds, 
imme  en  un  axile  ,  6c  de  là  il  fut  mené  par  des  Gardes  en 
lexandrieauRoymefme  ,  qui  ayant  appris  de  luy  corn- 
ent il  avoit  efté  pris  &  enchaifné  par  Annibal  contre 
traitté  ,  le  fit  décharger  de  fes  liens,  &  luy  permit 
■retourner,  ou  1  Rome,  où  d  Capouë;  Mais  Magius 
y  refpondit>  Qu'il  ne  trouvait  point  de  feureié  dans  Ca- 
ne j  ^  que  maintenant  qu'dy  avoit  <^uerre  entre lesCa- 
liians  C7-  les  Romains  ,  il  fer  oit  conJJderé  dans  Rome  plu- 
fî  comme  transfuge  que  comme  ami;  Qu'il  n'y  avoit  donc 
int  de  lieu  ou  il  aymafl  mieux  demeurer  que  dans  le  Ro- 
ume  d'un  PriKceaquiil  efloit  ohi^é  de  la  liberté  CP'  de  la 
?.     Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoient  Q.  Fabius  Pi- 
Dr  qu'on  avoit  envoyé  à  Delphes  retournai  Rome,  & 
pporta  par  efcrit la réponfe  de  l'Oracle,  quicontenoit 
fli  les  Dieux  à  qui  ilfaloit  faire  des  prières ,  &  de  quelle 
jon  elles  dévoient  eftre  faites.  Romains, dirait  l'Oracle, 
lOHsfuivez  cette  voye  vos  affin^f^ p'^ofpereront ,  vojîre  Re- 
hltque  fleurira  comme  vous  le  fouhattiez  yC^la  viBoircde 

te  guerre  demeurera  au  Peuple  Romain,  ^infï  lors  que 
lire  République  aura  efté  c  on  fériée  ^envoyez  à  Jjpollon  Py 
'.en  une  ojfrande  qui  foit  digne  de  voftre  vitloire;  faites  lui 
nneur  de  l'argent  que  '  on  tirera  du  biitmç^  desdépouil- 

des  Ennemis;  Banni fjez  la  dijjolution  d'entre  vous,  e?* 
evoflre  profpriié  ne  vous  aveugle  p,ts  juCqW  au  point  de 
us  faire  oublier  les  Dieux.  Lors  qu'il  eut  fait  la  le- 
jre  de  cette  refponfc ,  qui  avoit  eftë  traduite  de  Grec 

Latin  :  Il  dit  qu'aujjl  tojl  qu'il  eut  receu  cet  Oracle  ,  il  a- 
it  facrifié  à  tous  ces  Dieux  avec  de  l'encens  e7*  du  vin  , 
•  que  le  Prejire  luy  avoit  enjoint  que  comme  il  ejîoitcou- 
"iné  de  laurier  quand  il  confulta  l'Oracle,  CT-  qu'il  avott  A- 
«/ré,  il entr.ijl tout demefrne dansf&nijaifteauy  CT-qu'ilng 
\iittaf  point  la  mefms  couronne  qu'Une  fufi  arrivé  dans  Ro- 
me ; 
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<v'ec{ans  Rone  ;  qu'il  avoit  exe  iité  toutes  les  chofes  qui  lu 
avoient  cfte  ordonnées  le  plus  leligieufement  qu'il  luy  a 
voit  été  poiîible  >  &  qu'il  avoit  mis  dans  Rome  fur  i'À^ 
tel  d'Apollon  ,  la  Couronne  qu'il  avoit  apportée  de  De' 
phes.Le  Sénat  ordonna  que  l'on  feroit  au  pluftoft  les  prie 
res  ôc  les  facnlices  ,  avec  tout  le  foin  6c  la  dévotion  qn 
l'on  y  pourroit  apporter. 

2 .   Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoient  &  à  Rome,  &  e 

Italie,  Magon  fils  d'Amilcar,  qui  portoit  la  nouvelle  de 

viftoire  qu'on  avoit  obtenue  à  Cannes  >  eftoit  arrive 

Carthage  ,  non  pas  qu'il  eût  efté  envoyé  par  Annibal  fo 

frère  auffi-toft  après  la  bataille  ,  car  il  le  retint  quelqù< 

jours  pour  recevoir  les  villes  des  Brutiens>  quiâbandoi 

noient  le  party  de  Rome.  Lors  qu'il  fut  dans  le  Sénat  c 

Carthage  il  expofa  toutes  les  chofes  que  fon  frère  avo 

faites  en  Italie;  (2u' il  avoit  combuttii  coyitre  fix  Généraux 

dont  il  yen  avoit  quatre  ojut  efloient  Confuls ,  im  DiHateu; 

€^  l'autre  General  de  la  Cavalerie,  c>^  contre  fxarwéesCo. 

fulaires;  qii  il  avoit  taillé  en  pièces  plus  de  deux  cens  ml 

hommes  des  ennemis  ;  qu'il  en  avoit  pris  plus  de  cinquante  m, 

le,  que  des  quatre  Confuls  il  y  en  avot  eu  deux  de  tuez^  ;  q 

des  deux  qui  ejïoient  'reflez  >  l'un  avoit ejlè  hlefjè  ^ZT-  l'auî  ' 

ayant  perdu  toute  fon  armée  s'ejloit  à  pane  fauve  avec  ci. 

cjuame  hommes  feulement  ;  quil  avoit  déf.iit  leGeneraUe 

Cavalerie^  qui  avoit  la  pHtjfance  CT^  l'autborité  d'un  ConCi 

que  pour  ce  qui  concernoit  le  DiBateur,on  le  canfîderon  cor 

me  i  unique  Capitaine  des  Romains^  parce  qu'ilne  s\ftoiî  j 

mais  expo fé  au  hazard d'une  bataille  h  que  lesBrutiens,  ce, 

delà  Pouille,a^  une partiedesSimnites,  ct-  les  Lucaniens  ,. 

loient  abandonné  les  Romains. pour  prendre  le  party  des  Ca. 

thaginois;quela  ville  de  Capoue  qui  ejhit  la  Capitale,  fi 

feulement  de  la  Campanie,  w  iismeP-np  de  toute  l'Italie  c 

puis  la  deColation  de  Remets' efoit  donnée  a  Jnnibal;  quepa 

tant  il  efloit  jufle  de  rendre  des  aBio>is  de  <irace^s  aux  Die. 

immortels  pour  tant  defameuCes  viHoires.Et  enfin  pour  co 

firmer  des  nouvelles  ii  heuixufes  ,  il  fit  jetter  à  l'entrée 

la  Cour,des  anneaux  d'or, dont  le  monceau  étoit  h  gran 

comme  quelques-uns  l'ont  efcrit,  qu'il  s'en  trouva  trt 

boiffeaux  ^  demy  ;  mais  ce  qu'on  en  a  dit  de  plus  vra 

.  .  •  ici 
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Tiblablejeft  qu'il  n'y  en  avoir  pas  plus-  d'unboifTeau.  Il 

/ u;la  pour  faire  voiT  que  cette  défaite  ctoit  plus  grande 

ril  ne  la  reprcfentoiti  qu'il  n'y  avqit  que  les  Chevaliers 

)".v,a:ns,  &  encordes  principaux,  qui  portafTentcet  or-' 

rp.cnt  ;  &  voicy  à  peu  prés  la  conclullon  de  Ton  difcours; 

if  y  lus  on  ai  o!t  d'ef^peruyice  d\icheierhtcy2-tot  cette  ^uerrty 

<s  on  Cei^iezoït  efforcer  d'envoyer  du  fecoi'.rs  à  y-inn:bal\  cjue 

m)ve  ïlfaifoit  lu  <^usrre  dans  un  Pays  éfoi'iné  an  mn'ien  des 

Tes  des  ennemi  s, on  confumoit  quantité  d*  iir'i^ent^C^  de  hledt 

\,qu'en  exterminant  de  /(grandes  troupe-  d'ennemii ,  i/  ne' 

(oit  j?.ts  douter  que  celles  du  'vainqueur  ne  fujjent  aujp  d'~ 

nuées.  Qu'il  étoit  donc  necejjarre  de  lui  envoyer  un  renfort 

zens  deguerrey  de  l'argent  pour  les  payer  ,  ZT- du  bled  pour 

s  fol  dut  s  qui  ai  oient Jl  bien  r£rvyCartba<re, 

3»  Lorsque  Magon  eut  fait  ce  difcours  qui  refpandit 

r  tout  delà  joyc.  Himilcon  de  la  faôtion  Barchine  y  prit 

1  i  l'occafion  de  piquer  Hannon  >  6c  de  luy  faire  des  re- 

oches  ;  Fié  bien.,  luy  dit-il»  Hanvony  trouvez-tous encore 

luvais  qu'on  ajt  entrepris  la  guerre  contre  les  Romains' 

doyjyiez  maintenant  que  l'on  abandonne  y^nnibal  ;  defen- 

Z  qu'on  re}'!de  o^races  aux  Dieux  immortels  après  tant  de- 

ns  fuccez]  ercc.^ons  enfin  parler  un  Sénateur  Roinain  dans 

)enat  deCanhage, Alors  Hannon  parla  de  la  forte.  Je  n\nw 

ispO'nt  parlcy  MejfeurSy  de  peur  de  dire  queljue  chof^e  qui 

f lift  pas  agréable  parmy  laréjoiiilJance  de  tout  le  monde  i 

■maintenant  qu'un  Sénateur  me  demande ji  je  trouve  en co' 

tnauvais  qu'on  ayt  entrepris  laguerre  contre  les  Ro'nainsy 

crains  que  l'on  nem'ejlime  ou  fuperbe  ,  ou  criminel  y  fî  je 

meure  dans  le  fîlence-  Vun  témo'ineroit  fins  doute  que 

ne  ?ne  foucuros^  pa6  de  la  liberté  de  mon  Pays ,  ù?"  /  autrt 

■  efay  mis  en  oub'y  la  mienne,  le  refpondray  donc  âHimil- 

ny  nyque  je  nuy  pas  encore  cejlé  de  condamner  cette guer- 

•y  ny  que  je  ne  cefteray  poini  de  bluGner  nojlrc  invincible  ' 

zneraUque  je  ne  la  zo\e  terminé  f  a  d.s  conditions  bonne  fies. 

nfn  il  n'y  a  rien  qui  fait  capab  V  de  m'ofter  Je  defir  d-;  la  vi- 

It  patxfqu  une  paix  nouvelle .  'Toutes  les  cbofes  que  MA<ion 

entde  rélever  par  des  paroles  f  maT^nifques,  Cont  agréables 

Himilcoyi-,  07-  à  tous  les  Parti  fins  d'jlnn.'b.  C^  elles  peuvent 

isfimeplairey  parcequefinom  voulons  bien ujer de nçftr.e 

for^ 


ion 

c 
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fortune  i  tdntdefaiorablesfuccez  nous  donneront  une  p 
avantageufe.  Et  certes  (1  nous  Lujjons  pajjer cette  occajîo. 
nous  pourrons  cîire  que  nous  donnerons  la  paix  pluJ}oj} 
nous  ne  la  recevrons-,  je  crains  que  nos  resjouijJances  nef  g 
•vainesy  e^  qu'elles  ne  rejjemhlent  à  ces  arbres  qui  rap parti 
beaucoup  de  feuilles  ^  b^  qui  ne  produifent  point  de  fr m 
Neantmoins  conftderonsde  quelle  nature  ejl  cette  joje,^  c 
te 'viHoire.rajtaillé  en  piecesdes  armées  Ennemie  s  yen  toj> 
moi  un  renfort  de  gens  de  guerre  ;  demanderiez-'vous  au. 
c  hofejïvous  az'iez  efîé  vaincu  '.Vui  pris  les  deux  Camps  des  L 
fiemiSirempiîsde  huttn  ct-  de  'vivres^  eT»  cependant,  dites-vo 
envoyez-moi  de  l'argent  a?"  du  bled.  Denpanderiez-'^ous  c 
tre  chofe  Cl  vous aviezejié  dépouillé  yfîl'on  vous  avoîtprisi 
fireCampi  Man  puijque  j'aytépondu  à  Himilcon\  je  c; 
qu-tlm'ejf permis  aujTt  de  l'interroger,  eT-  /e  voudrai^  bien  r 
MagonyOu  qu^Himilcon  merefpondkàfon  tour,  car  puis qt 
ejî  conflant  que  l'Emp.  Romain  a  et é  entièrement abbntu  di 
lajourncede  CannesyCT' que  toute  l'Italie  s'eff  révoltée  con 
les  Romains  i  premièrement  je  vous  demande  quel  ef}  le  Veu 
delà  Nation  Latine  qui  fe  foit  rangé  de  nojrre  partj^^  i'^ 
a  eu  feulement  tm  Citoyen  quifott  forti  des  trente  cinq  Tril 
domaines  ,^  qui  fe  foit  retiré  auprès d  Jnnibal.  Magon 
yant  répondu  qu'il  etoit  vray  qu'aucun  Peuple  des  L 
tins,  ny  qu'aucun  Citoyen  Romain  ne  s'eftoit  rendu  à  A 
nibal.  //  refledonc dit  H^innon,  il refle  encor  e  beaucoup â't 
9ie?nis.  Mais  je  voudrais  bien  fçavoir  queleff  le  courage  ùp-1 
fperance  de  cette  Muhitudel  Et  lors  que  Magon  eut  répc 
du  qu'il  n'en  fçavoitrien.  il  n'j  a  rien  pourtant  de  plus  < 
/é  a  fçavoir ,  répliqua  Hannon  ,  quels  Jmbajjadeurs  les  l 
mains  ont'-ils  envoyé  à  Anmbal  pour  lui  demander  la  pai 
quelle  nouvelle avez-vous  qu'on  ait  roulement  parlé  de  pa 
élans  Romei  Magon  aiant  répondu  à  cette  demande  comr 
aux  autres.  Nous  avons  donc  encore  laguerret  ditHanno 
Z^nous  i'' avons  auffi  entière  que  nous  l'avions  le  premier  ;o 
qiC  Anmbal  entra  en  Italie.  Nous  nous fouvenons  encore  co> 
bien  la  viBoire  changea  fouvent  de  parti  durant  lapremii 
guerï  eP  unique  xs^ce^ux  qui  en  ont  étéles  témoins  font  encore 
ajjezirand  nombre. lamais  les  ajf aires  desCarthagtnois  ne  j^ 
run  m  plus  florijJknteSffïîr  la  7ngr  a^fur  la  terrey  que  devc 
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wiYifulat  de  luBatius ,  ^  de  Pojîhumim  ',  ^  ntAYiîrnnns 
imt  cjii*ilsétoier2t  Conju'sj  nous  fufmes'vatncus  ^  défaits 
i-ésdel'Ifli  d^  Egates.Q^ueftla  fortune  changeoîîice  queles 
Inxne permettent p.is;  efj^ererez-i;ousla paix  lorsque vom 
ix.Viiwcm  y  ^euqu'aujourd  huy  que  nous  fommes  iiHorï- 
i  perfonne  ne  nous  la  prefente  f  Po  ùr  moj  jejçay  ce  que  je 
\  dtrequandonme  demandera  mon  a'viiy  foh  qu'il  s'agtfjt 
tonner  la  paiXyf oit  qu'il  s'agijjè  delà  recevoir.  Maisji  l'o^f 
i  nrefur  les  chofes  que  iVlagon  demande -^fejiime  queji  Jn^ 
f.lefl  "viBorieuXy  on  ne  doit  pas  lui  rien  emoyeri  cjT-fil'on 
{-.trompe  par  une 'viBotre  imaginaire,  fejVimequonaen- 
t  meins  de fiijet  de  luy  envoyer  quelque  choTe-  Cedifcours 
[*  annon  ne  fit  pas  beaucoup  d'imprefïîon  fur  les  efjprits; 
i  la  haine  qu'il  portoit  à  la  maifon  de  Barcha  {une  famil" 
i  insCarthage  d'où  ètoit  defcendu  Jnnihal^de  là  "vient  lafa" 
ii'iBarchiney)  diminuoit  fon  authorité,  Sclacroyance 
pn  pouvoit  avoir  en  fes  paroles. Et  d'ailleurs  les  cfprits 
il  ent  fi  préoccupez  par  la  joye  de  cette  victoire  ,  qu'ils 
(OQuvoient  rien  ouyr  de  ce  qui  leur  en  monilroit  la  va- 
!•  5  &  après  tout  on  s'imaginoit  que  fi  l'on  vouloit  faire 
?  loindre  efFortjla  guerre  feroit  bien-tôt  terminée. Ainfi 
l  t  ordonné  du  confentement  de  tout  leSenatjqu'on  en- 
<  Toit  à  Annib.  quarante  mille  Numides  de  renfort, qua- 
t  :e  Elephans>&  de  grandes  fommes  d'argent. Et  l'on  en- 
•  a  devant  le  Diftat.  en  Efpagne  avec  Magon,pour  lever 
^^t  mille  hommes  de  pied  ôc  quatre  mille  chevaux ,  afia 
l' emplir  les  armées  qui  étoicnt  en  Italie  &  en  Efpagne. 

.  Au  refle  toutes  ces  chofes  furent  faites  lentement, 
•nme  il  arrive  d'ordinaire  parmy  les  profperitez  ;  mais 
rre  que  les  R.omains  éîoient  naturellement  vigilans  6c 
d^rieux  >  leur  fortune  prefente  leur  enfeignoit  encore 
aromptitude  8c  la  diligence.  En  cftet  le  Conful  n'ou- 
)  >'t  rien  de  toutes  les  chofes  qu'il  devoit  faire,  &  le  Di- 
:ieur  M.  juniusaiant  fatisfait  à  ce  quiconcernoitlaRe- 
i  on  ,  8c  jpropofé  au  Peuple  fui vant  la  couftum.e  ,  qu'il 
i  li;c  permis  de  monter  à  cheval  ,  trouva  le  moyen  d'a- 
'•;■  encore  de  nouvelles  troupes,  outre  les  deux  Légions 
i'ia  Ville  que  les  Confuls  avoient  levées  au  commencc- 
*nt  de  l'année  ,  outre  les  efclavcs  à  qui  l'on  avoit  fait 

prca- 
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preiidre  les  armes,  8c  les -Cohortes  quel 'on  avoitramaflt 

dans  les  terres  des  Pi  rentes  &  des  Gaulois.    Car  comi 

l'honnefle  le  cède  toujours  à  l'utile  ians  les  dernières  c 

tiemitez  >  il  fit  publier  >  Qju  tous  ceux  (jui  ejloteyit  pyif( 

niers  ^nu  pouY  crime -,  nu  pour  argey7t^c^    ui  couAro-em 

Juivre  a  la 'ruerre  y  feraient  retirez  d'^riCon  ,a^q  >*  l  leur: 

mettrait  leur  crime  a^  leur  dette.  Ainfî  il  fit  fix  mille  ho 

mes  de  guerre  de  toutes  CCS  fortes  de  gens,  &  les  ar 

des  dépoliilles  des  Gaulois  qui  avoient  été  portées  dan; 

triomphe  de  Flaminius  :  &  enfin  il  partit^ie  l\ome  a\ 

vingt-cinq  mille  foldats.  Annibalayantreceu  Capoue, 

tenté  une  autre  fois  en  vain  les  Neapolitains  par  l'efper? 

ce  &  par  la  crainte  -,  fit  pa{îer  fon  armée  dans  les  terres 

Noie.  D'abord  il  n'y  fit  aucuns  aftes  d'Hoftilité,  pai 

qu*il  ne  dcfefperoit  pas  que  cette  ville  fe  rendift  volont 

rement  ;  mais  il  lui  fit  reconnoiftre  que  fi  l'on  trompi» 

fon  efperance ,  il  n'efpargneroit  rien  de  toutes  les  chois 

qu'on  peut  foufFrir,  ou  qu'on  peut  craindre.    Le  SeH 

écles  principaux  de  cette  ville  vouîoient  demeurer  d* 

l'alliance  àa  Peuple  Romain  :  mais  le  Peuple  qui  aiï 

tbusjours  les  nouveautez,  fe  deciaroit  pour  Annibal. 

craignoit  qu'on  ne  fifi:  le  dégaft  dans  le  Pays  >    il 

rcprefcntoit  toutes  les  chofes  que  l'on  fouffre  dura 

un  fiege  ,    &  après  tout  on  n'avoit  pas  faute  de  Chc^ 

qui  perfuadaiTent  la  rébellion.  C'cft  pourquoi  lorsqi 

le   Sénat  eut  commencé  à  craindre'  de  ne  pouvoir  r( 

ûikcT  d  la  Multitude  efmue  s'il  montroitun  deifeinco^ 

traire  ,  il  trouva  le  moyen  de  retarder  le  mal  en  difiim 

lant,  il  feignit  d'aprouver  qu'on  fe  rendift  d  Annibal>m£ 

qu'il  ne  fvavoit  pas  bien  à  quelles  conditions  on  pou 

roit  concliirre  cette  alliance  nouvelle.   Ainfi  aiant  pi 

du  tems  ,  comme  pour  en  délibérer,  il  envoya  prompt 

inent  des  Députez  au  Prêteur  Mircellus  Claudius,  q 

eftoit  alors  à  Canuiuim  avec  une  armée  ,  pour  lui  appre: 

drel'extreîDitc"  oiib  viile  de  Mole  eftoit  réduite;  Qii'Ai 

nibal  eftoit  dcja  miailtie  du   Pays  ,     &  qu'il  le  fei'O 

bien  toftde  11  ville,  fii'on  n  eftoit  bien  toltfecouru  ; 

qu'au  leilc  le  Sénat  avoir  tmoefchele  Peuple  deferevoi 

ter,  enluipromettantdefe  révolter  toutes  les  fois  qu 
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£  )uaroit.   Marcellus  aiantloié  le  Sénat  de  Noie  ,  luy 
w  da  qu'il  tiraft  les  choies  en  longueur  par  la  mefme 
c  LC  j  ufqu'i  ion  arrivée  ;  Qiie  cependant  on  tinft  iecret 
zt  ifonavoit  fait  avec  lui>  &  qu'on  ne  Hll:  point  paroiftrc 
31  ;  on  efperoit  du  fecours.  Criant  à  lui  il  alla  de  Canufi- 
r  à  Calatie  ,   &  y  aiant  pafle  la  rivière  de  Vulturne, 
1  irlon  chemin  par  les  terres  de  Satricule  &  de  Tre- 
b:     ccaudefTusdeSueflule  parles  montagnes ,  &  arriva 
!i  n  ù  Noie,  Annibalfe  retira  des  terres  de  cette  ville, 
d  detems  que  le  Prêteur  devoit  arriver  ;  Scdefcendit 
V*  la  mer  auprès  de  Naples  avec  intention  de  s'emparer 
d  uclque  ville  maritime ,  aîin  de  rendre  le  chemin  libre, 
Si  ^voir  un  port  afleuré  pour  les  vaiffeaux  qui  viendro- 
ic   d'Afrique.  Mais  quand  ilfceut  que  le  Gouverneur  de 
^  iles  eftoit  Romain  ,  &  que  les  Neapolitains  niefme 
:'  oient  appelle  à  leur  recours(c'étoit  M.  Julius  Silanus) 
ii  gca  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  d'elperance  de  s'en 
1 3arer  que  de  Noie  ;  il  alla  donc  à  Nocere  qu'il  aiîiegea 
ant  quelûues  jours;  6c   après  l'avoir    attaquée    en 
1)  ta'ntoft  par  la  force,  6c  tantoft  par  fes  pratiques, 
follicitant  les  Grands  ou  le  Peuple  ,    enfin  il  la  prit 
famine  ,    6c  voulut  que  les  foldats-  fortilTent  fans 
les  ,    6c  avec  un  habit  feulement  ;   6c  comme  d'a- 
d  il  s'eftoit  toujours  monftré  doux  6c  humain  ù  tous 
Italiens  excepté  aux  Romains  ,    il  promit  des  re- 
npenfes  6c    des   honneurs    ù    ceux    qui    voudroient 
ndrô  party  dans  fon  armée.  Mais  il  ne  pût  gagner 
•fonne  par  cette  efperance  avantageufe   ;  chacun  fe 
ira  ,    ou  chez  fes  amis  ,     ou  dans   les  autres  villes 
laCampanie  ,  6c  principalement  l  Noie  6c  à  Naples.  Il 
'Ut  environ  trente  des  principaux'Senateurs  qui  vou- 
ent aller  à  Capouë  ;  mais  on  ne  voulut  pas  les  y 
:evoir  ,  parce  qu'ils  avoient  ^ermé  leurs  portes  à  An- 
)al  ;  6c  ils  fe  retirèrent  à  Cumes.    On    donna    aux 
dats  le  pillage  de  Nocere,  qui  fut  aulîi-toll  pillée  6c 
aïlée.  Cependant  Marcellus  tenoit  Noie  ù  fa  dévotion, 
cette  ville  ne  luy  ciloit  pas  plus  afleurce  parlagarni- 
1  qu'il  y  avoit  rnife  ,    que  par  l'aiîediion  des  princi- 
Lix  Citoyens. On  craignoit  feulement  le  peuple  6:  parti- 
culière- 
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f  uliercment  L.Bantius  >  que  le  confcntemcnt  qu'il  a  \t 
donné  à  la  révolte ,  &  la  crainte  que  luy  donnoit  le  ]  ^- 
teur  Romain  >  excitoient  tantoft  à  livrer  la  ville  >  &  i- 
toft  à  fe  retirer  vers  Annibal  >  fi  la  fortune  luy  manqi  t. 
C'eftoit  un  jeune  homme  courageux,  &  le  plus  renor  c 
àcs  Cavaliers  des  Alliez  de  ce  tems-là.  Il  avoit  efte  ti  - 
vé  demy  mort  dans  les  plaines  de  Cannes  parmi  les  n  i- 
ceaux  de  morts  ;  Ôc  Annibal  l'ayant  fait  panfer  de  fes  t  - 
fures  ,  l'avoit  renvoyé  avec  des  prefens  ;  de  forte  c 
pour  reconnoiftre  cette  grâce  ,  il  vouloit  mettre  la  ^  ^ 
de  Noie  entre  les  mains  d'Annibal ,  mais  le  Prêteur  ii 
connoifToit  bien  qu'il  faifoit  quelque  entreprife  -,  a  it 
tousjours  fur  lui  les  yeux.  Au  refte  comme  il  faloit  ne  ["• 
fàirement  ou  s'en  défaire  par  le  chaftiment ,  ou  le  gao  'r 
par  quelque  faveur  }  il  ayma  mieux  s'acquérir  un  A  r 
i\  courageux  ,  que  de  fe  contenter  feulement  de  l'oft  i 
l'Ennemy,  &  le  manda  pour  luy  parler.  lUuydit,  c  \l 
avoit  beaucoup  d'ennieux  dans  la  -ville  ;  cju'onpomoit  bit  t 
jugery  en  ce  que  pa^  un  des  babitans  ne  luy  avoit  jamaii  p.  ^ 
de  luynj  des  belles  aBions  qu'il  avoit  faites  dans  la  guet  I: 
maff  cjue  la  vertu  d'un  bomme  qui  avoit  combattu  fom  les  - 
Joigne}  des  Romains,  ne  pouvait  demeurer  cachée  ;  qu'il  a'  t 
appris  deplujîeurs  qui  avoient  porté  les  armes  avec  lui  ce  q  l 
valoitt  quelle  eflime  on  en  devoit faire,  comb  en  de  fat^  il  r 
jloit  expofépour/efaluti  Zy^ponr  la  gloire  du  Peuple  Rome  L 
(y  que  dans  la  bataille  de  Cannes  il  n' avoit  point  cejji  ' 
■combattre qu'il  n'eufl prefque perdu  tout Jon  fang,  ç^'q 
ftefuj}  demeuré  accablé  fom  le  carnage  des  hommes  CT"  ' 
chevaux.  Continué  donc,  luy  dit  le  Prêteur  ,  à  cultiver  et  ' 
'vertu  qui  atousjours  paru  en  toj  ,  j' auray  foin  de  luy  don)  ' 
Ja  recompenle,  ù^  les  honneurs  qu'elle  mérite,  €^fois  afjei  ; 
que  plus  tu  demeureras  auprès  de  moy,  plm  tu  en  recevrai  ' 
de  profit  ct-  de  gloire. 'En  mefme-tems  il  donna  un  beau  cl 
val  à  ce  jeune  homme  déjà  gagné  par  fes  promefTes, 
commanda  au  Quefteur  de  lui  donner  cinq  cens  Bigatii 
{environ  ^o.e feus,)  &  à  {es  Liûeurs  de  le  kifler  appr 
cher  de  lui  toutes  les  fois  qu'il  le  voudroit. Enfin  Marc» 
lus  gagna  fi  bien  ce  jeune  courage,  que  les  Romains  n'o 
point  eu  depuis  d' Alliez,  qui  ayent  combattu  pour  eux 
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:c  plus  de  courage  8c  plus  de  fidélité.  Lors  qu'Annibal 
arut  aux  portes  de  Noie  (car  il  y  eftoit  revenu  camper  a- 
rés  l'expédition  de  Nocere  )  &  que  le  Peuple  tefmoi- 
noit  encore  qu'il  avoit  envie  de  fe  révolter ,Marocllus  s'y 
toit  desja  retiré,  ayant  fceu  (\\\t  l'Ennemy  revenoit , 
Dn  pas  qu'il  craignilt  qu'on  le  forçait  dans  fon  Camp  , 
lais  pour  ne  pas  donner  fujet  à  ceux  qui  ne  fongeoient 
u'à  la  révolte  ,   de  livrer  la  ville.  En  fuitte  on  commen- 
i  de  part  &  d 'autre  à  faire  voir  en  bataille  les  armées jcel- 
àts  Romains  devant  les  murailles  de  Noie  &  celle  des 
arthaginois  devant  leurs  retranchemens  ;  6c  cependant 
y  avoit  tousjours  entre  la  ville  ôc  le  Camp  d  Annibal 
Lielques  petits  combats  ,  dont  les  fuccés  eftoient  diife- 
•nsj  parce  que  les  Chefs  ne  vouloientpas  refuferlccom* 
ità  quelques  uns  qui  le  demandoient  j  ny  en  venir  à  u- 
:  bataille  générale.  Durant  que  les  deux  armées  eftoient 
ifpofces  de  la  forte  j  les  principaux  de  Noie  avertirent 
j  larcellus  que  le  Peuple  ëc  les  Carthaginois  fe  parloient 
I  cnuit  >  &  qu'il  avoit  eftc  refolu  entre-eux,  qu'aufli-toft 
I  ue  l'armée  Romaine  feroit  fortie  de  la  ville  ceux  de  de- 
I  ans  fe  jetteroient  fur  le  bagage  ,  qu'ils  fermeroient  en 
|iittclcs  portes,  6c  qu'ils  s'emparcroient  des  murailles» 
iin  que  quand  leurs  biens  6c  la  ville  feroient  en  leur 
(ifpofition,  ils  puffent  l  ofter  aux  Romains,  6c  la  don- 
er  aux  Carthaginois.  Marcellus  ayant  receu  cet  avis  re- 
)lut  de  tenter  le  hazard  d'une  bataille,  devant  qu'il  fe 
ft  aucun  trouble  dans  la  ville.  Ainfi  il  divifa  fon  armée 
n  trois  corps?  qu'il  mit  aux  trois  portes  qui  regardoient 
Ennemy.  Il  commanda  en  mefme-tems  que  le  bagage 
livift ,  6c  que  les  goujats  ,  6c  les  foldats  incommodez 
ôrtaflcnt  les  pieux  dont  on  fait  lespalilfades.  Il  mit  à 
porte  du  milieu  l'élite  des  Légions ,  6c  la  Cavalerie 
.omaine;  6c  aux  deux  autres  portes  les  nouveaux  foldats» 
eux  qui  eftoient  armez  à  la  légère,  6c  la  Cavalerie  des 
dliez. Cependant  il  fit  faire  défenfe  d  ceux  de  Noie  d  ap- 
rocher  des  portes  6c  des  murailles  ,  6c  mit  à  la  garde  du 
'agage  ceux  qu'il  y  avoit  dcftinez  ,  afin  que  les  habitans 
ic  TattaquafTent  point  durant  que  les  Légions  feroient 
»c<:upécs  au  combat  ;  §ç  toutes  les  troupes  demeurè- 
rent 
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terent  en  cette  ordonnance  entre  les  portes  delavill 
Annibal  qui  s'étoit  mis  en  bataille  comme  il  avoit  fait  à\ 
rant  quelques  jours  >  ÔC  qui  y  eftoit  demeuré  une  granc 
partie  du  jour  ,  s'eftonna  d'abord  que  l'armée  Romaii 
ne  fortlt  point  delà  ville)  &  qu'onnc  vît  perfonneena 
mes  lur  les  murailles  :  En  fuitte  s'imaginant  que  ce  qu'( 
avoit  refolu  de  nuit  avoit  efté  découvert ,  &  que  la  crain 
empefchoit  les  Romains  de  fortir ,  il  renvoya  dans  fc 
Camp  une  partie  de  fes  gens  j    avec  ordre  de  faire  a 
porter  promptement  dans  l'avant-garde  tout  ce  qui  pe 
lervir  ù  l'attaque  d'une  ville  ,  &  crût  que  s'il  preifoit  1 
Ennemis  qui  diiferoient  le  combat  >  le  Peuple  excit 
roit  quelque  trouble  au  dedans.  Ainfi  lors  que  chacun 
preparoit  à  faire  fa  charge ,  &  que  l'armée  s'approch 
pour  donner  l'alTautjOn  ouvrit  inopinément  les  portes 
Noie.  Marcellusiitionnerlatromperte  ;  6cjetterlec 
du  combat  &  commanda  premièrement  aux  gens  de  p" 
8c  enfuitte  à  la  Cavalerie  de  donner  de  toutes  leurs  fc 
ces  fur  les  Ennemis.  Desja    e  bataillon  du  milieu  d 
Ennemis  avoit  pris  l'épouvante  ,    parce  que  àcs  dei 
autres  portes.  P.  Valerius   Flaccus  ,   *&  C.  Aureli 
Lieutenans  de  Marcellus  eftoient  fortis  à  l'improvifte, 
leur  avoient  donne  en  flanc.  Davantage  les  goujats,  1 
autres  valets  &  ceux  qui  avoient  efté  mis  à  la  garde  du  b 
gage,jetterent  tous  enfemblc  un  li  grand  cry,  qu'ils  lire: 
croire  aux  Carthaginois  ,  qui  en  avoient  mefpriiélepet 
nombre,  qu'il  y  avoit  une  grande  armée.  A  peine  of 
rois-je  affurer  ce  que  difcnt  quelques  Autheurs  ,  qu'il 
eut   en    cette  occafion  deux  mille  trois  cens  homni' 
de  tuez  du  cofté  des  Ennemis,  &  que  les  Romains  y  pe 
dirent  feulement  un  homme  ,  mais  foit  que  cette  viaoi] 
ait  efté  aufli  grande  4  l'on  a  voulu  la  faire  croire,  fo 
qu'elle  ait  eflé  moin  Ire  qu'on  ne  l'a 'écrite,  il  faut  d< 
meurer  d'accord  qu  on  fit  ^n  cette  journée  quelque  ch( 
fede  grand,  6:  jent  fçay  /i  l'on  ne  nt  pointée  que  l'on  1 
de  plus  grand  dans  toute  la  guerre  ;  car  ileftoit  plus  diii 
cile  de  n'cftre  pas  vaincu  par  Annibal ,  qui  avoit  accoi 
ftumé  de  vaincre  que  de  vaincre  en  fuitte  Annibal.  Ain 
aiant  perdu  l'efperance  de  fe  rendre  maiftrc  de  Nol' 
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J'en  alla  à  Acen-es;&  aufîî-toft  Marcelliis  ayant  fait  fer- 
er  les  portes  de  Noie  ,  &  mis  des  gardes  de  tous  cofte?; 
>ur  empcfcliei  que  perfonne  ne  fortill:  ,  fit  faire  une 
acla  recherche  de  ceux  qui  avoient  eu  intelligence  avec 
innemi  >  fit  coupperlateflieà  foixante  &  dix  qui  furent 
uvaincus  de  trahifouj  Se  confifquatous  leurs  biens.  Ea- 
i  après  avoir  donné  auSenat  le  foin  Se  le  gouvernement 
la  ville,  il  en  partit  avec  fon  armée  ,  6c  alla  camper  au 
frusdeSuclTLile. 

5.  Cependant  Annibaî  s'efForça  d'abord  d'obliger  ceux 
Acerrcs  de  fe  rendre  volontairement ,  &  en  fuitte  il  ic 
folut  de  les  avoir  par  un  fiege ,  voyant  qu'ils  s'obili- 
lient  ù  luy  refifter,  bien  qu'ils  eufient  plus  de  courage 
le  de  force.  C'eft  pourquoi  dcfcfperant  de  pouvoir  de- 
idre  leur  ville  ,  &  voyant  que  l'on  ouvroit  desja  les 
mchees  y  &  qu'on  commençoit  à  les  enfermer  >  ils  ea 
rtirent  de  nuit  avant  que  les  travaux  fufifent  achevez, 
retirerentpar  les  endroits  où  il  y  avoit  encore  quelque 
iTagc ,  &  qui  n'eftoient  pas  bien  gardez  >  &  fe  réfugie- 
nt dans  les  villes  delaCampaniequiétoient  demeurées 
[elles.  Annibal  ayant  pille  &  brufle  Acerres  ,  &  aiant 
pris  en  mefme  tems  que  de  la  ville  de  Cafilin  al- 
it  recevoir  le  Dictateur  &  les  Légions  Pvomaines  » 
lur  empefcher  que  perfonne  6c  meSîie  Capoué  n'cufl 
cours  au  Camp  Ennemi  c^uand  on  en  feroit  fi  prés» 
fit  aufiî  aller  fon  armée  du  colîé  de  Cafilin.  Cette 
lie  efcoit  alors  occupée  par  cinq  cens  Prenefîins  » 
quelques  foldats  de  Kome  »  &  de  la  Nation  La- 
ie 1  que  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Cannes  y  avoit 
it  retirer.  Ces  Preneftins  avoient  elle  levez  à  Prc- 
'fte  >  mais  comme  ils  ne  furent  pas  levez  aflez  tôt» 
;  partirent  aufîi  trop  tard  de  leur  ville  >  &  eftant 
rivez  à  Cafilin  avant  que  le  bruit  de  la  bataille  de 
annes  fe  fufi:  répandu»  ils  s'y  joignirent  avec  les  Ko- 
ains  &  les  A.iliez  qu'ils  y  rencontrèrent  »  &  en  partirent 
us  enfembîe  ;  mais  aiant  appris  en  chemin  la  victoire 
Annibal  >  6c  la  défaite  de  leurs  gens  j  ils  retournèrent  1 
afilin.  Ils  y  demeurèrent  quelque  tems  fufpe-Sl^  aui 
ampanicn.s ,  6c  s'en  défiant  eux-mcfmes>  ficemploye- 
Tome  IV.  I  reîit 
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rent  tout  ce  tems  à  fe  défendre  des  embufches  qu^îï-  > 
drefloientles  uns  aux  autres.  Enfin  aiant  fceu  avec  aif  • 
rancc  que  ceux  de  Capouë  tiaitoient  de  leur  redditio]  • 
vecAnnibalî  &  que  bien -toli  ils  l'y  leccvroientî  ils  t  . 
rent  de  nuit  tous  les  habitans  qui  eftoient  dans  Cafîlir  j 
deçà  du  Vultuine(  car  cette  rivière  la  traverfe)  &  s'em  ■ 
rerent  de  cet  endroit  delà  ville. C'eltoit  là  la  garnifon<  : 
le.s  Romains  avoient  alors  à  Cafilin ,  à  quoi  l'on  ajoi 
quatre  cens  ioixante  Peroudns  )  quis'y  eftoient  refug 
quelques  jours  auparavant,  comme  avoient  fait  les!  • 
neftins,  au  bruit  de  la  défaite  des  Cannes  ;  &  fans  do  ; 
cette  gatnifon  fuffiioit  pour  défendre  une  fi  petite 
ceinte  de  miwailles  ,    dont  une  partie  eftoit  defeni 
par  la  rivière  >    &  même  comme  les  vivres  n'y  e 
icnt  pas  en-  abondance  on  croyoit  qu'il  n'y  avoit 
trop  de  monde.  Lors  qu'Annibal  commença  à  en 
procher,  il  envoya  devant  lui  les  Getulins  >  avec  leur 
pitaine  appelle  Ifalque ,  &  lui  commanda  de  faire  enfc 
de  les  gagner  par  la  douceur  ,  ôc  de  les  perfuader  d'où 
leurs  portes  ,  &  de  recevoir  une  garnifon ,  fil'on  pou' 
parlementer  avec  eux  ;  ou  de  faire  tous  fes  eftorts  p 
s'emparer  delà  ville  s  ils  monilroient  del'opiniallretd 
qu'ils  voululll-nt  fe  défendre.  Quand  ils  furent  devani 
murailles  j  le  Barbare  s'imagina  que  ceux  de  dedans  a 
ient  abandonne  la  place  ,  parce  cju'il  n'entendoit  poin 
bruit  ,    &:  commanda  auOl-toft  de  rompre  les  por 
Mais  en  mefme  tems  elles  s'ouvrirent  comme  d'elics-i 
mes;  Deux  Cohortes  qui  eftoient  au  dedans  en  batailL 
fortirent  avec  un  grand  bruit ,  &  firent  un  grand  carn 
des  Ennemis.  Ainli  les  premiers  aiant  efté  repouilcz, ,  ] 
harbal  qui  y  fut  envoyé  avec   de  plus  grandes  tr 
pes  ,    ne  pût  auHi  fouftenir  contre  ces  cohortes.  Ei 
Annibal  lui  même  vint  camper  devant  les  muraille; 
Cafilin ,  &  fe  rcfolut  d'afTieger  une  fi  petite  ville  j  & 
fi  petite  garnifon  >  avec  toutes  les  forces  de  fon  armée 
fitdonc  environner  la  ville  de  tous  coilex  >  &.duran' 
fiege  il  perdit  quelques-uns  de  fes  meilleurs  fold 
qui  furent  tuex  de  deffu s  les  tours  &les  murailles, 
jour  que  les  affiegcz  firent  une  fortic)  ils'enfalut 
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'ils  ne  fufTent  enveloppez,  par  Annibal;qiu  leur  oppofa 
Hlephans  j  mais  au  mo.ins  il  les  repouiraen  defordre  a- 
esen  avoir  tué  beaucoup,  en  égard  au  petit  nombre  ,  6c 
is  doute  il  en  fat  demeure  davantage  ii  la  nuit  ne  les  euil 
•pris  en  combattant.  Le  lendemain  les  gens  d'Annibal 
mftrercnt  de  l'ardeur  &  de  l'impatience  pour  ralTaut> 
squ'oneufl:  promis  pour  recompenfe  une  couronne 
•ru  celui  qui  monteroit  le  premier  fur  la  muraille  &  que 
Seneral  leur  eut  reproche  d'attaquer  iifoiblement  un 
tit  chafteaufitue  dans  une  plaine  >  apresavoir  pris  par 
•ce  Sagonte  ;  &  en  mefme  tems  il  leur  repreienra  ce 
'ils  avoient  fait  en  particulier  ôc  en  gênerai  >  dans  ces 
(icufes  journées  de  Traf/meme,  de  Trebie,  Se  de  Can- 
j.  En  fuitte  l'on  commança  à  s.'approcher  avec  les 
intelets  ôcles  autres  machines  de  guerre  ;  on  creufli 
fmes  des  mines  >  pour  furprendre  les  allicgey.  ;  &  l'on 
)ubliariende  ce  que  la  force  &  l'artilice  peuvent  tzlve. 
.•antmoi  s  ils  ne  erdirent  pas  courage;  ils  firent  des 
nparts  &  des  plattes  formes  contre  les  machines  ûes 
nemis  )  &  firent  des  contremines  contre  leurs  mines» 
forte  qu'ils  fe  défendirent  couragcufement  contre 
ates  les  entriprifes  des  Ennemis»  &  cou7errcs  &  dé- 
Livertes  »  jufqu'à  ce  que  la  honte  fift  repeatir  Annibal 
fon  deflem,  fm  effet  apresavoir  fortiliefonCamp  j  & 
voir  hiilc  quelques  troupes  î  pour  ne  pas  faire  croire 
'ilavoit  levé  le  fiege  >  il  alla  hyverner  dans  Capoue» 
y  ht  loger  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  » 
i  avoir  long-tems  re/ifte  à  tout  les  mauK  qui  peu- 
Qt  attaquer  les  hommes  >  6c  n'avoit  jamais  connu 
les  biens  ni  les  délices.  Ainfi  les  trop  grands  bien* 
les  voluptez  déréglées  furmonterent  ceux  que  Ja 
)lence  des  maux  n'avoit  jamais  pu  furmontcr»  oc  les 
rmonterent  d'autant  plus  facilement  5  que  ne  les  ay- 
t  jamais  gouftées»  ils  s'y  precipitoient  d'eux-mefmes 
ecque  plus  d'avidité.  Le  fommeil ,  le  vin  >  les  vian- 
s,lesfemmcs)  lesbiins»  l'oyliveté)  &  ealin  tousîcs 
très  vices  delà  paix  que  l'habitude  leur  faifoit  trouver 
jour  en  jour  plus  agréables  >  énervèrent  de  telle  forte 
leurs  corps  6î,lcuvs  courages  >  que  depuis  ils  fe  conler- 
ï  1  verenc 
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Verentpluftoïlpar  la  réputation  de  leurs  viQ:oires  ,    • 
.de  leurs  forces  ;  &  cette  faute  qui  venoit  du  Chef  fut  <  . 
mee  beaucoup  plus  grande  par  ceux  qui  font  fçavans  c  s 
la  guerre  ,  que  celle  qu'il  avoit  déjà  faite  ,  lors  qu'aj  3 
la  bataille  de  Cannes  il  ne  mena  pas  auiTi-toft  fon  an  • 
àKome.   En  effet  on  pourroit  dire  que  ce  retardctr  t 
avoit  feulement   dilîcré  la   victoire  »    mais  que  c  : 
faute  luy  avoit  ofté  les  forces  qui  eiloient  ca^  abl  î 
l'obtenir.  Et  certes  depuis  ce  tems-là  ,    comme  s'il  \ 
forty  de  Capoué  avec  une   autre    arme'e  que    la  f  - 
ne  >    il  n'obferva   plus   rien  du   tout  de  la  difcip  • 
militaire  qu'il  avoit  toujours   fuivie.    La  plufpart  ^ 
•fes  gens  qui  avoicnt  fait  des  amourettes  dans  C  apouë 
retournèrent  ,    &  aufîi-toft  qu'il  fallut  recommence 
loger  fous  des  tentes  ,  &  à  fe  remettre  en  chemin ,  &  c 
le  travail  de  la  guerre  ,    le  corps  &  le  courage 
manqua  >    comme  à  de  jeunes  foldats  qui  n'avoien 
mais  porté  les  armes.  Et  en  fuitte  durant  tout  l'Eft* 
quittoientfans  congé  leurs  Compagnies  Scieurs  Er 
^ncs  ;  &la  ville  dc^Capouecftoit la  feule  retraite  où 
defertcurs  fe  venoient  cacher. 
6  Au  refte  lors  que  l'Hy  ver  commença  à  s^adoucir  t^\  - 
bal  aiant  mis  fes  gens  en  campagne  retourna  à  C  - 
lin  ;  8c  bien  qu'on  eût  ceffe  d'attaquer  cette  place  , 
antmoins  le  fîege  qui  n'avoit  pas  difcontinué  avoit  rcc 
È  l'extrémité  les  habitans  &  la  garnifon.  Tit.  Semp 
niuscommandoitdansle  CamD  des  Romains  en  1  abj 
ce  du  Diâiateur  ;  qui  ell:oit  allé  ù  Rome  pour  repren 
les  aufpices.  Quant  à  Marcellus  il  eut  bien  voulu  {ç-c 
rir  les  qfTiegei, ,  mais  la  rivière  de  Vulturne  qui  s'e{ 
alors  enflée  l'en  empefchoit  >  &  outre  cela  les  prières 
Nolains  &  des  Acerrains  qui  apprehendoient  les  C; 
panienSî  files  troupes  Romaines  le  retiroient.    Cep 
dant  Gracchus  fe  contentoit  de  fe  tenir  le  plus  prés  de 
iîlin  qu'il  lui  étoitpofîible  ;  &  parce  que  le  Dittateur 
avoit  défendu  de  rien  faire  en  fon  abfence  ,    il  n'o 
rien  entreprendre  ,    bien  que  les  mauvaifes  nouve 
qu'il  reccvoit  de  Cafilin  ,  pulîent  vaincre  facilement  t 
te  forte  de  patience.  Car  il  cftort  confiant  que  quelqi 
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ns  ne  pouvant  plus  fupporter  la  faim  s'cftoicnt  preci- 
itez  eux-mermes,&  que  l'on  en  voyoit  fur  les  murailles» 
ui  fe  prefentoient  nuds  &  defarmez  aux    Ennemis  ,■ 
:  qui  le  mettoient  en  butte  à  leurs  traits  ;  Mais  bien 
le  Gracchus  fuft  vivement  touché  de  toutes  ces  chofes, 
rantmoins  il  n'ofoit  combattre  fans  le  commandement- 
i  Diâ:ateur  ;  &  après  tout  il  faioit  combattre  l'i  l'on 
)uloit  envoyer  des  vivres  dans  Caiilin  î    car  il  n'y  a- 
»it  point  d'efperance  d'y  en  faire  paiTer  en  cachette, 
ifîn  il  fit  remplir  quantité  de    tonneaux   de  froment 
l'ilavoit  fait  amaifer  de  part  &  d'autre  dans  la  campa- 
iC)  &  envoya  avertir  le  Magiflrat  de  Cafilin,  de  faire 
endre  les  tonneaux  que  l'eau  cmporteroit  dans  la  ville, 
i  nuit  fuivante  chacun  attendit  fur  la  rivière  les  eilets 
l'efperance  que  Gracchus  avoit  donnée.  On  receut  ces 
aids  dans  la  ville  j  &  le  bled  fut  divife  également.  On^ 
la  melme  chofe  trois  nuits  durante  car  on  n'envoyoit- 
)  muids  que  ia  nuit  >  &  l'on  trompoi't  par  ce  moien  les- 
itinelles  des  Ennemis.  Mais  cependant  la  rivière  que 
pluycs  avoient  fait  grolîlr ,  &  qu'elles  avoient  rendue' 
is  forte ,  poufla  quelques-uns  de  ces  muids  de  travers 
"le  rivage  que  gardoit  l'Efinemi  »  &  comme  ils  s'ar- 
lerent  parmi  quelque  faules  qui  eiloient  le  long  des* 
■àsf  onles  dcfcouvrirle  miatin.  Annibalqui  en  tut  a- 
ty>  donna  ordre  qu'on  prît  garde  plus  exactememcnt' 
z  l'on  n'envoya ft  plus  rien  par  le  Vulturne.  Depuis 
jetta  du  Cam.p  des  Pvomains  quantité  de  noix  fur  la  ri- 
re, pour  eftre  emportées  dans  Ca(ilin  par  le  iil  de  l'eau; 
"s  les  Ennemis  les  arreftoient  avecque  des  clayes.  En- 
les  allicgez  furent  réduits  d  une  jï  grande  ncceffitéj-- 
ils  tafcherentm.efme  démanger  des  cuirsj  <kles  peaux 
it  leurs  boucliers  erloient  couverts  ,     après  les  a- 
r  fait  amollir  dans  de  l'au  bouillante.  Ils  mangèrent 
rats ,  &  de  toutes  ces  fortes  d'Animaux  ;  ils  arrache- 
ttoutesles  herbes  &  toutes  les  racines  qu'il  pCjrent 
iver  au  pied  des  murailles,  &  lors  que  les  Enncm-s 
"nt  labouré  tous  les  endroits  où  il  avoit  accouitume 
roiftre  de  l'herbe  le  long  delà  conrreicarpe,  les  afîle- 
yfemcrentdes  raves,  j^n-qydoncj  dit  alors  Annibal, 
I  3  faut- 
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faut-V.  que  jt  demeure  devant  Ca  filin  juf'qii'à  ce  que  ce  s  rave. 

fo'-ent  tenues  ;  h\nÇ\  n"z\^v\t^omt  voulu  jufqucsl  ;enten. 

dre  parler  de  capi  tulation^ii  confentit  enfin  qu'on  traitaf 

avecque  lui  pour  la  rançon  des  perfonncs  libres  ,  &  l'on- 

demeura  d'accord  de  donner  pour  chacun  environ  6c>.  é 

ciis.  Apres  la  capitulation  faite ,  les  affiegez  fe  rendirent 

mais  ils  demeurèrent  prifonnicrSj  jufqu'à  ce  qu'on  eufH 

entièrement  pay  é  leur  rançon ,  ëc  en  fuitte  on  les  renvoyî 

cnfeureté  à  Cumes  ;  ce  qui  cft  plus  véritable  que  de  diri 

comme  quelques-uns  >  qu'on  envoya  après  eux  de  la  Ca 

Valérie,  qui  les  tailla  tous  en  pièces.  Ils  eftoient  pour  I 

plufpart  Preneftins>ôc  de  cinq  cens-cinquante  qui  avoien 

garde  la  ville  >  B, en  mourut  prés  de  la  moitié  >  ou  par  1 

fer  ou  par  la  falS  ;  tous  les  autres  retournèrent  à  Preneft 

avec  Minutias  leur  Capitaine  ,  qui  avait  cfte  auparavar 

homme  de  plume  &  de  pratique.  La  ftatuë  qu'on  lui  drei 

fa  dans  la  Place  de  Prenefte ,  en  fut  fans  doute  un  tefmoi 

gnage  ;  car  elle  avoit  une  cuiralTe ,  &  par  dcffous  une  loî 

guerobe,  dont  l'un  des  pans  lui  couvroit  la  tefle.  On) 

iugeoitaufîipar  trois  images  qui  avoient  pour  infcrip 

tion  ;  (Jjie  Minntiiis  azoït  fait  ce  vœu  pou>'  le  frJi.i  a 

foldats  qui  et  oient   en  ^arnifon  d^ns   (m  film  ;  Et    cet! 

mefme  infcription  eftoit  au  bas  de  trois  images  qu'o 

mit  dans  le  Temple  de  la  fortune.    Ainli   la   ville  c 

Ca'ilin  fut  rendue  aux  Campaniens  ,    &  l'on  y    m 

en  garnifon  fept  cens-hommes  de  l'armce  d'Anniba 

afin  que  Its,  Romains  ne  la  vinfient  pas  aiîieger  quaT 

\^^  Carthaginois  en  feroient  partis.  Le  Sénat  de  R< 

me  ordonna  aux  foldats  Preneftins  une  double   pay 

iï  les    exempta  pour  cinq  ans  d'aller  à  la  guerre  ; 

bien  qu'il  leur  donnaft  droit  de  bourgeoihe,  pour  r 

fompenfe  de  leur  courage  &  de  leur  vertw  >  ils  ne  chai 

gèrent  point  de  Patrie.  Quant  aux  Perouims  ,  on  nefçî 

pas  bien  ce  qui  en  arriva  ,    parce  que  leur  avantu 

n'a  efté  connue  ny  p^r  aucunes  marques  qu'ils  en 

yentlaineeS)  ni  par  aucunes  ordonnances  des  Komair 

En  mefme  tcms  les  Petiliens  ,  qui  de  tous  iesBrutie 

eftoient  feuls  demeurez,  dan.s  1  alliance  du  Peuple  R 

main  ciloient  ailiegez  ,  non  feulement  par  les  Carth 

gin. 
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^'ftois  qui  occupoient  les  Pays  ,  mais  par  tous  les  autres 
iruticnsî  parce  qu'ils  ne  s'eftoient  pas  joints  avec  eux, 
k:  qu  ils  n'avoient  point  voulu  avoir  de  part  à  leurs  con- 
eils  ï  &  à  leurs  dclTeins.  Voyint  donc  qu'ils  ne  pou- 
oient  refifter  ù  tant  de  maux, ils  envoyèrent  des  Députez, 
Rome  pour  demander  du  fecours  &  on  leur  répon-' 
it  d'abord  qu  ils  remédiaient  d'eux-mefmes  à  leurs  at'- 
lires.  Mais  cette  refponfe  qui  les  affligea  ,  ne  fut  pas 
ourtant  capable  de  les  rebuter  ,  de  forte  que  s'efrant  jet- 
:z  en  larmes  à  lentrée  delà  Cour  ,  vils  donnèrent  de  la 
ompaffion  &  au  Peuple ,  &  au  Sénat.  On  délibéra  de 
ouvcau  fur  leur  demande  ;  M.  Pomponius  en  confulta 
oui  la  féconde  fois  le  Senar;&  après  avoir  confideré  tou- 
rs les  forces  que  l'Empire  avoit  alors,  on  fut  contraint 
'  leur  confeiTèr  que  l'on  n'en  a  voit  pas  allez,  pour 
cowrir  des  Alliez,  qui  elîoient  loin  de  Rome  ;  Se 
ifin  on  leur  enjoignit  de  retourner  en  leur  Pays  >  & 
'  prendre  la  refolution  qu  ils  jugeroient  la  meilleure" 
)res  avoir  fatisfiit  à  leur  foy  jufqu'î  la  dernière  ex- 
emité.  Lors  que  cette  refponce  eut  eilé  rapportée' 
IX  Petiliens  ^    leur  Sénat  en  conceut'  tant  de  douleur 

de  crainte  ,  qu'une  partie  fut  d'avis  que  chacun 
ift  la  tuitte  où  il  croiroit  trouver  fon  falut,  &  qu'on  a- 
ndonnaftla  ville  ;  ôc les  autres  etoient  d'avis  ,  puifqu'e 
ars  anciens  Alliez,  les  avoient  abandonnez  ,  de  fe 
indre  au  refte  des  Brutiens  >  &  de  fe  rendre  à  An- 
bal  par  leur  entremife.  Neantmoins  ceux  qui  pro- 
•foient  de  ne  rien  faire  à  la  hafte  ,  mais  de  confulter  en- 
refur  cefujet,  l'emportèrent  par  deflus les  autres.  Le 
vdemnin  comne  les  contelîations  avoient  celTe,&  que  la 
linteedoit  un  peu  diminuée  ,  les  principaux  du  Sénat 
tinrent  qu'on  feroit  venir  tout  le  bien  de  la  campagne> 
qu'on  fortiheroit  la  ville. 

7. Cependant  il  arriva  des  lettres  de  Sicile  &  de  Sarda^ 
eà  Rome  .  celles  qui  venoient  de  Sicile  eftoientefcrit- 

par  1^  Propreteur  Otacilius  ,  &  l'on  en  fitlale6iure 
ns  le  Sénat.    Elles  apprenoient  que  le  Prêteur  L.Fu- 

s  eftoit  arrivé  d'Africjue  à  Lilybce  avec  fon  armée  na- 

e>  Qu'il  eiloit  grandement  blefle  ,  6c  que  mefmc  on 
I  +  de- 
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cîerefp€roitdcfavie;Qu'on  ne  donnoitaux  foldats  Seaux 
gens  de  mer  ,  ny  argent ,  ny  bled  ,  dans  le  tems  qu'il  leur 
en  faloit  donner  ;  &  qu'on  ne  fçavoit  pas  où  en  pren- 
dre, qu'il  confeilloit  que  l'on  en  envoyai!  au  plufto  il)  & 
qu'on  envoyai!  aufîî  l'un  des  nouveaux  Prêteurs  pour 
prendre  (a  place.  Le  Propreteur  A.  Cornélius  Mammula  | 
mandoit  prefque  les  mefmes  chofes  de  Sardagne  >  tou- 
chant le  bled  éc  le  paiement  des  foldats;  &  l'on  fit  repon- 
fe  à  l'un  &  l'autre  qu'on  ne  pouv oit  pas  leur  rien  envoierj 
&;  qu'ils  pourveuffent  d'eux  mefmes  à  leurs  vaifleaux  8Cï 
à  leurs  arm.ées.  Ainfi  Otacilius  envoya  des  Ambafladeurs^ 
à  Hieron  ,  comme  à  l'unique  recours  du  l'euple  Romain- 
&  en  receut  du  bled  pour  fix  mois  j  &  autant  d'argeni 
eue  1  on  en  avoit  befoin.   Qiiant  à  Cornélius  qui  eftoit  er 
Sardagne  ,  les  villes  Alliées  luy  donnèrent  liberalemen 
tout  ce  qui  lui  eftoit  neceffaire.  Et  comme  on  msnquoi 
aufïï  d'argent  dans  Rome,  on  fitfuivantla  Loy  que  pro 
pofaMiniuius  Tribun  du  Peuple,  trois  Banquiers,  L 
Emilius  qui  avoit  efte  Confui  &  Cenfeur ,  M.  Attiliu^ 
Regrlus  qui  avoit  efté  deux  fois  Confui,  &L.  Scriboniu 
Libo  qui'eftoit  alors  Tribun  du  Peuple,  On  cfleut  auf] 
deux  hommes,  &  ce  furent  M.  Attilius  ,  &  C.  Attiliu 
pour  dédier  le  Temple  de  la  Concrrde  ,    que  L.Mac 
îius  avoit  voiié  eflant  Prêteur.  Davantage  on  creatroif 
Pontifes  Q.  Cecilius  Metellus  ,    Q^Fabius  MaximuiJ 
&  Q^  Fulvius  Flaccus  ,    en   la    place    de   P.    Scant: 
nus  qui  elloit  mort  ,    de  L.  Emiiius  Confui  ,    &  d 
Q^  Hlius  Petus  qui  avoient  efte  tuex  dans  la  journé 
de  Cannes.  Enfin  aprcs  que  le  Sénat  eut  donné  ordre,  at 
tant  que  les  confeils  humains  en  étoient  capables  ,  à  toi 
tes  les  chofes  que  la  fortune    avoit    ruinées    par  tar 
de  pertes  continuelles  ,    il  fe  confidera  aujfTi  foy-m< 
me  ,    &  reijarda  le  petit  nombre  de  ceux  qui  s'anen 
bîoient  ordinairementpour  délibérer  des  affaires  publ 
«tjues  ;  car  on  n'y  avoit  receu  perfonne  depuis  quel 
Émiiius  j  &  Cajus  Flamini  us  eftoicnt  Cenfeurs  >  bien  qi 
quantité  de  Sénateurs  euilent  efte  tuez  dans  les  batailh 
qu'on  avoit  perdues ,  &  que  beaucoup  fuffent  morts  ai 
iant  cinq  ans.  Ainfi  lors  que  le  Dictateur  s'en  fut  r 

tourr  I 
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t{  rné  au  Camp  aprcs  la  perte  dcCafilin,  M.  Pompo- 
n  !  Prêteur  mit  cela  en  délibération  dans  le  Sénat  >  d 
b  -quefte  de  tout  le  monde  ;    &  lors  que  L.    Carvi- 
[i    eut  déploré  par  un  long  difcours  >  non  feulement 
k  auvreté  >    mais   encore  le  périt  nombre    des   Cito- 
y  s  j     qu'on  pourroit  recevoir  dans  le  Sénat  >   il  dit 
g  l  confeilloit  ,    comme  une  chofe  importante   >    £c 
p  r  remplir  le  Sénat»  8c  pour  s'obliger  plus  eftroite- 
!î  it  les  Latins»  de  donner  droit  de  Bourgeoine   à  deux 
S  ateurs  de  chaque  Peuple  de  cette  Nation  ,  Se  de  les  ad- 
n  rre  dans  le  Sénat  à  la  place  des  m.orts.    On  n'efcouta 
p  mieux  cette  propofition  ,  qu'on  avoit  fait  autrefois  la 
:  lande  des  Latins  mefmes.     Toute  la  Cour  murmura 
j  :e  difcours,  8c  en  fit  voir  de  l'indignation  ;  Manlius 
t  hautement  qu'ily  avoit  encore  au  monde  un  homme 
:  a  race  de  ce  Conful ,  qui  menaça  dans  le  Capitole  àc 
t  f  luymefme de  fa  propre  main»  tous  les  Latins  qu'il 
roit  dans  le  Sénat  en  la  place  des  Sénateurs  ,  Q^Fabius 
ximus  remonftra  c^iion  ai  oit  ]  aman  rien  propofé  p'us 
là  propos  dans  le  Sénat  i  que  d'avoir  Touche  ce  cjuiJe-^oit 
•i ptitfj animent  folliciter  Us  Alliez. à  lu  révolte^  lorsqu'ils 
hient  difpofez-i  que  leurs  effyits  efloient  en  hranfie\  C7'' 
leurfoy  ejloitjï dQU,teurejqu''il faloit  efloîiffsr  dans  lefiievî-  - 
cette  •voixqui  éton/ortiejansypenrer  de  lahouchec.'un 
ateur^C^que  ft  jamais  on  avoit  parlé  dans  le  Senatyde  quel' 
chofe  qu'on  ne  deujl point  relever ton  devait  tenirfecretce 
ours  de  Carvihu^y  le  cacher  ,  le  mettre  en  ouhlj  ^  croire 
Fme  qH'iln''avoit  jamaisejlé prononcé.  Ainfi  on  ne  parla  ' 
;  davantage  de  k  propofition  qu'il  a  voit  faite.  En  fuit- - 
Dnrefolutpoureflire  de  nouveaux  Sénateurs  5  de  créer 
Diftateurqui  euft  efté  Cenfeur ,  Se  qui  fuft  le  plus  ' 
•uxdeceuxquiavoient  efté  Cenfeurs»  &  l'on  fit  re-- 
nirL.  Terentius  Conful  pour  nomimer  le  Diftatciir,  ; 
revint  donc  à  grandes  journées  de  la  Pouille  où  il 
iTa  une  garnifon   ;    &  comme  c'eftoit  la  couilume  ^  -, 
nuit  qu'il  fut  arrivé,  il  nomma  Diftatearpour  iix 
MS  M.  Fabius  Buteo  fans  General  de  Cavalerie.     Lors 
e  ce  nouveau  Dictateur  accompagne  de  {es  Lictciirs  ^ 
t  monté  far  ia  Tiibune  ,   il  dit  •>  qu'il  ^i'approuvolt' 
l  y.  pQin$ 
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po^ntnyqu^'ilyeujien  mepme  lems  deux  DiButcnrs  {a.  i 
n  Civott point d' exemple)  ny qu'il  fujj  Diflateur  Cans  avo  \t 
Gey:eral  de  Cavalerie  ;  cjiie  rauthoyité  de  CenO/ur  jî\iio.  ;- 
n7dis  eJJé  do>2nke  à  un  hommefeitly  ny  deux  fois  à  une  m  u 
homme  ,  C7-  que  jamais  le  commandemcTit  fltuverain  n\  ii 
efté  domièpourfix  mois  à  un  DiBateur  yfice  nejloitpom 
relu;c,uerre.  Que  panant  il  donnerait  un  tempérament 
choJeSyqHelafortune.queletemsycjuelanecejîfitéatwent 
me  déréglées,  Q^u  il  était  refolu  de  n'ofler  la  dignité  de  J 
Tei4r  a  pas  un  de  ceux  quelesCenfeurs  C.FIamimusyù^  L. 
iiiiS  aïoïent  fait  entrer  dans  leSenat  y  mais  qu'il  les  fero 
crsrejCî^  nommer  dans  le  nombre  desSenateurs^n  étant  p.  i 
fte  que  le:  mœurs  ^j^  la  réputation  d'un  Sénateur  depcndi  n 
de  P opinion  dttn  feul homme;qu'il mettroit fea/ement de 
ai  eaux  Sénateur  s  en  la  place  des  morts;deforte  qu  il  feroii 
de  juger  qu'un  ordre  auroit  été  préféré  à  l'autre.^yion  p. 
hom^ne  a  un  autre  homme.  Apres  avoir  leu  les  noms 
vieux  Sénateurs,  premicremcnt  ilefleùt  en  la  plac< 
morts  ,  ceux  qui  avoient  exercé  quelque   Mac-iftrs 
Cun-ule,  depuis  que  L  Emilius  ,  6c C.  Flaminiusavc 
été  Cenfeurs  •>  &  qui  n'avoient  pas  encore  efté  admis 
le  Senat^fuivant  l'ordre  de  leur  création. En  fuitte il  e: 
ceux  qui  avoient  eite  Ediles,  Tribuns  du  Peuple,&C 
fteurs  ,  &  enftn  il  choiht  entre  \qs  Citoyens  qui  n'avc 
point  eu  de  Magiftraturcs,  ceux  qui  avoient  en  leurs 
ions  des  dépouilles  qu'ils  avoient  gagnées  far  lesEnn( 
à^^  RcmainSîOu  qui  avoient  receu  la  Couronne  Civi 
Ainh  ayant  remply  le  Sénat  décent  foixante  ^ÔlIK- 
Senateurs  >  aucontentement  de  tout  le  monde  ,  il  fc 
pouilia  de  fa  charge,   defcendit  homme  prive  de  la' 
Dune  ,  où  il  eftoit  monté  Dictateur,  commanda  -aux 
àeurs  de  fe  retirer  ,  &  fe  méfia  dans  la  foule  &  parm  i 
Multitude  1  laiiTant  il  deffein  écouler  le  tems  ,  afin  qi  : 
Peuple  nefortift  pas  de  la  Place  pour  le  reconduire.  ] 
antmoins  tout  fon  artifice  ne  le  fît  pas  mettre  en  oubly 
n'empêcha  pas  que  le  Peuple  ne  le  rccondainften  f 
jufqu'à  fa  maifon.  Le  Conful  retourna  la  nuit  d'apr 
i'srmee,  fans  en  avertir  le  Sénat ,  parce  qu'il  appreh 
doiîc^u'onneie  retintpour  i'éledicn  desMagiftrats. 

8. 


Troîfieme  Décade.  29] 

,  Le  lendemain  le  Senar  à  (^ui  M.  Pomponius  Pre.e.ir 
a  it  propofé  cette  affaire,  ordonna  qu'on  efcriroit  au 
r  rateur  ,  afin  que  s'il  le  jugeoit  à  propos  pour  le  bien 
d  1  l\cpublique  ,  il  revint  ù  Rome  avec  le  General  de  la 
C  àlcrie)  &le  Prêteur  M    Marcellus  >  pour  fub{i:;tu?r 
louveaux  Co.nfLiis  ,  pour  infiruire  mefme  le  Sénat  de 
it  des  affaires  delà  République  ?  &  prendre  tous  en- 
blable  les  refolutions  neceffaires.    Ceux  qui  avoient 
mandez  ne  maraj^erent  pas  de  venir  ,   &  iailTerenr  X 
s  Lieutenans  le  commandement  des  Légions,  Le  Di- 
:ur  ayant  peu  &  modeftement  parlé  de  iby  v  donna- 
jeneral  de  la  Cavalerie  la  plus  grande  partie  de  h  ^\c.i-- 
es  bons  iuccés  que  l'on  avoit  eus  >  &  lit  publier  Y^S" 
blee  pour  l'élcL-liort  des  Magiftrats.L.  Poffnumius  en 
ibfence  ,  car  ilciloit  dan<;  la  Gaule  dont  il  efto  t  Gou - 
leur  ,  fut  pour  la  troiiîcfme  fois  efleu  Confuî  avec  T, 
iproniusGracchus  -,  qui  eftoit  alors  General  delaCa- 
rie;  &  en  fuite  on  créa  Prêteurs  M.  Valerius  Lemniuss- 
)iusClaudiusPuîcher,  Q^Fulvius  Flaccus  5   &   C^. 
:ius  Scevola.     Apres  la  création  des  Magiffrats  le  Di- 
?ur  s'en  retourna  à  Teano  -,  où  l'armée  avoit  fon  quar- 
d  Hyver  ,    &  laiffa  à  Rome  le  General  de  la  Cava- 
:>  afin  de  refjadrei\^ecle  Sénat  des  troupes <]u'^il fa- 
lever  pour  l'année  fuivantCî  car  ildevoitbien-toft  en-- 
en  charge.      Tandis  qu'on  deliberoit  particulière- 
tfur  cette  affaire,  comme  il  fembloit  que  la  fortu-, 
ntalfoit  en  cette  année  malheurs  fur  malheurs,  ôn> 
ut  nouvelle  d'une  autredéfaite,  queL.Pofihumius- 
gnc  Conful ,  avoit  efté  tué  dans  la  Gaule ,  &  fon  ar-  • 
taillée  en  pièces.     Il  y  avoit  dans  le  Pays  une  gran-- 
oreft  que  l'on  appelloit  Litanc,  paroù  Pofthumins  ■ 
oit  faire  pafier  fon  armée    ;■   or  les  Gaulois  avoient' 
ppé  de  grands  arbres  à  la  droite  &  à  la  giuchedes' 
nins  de  cette  forait   de   telle  forte   pourtant  qu'ils  • 
'cnt  demeurez  droits  fans  qu'on  peut  croire  qu'ils- 
rat  occupez,  mais  on  ne  pouvoit  y  toucher  fi  peu  5- 
)n  ne  les  hft  aulli-toff  tomber.     Podhumius  avoit 
s  deux  Légions  ,  8c  un  fi  grand  nombre  des  Al-^ 
qui  habitent  le  long  de  la  mei   Supérieure}  qu'il'* 
lé-  aYcvt:^ 
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cju'il  avoitfait  palier  vingt-cinq  mille  hommes  en  aî'm 
dans  le  Pays  Ennemy.  Les  Gaulois  qui  avoient  enviro 
né  toute  iaforei-iî  voyant  que  Pofthumius  avec  fon  a 
lîvcey  cIloitcRtrc,  pouiTerent  les  arbres  quieftoientl 
plus  proches  d'eux  &  qui  avoient  eflé  fiez  ;  &  ces  arbi 
tombant  fur  d'autres  qui  eftoient  courez  de  mefme  , 
qui  tombèrent  auiîi-toft,  ils  accablèrent  tout  enfemt 
armes?  hommes  &  chevaux  >  &  à  peine  dix  feulement 
purent  ilsfauver  d'un  (i  grand  nombre.     Car  comme 
plus  grande  partie  avoient  efté  abbattus  &  aflbmmez  p 
les  troncs  &  pajr  les  efclats  des  arbres  rompus  >  les  Ga 
lois  qui  eftoientcn  armes  aux  environs  de  cette  foreft» 
entrèrent  en  mefme  tems  ,  taillèrent  en  pièces  le  rcfte 
la  Multitude  qui  eftoit  déjà  efpouvantc'e  d'un  accideni 
inopiné  >  &  ne  prirent  de  tant  de  troupes  que  fort  peu 
prisonniers  j  qui  voulant  gagner  un  pont  furent  enfi 
mez  par  les  Ennemis  qui  s'en  efloicnt  déjà  emparez. 
Pofthumius  fit  toutes  fortes  d'efforts  pour  empefcl: 
qu'on  ne  le  prît  >  &  y  mourut  en  combattant  ;  &  les  B 
yensl'ayant  dépouillé  de  fes  armes  î  6c  luy  ayant  cou 
la  tefteja  portèrent  en  triomphe  avec  Ïqs  dépouilles  da 
im  Temple  qui  eil:  en  grande  vénération  parmy  eux. 
prés  qu'ils  en  eurent  décharné  leten:>  &qu'ilsl'eure 
nettoyé  comme  c'eft  leur  couflume  j   ils  i'cnchalTere 
dans  de  l'or  >  Se  le  firent  fervir  de  vafe  lacré  dans  les  fac, 
^xQC&  folemnels  ;  &  le  Preitre  &  les  autres  Miniftres  « 
Temple  s'en  fervoient  aufli  de  coupe.     Le  butin  ne  f 
pas  moindre  que  la  victoire.  Carencorequela  plus  gra 
grande  partie  des  belles  eulTcnt  efté  eftouffées  fous 
cjjcute  des  arbres  ;  toutefois  comme  on  ne  put  rien fauv 
par  lafuitte>  on  trouva  les  autres  chofes  dans  le  mefr 
dire  que  marchoit  l'armée.  Lors  que  la  nouvelle  de  ce 
te  défaite  euft  efté  apportée  dans  Fvome ,  la  Ville  demeiK 
«juelquetems  dans  une  fi  grande  erpoiivante  ,  que  les  bol 
tiques  en  furent  fermées  >  &  l'on  ne  voyoit  dans  les  ra 
3r;on  plus  de  monde  que  durant  la  nuit.     De  forte  que 
Senit  donna  charge  aux  Ediles  d'aller  par  toutes  les  rui? 
i3ef'.irc  ouvrir  les  boutiques  »  &  d'ofter  enfin  à  la  Vil 
toute  forte  d'ûpparence  d'uac  triiteifc  publique.    I 
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fuittc  T-  Sempronius  fit  aflemblcr  le  Sénat  >   s'efforça 
de  le  conloler  »  ôc  l'exhorta  de  ne  perdre  pM:  le  conra'^e  ; 
]iie  ceux  qui  r/.rjoient  p-^s  fucconihé  fous  l'infortune  de  Can- 
î£Sy  ne  deioïent  pxs  Je  laijjer  ahhattre  par  un  wotndre  mal  l 
jnepourz-eu  ^  comme  il l'efperoit  ■>  que  la  fortune  fujl  favo- 
'ahje ,  e:z  powvott  abandonner  la  guerre  des  Gaulot^  ,  (jT^  la 
lijferer  fans  péril  ;  ct*  que  les  Dieux  -^  le  Peuple  Romain  au- 
'Oient  tous  jour  s  le  pouvoir  de  tirer  la  vengeance  de  cette frau- 
le  y  qu^il  fallait  donc  pen  fer  aux  Carthaginois ,  C^  regarder 
nmême  tems  de  quellesarmées  on  /}  Te^^viroit  pour  foufenir 
ette guerre.    Ilditluy-mermcle  premier  combien  il  y  a*- 
oit  3e gens  de  pied  ÔC  de  cheval,  combien  de  Citoyens 
îcd'alliexdans  l'armée  du  Didateur  ;  en  fuitte  Marcel- 
us  fit  voirauffien  quoy  confiftoient  fes  forces?  &î'oii 
iemanda  à  ceux  qui  en  pouvoicnt  dire  des  nouvelles  com- 
>ien  il  y  en  avoit  dans  la  Fouille  avec  IcConful  Terenîius; 
nais  on  ne  trouvoit  point  de  moyen  de  rendre  les  d^ruxar- 
aées  Confulaires  aiïêz  fortes  ;  c'ell  pourquoy  on  refo- 
ut de  ne  point  fonger  à  la  Gaule  durant  cette  année , 
■ien  qu'une  jufte  colère  excitaft  tout  le  monde  d  la  ven- 
;eance.     On  donna  donc  au  Conful  l'armée  du  Difta- 
eur,  &  l'on  trouva  bon  que  ceux  de  l'armée  de  Mar- 
ellus  qui  avoient  fuy  de  la  bataille  de  Cannes  fuflent 
nenez.  en  Sicile  >  &  qu'ils  y  portafîent  les  armes  pen- 
lant  qu'il  y  auroit   guerre  en  Italie.     On  refolut  aufîi 
"y  envoyer  les  moindres  foldats  de  I  armée  du  Difta- 
ur  )    fans  leur  limiter  le  tems  de  fervir  >     que  feloa 
u'il  eft  prefcript  par  les  loix.     On  ord"onna  de  lever 
eux  Légions  dans  la  Ville  pour  les  envoyer  au  Conful 
ui  feroit  mis  à  laplacede  Pofthumius  j  &  qu'on éliroit 
e  Conful  le  pluftoft  qu'on  le  pourroit  faivant  les  Avt- 
pices>  Qu'outre  cela  l'on  feroit  venir  au  pluftoft  deux 
-crions  de  la  Sicile,  &que  le  Conful  qui  auroit  celles 
éla  Ville,  en  prendroit  autant  d'hommes  qu'il  le  juge- 
Dit  neceilaire?   Qiie  le  commandement  feroit  continué 
'our  un  an  au  Conful  Terentius  ,  &  qu'on  ne  retranche- 
oit    rien  de  l'armée  qu'il  avoit  pour  la  defenfc  de  la 
ouille, 
|t  Tandis  qu'iJi;  f^foit  en  Italie  ces  refolutions  3c  ces  ap- 
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prefts  ,  la  guerre  ne  s'echaiifFoit  pas  moins  cnefpagne^ 
©ù  jufciues-U  les  Komains  avoient  toujours  eu  de   l'a- 
vantage» les  deux  Scipions  y  ayant  divife  leurs  forces  ; 
car  Cneius  avoit  pris  les  troupes  de  terre,   &  Publius 
celles  de  mer.     Cependant  Afdrubal  General  des  Car- 
thaginois qui  fe  fentoit   foible   &   fur  la  mer  &  fur  la 
terre  ,   fe  tenoit  loin  de  l'Enncmy  >  &  dans    des  lieux 
fortifiez  ,    où  après-  avoir  long-tems  demande  du  ren-  \ 
fort,  on  luy  envoya  d'Afrique  quatre  mille  hoipmes  de  | 
pied    ,     ôc  cinq  cens  chevaux.     Ainfi  ayant  relevé  ïes  ' 
cfperances  >   il  vint  camper  un  peu  plus  prés  des  En-  \ 
jiemis  ,    &  fit  équippcr  une  armée  navale  pour  garder  t 
les  Ides  Se  la  coite  de  la  mer.     Mais  comme  il  fe  pre-  f 
paroit  à  recommencer  la  guerre,  il  fut  abondonnépar  f 
les  Capitaines  des  vailTeaux  ;  Car  depuis  qu'il  les  avoit  } 
gpurmandez  d'avoir  monftré  de  la  crainte  fur  l'embou-  ^ 
cheure  de  l'Hbre  ,    &  d'en  avoir  quitté  les  vaifleaux  ;  ^ 
ils  n'avoient  jamais  eu    ,    ny  de  fidélité  ny  d'aôecrior 
pour  le  General  ?    ny  pour  le  party  des  Carthaginois 
Ces   transfuges  avoient  elle   caufe  d  un  fouilevemenj 
dans  la  Nation  des  Carpc(îens  ;  Quelques  villes  avoienj 
.quitté    les    Carthaginois  par  leurs  pratiques  ,    &  pai' 
leurs  perfuanons  ,  6c  mefme  ils  en  avoient  pris  une  di 
.force:   c'eft  pourquoy  l'on  fit  paifer  de  ce  codé  lesar 
mces  qu'on  avoit  levces  contre  les  Komains  :  &  Aidru- 
bal  ellant  entré  avec  fon  armée  dans  le  Pays  Ennemy 
refolut  d'attaquer  Galbus  General  des  Carpefiens,  mi 
fe    tenoit   campé   avec  une  puilfante  armée  devant  le; 
murailles  de  la  ville  qu'on   avoit  prife  depuis   peu  A 
Jours.  Il  fit  donc  aller  devant  la  Cavalerie  légère  pouJ 
attirer  les  Enneriis  au  combat  :  &  cependant  il  envoy.i 
les  gens   de  pied  pour   faire  le  dégall  dans  la  camp" 
gne    ,     &  prcni^^re  ceux  que    l'on  trouveroit    écartdji 
Ainfi  en  mefine  tems  il  y  eut  du  tumulte  dans  le  Camp 
ôc  tout  eftoit  en  fuiîte  ci^ns  la  Campagne   :     mais  ei 
fuitte  lors  que  par   de  différents  chemins  onfefutre 
tiré  dans  le  Camp,  Tefpouvante  ceiTi  de  telle  forte 
ju'on  ent  aflez  de  Courage  ,  non  feulement   pour  d^ 
cndre  le  C6nîp>  mais  pour  attaquer  l'Ennemy.    l-^ 
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CarpeHcns  firent  donc  une  fortic  en  fautantSc  en  criant  a 
leur  mode;8c  cette  hardieile  qu'on  n'attcndoit  pas  >  don- 
na de  la  peur  à  l'Ênncmy  qui  les  attaquoit  auparavant.De 
forte  qu'Afdrubal  luy-mefme,  fit  pafler  fes  troupes  fur  u~ 
ne  montagne,  dont  la  hauteur  les  pouvoir  défendre,  outre 
qu'il  y  avoit  une  rivière  entre  les  Ennemis  &  luy.  Il  y  ral- 
lia ceux  qu'il  avoit  envoyez  devant,  &  pjrce  qu'il  ne  fe  fi- 
©itpas  aiVcz.nj  ùla  montagne,ny  à  la  rivière, Ufortilnafon 
Camp  d'une  paliffide.  Pendant  cette  crainte  que  chacun 
receut  tour  à  tour  ,  on  fit  quelques  cfcarmouches  ;  mais 
le  Cavalier  Numide  nefut  pas  égal  1  l'Efpagnohny  leMo- 
rc  qui  lançoit  le  dard  à  celuy  qui  portoit  la  targue,qui  Ini 
ctoit  efgal  en  agilite.mais  qui  le  furpaffoit  en  quelque  for- 
te, &  en  force  &  en  courage.  Voyant  donc  qu'ils  ne  pou- 
roient  attirer  les  Carthaginois  au  combat,  &  qu'il  elîoit 
difficile  d'attaquer  leur  Camp  ,  ils  prirent  de  force  la  vil- 
•^<^'Afenc,  où  Afdrubal  en  entrant  fur  leurs  frontières 
ivoit  fait  mettre  tour  le  bled  &  toutes  les  autres  chofes 
aeceifaires  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  Pays  d'alea- 
:our  enfin  le  fuccez  lesavcugia  de  telle  forte  que  déjà  l'on, 
îe  pouvoir  plus  leur  commander  dans  le  combat ,  ny  les 
'ete  ir  dans  leCamp.Lors  qu'Afdrubal  eut  apperceu  que 
rette  nonchalance  procedoit  des  bons  fucce?^  ,  comme 
1  arrive  ordinairement  ,  il  encouragea  fes  gens  d'atta- 
per  les  Ennem.is  débandez  &  fans  Enfeignes  ;  &  en  mef-^ 
ne  tems  il  defcendit  de  la  montagne,  &  s'en  alla  droit  à 
eurCarnpavec  fon  armée  en  bataille.     Les  Efpasjnols  a- 
'•ant  efté  avertis  de  fon  arrivée  par  ceux  qui  fayorent  des 
■orps  de  garde  ,  &  des  poftes  on  ils  avoient  eue  mis  pour 
'efcouvrir ,  on  cria  auffi-toft  aux  armes  ,  &  à  mcfure  que 
hacunles  avoit  prifes  ,  on  couroit  au  combat,  fans  com- 
landeracnt ,  fans  Enfeignes  ,  8c  en  defordre.  Quelques- 
ns  en  croient  déjà  aux  m.ains  ,  &  d'autres  accouroient 
w  troiïpes  ,  qu'il  y  en  avoit  encore  beaucoup  quin'e- 
loient  pas  fcrtis  du  Camp.  Ncantmoins  leur  iiardiefleef- 
«Qvantad  abord  les  Cart'aginois;  Mais  lors  qu'ils  fefu- 
mtjettezen  petit  nombre  au  travers  des  Ennemis  quie- 
Hient  ferrez  en  un  bataillon,  comme  ils  n'eurent  poir>t 
-antage  ,  Us  commencer eat  à  s'e^oMier  >  ôt  à  fc 
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regarder  les  uns  les  autres  ;  &  fe  voyant  battus  de  tou- 
tes parts,  ils  fcranialTerent  en  un  globe,  oùilsfeprcf- 
lerent  de  telle  forte  armes  contre  armes,  corps  contre 
corps  ,  qu'il  ne  leur  rcftoit  point  d'efpace  pour  manier 
leurs  efpées.     Enfin  ayant  efté  enveloppez  par  les  En* 
nemis,  ils  en  furent  taillés  en  pièces  durant  une  gran- 
de partie  du  jour.     Un  petit  nombre  ayant  fait  un  effort 
pour  fe  fiuver  gagna  les  bois  &  les  montagnes   ;   &  le 
Gamp  fut  abandonné  avec  la  mefme  terreur  que  tout  le 
refte  de  la  Nation  fe  rendit  le  lendemain  aux  Carthagi- 
nois.  Neantmoins  on  ne  demeura  pas  long  -  tems  pai/î- 
ble  :  car  dans  le  méfmetems  Afdrubal  receut  ordre  de 
Carthage,  de  mener  au  pluftoit  fon  armée  cp  Italie:  iSc 
cette  nouvelle  s'eftantrefpandué  dans  l'Efpagncfit  tour- 
ner l'inclination  de  tout  le  monde  du  codé  des  Romains. 
G'eftpourquoy  Afdrubal  efcrivift  auffi-toft  à  Carthage» 
&:  rcmonftra  comh'ien  le  bruit  de  Ton  iléjpart  avait  Je  ja  cauje 
de  ma^  \  que  s'il  fè  retirait  félon  les  ordres  qu  il  atoitreceus , 
l  Efpazne  feroit  toute  entière  en  lapuijjance  des  Romains  a- 
vant  q]:*ileu(}paf]él"Ebre.     Car  outre  qu'il  n'av  oit  point  dt , 
forces  ny  de  Capitaine  qu'il  j  puj}  laijjer  en  fa  place  ^  lesGe-'' 
neraux  des  Romains  ejloient  en  p  grande  confideration  .  ; 
qu*à  peine  leur  pourroit-on  rejifier  avec  des  forces  éza/es:^ 
Qj<e  partant  fi  l'on  avoit  que/que  envie  de  /)?  confervet  ' 
V  Efpagney  oh  devoit  emoyer  quelqu'un  en  fa  place  avec  um  ' 
puifjants  armée  :  i^  que  quand  touteschofs  renjfir^icnt  heu- 
'reufementàfonfucceijeur ,  il nelaifjerott pA^s  detrouver  af- 
fez  d'affaires  dans  cette  Province.     Bien  que  ces  lettre; 
euffcnt  d'abord  touché  le  Sénat ,  neantmoins  parce  qu< 
Mtalie  eftoit  plus  con/iderable  que  toutes  chofes  &:  qu< 
les  plus  grandes  affaires  eftoient  de  ce  cofte-Ià  ,  on  n< 
changea  rien  aux  ordres  qu'on  avoit  donnez  d  Afdru 
baldepaffer  en  Italie  avec  fes  troupes:  Mais  on  envoy; 
Himilcon  avec  une  grande  armée  de  terre,  &  l'on   aug 
menta  celle  de  mer  ,  pour  défendre  l'Efpagne  par  mer  é 
paj  terr£.    Après  qu'il  y  eut  faitpaffer  fes  troupes  ,  qu'i 
les  eut  enfermées  de  retranchcmens  ,  &  de  paliffades  ,  8| 
qu'il  eut  mis  Çqs  vaiîfeaux  en  feureté  ,    il  choifit  quel 
^ue  Cavalerie  :  èc  par  des  Pays  où  Ennemis  ou  fufpeôi 
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:  3  trouver  Afdrubal  avec  toute  la  diligence  qui  lay 
Il  olTibîe.  Lors  qu'il  luy  eut  monflré  les  ordres  &  les 
?1  itions  du  Senac  ;  &  qu'il  eut  appris  lui.  même  com- 
ic  il  faloit  faire  la  guerre  en  Efpagne  ,  il  retourna 
r    ptement  en  fon  Camp»  n'ayant  point  eu  de  plusfeu- 

•  '  ^^  durant  Ton  chemin  que  fa  promptitude  6c  fa  di- 

^  •.  parce  qu'avant  que  les  Peuples  cuffent  con  eïc 
.  -^ u'ils  feroient  7  il  n'efloit  déjà  plus  chez  eux.  Mais 
e  n  que  de"décamper  Afdrubal  leva  de  l'argent  fur 
3  les  Peuples  de  fon  gouvernement  >  fçachant  bien 
i  .nnibal  avoit  acheté  quelques  paflages  -,  qu'il  n'avoit 
f  tcn  de  fecours  des  Gaulois  dune  autre  façon  qu'en 
■  V.  rint?  &  que  s'il  s'expofoit  fans  arg«nr .:  un  voyage- 
:  '^.  a  peine  pourroit-il  paflcr  jufqu'aux  Alpes.  Il  le- 
3  )\\c  ;•  In  hafte  quantité  dedeniers  j  &  tourna  du  co- 
t  e  l'Rbre. Quand  lesKomains  eurent  appris  les  ordres 
(  -  artha2:inois  5  &  le  voya^ie  d'Afdrubal,  les  deux  Gc- 
<  iix  ay?.nt  aoanaonne  toute  autre  choie,   joignirent 

•  :>  troupes  >   6c  fe  difpoferent  de  prévenir  cette  entre- 
1  ■  5  &  d'en  empefcher  l'exécution  ;  jugeant  bien  que 

cal.'e  n'a  voit  pu  qu'  à  peine  refîfler  aux  feules  forces 
''  mibal,  l'Empire  Romain  eftoit  ruiné  ,  fi  AnnibalSc 
.  i  nh?l  joignoient  leurs  armées  enfemble.  En  cette  in< 
îude  ils  alfemblerent  leurs  troupes  fiir  les  rivages  de 
'Ebre>  ôc  après  avoir  pafTé  cette  rivière  ,  6c  avoir 
j-teirs  ronfulté  s'ils  piantcroient  leur  Camp  devan-t 
y  del'Ennemy»  ou  h  ce  feroit  affez  de  le  divertir 
)n  voyage  ,  en  attaquant  les  Alliez  des  Carthaginois» 
efolurcnt  d'aflîeger  une  ville  appellée  Ibère  du  nom 
îeuve  qui  eftoit  en  ce  tems  là  le  plus  riche  de  cette 
trée.  Afdrubal  ayant  appris  ce  deffein  >  6c  voulant 
i  fecourir  Ces  Alliez  >  alla  luy-mefme  affieger  une 
;  qui  s'eftoit  depuis  peu  rendue  aux  Romains  ;  de 
e  que  les  Romains  quittèrent  le  fiege  qu'ils  avoient 
imencc  ,  6c  marchèrent  contre  Afdrubal,  Ils  campe- 
:  duran  quelques  jours  à  cinq-mille  l'un  de  1  au- 
»  non  pas  fans  donner  fouvcnt  quelques  combats  le- 
s>  mais  l'on  n'en  v;nt  pas  à  une  bataille.  Enfin  un  jour 
imeii  c'eut  étc  de  deifein  formé  on  en  fit  voir  le  fignal' 
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de  part  &  d'autre  ,  &  l'on  mit  de  part  &  d'autre  ton  y 
\ç.^  troupes  en  campagne.  Les  Romains  firent  trois  co  y 
de  leur  armée  :   une  partie  de  l'Infanterie  fuj:.  mile    - 
vant  les  Enfeignes ,  le  refte  derrière  ,  &laCa/alene 
difpo'ce  fur  les  aifles.  Quant  d  Afdrubal  il  mit  les  Ei 
gnols  d  tns  le  bataillon  du  milieu  ,  les  Carthaginois  i 
pointe  droite  ,  les  Afriquains  l  la  gauche  ,  les  Numi 
au  front  de  l'Infanterie  Carthaginoife  ,   &  le  refte  des 
friquains  fur  les  aifles.  Neantmoins  tous  les  Numide"^ 
furent  pas  mis  à  la  pointe  droite  ,  mais  feulement  ce 
qui  eftoient  accouftumez  à  fauter  d'un  cheval  k\x  un- 
tre  dans  le  plus  fort  des  combats  :  car  ordinairement 
en  menoient  un  en  main  ,  pour  relayer  quand  l'autre 
fîoit  las  tant  ils  avoient  de  promptitude,  Scieurs  cl 
vaux  d'agilité.  Ainfi  s 'enflant  rangex  en  bataille  >  les  ( 
neraux  de  chaque  cofté  n  avoient  pas  moins  d'efocrar 
l'un  que  l'autre  de  remporter  la  vidtoire;   carifeftc 
tain  qu'ils  avoient  T.efrle  nombre  de  foldats,  mais  Ici 
folJats  n'avoient  pas  le  mef ne  courage.  Car  encore  q 
les  Romains  fiiTcnt  la  guerre  loin  de  leur  Patrie  ,  neai 
moins   leurs    Chefs    leur   avoient   facilement  perfua 
qu'ils  combattoient  pour  l'Italie  ,  &  pour  la  villç  de  R 
ipe.  De  forte  que  comme  li  leur  retour  en  leur  Patrie  ei 
entièrement  dépendu  du  fuccés  de  cette  bataille,  ils 
ftoient  refolus  ou  à  vaincre  ou  d  mourir.    Mus  les  fc 
dats  de  l'autre  party  ne  faifoient  pas  les  mefmes  refol 
tions  :  car  comme  la  plufpart  eftoient  Efpagnols ,  ils  a 
moient  mieux  eftre  vaincus  en  Efpagne ,  que  d'eftre  m 
nez  victorieux  en  Italie.  Ainfi  des  le  premier  choc:  &1 
javelots  ayant  elle  à  peine  lancez,  le  bataillon  dumilif 
recula;  &  lors  que  les  Romains  l'eurent  enfoncé  avec  fi 
ne,  il  prit  en  mefme  tems  la  fuitte.  Toutefois  leçon 
bat  ne  fut  pas  moins  violent  dans  les  deux  pointes.  I 
Carthaginois  preiToient  d'un  co-llé  ,  &  les  Afriquains  > 
l'autre  ,  &  l'on  y  combattit  en  doute  comme  des  'ger 
qui  fe  c'-oiroient  enfermez  de  part  &  d'autre.  Mais  loi 
que  la  bataille  des  Romains  fe  fut  rallié ,  elle  eut  a(ïc 
de  force  pour  rompre   les  deux   pointes  des  Ennem 
de   forte    qu'il  y  eut    en.  mefme  tems  deux  combai 
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ferents  :  &  comme  les  Romains  furpafïoicnt  les  En- 
mis  par  le  nombre  &  par  h  force,  après  avoir  dé- 
défait  le  bataillon  du  milieu,  ils  achevèrent  bien- 
laprés  de  remporter  la  victoire.  Il  demeura  beaucoup 

monde  fur  la  place  ,  &  fî  les  Efpagnols  n'euffcnt 
is  la  fuirte  des  le  com.mencement   de  la  meilée  j    il 

fCit  demeuré  bien  peu  de  toute  l'armée  Ennemie. 
I  Cavclerie  ne  combattit  prcfque  point  >  parce  qu'auf- 
:ort  que  les  Mores  &  les  Numides  eurent  pris  garde 
e  la  bataille  ploy oit ,  ils  commencèrent  à  fuyr  ,  laif- 
•ent  les  pointes  defcouvertes  ,  &  pouffèrent  devant 
X  les  Elephans  ,  &  alors  Afdrubal  qui  avoit  tenu  fer- 
î  jufqu'à  l'extrémité  du  combat ,  fc  fauva  du  carnage 
ec  un  petit  nombre  de  fes  gens.  Les  Romains  prirent 
nCamp  &  k  pillèrent.  Cette  bataille  iit  paffer  dans 
ir  party  tout  ce  qui  branloit  en  Efpagne  ,  &  non  feu- 
ment  elle  ofta  à  AYdrubal  refperance  de  faire  paffer  foa 
mée  en  Italie  ,  mais  m.efme  de  demeurer  feurement  en 
pagne.  Lors  qu'on  eut  appris  cette  nouvelle  dans  Ro- 
e  par  les  lettres  des  Scipions  >  on  ne  fe  réjoiiit  pas  tant 
'  la  victoire  ,  que  d'avoir  empefché  Afdrubal  de  paffer 
i  Italie. 

ïo.  Tandis  que  ces  chofes  ^efaifoîent  en  Efpagne  Pe^ 
lie  fut  prife  de  force  dans  le  PaVs  des  Brutiens, quelques 
ois  après  qu'Kimilcon  l'un  des  Capitaines  d^Annibal 
it  commencé  J  rairieger,mais  cette  viSoirc  coûta  beau- 
mp  de  fang  &  de  pky  es  aux  Carthaginois  ,  8c  la  famine 
tla  feule  ôrce  qui  leur  f.t  prendre  cette  ville. Car  après 
'Oir  mangé  tousleursbleds;  &  toutes  fortes  d  animauxy 
îfe  nourrirentîong  tcms  de  cuirs»  d'herbes,  déracines» 
'efcorces  d'arbre^  -'&  de  ce  qu'ils  pouvoicnt  arr^îcher  des- 
ttrcmitcT,  desbuilTons.enfln  il  futimpoffibîe  de  les  avoir 
.nt  qu  ils  purent  n-'onter  fur  leurs  murailles,  &  foufteniï 
•ulement  leurs  armes.  Après  avoir  pris  Petillie,  Anni- 
al  mena  fon  armée  ùConfence  qu'il  pri-t  cnpeu  de  jours> 
arec  qu'elle  ne  fe  défendit  pas  avec  le  mefme  courage. 
refquc  en  m.efme  tems  l'arrrée  des  Brutiens  aflïegea 
Irotone  Ville  Grecque  >  qui  efloit  forte  autrefois  par  les 
rmes  &'  par  les  hommes  >  &  qui  eft»it  alors  fi  ruinée  pat 

lc& 


m  Tite-Live,  Livre  tl  I. 

les  grandes  pertes  quelle  avoit  receues  qu'^à  peine  y  * 
ftoit  il  vingt  mille  habitans  de  tout  âge  &  de  tout  fc  . 
C  eft  pourquoy  comme  cette  ville  manquoit  de  mor  \ 
pour  la  défendre,  les  Ennemis  s'en  rendirent  facilem  r 
les  maiftres.On  garda  feulement  la  foi  tere:;e,  où  quclq  î 
habitans  s'eftant  fauvez  du  carnagne,  fe  retirèrent  dur  ï 
le  trouble  de  la  ville,  à  l'inftant  qu'elle  fut  prife.  Les  1  - 
criens  prirent  auffi  le  party  de  Brutiens  &  des  Cartha  - 
Jîois  î  la  Multitude  ayant  efté  trahie  par  les  principaux  ; 
Pays. Il  n'y  eut  de  toute  cette  contrée  que  ceux  deKhc  • 
qui  gardèrent  leur  foy  au  Peuple  Romain,  £c  qui  conl  . 
veient  leur  liberté.  Ce  branfl'e  &  cette  rébellion  des 
fprits  pafla  jufques  dans  la  Sicile  ,  &  toute  la  maifon    . 
Roi  Hieron  ncfut  pas  innocente  de  cette  révolte:  car  C 
Ion  fon  fils  aifné,  méprifant  la  vieillefle  de  fon  Père,  qu 
ta  l'alliance  des  Romains  ,  Se  prit  le  party  des  Cartha 
»ois,  auf^  toft  qu'il  eut  appris  le  Tuccés  de  la  bataille 
Cannes.  Et  fans  doute  il  eut  remué  en  Sicile, fi  la  mort  c 
vint  fi  à  propos  que  fon  Père  mefme  en  futfoupçonr 
n'eut  prévenu  Çts  delTeins, tandis  qu'ilfe  preparoit  de  f 
re  armer  la  Multitude,  &  qu'il  follfcitoities  Alliez  à  la  : 
bellion.  Ce  font  là  les  chofes  qui  furent  faites  en  cette  s 
née  avec  des  evenemens  divers  en  Italie, en  Afrique, en  ; 
«ile,  6c  en  Efpagne.    Sur  la  fin  de  l'année  Q.  Fabius  Ma 
demanda  au  Sénat  qu'il  lui  fulî  permis  de  dédier  le  Tei 
pie  de  Venus  Ericine,  qu'il  avoit  voiié  étant  Dictateur. 
le  Sénat  ordonna  qu'aufli-toft  que  T.  Sempronius  qui 
voit  etc  defïgné  Conful  pour  l'année  fui  vante  feroit  cnt 
en  charge  il  propoferoit  auPeuplc  de  faire  dédier  ceTei 
pie. Les  trois  fils  de  M.EmiliusLepidus  qui  avoit  été  dci 
fois  Conful  &  Augure,Lucius,Martius,&  Quintus  fire 
célébrer  trois  jours  durant  les  Jeux  funèbres  en  l'ho 
neur  de  leur  Père,  &  durant  chaque  journée  ils  donn 
rent  un  fpeftacle  de  quarante  quatre  Cladiateurs.  Les  j 
dilesCurrules  C.Letorius,&  Tit.  Sempronius  Gracch 
qui  eftoit  defigné  Conful  ,  firent  célébrer  les  Jeux  R' 
mains, qui  furent  recommencez  trois  jours  durant, &  to 
de  mefme  durant  trois  jours  M.  Aurei.Cotta,&  M.Clau 
Marcelliis,  fiient  coîiimeûcer  les  Jeux  Plebeyens.  Tib. 

rii 


Troijtéme  'Décade.  215 

rîus  Sempronius  Conful,  entra  en  charge  environ  le  quin- 
zième Mars  de  la  quatrième  ann-:e  de  la  guerre  Punique. 
Pour  les  Prêteurs,  Q^  Fulvius  Flaccus  qui  avoit  elle 
Conful  &   Cenfeur  >    eut  au  fort  h  junid^cUon  de  la 
Ville ,  &  M.  Valerius  Lemnius  celle  des  Eftrangcrs.  Ap- 
plus  Claudius  Pulcher  eut  tout  de  mefme  par  le  fort  la 
Preture  de  Sicile,  &  Q^Mutius  Scevola  celle  de  Sar- 
iagne.     Le  Peuple  donna  à  M.  Marcellus  l'authorité 
Proconfiilaire  ,  parce  que  depuis  la  bataille  de  Cannes 
J  n'7  avoit  eu  que  lui  de  tous  les  Capitaines  Romains 
,  \m  eut  eu  de  bons  fuccez  en  Italie.  Le  premier  jour 
I  lue  le  Sénat  s'anembia   dans  le  Capitolc  ,    il  ordon- 
la  qu'on  leveroit  double  tribut  en  cette  annce  :   qu'on 
\  c  leveroit  fans  différer  ,  pour  en  payer  tous  les  foldats, 
;xceptc  ceux  qui  avoienl  efte  à  Cannes.  Quant  aux  ar- 
nécs  on  en  ordonna  de  cette  forte.  Qiie  le  Conful  Ti- 
us  Sempronius  donneroit  le  jours  que  les  deux  Légions 
le  la  Ville  s'affembleroient  dans  la  ville  de  Cales  :   Qu'on 
ncneroitfix  Légions  au  Camp  de  Claudius  au  deffus  de 
Jueilule  ;  que  pour  les  Légions  qui  y  eftoient  le  Prêteur 
Ippius  Claudius  Pulcher  les  fcroit  pafler  en  Sicile  (Ce- 
oient  les  reftes  de  l'armée  de  Cannes  )&  qu'on  renvo- 
croit  à  Rome  celles  qui  cftoient  en  Sicile.  On  envoya 
4.  Marcellus  ù  l'armée  qui  avoit  fon  rendez-vous  à  Ca- 
:s;  on  luy  commanda  de  mener  les  Légions  de  la  Vil- 
:  dans  le  Camp  de  Claudius:  ôcAppius  Claudius  en- 
oya  T.  Metilius  Croton  pour  recevoir  la  vieille  armée, 
c  la  conduire  en  Sicile.  D'abord  tout  le  monde  atten- 
it  fans  rien  dire  que  le  Conful  fit  affembler  le  Peuple 
our  l'ellettion  de  fon  Collègue  ;  mais  voyant  que  de  def- 
nn  formé  on  avoit  efloigné  M.  Marcellus  qu'on  vou- 
)it  faire  C  nful ,  comme  pour  la  recompenfe  des  bcl- 
îschofes  qu'il  avoit  faites  durant  fa  Preture,  on  com- 
icnça  à  murmurer:  &  lors  que  le  Conful  s'en  fut  ap- 
erceu  ,   l'un   CT-  l'antre ,    dit-il ,  eft  pour  le  hten  de  la 
publique  y  ^  que   M.  Claudius  aille  d.ins  la  Ciwbanie 
^n  de  changer  les  armées,  quon  ne  tienne  point l^a/Jern- 
{ee  du  Peuple  y   lufqu'à  ce  qu'il  foit  de  retour  c^qu'U 
ft  exécuté  les  ordres  ^id  lui  «nt  ejlé  donneic  ,  ajîn  que 
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tfous  ayez  le  Confît/  cjue  la  Republiiue  de/nande^  ^  cfu€Vûi 
âemandi^  uons-merne.  Ainîi  Ton  ne  parla  plus  de  l'afTen 
blce  jufqu'au  retour  de  Marcellus.  Cependant  on  eftabl 
^eux  iiommes  Q^Fabius  Maxiinusj  &  T.Otacilius  Cra 
fus  >  aftn  de  dédier  les  Temples     Otacilius  en  dédia  W 
à  la  DeefTe  Mens ,  &  Fabius  dédia  l'autre  à  Venus  Eryc 
ne.  Ils  font  tous  deux- au  Capitule  >  feparez,  d'un  petite 
nal  feulement.  En  fuittc  on  propofa  au  Peuple  de  donn 
droit  de  Bougeoifîe  aux  trois  cens  Chevaliers  de  la  Car 
panie,  quieftoient  revenus  à  Rome  après  avoir  £del  ' 
ment  fervy  la  Republique  en  Sicile  durant  le  tems  qu' 
y  dévoient  demeurer  ;  6c  de  les  confidcrer  comme  efta  ; 
de  la  ville  municipale  de  CuTnes  du  jour  de  devant  q 
Capoue  quittait  le  party  de  Rome.  La  raifonla  plus  f( 
te  qui  fit  faire  cette  propofition  ,  fut  qu'ils  remonfti  ^ 
rent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  dire  de  quelle  Nation  ils 
ftoicnt ,  ayant  abandonne  leur  Pays  >  &  n'eftant  pas  c 
core  receus  dans  celui  où  ils  s'eftoient  retirez,.  Lors  q 
Marcellus  fut  de  retour  de  l'armée  on  publia  l'aiTc 
blée  du  Peuple  peur  créer  un  Conful  en  la  place  de  Pc 
humius,  8c  l'on  efleut  Marcellus  avec  un  applaudilTemt  ù 
gênerai)   pour  entrer  auffi  toft  en  charge,  mais  pai 
qu'il  tonna  comme  il  alloit  commencer  l'exercice  dei 
Confulat,  on  conlulta  ,  les  Augures  ,  qui  refpondirei 
qu'à  leur  avis  il  v  avoitdu  défaut  dansfa  création  :  & 
VatricieuNdeleur  cofté  faifoient  par  tout  courir  le  br 
qu'elle  ne   plaifoit  pas  nix  Dieux,  parce  que  c'eftoit 
premier  fois  qu'on  avoit  fait  deuxConfulsPlebeiens.A 
fiMarcelius  fe  dépouilla  du  Confulat,  ôcFabiusMa 
mus  fut  fuftitué  en  fa  place, &  fut  fait  Conful  pour  la  tr 
fiém.e  fois.   La  mer  parut  en  feu  en  cette  année,  une  va< 
enorendraun  poulJain  à  Sinueile  ;  les  ftatufs  quieftoi 
à  Lanuvium  dans  le  Temple  de  Junon  Sofpite  jetter 
du  fang  :  &  il  plût  des  pierres  autour  de  ce  Temple.  ' 
fit  à  caufe  de  cette  pluye  un  facrifice  ne  neuf  jours  com 
c'eftoit  la  couftume ,  ôc  l'on  fit  avec  foin  toutes  les  aut 
cérémonies  pour  détourner  les  menaces  de  ces  prodi^ 
Au  relie  les  Confuls  diviferent  leurs  armées  entre-c 
L'armée  que  le  Diâ:atcur  M.  Junius  avoit  commaadé  l| 
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heut  à  Fabius?  &  tous  les  efciaves  Volontaires»  &  vingt- 

inq  mille  hommes  des  Alliez,  à  Sempionius    On  or  Ion- 

a  à  M.  Vaieriiïs  Prêteur  les  Légions  ^u\  eftoient  rêve- 

ues  de  Sicile,  onenvoya  M.  Ciau  mus  Proconfui  corn- 

lander  cette  armce  qui  eitoit  au  deflus  de  SuelTule  pour 

idefenle  deNole.  Les  Prêteurs  allèrent  «en  Sicile  Ôc  en 

ardagne  ;  les  Confuls  ordonnèrent  que  toutes  les  fois 

u'ils  convoqueroient  le  Senat>  les  Sénateurs,  &  ceux  qui 

/oient  droit  de  dire  leur  avis  dans  le  Sénat ,  s'aflemblaf- 

•nLa  la  porte  Capene.   Les  Prêteurs  qui  avoient  alors  la 

irifdiûion,  firent  dreffcr  ieurs  Tribunaux  auprès  delà 

ifcine  publique.  Ils  voulurent  que  ce  fut  11  qu'on  don- 

ift  les  affignations  ,  &  durant  toute  cette  année  ce  fut 

qu  on  rendit  Juftice.  Cependant  les  nouvelles  du  mau- 

lis  fuccés  des  troupes  d'Efpagne  &  que  prefque  tous 

s  Peuples  de  cette  Province  avoient  pris  le  party  des 

omains  ,  arriverentr(Carthage>d'oii  Magon  frère  d'An- 

bal  devoir  bien  toft  partir   pour  faire  pafler  en  Italie 

Duxe  mille  hommes  de  pied,  quinze  cens  chevaux,vingt 

Icphans ,   &  mille  talens  d'argent  avec  foixante  galères. 

|uelques-uns  eftoient  d'advis,que  fans  fe  mettre  en  pei- 

;  de  l'Italie ,  Magon  ailaft  en  Efpagne  avec  fes  trou- 

;s  &:  fes  vailfeaux  ,  lors  qu'il  fe  prefenta  inopinément 

lelque  forte  d'apparence  de  recouvrer  la  Sardagne  ;  on 

'oit  avis  qu  il  n'y  avoir  là  qu'une  petite  armée  de  Ro- 

ains  :   Qiie  le  vieux  Prêteur  Cornélius  ,  qui  fçavoit 

irfaitement  les  affaires  de  cette  Province  ,    s'  en  re- 

urnoit ,  &  qu'on  y  en  attendoit  un  nouveau  :  que  d'ail- 

urs  ceux  de  Sardagne  commencoient  à  s'ennuyer  delà 

)mination  àcs  Romains  ;  que  l'année  dernière  ils  en  a- 

»ient  efté  maltraitez  ,  qu'on  les  avoit  oblip^ez  avec  tou- 

forte  de  cruauté,    &  d'avarice  ,  de  payer  un  gros 

ibut,  de  donner  beaucoup  de  bleds  ,  qu'on  ne  man- 

loit  d  aucune  cho'e   pour  les   faire  fouflever  fi  non 

un  Chef  qu'ils  puHent  fuivre.  Les  Principaux  de  Sar- 

tgne  avoient  donné  ces  avis  par  une  dépuration  fè- 

cttc  ,  &  Harficoras  qui  furpalîoit  tous  les  autres  en 

edit  3c  en  richcifes  eftoit  l'autheur  de  cette  trame.  Les 

irthaginois  troublez  &  réjouis  cnmefme-tems  de  ces 

diver- 
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diverfes  nouvelles  »  envoyèrent  Magon  en  Efpagne  a^ 
fes  vaifleaux  &  fon  armée:  firent  chois  d'Aldrubal  f 
nommé  le  Chauve  pour  commander  dans  l'expédition 
Sardagne  ,  &  lui  ordonnèrent  prefque  autant  de  trou 
<ju'à  Magon.  Quant  aux  Romains  après  que  les  Conf 
curent  fatisfait  a  toutes  les  chofes  qu'il  faloit  faire  d 
la  Ville  ,  ils  fe  difpofercnt  de  partir  T.  Sempronius  d' 
na  le  jour  aux  gens  de  guerre  pour  s'affembler  à  Sinue 
&  Q,.  Fabius  ordonna  >  après  en  avoir  auparavant  c< 
fuite  le  Sénat  >  qu'on  fiil  apporter  dans  les  villes  foi 
tous  les  bleds  de  la  campagne  dans  le  premier  joui 
Juin  ;  qu'autrement  on  pilleroit  les  terres  de  ceux  qu: 
lesauroient  pas  apportez  ;  qu'on  feroit  vendre  leurs 
claves  j  &  qu'on  mcttroit  le  feu  dans  leurs  maifons,  ] 
Prêteurs  mcfmes  qui  avoient  efté  ellablis  pour  rcn 
Juftice  >  ne  furent  pas  exemps  des  fondions  &  des  cl  , 
ges  de  la  guerre  ;  car  on  trouva  bon  d'envoyer  V;  f 
rius  dans  la  i'ouille  pour  recevoir  l'armée  de  Terent  » 
Qu'il  fe  fervift  pour  ladéfcnfe  de  ce  Pays  j  princip  • 
ment  des  Légions  qui  viendroient  de  la  Sicile:   &■  î 
pour  ce  qui  concernoit  les  troupes  de  Terenrius  il  les  • 
Voyaft  par  quelqu'un  de  fes  Lieutenans.En  fuitteon  d 
na  ù  M.  Valerius  2.  ^ .  vailTeaux  pour  défendre  les  cofteî 
la  m»er  entre  Brindifl  &  Tarete  &  l'on  en  ordonna  un 
me  nombre  1  Q^Fulvius  Prêteur  de  la  Ville,  pour  gar 
les  rivages  les  plus  proches  de  Rome.   On  donna  ord 
C.  Terentius  Proconful  de  faire  une  levée  de  gens  de 
erre  dans  le  Pays  de  Picenne,(/V(Ov^/fr^'^y;/ro«f  j  )  & 
garder  cette  contrée:  &  lorsque^T.Otacilius  CrafiTus 
dédie  le  Temple  de  Mens  dans  le  Capitole  :  il  fut  envi 
en  Sicile  pour  commander  l'armée  navale. 

11.  Un  y  avoit  point  deRois  quine  regardaflentcc 
guerre  des  deux  plus  puiifansPeuples  de  la  terre  avec 
patience  du  fuccés  :  mais  fur  tous  Philippe  Roi  de  Mî 
doine  en  avoit  de  l'inquiétude  ,  8r  s'en  mettoit  d'aut 
plus  en  peine  qu'il  eftoit  proche  de  l'Italie  &  qu'il  r 
cftoit  fepare  que  par  la  mer  Ionienne.  Au fll-toft  qu'il 
appris  qu'Annibal  avoit  travcrfé  les  Alpes  >  ils  'c  1 
jouit  de  la  guerre  qui  cftoit  allumée  entre  lesRomî 
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Annibal  ;  &  voyant  que  leur  fortune  eftoit  tousjours 
certaine;  il  avoit  doute  jafques-lùj   auquel  àcs  dcu:c 
rtis  il  fouhaitteroit  pluftofl  la  victoire. Mais  ennn  quand 
eut  fceu  qu'Annibal  avoit  dcsja  donne  trois  batail- 
:  >    &  gagné  autant  de  victoires  >    il  paiïa  du  cofté 
'la  fortune,  &  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Annibal, 
i  fe  deftourncrent  des  ports  de  Brindid  &  de  Tarenîe, 
rce  qu  ils  eftoient  gardez  par  les  vailTeaux  des  Romains» 
vinrent  prendre  terre  auprès  du  Temple  de  Junon 
cinienne.  De  là  comme  ils  penfoient  aller  à  Capouc 
f  la  Fouille  ,     ils  paO'erent  fans    y    penfer  par    une 
•nifon  de  Romains  >    &   furent   menez   au   Prêteur 
Valernis  Levinus  qui  eftoit  campé  aux  environs  de 
cere.  Xenoplianes  qui  eftoit  le  Chef  de  cette  Arabaf- 
e  >  netefmoigna  point  de  crainte  quand  il  fut  devant 
Prêteur,  &  luy  dit  courageufement  que  le  Roy  fon 
iftre  l'avoit  envoyé  pour  faire  alliance  avec  les  Re- 
ins ,  6c  qu'il  avoit  ordre  de  parler  aux  Confuls  &  au 
iple  Romain,  Valerius  fe  re/îoiiiifant  parmi  lesrevol- 
&  l'inlidelité  des  vieux  AlKez  ,  de  l'alliance  d'un  fi 
nd  Roy  ,    receut  cet  Ennemy  comme  il  auroit  rc- 
un  Amy  ,    luy  donna  du  monde  pour  le  condui- 
se luy  monftra  les  chemins  ,  les  lieux  que  les  Ro- 
ns  occupoicnt,  &  ceux  dont  les  Ennemis  s 'eftoitnt 
parez.  Ainfi  Xenophanes  arriva  dans  la  Campanie  au 
/ers  des  garnifons  Romaines  j  &  fe  rendit  au  Camp 
iHnibal  par  \^  chemin  le  plus  court ,  &  fit  alliance  a- 
que  luy  d  ces  conditions  ,  Qate  le  Roi  Philippe  pujjeroit 
talie  avec  une  a ujjï  grande  armée  navale  qu  il poiirroïîÇ^ 
il  y  aveit  apparence  cfu'il  pourrait  faire  deux  cens  vaip- 
^  >  )  Qji'^l  pillerait  les  coftes  de  la  mer  ;  Qu'il  fê- 
la guerre  de  fon  cojlé  fur  la  7ner  ct*  fur  la  terre  ; 
quand  la  <^tierre  ferait  achevée  toute  l'Italie  avec  la, 
e  de  Rome  demeurerait  aux  Carthaginois  ZT'  à  Annihaly 
tout  le  butin  à  Annibal;  Que  quand  on  auroit  fubjugué 
ilie  ils  paieraient  dans  la  Grèce ,  CT' feraient  la^uerre  aux 
'  à  qui  il  leur  femhleroit  plus   avantaz^eux  de  la  de- 
er  ;  ct-  que  toutes  lesvilles  de  laterre  ferme  y  a^  toutes 
'(les  qui  font  du  cgflé  de  la  Macédoine  appam^ndr aient 
'omclF,  K  (in 
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au  Roi  Ph'ifippe  »  27"  fèroient  annexée  (  à  ptCou^oyme.  Ce 
à  peu  prés  à  ces  conditions  que  l'alliance  fat  faite  er 
Annibaî  &  les  AmbafTideurs  de  Philippe  ;  mais  p« 
la  confirmer  au  Roi  >  Annibal  envoya  Gifcon  ,  Eoltar 
Magon  avec  les  Ambafladeurs;  6c  tous  enfcmble  ils  fe  r 
dirent  auprès  du  1  emple  de  Junon  Lacinienne,  oi 
vaifieau  qui  les  attendoit  eftoit  caché.  Lors  qu'ils  eftoi 
déjà  en  haute  mer  j  ils  furent  découverts  par  l'armée 
vale  des  Romains  qui  gardoit  les  coftes  de  la  Calabrc  ; 
cnmefmetems  Vaierius  Fifccus  envoya  après  :  D'ab 
ceux:  du  Roi  voulurent  fuir  ,    mais  voyant  cjueles 
très  alloient  plus  vide  ils  fe  rendirent   aux  R.oma 
On  les  mena  ionc  devant  celuy  qui  commandoit  s 
vaiiTeaux  ;  Sf  lors  qu'il  leur  eut  demande  qui  ils    p 
ient)  d'où  ils  venoientj  6c  où  ils  alloient  ;  Xenoph;  I 
voyant  que  fon  premier  menfonge  luy  avoit  afl-z,  I  II 
Teiiffi,  en mvediteaufli-toft  un  fécond.  Il  dit  qu'il avoi  i 
envoyé  AmbalTadeur  par  le  Roy  Philippe  ;  Qu'il  e 
arrive  jufqu'au  Camp  de  Vaierius ,  n'ayant  pu  aller 
loin  fans  péril  ,    £c  qu'il  navoit  pu  traverfer  la  C 
panie  ,    parce  que  de  tons  codez  elle  eftoit  occi 
par  les  Ennemis.  Mais  l'habit  à  la  Csrrhaginoife  Ht  b 
toft  foupçonner    qu'il   y    avoit    là   des    AmbalTadi 
d'Annibaf ,    6c  leur  parole  les  defcouvrit  quand  oi 
eut  interrogez.  D'ailleurs  ceux  de  leur  fuite  aiant 
intimidez  ,  ne  cachèrent  rien  de  la  vérité  ;  6c  outre 
on  trouva  les  lettres  qu'Annibal  efcrivoit  d  Phili] 
avec  les  articles  de  leur  traité.  Ainfî  Ton  jugea  qu 
meilleur  eftoit  de  faire  mener  au  pluftoft  les  prifonr 
&lcur  fuitte  à  Rome  au  Sénat  >  ou  aux  Confuls  >  en  q 
que  endroit  qu'ils  feroient.  On  choiHt  pour  les  ym« 
iix  vaifteaux  légers,  dont  on  donna  la  conduitte  à  L.  V 
rius  Antias  ,  avec  ordre  de  diftribuer  les  Ambaifad' 
dans  ces  vaiiTeauxj  de  les  faire  garder  chacun  à  parte 
prendre  garde  qu'ils  ne  fe  parlalfcnt  point  l'un  à  l'ai 
6c  qu'il  n'y  eufc  point  de  commnnication  entre  eux. 
ce  mefme  tems  A.  Cornélius  Mammula  revint  de  la . 
dagne  •>  6c  fit  voir  l'eftat  des  affaires  de  cette  Ille  ;  Q\\ 
ji'v  avoit  àzs  pcnfces  que  pour  la  guerre,  6c  pour  la 

vc 
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>Ite  ;  Que  QJvîurius  fon  racccfiTeur  aiant  été  incommo-= 

;  d'abord  de  i'air  ^rofTier  &  ô.ts  mauvaifcs  eaux  du 

p>  eftoit  enfin  tombé  dans  une  maladie  plus  longue  vc- 

ablement  que  dangercufc  >  mais  qui  le  rcndroir  long- 

ns  inutile  aux  foUiStionsdeia  guerre  ,  &  incapable  d'en 

jftenir  les  travaux  ;  Que  l'armée  qui  eftoit  dans  cette 

e  eftoit  fans  do^ue  aiïcz  forte  pour  la  garder  ;  pourveu 

'elle  fuften  paix  ,  mais  non  pas  pour  la  confervcr  dans 

guerre  à  quoi  il  fembloit  qu'on  fe  difpofaft,  C'eft  pour- 

oile  Senatordonna  que  Q^Fulvius  leveroit  cinq  mille 

mmes  de  pied,  8c  quatre  cens  chevaux,  &  qu'il  fc- 

t  paffer  au  plûtoft  cette  Légion  en  Sardagne  ,  &  qu'il  y 

/oyeroit  tel  Capitaine  qu'il  lejugeroit  à  propos  pour 

Timander  les  troupes  jufqu'à  ce  que  Mutius  euft  recou- 

;lafante.  Ony  envoya  T.  Manlius  Torquatus  ,  quia- 

it  efté  deux  fois  Conful  &  Cenfeur  ,  &  qui  durant  foQ 

nfulat  ayoitfubjuguc  la  Sardagne.  Prcfque  en  ce  me- 

temsony  envoyaaulTide  Carthagc  une  armée  navale 

islaconduitted'Afdrubal  furnommé  le  chauve,  mais 

:  fut  jettée  par  la  tempcftc  dans  les  Ifles  Baléares,  (Ma- 

puec^^lino'-qne.  )  &parce  que  léquippagedes  vaif- 

ûx  &  les  vaiiTeaux  mefmes  avoient  efté  rompus ,  &  bri- 

, ,  on  demeura  quelque  tems  pour  les  reparer. 

iz.Cependantcommela  guerre  fe  faifoit  plus  lafche- 

nt  en  Italie  depuis  la  bataille  de   Cannes  ,     parce 

t  d'un  cofté  les  forces  avoient  efté  affoiblies  ,    & 

t  de  l'autre  les  courages  avoient  efté  amolis  &  ef- 

linei  ,    les  Campiniens  entreprirent  de  leur  propre 

uvement  de  fe  rendre   maiftres    de    Cumes  >     prc- 

rrement  en  la  follicitant  d'abandonner  les  Romains> 

voyant  en  fuitrc  que  par  ce    chemin    ils    n'avoient 

nt  de  fuccés  ,    ils  refolurcnt  pour  l'avoir  d'y  cm- 

yer  la  tromperie.  Tous  les  ans  les  Campaniensfai- 

rnt  là  un  facrifice  folennel  un  certain  jour  auprès  de 

■nés.  Ils  avertirent  donc  ceux  de  Cumes  que  le  Sénat  de 

)ouë  fe  trouveroit  en  cet  endroit.  Scie  prièrent  d'y 

e  aufli  trouver  leur  Sénat,  pour  délibérer  enfemble  fur 

iffaires  publiques,  &  regarder  ce  qu'ils  feroient,  afin 

l'un   éc  l'autre  Pcaole  euft  les  mefmes  Alliez  & 

K  z  les 
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les  mefmes  Ennemis  ;  &  qu'au  refte  ils  ymcneroient 

lez  de  forces  pour  empefcher  les  Komains  &  les  Car- 

finois  de  rien  entreprendre  centre  eux.  Bien  que  c 
eCumesfedoutaiTent  de  l'artifice  des  Campaniens- 
ne  leur  refuferent  pas  ce  qu'ils  demandoient  >  s'im  < 
nant  que  par  ce  moyen  ils  couvriroient  mieux  la  tr  e 
qu'ils  avoient  déjà  commencée.  Cependant  le  Confu 
Sempronius  aiantfaitlareveué  de  l'armée  à  Sinuefle  ,  ^ 
ilavoitfait  affembler  les  troupes?  pafia  le  Vulti=rnc 
allacamper  aux  environs  de  Linrerne.  Et  parce  qu'o; 
faifoit  rien  dans  le  Camp,  il  contraignoit  les  foldat.' 
s'exercer  à  la  courfe ,  6c  leur  faifoit  faire  bien  fouvent 
exercices  de  la  guerre  ,  afin  que  les  nouvelles  troupes 
n'étorent  prefque  compofées  que  des  efclavcs  volonta 
(  VoîoneS',  les  efclaiés  a  qui /'on  aïoit  fuit  p-ret2c{re  les  a) 
âe  leur  profère  volonté  au  deffaut  des  perfonncs  lihn 
s'accouftumaflent  à  fuivre  les  Enfeignes  ,  &  à  connoi 
leurs  rangs  dans  une  bataille.  Mais  le  General  avoit  : 
fur  toutes  chofes  ,  de  tenir  les  uns  &  Xcs  autres  enbo 
intelligence,  ÔC  avoit  commande  aux  Lieutenans  & 
Colonels  ,  de  prendre  garde  que  la  difcorde  ne  fe  i 
point  dans  les  Compagnies  par  les  reproches  qu'on  p 
voit  faire  ù  ces  efclavcs  volontaires  de  leur  prcmierec 
dition  ;  &  enfin  de  donner  ordre  que  le  vieux  fol 
foufFriftquelenouveau  lui  fufi:  égalé, &  que  ceux  qui  a 
ienttousjours  cfté  libres  ne  dédaignalTent  pas  pour  C( 
pagnons  des  foldats  qui  avoient  elîé  efclaves  ;  Qvi 
fuffent  enfin  perfuadezquc  ceux  à  qui  le  Peuple  Ron- 
avoit  confie  les  armes  &  Ces  Enfeignes  ,  eftoient  d'à 
bon  lieu,  &  d'alTez,  bonne  condition,  &  que  la  tort" 
qui  les  avoit  obligés  de  taire  ce  qu'on  avoit  fait  , 
obligeoit  de  l'entretenir. Les  Capitaines  ne  donnèrent 
àcs  ordres  avec  plus  de  foin  &  d'exactitude  ,  que  les) 
datslesobfervcrent  ;  &  en  peu  de  ternes  l'union  devin 
grande  entre  les  uns  8c  les  autres  ;  que  chacun  oublia  p« 
ainfi  dire  ,  de  quelle  condition  il  etoit  avant  que  de 
fait  foldat.  Tandis  que  Gracchus  travailloit  à  eftabli 
paix  dans  fon  armée  les  Députez  de  Cumes  vinrent 
donner  avis  de  la  deputation  des  Campaniens  j  &  de  la 
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fe  qu'on  leur  avoit  faite  ;  Q^i^'on  folenni'eroit  cette 

■dans- trois  jours,  &  que  non  feulement  le  Sénat  des 

ipanicnss'y  trouveroit ,  mais  aafîî  toutes  leurs  trou- 

Gracchus  commanda  aux  Députez  de  Cumes  défaire 

fporter  dans  la  ville  tout  ce  qui  eftoit  à  la  campagne) 

c  demeurer  entre  leurs  murailles  ;  &  quant  à  luy- 

s  leur  avoir  donné  cet  ordre,  il  fit  marcher  fon  ar- 

un  jour  devant  cette  fefte  du  cofté  de  Cumes  ,  dont 

les  n'eft  efloignée  que  de  trois  milles.   Déjà  les  Cam- 

ens  s'y  eftoient  aiTemblez,  en  grand  nom.bre ,  faivant 

flein  qu'ils  avoient  pris  :  &  Marius  Alfius  premier 

iftrat  de  Capoué ,  s'eftoit  fecrettemelït  campé  non 

de  là  avec  une  armée  de  quatorze  mille  hommes; 

il  eut  plus  de  foin  de  faire  les  préparatifs  du  facrifice» 

!  tendre  le  piège  où  U  vouloit  faire  tomber  ceux  de 

les,  que  de  fortifier  fon  Camp.  Cette  fefte  dura  trois 

iàHames,  &le  facrifice  ne  fe  commcnçoit  que  le 

de  forte  qu'il  eftoit  plus  de  minuit  quand  il  eftoit  a- 

é.  Gracchus  quieftima  que  ce  tems-là  eiloit  le  plus 

•re  pour  une  furprife  ,-  mit  des  gardes  à  toutes  les 

'.s^àc  peur  qu'on  ne  defcouvriftfon  cntreprife ,  com- 

la  ù  {es  gens  de  repaiiire  ,  6c  de  repofer  depuis  midi 

l'ù   quatre  heures  du  foir  afin  de'  s'aiîembler  fous 

'.nfcignes  auffi-tofr  qu'il  fcroit   nuicl.    Ainfi  il  fît 

her  fes  îrouppes  environ  ù  la  première  garde  de 

it,  &  comme  il  partit  fans  bruit,  &  fecrettement> 

"iva  de  m-efme  à   Hames   environ   fur    le    minuit  > 

:aqua  en  mefme  tems  par  toutes  les  portes  le  Camp 

3ampaniens  eue  l'on  gardoit  neo-lio;emment.  Les 

:nrent  tuez  citant  encore  endormis  ,   les  autres  en 

lant  fans    armes  du  facrifice.    Enfin  dans    ce   tu- 

-  nofturne  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  de  tuez. 

chef  mefme  IViarius  Alfius  y  demeura  :  on  prit  trcrv- 

atre  Enfeignes  ,  &  Gracchus  fans  avoir  perdu  plus 

nt  hommes  ,  pilla  le  Camp  des  Ennemis  ,  Scenfuit- 

2 retira promptemcnt  à  Cumes,  craignant qu'Anni- 

ui  avoit  fon  Camp  à  Tifateau  deffus  4e  Capoué) 

ift  fondre  fur  luy.  Cette  crainte,  ou  pTuftoft  cette 

)yancc  de  Gracchus  ne  le  trompa  point  ;  car  aufiî 

K  5  toil 
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toit  qu'on  eut  fceu  cette  défaite  dansCapoue,  Annil 
«jui  s'imaginoit  qu'il  trouveroit  encore  rarmée  à  Ham 
le  rcjoiiiilant  de  fa  viftoire  fans  fonger  ù  fa  défenfc» 
occupé  feulement  à  defpouilier  les  vaincus  >  &  à  lamaj 
le  butin  ,  fit  marcher  ît%  trouppes  en  diligence  de  ce 
té  là  ;  &  aiant  rencontre  ceux  qui  fuy oient ,  il  leur  doi 
de  1  efcortc  pour  les  conduire  à  Capoue,  &  y  fit  p 
ter  \ç:%  blefiexfur  des  chariots.  Mais  quand  il  tut  arr 
àKames  îilne  trouva  que  les  marques  de  la  défaite 
Campaniens»  qu'nn  grand  carnage  de  fcs  Alliez.  Qi 
^ues-uns  hiy  confeilloient  de  mener  fon  armée  à  Cun 
&:  de  donner  l'alTaut  à  cette  ville  ;  mais  bien  qu'il  y 
perte,  &  qu'il  euft  grande  paiïion  d'avoir  Cumes  p 
ville  maritime,  n'ayant  pu  s'emparer  de  Naples  ;  nea 
moins  parce  que  le  foldat  qui  eftoit    party  à  la  h 
Ji'avoit  apporté  que  fes  armes  >    il  retourna  à  Tif  i 
Mais  les  prières  ces  Campaniens  l'obligèrent  de  reve4 
le  lendemain  à  Cumes  ,    avec  toutes  les  chofes  net 
faires  pour  un  fiege  ,  Se  après  avoir  fait  le  degaft  aux 
virons  de  cette  ville  ,  il  campa  d  mille  pas  des  murail  . 
C'eft  pourquoi  Gracchus  fe  refolut  d'y  demeurer ,  m(  \ 
par  la  confiance  qu'il  avoit  alors  en  fon  armée  ,     : 
par  la  honte  qu'il  auroit  eue  d'abandonner  des  Al  ? 
q[ui  imploroient  fon  fecours  Ôc  l'afliftance  du    Peu  c 
Romain  dans  une  fi  grande  extrémité.  Cèpe  dant    i 
bius  l'autre  Conful  qui  avoit  fon  Camp  à  Cales  ,  i  i 
foit  faire  paffer  le  Vulturne  à  fon  armée.  Premierenn  î 
parce  qu'il  eftoit  occupé  à  Rome  pour  renouvellei  B 
aufpices  ,    &  d'ailleurs  parce  qu'on  lui  avoit  rapp<  c 
une  infinité  de  prodiges  ;  ôc^que  mefmes  en  facri6  t 
paur  en  deftourner  les  effets  ,    les  Harufpices  lui    - 
pondirent  qu'on  n'appaiferoit  pas  ayfément  les  Die  ' 
Ces  raifons  retenoient  donc  Fabius  ,    bien  que  Si 
pronius  fuft  afiîegé  ,     &  qu'on  battift  desja  la  V: 
Mais  enfin  le  Conful  aflîege  voyant  qu'on  en  avoit 
approcher  une  haute  tour  de  bois  ,    en  fi.t  drelTer 
plus  haute  fur  la  muraille  desja  affcz  haute  defoy  >  &1  _ 
appuyer  de  grofles  poutres.  D'abord  les  afllegei  fe   • 
fendoicnt  de  cette  tour  ,  avec  des  pierres,  des  trairs  ' 

tOï 
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itcs  les  autres  armes  qnon  peiitlanccr  ;   &  en  fuirtc 
•ant  que  la  tour  des  Ennemis  s'avançoit  peu  à  peu,  8c 
elle  ^lloit  desja  attachée  à  leur  muraille  j  ils  y  jetîe- 
t  quantité  de  feux  >  qui  ne  manruerent   pas    de  fai- 
leur  eitet  ;  de  forte  que  ceux    qui  eftoient    dedans    en 
!Z grand  nombre,    furent    contraints  de  fe    jetter  du 
jt  en  bas  ,  &  en  m.efme  temps  on  Ht   deux  forties  par 
exportes  de  la  ville.    L'on  enfonça  les  corps  de  gar- 
des Ennemis,  on  les  contraignit  "de  fuir  jufques  dans 
r  Camp  ,  Se  en  cette  journée  Annibal  parutpluftoft  af- 
Té  qu'afîiegeant    ;    Il  demeura  fur  la  place  environ 
atorzc  cens  Carthaginois  >    on  prit  trente  neuf  prif 
iniers  qui  fe  promenoient  alentour  àcs  murailles  com- 
•  l'on  feroit  en  tems  de  paix  ,    &  qui  ne  craignoioit 
n  moins  que  la  fortie  qu'on  fit  alors  ,    &  avant  que 
Ennemis  fe  fuffent  reconnus  ,    &  qu'ils  fe  fi/.{rent 
■nis  de  cette  crainte  inopinée,  G  raccus  avoir  fait  r-eti- 
:  Ç^s  gens.  Le  lendemain  Annibal  s'imaginant  que  le 
mful  devenu  plus  fupeîbe  par  ce  fucces  ,    lui  viea- 
oit  prefenter  bataille  ,    mit  fon  armée  en  ordonnan- 
entre  le  Camp  &  la  ville  ;    Mais  voyant  que  pcrfon- 
ne  fortoit  ,    &  qu'on  ne  vouloit  rien  bazarder  ,    il 
tourna  à  Tifate  fans  avoir  rien  fait.  Le  mefme  jour 
l'on  leva  ce  fîege  Tib.  Sempronius  furnommé  le  Long 
mbattit  heurcufement  contre  Hannon  Carthaginois, 
prés  de  Grumente  dans  le  pays   des  Lucaniens   ;  il 
illa  en  pièces  plus  de  deux  mille  hommes  ;   il  n'en 
:rdit  que  deux  cens-quatre  vingts  ,  il  gagna  quaran- 
&  uneEnfeignes  ;  &  Hannon  repouffe  àes  frontières 
■s  Lucaniens  ,    fe  retira  en  arrière  chex  les  Brutiens, 
'ailleurs  le  Prêteur  M.  Valerius  reprit  de  force  trois- 
llcs  des  Hirpiniens  ,    qui  avoient  abandonné  le  party 
:Rome.     Vercellius  ,&  Sicilius  qui  avoient  efté  les  au- 
curs  de  la  révolte  eurent  la  tcfte  tranchée  ;  plus  de 
îux  mille  prifonniers  furent  vendus  ;  le  reftc  du  bu- 
n  fut  donné  aux  foîdats  :  &  l'on  ramena  l'armée  à  Cu- 
cs.  Cependant  les  cinq  vîifTeaux  dans  lefqucîs  onmc- 
>it  prifonuiers  ;-  Rome  les  Députez  des  Macédoniens 
;  des  Carthaginois  ayant  f^oftoyc  prefquc  toute  l'Italis 
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ticpuisla  mer  Supérieure  ,  jufqu'àlamer  Inférieure,  03  (- 
ferent  aulTi  le  long  de  Cumcs  f  &  parce  qu'on  ne  fçavc  :; 
s'ils  efloicntx^lliez  ou  Ennemis  ,Gracchus  leseiwoyar 
ccnnoilîre  &  après  avoir  appris  par  les  demandes  qu'on 
fit  de  part  &  d'autre  ,  eue  l'un  des  Confuls  eftoità  G 
mes  ,  \cs  vaifleaux  y  abordèrent  ,  \^s  prifonnniers  f 
renfm.enez  au  Conful  &  on  luy  donna  les  lertrcs  d' Anr 
bal  &  de  Philippe.  .Quand  ileneut  fait  laledture  ,  il. 
fit  faire  un  pacquct)  les  envoya  par  terre  d  Rome,  6cy: 
mener  par  mer  les  prifonniers.  Ces  lettres  &  cesprifo; 
niers  arrivèrent  à  Rome  prefque  en  mefme  tems  ;  on  i 
terrogea  \ts  Ambaffadcurs  ,  &  comme  leurs  refponf 
furent  conformes  à  ces  lettres  ,  le  Sénat  en  fut  d'aboi 
dans  une  extrême  inquiétude ,  voyant  qu'on  avoit  fur  1 
bras  le  pefant  fardeau  de  la  guerre  de  Macédoine  ;  out: 
celle  de  Carthagc  qu'on  ne  pouvoit  prefque  foufteni 
Ncantmoins  on  ne  felaiiTa  pas  abattre  de  telle  forte,  qu'c 
ne  mift  en  mefme  tems  en  délibération  fi  on  pourro 
détourner  cet  Ennemy  de  1  Italie  en  luy  allant  faire 
guerre;  fi  bien  qu'après  avoir  fait  m^ettre  ces  AmbafT 
dcurs  en  prifon  ;  &  fait  vendre  ceux  deléurfuitte  ,  c 
ordonna  un  renfort  de  vingt-vaifieaux  e'quippez  en  gue: 
reà  Q^Vaierius  Flaccus  outre  les  vingt-cinq  qu'il  con 
mandoit ,  6c  comme  on  y  ajoufta  les  cinq  vai fléaux  qui  i 
voient  amené  les  prifonniers  ,  cinquante  voiles  part 
rent  d'Oftie  ,  &  prirent  la  route  de  Tarente.  On  dor 
na  charge  à  Q^  Valerius  d'y  faire  embarquer  les  fol 
dats  de  Varron  que  commandoit  L.  Apuftiusfon  Lien 
tenant  avec  ordre  non  feulement  de  défendre  la  cofl 
d'Italie,  avec  ces  cinquante  vaiiTeaux,  mais  d'obferve 
les  Macédoniens.  Davantage  on  luy  enjoignit  que  s': 
reconnoifloit  que  les  defleins  de  Philippe  refpondil 
fent  aux  lettres  &  aux  tefmoignages  des  Ambafllideur 
ilenefcrivît  au  Prêteur  M.  Valerius,  6c l'avertit  de lail 
fer  la  conduitte  de  l'armée  à  L.  Apuftius  ,  d'aller  trou 
ver  la  Hôte  à  Tarente,  de  pafler  au  plutôt  dans  la  Ma 
cedoine  ,  &  de  faire  en  forte  que  Philippe  ne  fortift  poin 
de  fon  Royaume.  On  luy  ordonna  pour  la  fubfiftance  d- 
fa  Hôte,  éc  pour  fub  venir  ù  la  guerre  de  Macédoine  tou 

Par 
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:  qu'on  avoir  envoyé  en  Sicile  à  Appius  Cîaiidius  > 

niie  rendu  au  Roy  Hieron,  &  cet  argent  fut  con- 
d  Tarente  par  Apuflius  >  Hieron  mefmc  luy  fournit 
:  cens  mille  boifTêaux  de  froment ,  &  cent  mille  d'or- 

Tandis  qu'on  faifoit  à  Rome  cet  appareil  >  le  vaiiTeau 
•nnier  qu'on  avoit  amené  àRomefe  déroba  d'avecque 
itres>&  ce  fut  par  lui  que  Philippe  apprit  que  les  Am- 
deurs  avoient  eiie  pris  avec  les  lettres;c'eft  pourquoi 

ince  ne  fçachant  pas  ce  que  les  Ambanfadeurs  avoient 
lu  avec  Annibal,lui  envoya  d'autres  Ambafladeurs  a- 
rs  mêmes  ordres;  &  ceux  qu'il  luy  envoya  furent  He- 
:usfurnommé  Scotinus  »  CritoBciceus  -,  &  Sotitheus 
les.  ïîs  allèrent  en  ambaffade  &  en  revinrent  heureu- 
nt)  mais  l'Efté  fe  pafla  avant  que  le  Roy  puft  rien  fai- 
nt  un  feul  vaifleau  qui  fut  pris  avec  les  AmbalfadeurS) 
ipabb  de  faire  différer  la  guerre  qu'on  entreprenoit 
clés  Romains  !  Cependant  Fabius  paflale  Vulturnc 

avoir  fatisfait  aux  prodiges  qui  le  retenoient  ;  &  les 

Çonfnls  firent  la  guerre  aux  environs  de  Capouë. 
is  prit  de  force  Combulcerie  ,  TrebuleSc  Auftriculef 
'étoient  données  aux  Carthaginois  >  &  prit  avec  ces 

les  garnifons  d'Annibal ,  &  un  grand  nombre  de 
?a  .iens.  A  Noie  le  Sénat  étoit  pour  les  Romains  j  8c 
apV.7  pour Annibalicomrnc  l'année  précédente, Sc  l'on 
oit  des  confcilsfccrets  de  couper  la  gorge  aux  prin- 
X,  &  de  livrer  la  ville  aux  Carthaginois.  Mais  pour 
fcher  ces  deffeins  Fabius  allacamper  fur leVefuvc  au 
'  même  de  Claudius  j  entre  Capouë  &  Ailnibal  qui  é- 
oûjours  à  Tifate.  De  là  il  envoya  à  Noie  M  Marcel- 
roconful  en  garnifonavcc  les  troupes  qu'il  avoit. 
Et  cependant  le  Prêteur  T.  Manlius  reconmençi 
aSardagneà  faire  la  guerre  qu'on  avoit  difcontinuée 
s  la  maladie  de  Q^Mutius.  Ainfi  Manlius  ayant  fait 
r  les  galères  dans  le  port  de  Carales  j  fit  armer  les 
bts  pour  faire  la  guerre  par  terre  •>  5c  ayant  pris  avec 
armée  de  Mutins  ,  il  fit  vingt-deux  mille  hommes  de 
k  douze  cens  chevaux.  li  fejetta  avec  ces  troupes 
le  Pays  des  ennemis  j  &  alla  camper  aiTcz  près  du 
•  d'Hampfichoras ,  qui  cftoit  aile  chez  ics  Pellidcî 
ii  '5  pour 
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pour  faire  armer  la  jeunefTe  6c  en  augmenter  les  fore 
Hioftus  fon  fils  commandoit  dans  le  Camp  en  fon  abfcn' 
8c  comme  il  eftoit  bouillant  par  ion  age&par  fon  hume 
il  haxarda  la  bataille  >  &  fut  défait  &  mis  en  fuitte.  Il 
meura  dans  ce  combat  trente  m.ille  Sardiots  fur  la  place  ; 
l'on  en  prit  prés  de  treize  cens.  Ce  qui  refta  de  l'arr  ! 
s'efcarta premièrement  parles  champs  &  par  les  fore  » 
&  fc  retira  en  fuitte  dans  une  Ville  appellée  Corne  ,  es  • 
taie  de  cette  contrée  -,  où  1  on  difoit  que  le  Chef  s'cf  t 
retiié.  Enfin  cette  bataille  eut  terminé  la  guerre  de  S 
dagne ,  fi  la  flotte  des  Carthaginois  que  commandoit 
drubal,  &  que  latempefte  avoit  jettée  dans  les  Ifles 
leares  >  ne  fût  venue  à  propos  pour  la  faire  recommen 
î^anlius  ayant  eu  avis  que  cette  flotte  eftoit  arriv  7 
i'c  retira  à  Carales  >  &  Hampficoras  prit  de  là  \  • 
cafion  de  fc  joindre  avec  les  Carthaginois.  Afdn  l 
ayant  ;ait  débarquer  fcs  gens  >  &  renvoyé  fes  vaiffe  ( 
à  Carthage  ,  alla  faire  le  dégafè  dans  les  terres  des  " 
liez,  du  peuple  Romain  >  conduit  par  Hampficora  S 
fut  allé  de  Ja  à  Carales  >  fi  Manlius  qui  viut  au  " 
vant  de  luy  avec  une  armée  ne  fe  fuft  oppofé  à  I 
pillages.  D'abord  ils  campèrent  affez  prés  les  uns  t 
autres  :  en  fuitte  ils  firent  des  courfes  les  uns  fur  I 
autres  :  &  quelques  légères  efcarmouches  ùont  6 
fuGcés  furent  différents  :  enfin  l'on  combattit  en  - 
taille  rangée  ,  ôc  le  combat  dura  quatre  heures,  t 
bien  que  les  Sardiots  fufient  en  pofleffion  d'eftref  ^ 
lemcnt  vaincus  ,  neantmoins  les  Carthaginois  rendij  I 
long  tems  le  combat  douteux  &  ùla  fin  les  Carthagiif 
ciix-mefmes  furent  contraints  de  prendre  la  fuitte,? 
voyant  de  tous  coflcz  que  des  morts  &  des  fuyards.  Ik  t 
au  refte  tandis  qu'ils  tafchoient  de  fe  fauver  >  les  Rom  6 
les  enfermèrent  ayant  fait  faire  un  caracol  à  la  Cavaltt 
qui  avoir  défait  les  Sardiots;  &encetteoccafionle  - 
ïisge  fut  beaucoup  plus  grand  que  la  refiftance.  On  â 
douze  mille  desEnnemis>  6c  l'on  en  prit  trois  mille  It 
cens  prifonuiers  >  Sardiots  &  Carthaginois  ,  avec  vir  - 
fept  Énfeignes.  Mais  ce  qui  rendit  fur  toute  ehofeccC 
bataille  mcmorabie ,  &;  ia  viûoirc  plus  éclartantc  )  et  i 
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prifc  d'Afdriibal  General  des  Ennemis  >  d'Hannon ,  &; 
Magon  grands  Seigneurs  Carthaginois  ;  car  Magon 
Dit  delà  Maifon  des  Barchins  ,  &  proche  parent  d'An- 
■al  ;  &  Hannonavoit  foUicité  les  Sardiots  à  la  revo- 
ï  &  alhimc  cette  gnerre.  D'ailleurs  la  mort  ^  la  de- 
e  des  Capitaines  Sardiots  n^ rendit  pas  cette  bataille 
ins  confiderable  ôcmoingrfameure  que  la  déroute  des 
rtiiaginois.  En  efîet  Hioilus  fils  d'Hampiichoras  mou- 
dans  la  méfiée,  &  Hampfichoras  qui  fuyoit  avec  \\n 
it  nombre  de  Cavalerie  ,  ayant  appris  la  mort  de  fon 
>  fe  tua  de  fa  propre  main  ',  mais  aiin  que  perfonne  ne 
empefchaft,  il  attendit  la  nuit  pour  fe  tuer.  Lamê- 
villc  de  Corne  fervitcomme  auparavant  de  retraite  X 
X  qui  fuyoient;  mais  Manlius  l'ayant  attaquée  avec  fou 
ée  vidorieufe  ,  s'en  rendit  maiiîre  peu  de  jours  après, 
uittc  quantité  d'autres  villes  qui  avoiant  pris  le  parry 
Carthaginois  &  d'Hampfîchoras  >    fe  rendirent  >  a- 
t  donné  des  oftages   ;  6c   après    que   Manlius  leur 
fait  contribuer  au  bled  &  de  l'argent  •;  félon  le  pou- 
■'ou  le  crime  de  chaque  ville,  il  ramena  fon  armée  à 
des  ,   où  aiant  fait  embarquer  les  gens  de  guerre  qu'il 
t  amenez,  avec  luy,  il  Ht  voile  a  Rome,  &portalay- 
rne  la  nouvelle  au  Sénat»  quela  Sardagne  eftoit  enti- 
ficnt  fubjuguée.  Il  donna  l'argent  aux  Prêteurs  ,    le 
i  aux  Ediles,  &  les  prifonniers  à  Fulvius  quieiloit 
s   Prêteur.    Cependant  le  Prcteiir  Titus  Otaciiius 
i  de  LilybéeenÂfriqueavec  une  flotte  de  cinquance 
ss  ;  après  avoir  pillé  les  terres  de  Carthage  ,  comiic 
noit  en  Sardagne  fur  la  nouvelle  qu' Afirubal  y  eftoit 
leres   palfé  des  Ides  Baiaares  ,  il  rencontra  fes  vaif- 
X  qui  s'en  retournoient ,  &  les  aiant  attaquez  en  haii- 
ler  ,  il  en  prit  fept  avec  tous  les  maielots  ,  Sc  to.it 
aippagc;  le  rcftefut  efcarté  de  part  6c  d'autre,  par 
ràinte  6c  par  l'cfp  ou  vante  ,    comme  par  une  tem- 
*.  En  ce  mefme-tems  aufîi  Bomilcar  arriva  à  Lo- 
avec  un  renfort  de  foidâts  qu'on  avoit  envoyez  de 
hage  ,    avec   quarante  Elephans  ,    6c    6c  quantité 
ivres  ;  %  pour  le  furprendre  àl'improvifte  ,  Fabius 
a  CB  diligence  fon.  armée  à  MefiiBÇ>    fousprctex- 
K<î  .  te 
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te  de  vouloir  viliter  la  Province  >  &  y  trouvant  le  vent  fa 
vorable,!ii  s'embarqua  iSc  alla  à  Locrcs.  MaisBomilcarc 
cfloit  déjà  party  pour  aller  trouver  Hannon  >  dans  le  Pa) 
des  Brutiens;  &  ceux  de  Locres  fermèrent  leurs  port( 
aux  Romainsjde  forte  qu'Appius  s'en  retourna  à  Meffin 
ayant  fait  un  grand  effort  pour  ne  rien  faire. 

14.  Durant  ce  mefmeEflé  Marcellus  quieftoit  enga 
nifon  à  NolC)  fit  quantité  de  courfesfur  les  terres  des  Hi 
piniens  ?  8c  des  Samnites  Caudiens  >  &  y  mit  tout  à  feu . 
ù  fang  ,  de  telle  forte  qu'il  renouvella  dans  le  Samnium 
mémoire  des  vieilles  pertes  5  &  des  anciennes  calamité 
C'eft  pourquoy  ces  deux  Peuples  envoyèrent  enfemb 
àt^  Ambaffadeurs  à  Annibal  >  qui  lui  parlèrent  en  ces  te 
mes.  tseui  aïOYîseJté Ennemi  du  Peuple  Romain pretnie) 
inent  de  nbu^-tne/mes ,  tant  que  nos  armes  CT-  nos  forces  0 
eJJé  capables  de  nom  défendre.  Depuuajant  perdu  la  confa. 
ce  que  nom  j  pouvions  azoir  j  nom  nom  foignifhîes  au  S 
Pyrrhus  ;  c^  lors  qu'il  nom  eut  ahandonneZj  la  necejpté  no 
oh'i'isii  de  faire  lapaixque  nous  avons  entretenuêprésdeft 
Xante  an:  j  jufqu'an  jour  que  lom  entraJJes  en  Italie.  Cen* 
p.ts  plm  lojlre  vertu  e^  zojlre  fortune  qui  vous  a  gagner, 
cesurs  ,  que  cette  grande  humanit  é  que  vous  monjîraftes  àr, 
Citoycnsjors  que  vous  nous  les  renvoyates^bien  qu'ils  fanent 
ho>?ne guerre  vos prifonniers.Enfnl'una^rautreyVûtre  ver 
ejT-  vojfrc  douceur  ont  pour  nous  de  fi  grands  charmes, nous  0 
gagnez  de  telle  forte  >  e?"  nous  donnent  tant  de  courage-^  q 
pourveu  que  vous  viviez  >  CT*  que  vous  nous  aymie2  tousionr 
non  feulement  nousne  craindrons  pas  le  Peuple  Romain ,  nu 
s"  il  nous  ejïpermi;  de  parler  ainfiynous  ne  craindrons  pas  mer. 
les  Dieux.  Cependant  nonfeulement  lors  que  vous  vivez  >  i 
que  vous  ejies  viBorieuXt  maismefme  en  vofreprefence  >  lo 
quevous  pouvez  entendre  les  gemijjemens  de  nos  femmes  Cî^i 
■nos  enfansyC^  que  vous pouvezapperceioir i emhrazement 
nos-maifons^l'on  nous  à  plrjteurs  fois  perfecutezficruelleme 
durant  cet  Efé  ,  qiCilfemblequecefoit  MarcellustT-nonp 
^nn:halqui  ajt  gagné  la  fimeuCe  bataille  de  Cannes.  Jujfti 
Rom  uns  ofent  dire  que  vous  n'dvez  de  la  vigueur  que  pour  t 
igupfcuhmenti  CT*  qu'après  iioir  lancé  un  trait ,  vous  n'at» 
^as  ajjez.  de  force  pour  fn  Imcsr  mfçcond.  NoHi  avons  f^ 
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*rrt  prés  de  cent  ans  contre  le  Peuple  Rom.ùn^  fans  aïoir 
ért^courus,  ny  par  des  armées j  njpar  des  Capitaines  Eflran- 
•Sy/Jcen'elJ  que  durant  deux  ans  Fyrrhus  fe  fortifia  par  nos 
'cesy^htfioft  cjii'îlnenous  défendit  par  lesfiennes.  '  Toutefois 
us  ne  nous  glorifierons  point  de  nos  profperitez  ;  Nous  ns 
HS-vanterous  point  d'avoir  fait  pafer fous  le  jougdeux  Con- 
'i^  deuxarméesConfMaires  y  ny  de  toutes  lésant  es  chofès 
:  nous  ont  fuccedé  heurettfemem  CT-  avec  gloire  ,  Nous  vous 
^ons  feulement  que  nous  vous  reprefenterions  avec  moins 
ndignation^  de  douleur  les  pertes^  les  infortunes  que  nous 
reufnesen  cetems-lày  que  celles  quenous  endurons  au jour- 
ouy.  yilors  decrandi  DiBateurs  avec  de  grands  Généraux 
Cavalerie^  AeuxConJuls  avec  deux  armées  Confulair es  en^ 
oient  dansnofre  Paysj  mais  au  moins  nous  en  ejlions  comme 
•ertis  par  les  corps  de  garde  qu  ils  mettoient  dans  lespajfngest 
'  après  tout  i  ils  venaient  Enfeignes  déphjées  faire  le  dégafî 
•nsnosterres;  MaintenayitHnes'enfautgueresquenoiisne 
yons  le  butin  d  une  petite  garni  fon  qui  défend  la  ville  de  No' 
.  llsjont  des  cour  fe  s  fur  nos  frontières-,  non  paspartrou" 
s ,  tnaisen  manière  de  voleurs ,  €7-  fe  promènent  fur  nos  ter- 
s  avec  plus  d'ajj  urance  que  fur  les  terres  des  P^omains.  Fou- 
l-vom  fçavoir  la  caufe  C^la  raifon  de  ce  defordre  ,  c'eft  quf 
nu  nevomeftesp.ts  déclaré  pournoit^O^qtie  noftrejeunefei 
iiferoit  capable  de  nom  défendre  fi  elle  ejhit  dansnosviflesi 
} maintenant  dansvofire  Camp  ,  C^ combat  foti^  vos Ey7fei' 
les.  Nous  n'aurions  au  jour  dhuy  recoursnyà  Annihaf  ny 
fon  armée  ,  finous  efltons  afeurezque  celuyqui  d  défait  tant 
armées  P^omaines,  peut  défaire  facilement  un  petit  nom- 
■e  defourrageurs ,  qui  courent  par  tout  fur  nos  terres  ,  eT» 
■ns  ordre  y  Ç:7' fans  Enfeignes  y  o«  l'e/perance  du  butin  les 
mduit  ^  les  attire.  Ils  feront  laproje  de  la  moindre  jpartie 
'S  Numides  qtievom  voudrez  envojer  contre  eux  >  a^  par 
^  mefme  moyen  vous  nous  donnerez  du Jecours  >  eT*  vous  en 
hrez  d  ceux  de  Noie  5  f  toutefois  vous  croyez  qu'un  Peu- 
e  que  vous  avez  jw^è  digne  d'ejlre  receu  dansvofire af 
înce-,  ne  foit  pas  indigne  que  vous  en  preniez  la  dé fenfe  t 
Wés  l'avoir  pris  en  loftre  proteBion.  Annibal  refpondit  à 
'la  ;  Que  les  Hirpiniens  07"  les  Samnites  faifoient  toutes  cho- 
UQHtàUfoPi  -y  Qj£tls  monfiroi^nt  lenn perpes ,  qu'ils de^ 
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minào'iein  du  fecours^  c^  qu'ils  fe pl^nt^o^ent  de  n\preb.v 
defendifs  ,  ^y- d\ivoireftc  iibd}ido>j>jez',(]u'ilfczloit première 
tneyit  !uj  exjJofer  toute  la  choTcÀ^^^i^der  en  ll^ttediifecours 
C^  fe }^la:ndre  enfin  d'avoir  en  vain  demmdé  de  l'ayde  ,  s\l 
fivhtenoi^nt  t.îi-ce  qu'ils  demindaienfy  qu'ilne  mènerait  pu. 
fi.n  armée  dxns  les  terres  des  ?îirpiniens  cT'desSamnites  >  d 
peur  de  leur  ejlrcluy-^menne  à  charge  ,  maa  d  ins  les  terres  de 
^lltezdii  Peu^^le  Koinain  qui  C^roient  lesp'ii/s  proches  d  eux 
Qji'enjfaifant  fiire  le  dég<il}  ^  d  enrichir  oit  fis  gens  ^  ^fe- 
rait retirer  les  Ennemu  par  Id  crainte  qiCtl leur  donneroît 
§luepour  ce  qui  concernon  la?uerre  de  Rome ,  fï'a  tournée  dt 
l'rafîmene  ejîoit  ph^s  éclatante  que  ce^J.e  de  Trebie,  eT-  celli 
de  Cannes  pi  li-i  fameufe  qnecc'le  de  'Tr  a  fime  t^  e  yil  ferait  bien- 
toji  en  forte  que  la  mémoire  de  la  bataille  de  Cannes  ferait  ef- 
facée par  une  z'iHotre  e^  plus  'grande  e?*  plus  illuflre.  Il  ren- 
voya les  AmbafTadeurs  av^ec  cette  refponfe  &  de  grands 
prcfens  ;  6c  luy  même  après  avoir  hifTe  quelques  troupes 
aTifate,  il  partit  avec  le  refte  de  l'armée,  Se  prit  le  che- 
min de  Noie  >  où  Hannonfe  rendit  aufîi  du    ais  des  Bru- 
tiens  ,  avec  le- renfort,  &  les  Eiephans  qu'il  avoit  ame- 
nez de  Cartilage.  îl  campa  allez  proche  de  Noie ,  s'infor- 
ma comment  les  chofes  fe  pafToient,  êc  trouva  que  tout 
cftoit  d'une  autre  façon  que  les  AmbalTadeurs  ne  luy  avo- 
ientfait  entendre.   'Car  Marcellus  ne  faifoit  rien  qu'on  l 
puil  attribuer  à  H  fortune,  ou  à  la  témérité-,  mais  après  | 
avoir  reconnu  les  lieux ,  ileiloit  tousjours  allé  au  fourra-  f 
ge  avec  de  bonnes  forces ,  &  afieuré  de  fa  retraitte  ,  &  a-  l 
voit  fait  toutes  chofes  avec  les  mef  nés  foins  ,  8c  les  mcf-  B 
mes  précautions  que  fi  Annib.il  euft  eftcprcfent.     Enfin  | 
Marcellus  ayant  eu  avis  quel'Ennemy  approchoit  >  retint  \ 
festroupes  dans  la  Ville,  &  donnaordre  aux  Sénateurs  i 
de  Noie  de  fe  promener  fur  les  muroilies,  ôcd'obfervcr  \ 
ce  qu'on  faifoit  dans  le  camp  des  Ennemis.     Alors  Han-  i 
nan  s'eftant  approché  àcs  ramparts  ,  appella  KcrenniuS  M 
Bafllis  ,  &  Herius  Pctrius  pour  parlementer  ;  &  par  la  ,' 
pcrmifîlon  de  Marcellus  ils  fortirent  delà  ville,  &  parle-  »l 
Tent  à  Hannon  par  un  truchement.  Hannon  releva  la  ver- 
tu &  la  fortune  d'Annibal,  &  abbaiflalamajeftédu  Peu- 
ple Romain,  qui  viciiliflbit  comme  fcs forces;  îlleurrc- 

mon- 
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fionilrâ  nu  encore  que  toutes chofes  fujjent  égales^  comme 
(l'es  ef}'ùent  antrefois  ,  ils  iîeioient  préférer  ialluince  07* 
'ùm:r'ié  des  Carthaginops  à  l'ai  ht?  ce  des  Romains  »  af)rés  avoir 
rpromé  combien  lu  dominat'on  des  Romains  ejfoit  pefinte  à 
-l'.rs  Alliez  y  C^  au  contraire  t  combien  Anmbal  aveit  de 
'eiiceur  ôt-  d'indul'i^ence  ,  mefne  pour  toiis  les  prifonniers  de 
'Italie-,  que  quand  es  deux  Con fuis  feroieat  auprès  de  Noie 
tec  leurs  armées  y  ils  ne  reftfîeroient  pa^  mieux  à  Annibai 
lu'on  aiotî  fait  auprès  de  Cannes  ;  qiiilne  faloit  doncp.ts 
^imaginer  qu'un  Prêteur  a'vecpeu  de  troupes  ^  compofées  de 
'OHveauxfoldats^fut  capable  de  d-^fendreNole;qu'il  étoitplm 
'f  leur  intereflquede  l'interefî  d'AnnihaUqu 'il  fe  rendît  mai- 
Ire  de  Noie ,  oupùrforce-,ouparcompofuion  :  Qu'aujfi-bien 
tuelque  cbofe  que  l'on  pufl  faire  y  iUauroit  dans  peudetems  y 
omme  Necere  ^  Capoué  ;  maù  que  ceux  de  Noie  qui  efloienf 
'Ktre  ces  deux'villés  Tç^i'^'oient  bien  la  différence  qu'il  jazoir 
•ntre  la  fortune  c^  la  condition  de  Capoue  Zî^  deNocere,  qit^il 
le  voulait  rien  dire  de  ce  qui  arriverait  à  Noie  ^  quar:  d  on  l' au- 
•oit  p  ri  fe  de  for  ce ,  matf  que  s'ils  voulaient  Itiy  livrer  la  ville  > 
\darcellui  Z>^  fa  garnit  on  y  ils  feraient  eux-mefmes  les  Loix 
17*  lescoudttisnsde  leur  alliance.  HcrenniusBaffus  rcfpon- 
dit  à  cekî  que  déjà  depuPi  long-tems  il  y  avait  alliance  en- 
re  le  Peuple  Romain  ct-  celiiy  de  Noie  j  e^*  que  ju/ques-là  les 
ms  27-  les  autres  n  avaient  point  eu  de/ttjet  de  s'en  repen- 
tir :  Que  s'ils  devaient  changer  dejoy  avec  la  fortune  y  tl  e- 
floittrop  tard  pour  s'en  avifer  ^  Qjie  s'ih  eufjent  voulu  Je 
ionner  à  Annibal ,  il  ne  leur  euJI  p.ts  ejié  hefcnd^appeller 
'es  Romains  à  leur  fecours;  qu'enfin  toutes  chojes  leur  fe- 
roient  communes  jttfqu^à  la  dernière  extrémité  >  avec  ceux 
pii  ejioient  venm  à  leur  defenfe  '•  qu'ils  vivroient avec euxy 
Z^  qu'ilsperiroient avec  eux.  Cette  conférence  fit  defef- 
perer  Annibal  d'avoir  Noie  par  trahifon.  C'eft  pour- 
qoioy  il  dilpcfa  fon  armée  alentour  de  la  Ville ,  afin  de 
l'attaquer  en  mefme  tems  de  tous  coftez.  Aufîi-toft  que 
Marcellus  apperceut  qu'il  approchoit  ,  il  fortit  de  la 
Ville  en  bataille  avec  un  grand  bruit  ;  D'abord  quel- 
ques-uns des  Ennemis  furent  mis  en  fuite  &  taillez 
m  pièces  ?  &  en  fuite  comme  on  acouvut  de  tous  go- 
i^cz.  >    &  ^uc  les  forces  furent  bicn-toft  devenues  c- 

gales  , 
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gales  )  le  combat  commença  avec  une  extrême  violence 
&  fans  doute  il  cuit  elle  mis  au  nombre  des  plus  grands 
&  des  plus  célèbres  >  il  une  grofTe  pluye  accompagnée 
d'une  tempefte  n'cufl:   aulTi-toft  feparé  les  combatcans. 
Ainfi  les  courages  s'eftant  enflammez  de  part  &  d'au- 
tre >  les  Romains  fe  retirèrent  dans  la  Ville  ^  &  les  Car- 
thaginois dans  leur  camp  j   mais  les  Romains  ne  perdi- 
rent perfonne  dans  ce  combat  >  &  les  Carthaginois  per- 
dirent Jrrente  homm.es.     La  pîuye  dura  toute  la  nuiél, 
&  le  jour  fuivant  jufqu  à  neuf  heures  du  matin  ;  fî  bien 
(qu'encore  que  de  part  &  d'autre  on  euft  grande  envie 
de  combattre  ,  toutefois  chacun  demeura  enfermé.  Trois 
jours  après  Annibal  envoya  une    partie  de  fes  troupes 
au  fourrage  dans  les  terres  de  Noie  ;     mais  Marcellus 
ïJe  ^"Qïi  fut  pas  fi-toft  appercea,. qu'il  fît  fortir  fes  gens 
en  bataille  ;    &  Annibal  ne  refufa  pas  le  combat.     Il  y 
avoit  un  efpace  environ  de  mille  pas   entre  la  Ville  & 
fon  camp  î  car  tous  les  environs  de  Noie  ne  font  autre 
chofe  que  àcs,  plaines  -,  &  ce  fut  là  que  l'on  combattit.  Le 
cry  qui  s'efieva  de  part  8c  d'autre  fit  revenir  au  combat) 
^ui  eftoir  déjà  commencé  >  les  derniers  de  ceux  quieflo- 
ient  allez,  au  fourrage?  &  les  habitans  de  Noie  augmentent 
les  forces  Romaines.   Marcellus  les  loiia  de  cette  gene- 
rcufe  affection  ,  &  après  les  en  avoir  remerciez  >  il  leur 
GOmmaïida  de  fe  tenir  dans  l'arricre-gardej  de  faire  em- 
porter les  bleflez  hors  de  la  meilée  -,  6c  de  ne  point  com- 
battre qu'il  ne  leur  eiit  donné  le  fignai.     Le  combat  eftoit' 
douteux,  les  Capitaines  n'epargnoicnt  rien  pour  encou=i 
rager  leursfoldats  >  8cles  foldats  combattoient  de  toutes 
leurs  forces  ;  Marcellus  follicitoit  fes  gens  de  fprejfer  vive^ 
ment  des  Ennemis  qui  a-vote nt  ejlé  Viiincus  il  n'y  avoit  qui 
trois  Tour  ri  qui  nt^oient  eflé  ch-afSez  de  Cumesil  y  avait  t>eii\ 
eT*  qu^on  avoit  fom  ft'conduite  repoujlez  de  Noie  l'année 
précédente  \    Uie  toutes  les  troupes  des  Eytner4is  n'ejloienî 
pas  alors  dans  l'armée  ;  q^ce  lapfnfpart  efloitnt  au  fourrage 
efcartez  les  uns  des  autres  ;  que  ceux  qui  allaient  combattre  > 
n'ejloient  que  desz^ens  énn'vezpar  les  délices  deCapouè'-,qu'iiS 
y  av oient  perdu  durant  l'hyver ,  parmj  le  vin^  ZT- parmy 
lu  femmes  >  cette  forcé  c^cë  cour^ige  qu'ils  avoient  apport  i 
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lPnl'!e\cjîCils  n  avaient  plus  cette  zigueur  qui  leur  avoit fait 
l'verrerles  Alpes  z^  les  Pjrenées  ;  qu'ils  nejloientplus  au- 
•rd'huy  que  les  refles  de  ces  hommes  forts  C7*  robufîes ,  CT» 
'à  peine  mainteyiant  pouioiem-ils  porter  leurs  corps  e>^ 
rs membres  ;  que  Capoué  avoit  été  aujft  funejJe  à  Annihuly 
•  Cannes  l'àvoit  été  aux  Romains;  qu'il  y  an  oit  perdu  C^-  la 
apltne militaire  >  07-  la  réputation  du pajjé-,  C7*  l'e/perance 
''av-enir.  Ainfi  Marcelhis  encourageoit  Tes  gens  par  le 
me  qu'il  donnoit  aux  ennemis.  Et  cependant  Annib.ne- 
oit  pas  aux  fiens  de  moindres  reproches.  Il  difoit>  qu'il 
oit  les  inêmes  armest^  les  mêmes  Enfeij^nes  qu'il  avoit  ve- 
dayis  les  journées  de  Trebie,  deTra/jmene ,  07-  enfin  de 
mes  ;.  mais  quil  avoit  mené  dans  Câpoue  d'autres  Poldats 
ceux  qu'il enavoitretirez.D'oûvient doncyleur  di[oit-iU 
avec  toutes  z  os  forces^  <^  tous  vos  efforts^  vous  ne  pouvez 
tenir  un  petit  Lieutenant  d'un  Capitaine  Romain;  vous  à 
deux  armées  Confulaires  n'ont  jamais  pu  faire  de  rejtjian- 
'Marcellusavec  de  nouveaux  fol dat  s  y  CT*  appujéfeulemenP 
eux  de  Noie ,  z  ous  z  ientpour  la  Cecondefois  braver ,  07" 
s  brave  impunément;oH  ejl  aujourd'huice  foldatyquiaianP- 
tomber  le  Conful  flaminius  de fon  cheval  lui  coupa  enfui' 
t  té'teîoù  efi  celui  qui  tua  L.Paulus  danslabataïUedeCa- 
'  ont  ils  encore  des  ejpêesï  ou  leurs  main  s  font-elles  engour- 
f  ouj  a-t-il  quelque  autre  prodige  que  nous  ne  connoifponi. 
encore^,  vous  qui  avifz  ace  oujlumé  ^  étant  même  en  petit 
'■bre  de  furmonter  de  grandes  troupes  fVoUS  ne  pouvezmain- 
mt  que  vous  êtes  enjl grand  nombre ,  reJJJJer  d peu  d'enne- 
Ivous  vous  vantiezn^agueres  de  prendreRome  (d'abord,que- 
ez-vous  mxint eyiant fi  l' on  vouloit  vousjmenerl  voici  une 
ifton  OH  le  travail  fera  momdrr,  faites  donc  voir  votre  cou- 
fi  entrez  de  force  dans  Noie, qui  n'eft  qu'une  ville  champe- 
,  eT-  quin'efl  environn  ée  nj  de  la  mer-,  ny  d'aucun  fieuve; 
ie  la chargezde butin:  .je  veusmeneray oàvous voudreztou 
ous  Cu'vray  on  vous  zoudrez.  Mais  quoy  qu'il  puft  dire 
s-gensj  ny  les  reproches,  ny  les  loiianges,  ne  furent  pas  ■ 
ables  de  les  alTeurer,  ny  de  relever  leur  courage.  Car 
ntefté  repouflez-de  toutes  parts  par  les  Romains  qui 
'ient  encouragez,  non  feulement  par  leur  Capitai- 
mais  encore  par  ceux  de  Noie  qui  les  animoient  au 
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combat  >  par  des  cris  d'applaudiflemcnt  &  de  faveur ,  1< 
Carthaginois  îournerentle  dos  >  &  furent  chairezjufqiv 
dans  leur  Camp  »  que  les  foldats  Romains  voulure- 
auffi-toft  attaquer:  mais  Marcellus  les  fit  revenir  à  N< 
le,  avec  de  grandes  réjoiiiiTances  delà  Multitude  me 
me,  qui  panchoit  auparavantdu  cofté  des  Carthagino 
II  demeura  fur  la  place  plus  de  niiile  des  Ennemis  ( 
cette  journée  :  On  en  prit  quinze  cens  prifonniers  :  < 
gagna  dix-neuf  Enfeignes  ,  &  deux  Elephans  :  il  y  ( 
eut  quatre  de  tuez  dans  le  combat  :  &  du  cofté  des  R 
mains  le  nombre  àcs  morts  ne  monta  pas  jufqu'à  mil 
hommes.  On  employale  jour  fuivant  à-  enterrer  les  moi 
de  part  8c  d'autre,  comme  par  une  trêve  qu'on aur( 
faite  tacitement.  Marcellus  b/ufla  en  l'honneur  de  Vi 
can  les  dépq^uilies  des  Ennemis  ^  fuivant  le  vœu  qu 
en  avoit  fait  ;  &  trois  jours  après  douze  cens  foixa 
te  &  douze  hommes  de  cheval  ,    Numides  ,   &  Eff 

tnols  méfiez  enfemble  vinrent  fe  donner  à  Marcelli 
e  dépit,  comme  je  croy,  ou  par  efperance  de  port 
les  armes  avec  plus  de  gain  &  plus  de  gloire  dans 
fervice  des  Romains  ,  qui  efprouverent  fouvent  da 
•cette  guerre  le  courage  &  la  fidélité  de  ces  transfug 
Aulîi  lors  que  la  guerre  fut  achevée,  on  leur  donna  po 
recompenfe  de  grands  héritages ,  aux  Lfpagnols  en  Ef{ 
giic  ,  &  aux  Numides  dans  l'Afrique.  Cependant  Anr 
bal  aiant  renvoyé  Hannon  dans  le  Pays  des  Bruticns  av 
les  troupes  qu'il  en  avoit  amenées,  fe  retira  luy-meft 
de  Noie,  alla  hyverner  dans  la  Pouille  ,  &  campa  aupi 
dArpi.  AuflTi-toft  que  Fabius  eut  appris  qu'Annil 
cftoit  allé  dans  la  Pouille,  il  fit  porter  du  bled  deN( 
&  de  Naples  dans  le  camp  qui  eftoit  au  dellus  de  Suefif 
le,  Scapresl'avoir  fait  fortifier  ,  &  y  avoir  mis  du mo 
de  en  aiiez  grand  nombre  pour  le  défendre  durant  l'h 
ver,  il  alla  camper  plus  prcs  de  Capouc,  &  mit  ton 
feu,  6c  à  fang  dans  l'es  terres  de  la  Campanie  ;  De  foi 
qu'encore  que  ceu^  de  Capouë  n'euffcnr  pas  beaucoup 
conHaiice  en  le.irs  forces  ,  iU  furent  contraints  de  f( 
tir  de  la  V;lle  ,  8c  de  camper  dans  la  plaine  devant 
murailles.  Ils  avaient  environ  lis  mille  hommes  ,   U 
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ihnterie  ne  valoir  gucre  ,  &  leur  Cavalerie  eftoitmeil- 
ure  ,  c'cft  pourquoi  ils  harcelloient  fouvcnt  l'Enncmy 
ïzc  leurs  gens  ne  cheval.  Jubcllius  furnommc  Taurea 
itoyen  de  Capouc  ,  eftoit  le  plus  renommé  par  fon 
iurage  &  par  fa  hardieffe  de  tous  les  Cavaliers  Gapou- 
is>  &  quand  il  eftoit  à  la  guerre  il  n'y  avoir  qu'un  feul 
.omain  appelle  Claudins  AfTellus  que  l'on  puftluiop- 
ofer.  Taurea  s'eftant  donc  promené long-tems alentour 
es  troupesEnnemicsi  demanda  enfin  où  eftoit  ce  Clau-» 
ius  AlTclîus  qu'on  ofoiî  \\x\  comparer,  CaT\!uh  quila^ 
on  accouJ]umé  de  difpHter  Je l^arole  ai'eccjue  luy  le  prh  dic 
\urage  ZT-  de  la  taillarjce ,  Que  ne  z  eno't-  l a  coups  d'efpée 
'cider  cette  diff^ute  f  Quene  zenoit-i! rendre  '/es  dépouilles 
'?imess'i/efîo'it  vaincu  ?  oàles  emporter  s'i! e finit  vaincji'eur^ 
.ors  qu'on  eut  averty  AfTellus  de  cette  bravade  de  Tau- 
?a  >  il  alla  fans  différer  demander  au  Conful  la  permif- 
on  de  com.battre  cet  Ennemi  qui  l'attaquoit.  En  mef- 
îe  tems  qu'il  l'eut  obtenue  ,  il  prend  {es  armes  >  &  mon- 
-à  cheval  :  &  l'ayant  pouffé  jufqu'aux  carps  de  garde 
es  Ennemis  il  appelle  Taurea  ,  &  luy  prefente  le  corn- 
ât ,  en  quelque  lieu  qu'il  voudroit  combattre.  Les  Ro- 
aarns  fortirent  en  grand  nombre  de  leur  camp  pour  eftrc 
pedlateurs  de  ce  duel,  &  les  Campaniens  tout  de  mefmc 
'arurentfur  leur  retranchemens  &  fur  leurs  murailles, 
infin  après  que  les  deux  combattans  eurent  relevé 
hacun  leur  party  par  des  paroles  orgueillenfes  ,  ils  cou- 
urent  l' un  contre  Tautre  les  lances  baiffces  :  ôc  en  fuite  a- 
ant  pris  le  large,  ils  firent  quantité  de  caracols  ,  Se  àc 
'aflades  ,  fans  toutesfois  fe  bleffer ,  &  le  combat  dura 
ong-tems.  Alors  le  Campanien  impatient  de  la  victoire, 
'^ous  ferons  zotr  ,  dit-il  au  Romain,  un  combat  de  che- 
'atix  y  t/^  non  pas  de  Cavaliers  y  fi  de  cette  plaine  nous  ne  def- 
endoKS  dans  ce  chemin  creux  ;  au  moin':  n&ns  nous  y  joindrons 
le  plus  prés  y  puis  cjn'ifn^y  a  point  d'eTp^^ce  pour  nousejlendre. 
In'eut  pas  fi-toft  parlé,  que  Clandius  pouffa  fon  cheval 
lans  ce  chemin  ;  &  Taurea  plus  brave  de  la  langue  que 
le  la  main  :  Garde  y  luy  dit-il,  d'ejlre  le  Honore  dans  U 
ojjt:.  )  i^roverbe.  )  Depuis  les  Payfans  ont  dit  en  proverbe 
c  mefmc  chofç.  Au  reftc  après  qucCiaudius  fe  fut  pro- 
mené 
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mené  qnelque  tems  dans  ce  chemin  creux  fans  y  rencon 
trei"  d'ennemy?  il  remonta  dans  la  plaine, Se  en  reprochan  J 
à  Taurea  fa  lafcheté  -,  il  s'en  retourna  vainqueur  dans  fo 
camp,  autontentemeriL  defon  party.  Quelques  H ifto 
riens  ajouftent  à  ce  cem^>at  à  cheval  une  chofe  qui  eftat 
moins  merveilleuse,  fi  tout  le  monde  ne  la  croit  pas  vc 
ritablc  ;  que  Claudius  pourfuivant  Taurea,  qui  fuyoi 
vers  la  ville,  entra  par  une  porte  ,  &  qu'il  en  fortit  pa 
l'autre,  au  grand  cftonnement  des  Ennemis  ,  qui  regar 
derent  cette  hardieîTc  ,   -comme  on  regarde  les  prodi 
ges.  Depuis  on  demeara  dans  le  Camp  des  Romains  ei 
quelque  forte  de  repos ,   ôc  mefmc  le  Conful  alla  cam 
perun  peu  plus  loin,  pour  ne  pas  empefcher  que  le 
Campaniens  n'enfemençalTent  leurs  terres. Il  n'y  fit  poin 
le  dégaftque  les  bleds  ne  fuffent  déjaafTez  grands  pou 
fcrvir  de  fourrage  ;  &  alors  il  les  ht  mener  au  defifus  di 
Sueffule  dans  le  Camp  de  Claudius  ,  où  ilfe  fit  prépare 
un  lieu  pour  hyverner.  Il  commanda  au  Proconful  M 
Claudius  ,  de  ne  retenir  dans  Noie  que  ce  qu'il  y  faa 
droit  de  gens  pour  la  défeindre  ,  &  de  donner  congé  au? 
autres  de  s'en  retourner  à  Rome  ,  pour  ne  pas  charge] 
ks  Alliez,,  ny  faire  faire  àcs  dépcnfes  àlaRepublique 
Cependant  Tib.  Gracchus  aiant  mené  fes  Lcsjions  de  Cu- 
mes  ùLucerie  dans  la  Fouille,  envoya  de  là  le  Preteui 
JVl.Valcrius  dBrindifi  avec  l'armée  qu'il  avoiteuëàLu- 
cerie,  pour  défendre  la  cofte  des  Salcntins,  &  donner 
ordre  à  toutes  les  choies  qui  concernoient  Philippe, &  lai 
guerre  de  Macédoine.  Sur  la  fin  du  mefme  Efté  qu'on  fit' 
ce  que  nous  venons  de  rapporter  ,  on  receut  à  Rome  des 
lettres  de  Publius  &  de  Cn  Scipion,  par  lefquelles  ils 
donnoient  avis    des    grandes    chofes    qu'ils  avoicnt  fi 
beureufement  exécutées  en  Efpagne  ;  mais  qu'on  n'avoit 
ny  argent,  nybled  ,  pour  payer  &  pour  nourrir  l'armée; 
que  les   foldats  eil:oient  ians  habits  ,    &  que  les  mate- 
lots manquoient  de  toutes  les  chofes   neceOaires  ;  que 
pour  ce  qui  concernoit  l'argent ,  ils  trouveroient  le  mo- 
yen d'en  tirer  des  Ef^^agnols  ,  fi  l'Efpargne  cftoit  d  pau- 
vre qu'on  ne  puft  leur  en  fournir  ;  que   pour  toutes  les 
autres  chofes,   il  faioit  neceflairem'ent  qu'on  les envo- 
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aft  (ieRome  >  &  qu'on  ne  pouvoir  autrement  confér- 
er l'armc'e  ,  ny  la  Province.  Lors  qu'on  eut  fait  la  le- 
hire  de  ces  lettres,  tout  le  monde  demeura  d'accord.» 
ue  les  chofes  qu'on  efcrivoit  eftoient  vrayes  ,  &  que 
elles  qu'on  demandoit  eftoient  raifonnables  :  mais  oxx 
:  rcprefentoit  en  mefme  tems  les  grandes  armées  qu'on 
ntretenoit  par  mer  &  par  terre,  &  quelle  grande  Hot- 
',  il  fcroit  befoin  d'équipper  ,  fi  le  Roy  de  Macédoine 
:  declaroit ,  &  qu'il  entreprift  la  guerre  :  Qj'.e  la  Sicile 
7-  LiSard^^gne^  qui  atoievt  fj)é  des  tributs  C:?'  des  imi^o fi- 
ons devant  lagi'.erre-,  efloient  a  peine  capables  de  nourrir 
s  armées  qui /esgardoient  ;  qu'il  e(i oit  confiant  que  le  tri- 
it  fournifjoitdaquoy  fubyenir  aux  cîépey^fes  :  mais  que  le 
ymbre  de  ceux  qui  aïoient  accouftumé  de  le  payer  ejl'oitdi' 
'trille  par  les  défaites  de  'Trafymene  cT-  de  Cannes ,  Cy-  que 
peu  qui  en  refJoit  firoit  bién-tofl  accablé ,  fi  on  'voiiloit  h 
jarger  de  dnerfes  impcfitions  t  que  partant  fila  Republi- 
leuefubjlfioit  par  la  foyy  les  riche j] es  neJa  feroient  p.ps 
bfiller'i  qu'il  j^aloit  donc  que  le  Prêteur  V  uhuiusfj'f  ajj eni- 
crie  peuple;  qu'il  lui  remonflraft  les  necejjitez  publiques  ; 
l'tl  exhortafi  ceux  niit  atoient  augmenté  leur  bien  par  le 
ojen  des  fermes  qu'i  'savaient  eues  de  la  République ,  d'ac- 
immoderpourun  tems  la  République  j  de  ccsmefmesbiem 
''elle  leur  avoit  donné  lieu  d'acquerir.CiP-  enfm  d entrepreiî- 
e  de  fournir  ce  qui  ferait  nece flaire  à  l'armée  d'Efpagney 
■o'nditwn  qu'ils  feraient  les  premiers  payez  >  aujfitof  qu'il 
luroit  de  l'arz^ent  à  i Efpargne.  VoiU  ce  que  le  Prêteur 
•opofa  dansl'affemblée,  &  en  fuitte  il  aiïigna un  certain 
ur,  auquel  il  traiteroit  de  ce  qu'il  faudroit  fournir  pour 
irmée  d'Efpagne ,  &  pour  ce  qui  concernoit  les  vaif- 
aux.  Ce  jour  eftant  venu  ,  il  fe  prefenta  trois  compa- 
lies  de  dix-neuf  hommes  pour  conclurre  cette  affai- 
i^mais  ils  demandèrent  deux  chofes  >  l'une  qu'ils  fuffent 
empts  d'aller  à  la  guerre,  tandis  qu'ils  feroient  emplo- 
Il  à  cette  affaire  qui  regardoit  le  Public?  {L'une  comme 
y  a  dans  d'autres  éditions  que  de  trois  ans  il  ny  eufi 
int  d'autres  Fermiers  qu'eux  des  revenus  de  la  RepubL 
Wîsfaifuivi  l'illuftre  ZP^  fçavant  Gronovius  >  comme  en 
aucoiip  d' autres endroits)Vzmïc(iuQ  s'il  fe  perdoit  quel- 
que 
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que  chofcî  ou  par  l'effort  desEnncmis  ,  ou  par  la  force 
latcmpcfte,  de  ce  qu'ils  mcttoienc  dans  les  vaillcauX) 
Public  leur  en  répondroit)&  en  porrcroit  la  perte. Quâ.i 
ils  eurent  obtenu  ce  qu'ils  dcmandoient  »  ils  traitèrent 
cette  alFaiic,  &  la  Republique  fut  quelque  tems  foûten 
par  les  deniers  &  par  l'appui  des  particuliers.  Telles  et 
icnt  les  mœurs  dc.ce  tems-ld  ,  &  telle  eftoit  l'amour  q 
l'on  avoit  pour  la  Patrie?  qu'elle  éclattoit  également  da 
tous  les  ordres  de  l'Eiht.  Comme  l'on  prit  cette  charge 
vcc  beaucoup  de  courage  &  d'affeiSèion  >  on  s'en  acqur 
tout  de  mefme  avec  une  extrême  fidélité}  &  l'onnetro 
va  pas  plus  à  dire  à  ce  qui  eftoit  ncceflaire  pour  la  fub 
fiance  del'armec  ,  que  îi  comme  autrefois  >  elle  euft  e 
entretenue  par  le  threfor  inépuifable  d'une  riche  Efp 
gnc.  Lors  que  ces  Munitions  arrivèrent  en  Efpagne,  / 
drubal,  Magon,  &  Amilcar  fils  de  Bomilcar  alTiegcoic 
la  ville  d'Illiturgeïqui  s'eftoit  depuis  peu  donnée  aux  R 
mains.  Mais  l'cS  Scipions  aiantpaifé  au  travers  des  Enr 
mis  avec  un  grand  carnage  de  ceux  qui  s'oppofercn 
leur  entreprife  >  y  firent  entrer  du  bled  dont  les  aflieg 
avoient  grand  bcfoin  ;  &  après  avoir  exhorté  les  habita 
de  défendre  leur  Ville  avec  le  mefme  courage  qu'ils  av 
ient  vcu  l'armée  Romaine  combattre  pour  eux,  ils  mer 
rcnt  leurs  troupes  pour  afiailir  le  Camp  où  command' 
Afdrubal ,  &  qui  eftoit  le  plus  grand  des  trois.  Les  de 
autres  Généraux,  &  les  deux  autres  armées  des  Cartha< 
nois  ,  fe  rendirent  en  c5t  endroit ,  parce  qu'ils  fçavoic 
bien  que  c'etoit  de  là  que  dépendoit  toute  la  perte  &  to 
le  gain  de  cette  guerre.  Ainfi  Afdrubal  fortit  de  fon  Car 
avec  impetuofité,  ainfi  l'on  donna  bataille.  Les  Enncn 
avoient  foixante  mille  hommes  ,  &  les  Romains  n'en  av 
ient  pas  plus  de  feixe  mille  ;  neantmoins  la  victoire  fut 
peudouteufe,  que  les  Romains  taillèrent  en  pièces 
plus  grand  nombre  d'Ennemis  qu'ils  n'eftoient  de  R 
mains  dans  cette  Tjataille:  ils  prirent  plus  de  trois  mi" 
prifonnicrs  >  &  un  peu  moins  de  mille  chevaux  :  ils  g 
gnercnt  cinquante-neuf  Enfcignes  :  ils  tuèrent  cinq  El 
phans  dans  la  méfiée  :  &  en  ce  mefme  jour  ils  fe  rendire 
maiftrcs  des  trois  Camps.  Ainfi  le  fiege  d'IUiturge  fut  '. 
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f  ;&  après  qu'on  eut  lemply  les  armées  Carthaginoifcs 
;sfoldats  delà  Province  dont  les  Peuples  aiment  la  gu- 
re  fur  toutes  chofes  >  pourveu  qu'il  y  ayt  efpcrance  de 
compenfe  ou  de  butin  >  ouVre  qu'il  y  avoit  alors  quan- 
rédejeuneflc)  on  les  mena  devant  la  Ville  d'ïncibile» 
ec  dcffein  de  l'alTieger  :  &  l'on  donna  en  cet  endroit  u- 
r  autre  ^  itaille  ,  avec  le  mcfme  fuccés  des  deux  partis, 
demeura  fur  la  place  plus  de  tr  izc  mille  hommes  du 
(lé  des  Carthaginois  ;  on  prit  plus  de  trois-mille  prifon- 
ers  ;  quarante-deux  EnfeigneS)  &  neufHIcphans  ;  &  a- 
rs  prefque  tous  les  Peuples  d'Efpagne  prirent  le  party 
:s  Romains,  Scl'on  y  fit  durant  cet  Ëfté  de  plus  grandes 
lofcs  qu'en  Italie. 
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E  Roy  de  Syracufe  Hieronymus ,  </( 
l'Jyeiilavét  été  amy  du  Peuple  l 
main  ,  prend  le  party  desCartha 
tioiSy  ZjT'  Çon  orgueil  y  c^^fèscrua 
tez  obligent  les  fans  de  le  t  uer. 
'T'ih.  Sempromus  Proconful  coml 

heiireufement  les  Carthaginois  y 

contre  Hannon  leur  Capitaine  auprès  de  Benevent,  pn 
cipalementparle  fecours  desefclaves,  à  qui  pour  recoi 
f  en  fe  il  donna  la  liberté. 

3 ,  CL  'Marcel  lus  ajfpege  Syraatje  dan  s  la  Sicile^  qui  étoitpn 
quetoute  entière  dans  lepariy  des  Carthaginois. 

4.  On  déclare  la  guerre  à  Philippe  Roy  de  Macédoine ,  qui 
jant  ejlé  Jurp'risCT-  défait  de  nuit  auprès  d'yJpol'onie, 
Jauve  dans  la  Macédoine  avec  fon  armée  en  de  (ordre  y  ( 
prefquefans  armes:  On  envoja  le  Prêteur  f^aleriusà  ce\ 
guerre. 

5  .îr  outre  cela  ce  livre  contient  les  heureux  fuccez.  que  les  S. 

pu 
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ons  eurent  en  ECpagne  contre  lesCarthaginois. 

^yl'hax  Roy  des  Numides  y  qui  avo't  eflé  receu  dans  l'allié 
ce  des  Romains  y  ejl  vaincu ^far  MaJJlnïjJe  Roy  des  Maf- 
ens ,  qui  tenoit  le  party  de  Cartha^e  j  e;?-  vient  trouver 
'pion  en  Efpagne  avec  de  grandes  troupes  auprès  de  Ga- 
-,  (Cadis,  )  0^  l'Efpagne  ^  l'Afrique  ne  font/ejjarées 
e  par  un  petit  détroit. 


ice 


^hiberiens font  receui  dans  l'alliance  de  Rome , 


pf  Àla  Col  de  de  la  République  ;  CT-  ce  fut  la  première  fois 
ce  les  Romains  donnèrent  une  paye  aw^  fol  dut  s  EfraU' 
r:  qui  e  fiaient  dans  leurs  armées. 
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LIV%E  QyAl%JEME, 

OKS  qu'Hannonfut  rctourm 
la  CampaPxie  dans  le  Pays  des  B 
tiens  ,  il  tenta  par  leur  fecours 
par  leur  conduite  quelques  Vi 
Grecques,  qui  demcuroicntd' 
tant  plus  librement  dans  l'allia 
des  Romains,  qu'ils  voyoient. 
les  Brutiens  ,  pour  qui  ils  a< 
icnt  delà  hayne  6c  de  la  crainte  avoient  pris  le  pai 
des  Carthaginois.  On  tenta  la  ville  de  Rhege  la  p» 
mierc ,  &  l'on  y  employa  quelques  jours  inutilemc< 
Cependant  ceux  de  Locres  faifoient  porter  à  la  hs 
des  champs  d  la  ville,  le  bled,  le  bois,  &  toutes  les 
très  chofcs  neceifaires  ,  non  feulement  pour  s'en  fer 
dans  le  befoin  ,  mais  auiîi  pour  ne  point  laiiTer  de  bu 
aux  Ennemis  ;  6c  de  jour  en  jonr  il  en  fortoit  p 
de  mon  ïe  pour  ramaffcr  ce  qui  eftoit  dans  la  camj 
gne.  Enfin  comme  il  en  fortoit  tous  les  jours  une  m- 
titude  infinie,  un  jour  il  ne  demeura  dans  la  viileq 
ceux  qu'on  obligeoit  de  travailler  à  refaire  les  muraill» 
&  à  porter  fur  les  basions  >  6w  dans  les  tours  les  pi< 
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s  »  les  traîts  ,  &  les  autres  armes  qui  fervent  à  combattre 
:loin.  Amilcar  Capitaine  Carthaginois  qui  en  eut  avis» 
ivo^afcsgens  de  chev/ilfur  cette  multitude  méfiée  de 
ut  âge  &  de  toutes  conditions  >  qui  elloit  écartée  par  Xza 
lamps  y  &  la  plufpart  defarmée  >  mais  il  leur  commanda 
)  ne  faire  mal  à  perfonne  ,  &  d'empêcher  feulement 
l'elle  ne  rentraft  dans  la  ville.  l'Tuant  ù  luy  »  il  s'alla  lo- 
M"  en  un  lieu  affez  haut  >  d'où  il  decouvroit  les  champs 
;  la  ville  ;  &  donna  ordre  à  une  compagnie  dcBru- 
;ns  d'approcher  des  murailles  de  Locres  ,  d'en  ap- 
.'llerles  principaux  pour  parlementer ,  &  de  les  perfua- 
;r  de  rendre  leur  ville  à  Annibal  en  leur  promettant 
n  alliance  ,  &  fon  amitié.  D'abord  ils  ne  crurent 
en  de  ce  que  difoient  les  Brutiens  ;  mais  en  fuittc 
aand  ils  virent  les  Carthaginois  fur  les  montagnes» 
rqu'ils  curent  appris  parle  petit  nombre  de  ceux  qui 
étoient  fauvez  par  la  fuitte  ,  que  tous  les  autres  eftoient 
1  la  puifîance  de  l'Hnnemy  ;  alors  fe  laiHant  vaincre 
ar  la  crainte  ,  ils  répondirent  qu'ils  en  parleroient  au 
cuple.  On  le  fit  aifemblcr  à  l'heure  mefmx  :&  comme 
plupart  aime  toujours  les  nouveautez  &lesch.ingc- 
lens  ;  Que  d'un  autre  cofté  ceux  dont  les  païens  efcoicnt 
.'tenus  hors  delà  ville»  les  confideroient  commcs  des 
ftages  quiles  engageoient  à  l'Ennemi  j  &  que  s'il  y  ena- 
3it  quelques-uns  qui  /oululfent  garder  la  foy  -,  ils  n'avo- 
;nt  pas  la  hardieiïe  de  la  maintenir  &  de  la  défendre  >  on 
r  rendit  en  apparence  aux  Carthaginois  d'un  con- 
rntement  gênerai.  Ainiî  après  qu'on  eut  fait  embar- 
uer  fecrettement  Lucius  Attilius  Capitaine  delà  gar- 
ifon,  Ôclesfoldats  Romains  qui  eftoient  avecqueiuy> 
ourlestranfporter  àKhege»  on  receut  dans  la  ville  A- 
lilcar  &  les  Carthaginois  »  à  condition  qu'on  feroit  à 
heure  m.efme  le  traité  de  l'alliance  »  &  que  tout  ce  qu'on 
:roit  feroit  réciproque  de  part  8c  d'autre.  Peu  s'en  falut 
u'cn  ne  rompift  la  foy  qu'on  en  avoit  donnée  à  ceux  de 
«ocres  ;  car  Amilcar  les  accufoit  d'avoir  tait  fauver  frau. 
uleufement  les  Romains  ;  mais  ceux  de  Locres  di- 
cnt  pourexcufe  ,  Qu'ils  s'étoient  fauvez  d'eux  mcm-^s» 
ans  que  perfonne  en  euft  connoilFance.  La  C avaler  e 
L  i  ^M 
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allaaprcs  pour  tafcher  de  les  furprendie,  fî  parhaxa 
ils  cftoienr  obligez  de  retarder  »  &  de  prendre  terre  que 
c]uc  part  ;  mais  ils  ne  les  attaig;iirent  pas  >  &  decouvi 
rent  ieuiement  d'autres  vaiiTeaux  quipaiToicnt  par  le  Fa 
dcMefîinc,  &  qui  s'en  alloient  à  Khege.  C'eltoient  d 
foldats  Koir.ains  que  le  Prêteur  Claudius  y  envoy( 
pour  la  défendre  ;  c'eft  pourquoi  cette  Cavalerie  fe  reti 
de  devant  Rhegc.  On  donnalapaixà  ceux  de  Locresp 
les  ordres  d'Annibal  ;&  on  leur  accorda  qu'ils  demeur 
-roient  libres  >  &  qu^ils  vivroient  fous  les  mefmes  Le 
qu'auparavant  ;  Que  la  ville  ieroit  toujours  ouverte  ai 
Carthaginois;  Que  ceux  de  Locres  auroient  le  port  < 
leur  puiirance  ;  &  que  l'alliance  fub/îfteroit)  à  conditio 
Que  les  Carthaginois  &  les  Locriens  fe  donperoie 
mutuellement  dufecours,  en  tems  de  paix,  &  en  ter 
de  guerre.  Ainfi  les  Carthaginois  fe  retirèrent  du  deftro 
mais  ies  Brutiens  en  murmurèrent  ,  parce  qu'on  laiflc 
fubfîfter  Rhege  Ôc  Locres, qu'ils  avoient  refolu  de  ruim 
De  forte  qu'ils  levèrent  d'eux-mêmes  quinze  mille  hor 
mesdeleur  JeunefTe,  &  marchèrent  vers  Crotone  vil 
Grecque  &  maritime,  avec  delTein  de  l'alîîeger,  s'im 
ginant  qu'ils  feroient  beaucoup  plus  puiilans  ,  s'ils  avi 
ient  un  port ,  &  une  ville  forte  fur  les  coftes  de  la  me 
Mais  il  y  avoit  une  chofe  qui  les  travailloit ,  c'eft  qu'i 
îie  fçavoient  s'ils  appelleroientles  Carthaginois  i;  leurf« 
cours  ,  pour  faire  paroiftre  qu'ils  n'entrcprenoient  rie 
oui  ne  fuft  à  l'avantage  des  Alliez,  &  d'un  autre  cofi 
iî  apprehendoient  que  iî  les  Carthaginois  vouloient  ci 
core  fe  rendre  les  arbitres  de  la  paix  ,  pluftoft  que  de  1< 
fecourir  dans  cette  guerre  ,  ils  n'euflent  pris  en  vam  ïi 
armes  contre  la  liberté  de  Crotone  ,  comme  auparavac 
contre  Locres  ;  C'eft  pourquoi  il  leur  fembla  le  meilleu 
d'envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Annibal ,  pour  cftre  ai 
feurez  de  luy,  que  s'ils  prenoient  la  ville  de  Crotone,clI 
demeureroit  aux  Brutiens.  Anniballeur répondit,  Qu'i 
faîoit  confuîter  là-deffus  ceux  qui  eftoient  fur  les  lieuJ 
&  les  aiant  renvoyez  à  Hannon ,  ils  n'en  rapportereni 
rien  de  certain  ;  car  les  Carthaginois  ne  vouloient  pai 
qu'on  ruinaft  une  ville  ïi  riche  ÔC  fi  lenomméc  ,    S 
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(  illeurs  ils  efpcroient  que  fi  le  Brutien  l'affiegcoit ,  fans 
. 'il  paruft  que  les  Carthaginois  s'en  fiiiTent  méfiez,  ôc 
:  'il?  cufTent  approuvé, ou  tavorifé  cette  entrcprifcCro, 
lel'crangcr-oitplûtoftdeleurparty.  Cependant  tout  le 
ride  n'eftoit  pas  d'une  mefme  opinion  dans  Crotone. 
lUtes  les  villes  de  l'Italie  etoicnt  infedlées  de  cette  mala-- 
■  commune, que  le  Peuple, 6c  les  Grands  n'etoient  point 
ccord  enfemble;  eue  le  Sénat  y  favorifoit  les  Romains, 
la  Multitude  Annibal.  Un  transfuge  de  la  ville  donna 
s  aux  Brutiens  de  cette  divifion  ;  Qu'Ariilomaqnc 
oit  le  Chef  de- la  Multitude  ;  Qu'il  perfuadoit  de 
rer  la  ville  aux  Carthaginois  ;  Que  comme  dans  une 
leruinee,  &  où  il  n'y  auroit  plus  de  murailles  ,  le  Se- 
t&lePeupleyavoient  des  corps  de  garde  feparex  ;  ÔC 
'au  refte  on  y  pouvoit  entrer  ayfément  par  tous  les  en- 
oits  que  gardoit  le  Peuple.  Ainfi  par  les  perfuafions  6c 
r  la  conduite  de  ce  transfuge ,  les  Brutiens  environne- 
it  la  ville  de  tous  coftez,  &  y  ayant  edé  receus  par  la 
ultitude,ils  s'emparèrent  d'abord  de  tous  les  qiiartiers, 
cepté  de  la  forterefle.  Les  Principaux  de  Crotone 
:n  eftoient  rendus  les  maiftres  ;  &  avant  cette  tra- 
fon  l'ayant  confiderée  comme  un  lieu  d'azile  &  de 
fuge,  ilsl'avoiemmifeeneftat  de  tenir  &  de  fc  dé- 
idre  contre  toutes  fortes  d'Ennemis  ;  Ariftomaque 
sfme  s'y  retira  avec  eux  ,  comme  aiant  efté  d'avis 
l'on  donnafl:  la  ville  aux  Carthaginois  ,  &  non  pas 
X  Brutiens.  Avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie, 
•Qtone  avoit  douze  mille  pas  de  circuit  ;  &  depuis 
l'elle  eut  cfté  deftruite  durant  cette  guerre  ,  à  pei- 
la  moitié  en  efloit-elle  habitée.  La  rivière  qui  avoit 
ITé  par  le  milieu  de  la  ville,  palfoit  al  rs  le  long  des 
uraiiles  ,  loin  des  lieux  où  il  y  avoit  des  maifons  ,  & 
îs  habitans.  Le  Temple  de  Junon  Lacinienne  ,  plus 
meux  ,  &  plus  renomme  que  la  ville  mcme  ,  &  qui  au 
fteeftoit  vénérable  à  tous  les  Peuples  d'alentour  ,  en 
toit  éloigné  de  fix  milles.  Il  y  avoit  M  un  bois  facréqui 
toit  environné  de  grands  fapins  ,  &  au  milieu  de  ce  bois 
y  avoit  de  bons  pafturages  ,  où  l'on  envoyoit  paître 
lUc  forte  de  bcftiil  confacrc  d  la  Dccilé  ,  fans  que 
L  5  per. 
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pcrlonne  le  gardait  ;  &  quand  la  nuift  eftoit  ventië  ch; 
que  troupeau  s'en  rctournoit  àfoneftable  ,  fans  quel» 
Icltcs  ou  les  hommes  y  fiffent  jamais  aucun  tort;  c'e 
T  ourquoy  on  tiroit  un  grand  revenu  de  ces  troupeau) 
&  l'on  en  fit  faire  une  colonne  d'or  maflif  que  l'on  coi 
facra  à  h  Dcelfe.  Enfin  ce  Temple  n'eftoit  pas  fculemei 
renomme  par  fa  fainteté  ,  mais  encore  par  fes  richeffe 
6c  comme  on  feint  ordinairement  des  miracles  pour  doi 
ner  aux  lieux  célèbres  plus  de  vénération  &  plus  de  r 
fpeôt,  on  dit  qu'il  y  a  un  Autel  à  l'entrée  de  ce  Ten 
pie  dont  la  cendre  ne  peut  eltre  emportée  par  le  ven 
^ueli|ue  violent  qu'il  puiiTe  élire.  Au  refte  la  fortercl 
de  Crctone  s'avance  d  un  cofté  dans  la  m.er,  6c  délai 
trc  dans  la  terre;  autrefois  elle  ejftoit  forte  par  fa  fitu: 
tion  feulement,  mais  depuis  elle  fut  environnée  demi 
railles  dsns  l'endroit  par  où  elle  fut  furprifepar  Denj 
Tyran  de  Sicile  :  qui  y  monta  par  des  rochers  qui  lad» 
fcndoient  par  derrière. Les  Principaux  deCrotone  refift* 
ient  donc  dans  cette  place  contre  leur  Peuple  mefme>  < 
contre  les  Brutiens  ,  qui  les  tenoicnt  affiegez  :  mais  et 
fin  les  Brutiens  voyant  qu'ils  n'efloient  pas  alTcz,  fof 
pour  emporter  la  fortereffej  furent  contraints  de  dernaf 
der  du  fec-ours  à  Hannon.  Ce  Capitaine  fit  tous  fes  eftori 
pour  obliger  les  Crotoniates  de  fe  rendre?  à  conditid 
feulement)  qu'ils  foufnuroient  qu'on  eftablill  dansleu 
ville  une  Colonie  de  Brutiens  ,  afin  delà  repeupler  coiil 
me  elle  efloit  autrefois  avant  que  les  guerres  l'euffcfi 
Guinée  6c  rendue  deferte  :  mais  perfonne  n'y  voulut  ja 
Iha's  confentir  excepte  Ariftomaquc.  Ils  protcflercti 
qu'ils  mourroient  pluftofl,  que  de  fe  mefler  avec  les  Brû 
tienS)  que  de  recevoir  chez  eux  leurs  Loix, leurs  mœufS 
kur  couitumc,  6cpeut-eftrebien-toft  leur  langue.  Ati 
ftomaque  voyant  qu'il  ne  pouvoitles  obliger  de  fe  reh- 
dre,  ny  trouver  les  moyens  de  trahir  la  Citadellcj  coitl' 
rne  il  avo'ttrahy  la  ville  ,  fe  déroba  d'avec  eux,  Scallî 
trouver  Hannon.  Quelque  tems  après  les  Locriens  >  ai 
confcntement  d'Hannon, envoyèrent  des  députez  auxaf 
fiegez,  qui  leur  perfuadcrent  de  fouffrir  qu'on  les  menafl 
à  LocreS)  6c  de  ne  pas  attendre  les  dernières  extremitez; 

«ar 


^Troijîéme  Décade,  247 

1  s  avoîcnt  déjà  envoyé  des  Ambafl'adenrs  JAnnibal, 

^j.av-oient  obtenu  ce  qu'ils  propofoient  aux  alliege:'.. 

i  ils  fortirent  de  Crotone  :  on  les  mena  vers  la  meï 

nies  fit  embarquer,  &  toute  la  Multitude  s'en  al- 

Locres.  Cependant  les  Romains  &  x^nnibal  ne  de- 

rcrent  pas  en  repos  dans  la  Pouille  -,  durant  me'îTte 

olence  de l'Hy ver.Le  Coniuî  Semprotiius  hy  vernoit 

Lucere,    Se  Annibal  non  ^iiere  loin  àc-\l  -1  Ar- 

'I  y  avoit  fouvententi'eux  cie  petits conibDts  ,  feîon 

l'un  ou  l'autre  party  en  tvouvoit  le  tems  ^c  l'occa- 

;  de  forte  que  les  Romains  en  acqasroicnt  de  jour 

)ur  plus  d'expérience  j  &  deveiioient  plus  fcavans  à 

irder  des  embaicades.  Quant  auxaiisiies  de  la  vSiciie 

iort  d'Hieron  yavoit  changé  toutes  ciiofes,  6c  le  l\o- 

ne  eftoit  tombé  entre   les  mains  d'Hieronymus  ion 

t-filsj  qui  eftoit  encore  enfant»  êc  qui  donnoit  peu 

pcrance  qu'il  uferoit  modérément ,  jcnedis  pas  de 

npire  ,  mais  feulement  de  la  liberté.  Ses  tuteurs  & 

amis  receurent  avec  joye  la  conduite  de  ce  jeune 

f  ,  qui  eftoit  d'un  naturel  à  embraiTer  aifément  le  maK 

acile  à  précipiter  dans  toutes  fortes  de  vices.     AuiÏÏ 

à'^A  qu'Hieron  qui  connoifioit  bien  le  défaut  de  fori 

!t-ïils  j  avoit  eu  deffein  dans  l'extrémité  de  fa  vieit- 

;,  de  faire  une  ville  libre  de  la  ville  de  Syracufe;  de 

ir  que  le  Roiaume  quiavoit  efté acquis  &:  appnyéa/cc 

ire  ,  ne  perift  avec  honte  fous  la  domination  d  un  en- 

t.  ^'aisfes  filles  refiftercnt  de  toutes  leurs  forces  à  ce 

fein  ,  s'imaginant  que  le  jeune  Prince  n'auroit  que  le 

n  de  Roy,  &  qu'elles  auroient  avec  leurs  marys» 

ile,  &  AndronoJore,  la  puiifance  Sci'authorité  par- 

^u'ils  avoient  déjà  efté  nommez  fes  premiers  tuteurs, 

effet  il  n'eftoit  pas  bien  aifc  qu'un  vieillard  de  qua- 

-vingts  dix  ans,  &  qui  eftoit  nuit  Se  jour  affiegé  par 

flatteries  de  ces  femmes  ,  puft  conferver  fa  liberté» 

donner  tout  fon  efprit  auxaftaires  publiques  &:  par- 

aliercs.  Ainfi  il  lailfa  quinze  tuteurs  à  fon  petit-fils> 

les  pria  en  mourant  de  garder  invioiablement  l'alli- 

■e  qu'il  avoit  maintenue  cinquante  ans  durant  avec  le 

aple  Romain  ,   &  de  faire   en  forte  que  leur  jeune 
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Iv'.aifîre  marchaft  foûjoiirs  fur  fes  vcfti^es  ;  &  ne  qnit 
pmtJa  difcipline  dans  laquelle  on  avoit  commem 
1  eJever    II  mourut  bien  toft  après  qu'il  eut  donne 
«rares  ;  &  alors  \^s  tuteurs  qu'il  avoit  nommez  leur 
ion  îcf.ament  en  public,  &  dirent  voir  à  l'alTembléeK 
ronymusqui  n'avoit  encore  que  quinze  ans.  Quelqu 
uns  en  petit  nombre  qui  avoient  efte  gagnez  ,  &  qui< 
tcîent  répandus  parmi  le  Peuple  approuvèrent  le  te 
ment  du  feu  Koi  ;  mais  les  autres  comme  aiant  perdu  1. 
1  ère  6c  leur  Protedleur  ,  commencèrent  avec  raifon  à 
douter  toutes  chofcs.  Les  obfequcs  qu'on  fit  au  Koi 
rent  plus  pompeufes  &  plus  magnifiques  par  l'afflia 
dcfesfujets,  que  parlefoin  defes  parens.  Enfuitte/ 
dronodore  fupplanta  tous  les  autres  tuteurs  ,     dif; 
qujHieronymus  efioit  desja  capable  de  commander,  & 
Ciiipofer  des  affaires  de  ion  Royaume,  &  en  quittant  la1 
telle  dans  laquelle  il  avoit  tant  de  compagnons  ,  il 
mafia  en  lui  feui  toute  la  force  &  l'auîhorité  qui  eft 
dîvifce  en  pîuficurs.  Il  eut  fans  doute  efié  difficile  rr 
mei  unbonRoiqui  eufi  fuccedé  à  Hieron  ,  de  gagr 
l'amitié  àc^  Peuples  qui  en  confervoient  fi  chèrement 
inemoire.Neantmoins  Hieronimusmonfira  d'abord  coi 
bien  il  y  avoit  de  différence  entre  lui  &  fon  Ayeu 
comme  s  il  eut  afi-eSë  par  {qs  dcfiuts  &  par  îts  via 
lie  le  rendre  plus  aymabîe  ,    &  de  le  faire  plus  r 
gretter  ;  car  \(^%  Peuples  qui  n'avoient  jamais  veu 
Hieron  ,    ny   Gelon  fon  fils  differens  de  leurs  fujeî 
ni  par  les  habits  ,   ni  par  aucune  autre  marque  de  m 
gnificence&  d'orgueil,  s'efronnerent  de  voir  leur  Rc 
avec  la  pourpre  ,   avec  le  diadcfme  ,    avec  des  gardi 
armez,  &  fortant  quelquefois  de  fon  Palais  fur  unchî 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs  ,      comme  Denys  \ 
Tyran.  Ses  mœurs  etoient  conformes  à  cette  magnificei 
ce,  ocàccfuperbeéquippage;ilmeprifoittout  lemor 
de,  iln'efcoutoit  qu'avec  orgueil  ceux  à  qui  il  donnoi 
audience  ,    6c  {ç:^  refponfes  elloient  tousjours  injuriei 
ï^^.  Il  cJloit  de  difficile  accès  non  feulement  aux  E 
fîrangers  ,    mais  auffi  à  {c^  tuteurs  ;  fes  plaifirscftoien 
dcrcgîez  ,  U?>  paillardifes  inoiiics  ,  &  î^^  cruautez  inhu 

maincs 
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:nes  1  enfin  l'on  en  avoit  tant  d'horrenr  ,  qu'il  s  en. 
uva  quelques-uns  qui  prévinrent  par  la  fuitte  >  ou  par 
î  mort  volontaire  les  tourmens  qu'ils  en  redoutoicnt. 
l'y  en  avoit  que  trois  ,  les  deux  gendres  d'Hieron, 
dronodoreôc  ZoUe  ,  &  un  nommé  Thrafon,  quiap- 
•chaflent  librement  de  liiy.  Andronodore  &  Zoilc 
doient  à  l'alliance  des  Carthaginois  ,  mais  Thrafon 
ifeilloit  de  conferver  celle  des  Romains  ;  ÔC  tantoft 
1  ,  &  tantoft  les  autres  >  gagnoient  l'eiprit  de  ce 
nce>  par  leurs  raifons  &  par  leurs  difcours.  Cepen- 
it  on  fit  une  conjuration  coritre  luy  ,  mais  elle  fut 
couverte  par  un  certain  Calon  qui  cftoit  de  mefmc 

que  Hieronymus,  &  qui  avoit  efte'tousjours  nour- 
avec  luy.  Il  accufa  feulement  un  des  Conjurez  ap- 
lé  Théodore  ,  qui  l'avoit  follicité  de  prendre  part  1 
te  cntreprife  ;  &  ce  Théodore  fut  pris  aufîi-tolî  ,  & 
i  entre  les  mains  d'Andranodore  >  pour  le  faire  ap- 
per  à  la  queftion.  Il  confeiTi  librement ,  &  fans  fe 
c  tourmenter  qu'il  eftoit  de  îa  conjuration  ,  mais  il 
défcouvrit  point  Çqs  complices.     Enfin  après  qu'on 

eut  fait  endurer  tous  les  maux  >  &  tous  les  tour- 
us  qui  peuvent  furmonter  la  confiance  ,  il  feignit 
voir  efté  vaincu  par  les  fupplices  ,  &  au  lieu  d'accu- 
les  coupables  î  il  accufa  les  innocens.  Il  dit  queTiiia- 

eftoit  i'autheur  decedeffein;  &  qu'on  n'eult  jamais 
la  hardieffe  d'entreprendre  un  fi  grand  coup,  W  l'on 
uft  efté  appuyé  par  un  Chef  fi  puillanti  &  qui  avoit 
t  de  crédit.  En  fuitte  il  nomma  les  plus  grands  a- 
5  ,  &  les  plus  familiers  du  Tyran  félon  qu'ils  luy  vc- 
/^cntdans  lamemoire>  parmy  les  tourm  ns  8r  les  dou- 
rs  de  la  queftion.  Tout  ce  qu'il  avoit  dit  parut  vray- 
iblablc  à  Hieronymus  ,  principalement  parce  que 
irafon  avoit  efté  nommé,  c'eft  poarquoy  on  le  mena 
mefme  tems  au  fuppli:e,  &  l'on  fit  punir  les  autres 
ineftoientpas  plus  coupables  que  luy.  Cependant 
;un  des  complices  ne   fe  cacha  ,    ny  ne  prit  la  fuit- 

bien  qu'ils  vifient  Théodore  fi  cruellement  perfe- 
:c  ,  tant  ils  avoient  de  confiance  en  fa  vertu^Sc  en  la  foy 
'il  avoit  donnée  ,  tant  Théodore  luy-mefme  avoit 
L  j  de 
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de  conjfîancee  &  de  force  pour  cacher  un  grand  fecr. 
Ainfi  il  y  avoit  grande  apparence  qu'on  changeroit 
pavty  après  la  mort  de  Thrafon ,  qui  efloît  le  feuUi 
qui  entretenoir  l'alliance  avec  les  Romains.  En  effet' 
refolut  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Annibal  ;  &  . 
luy  envoya  Hippocrates  6c  Epicides  ,  qui  eftoient  neî 
Carthage  d "une  mère  Carthaginoife ,  mais  qui  eftoit  d'c 
traction  de  Syracufe  ,  d*où  leur  Ayeul  avoit  efté  autr 
fois  banny.  Quand  Annibal  les  eut  ouïs  5  il  les  re 
voya  à  Hieronymus  ,  avee  un  Gentil-homme  Cartha^ 
nois  appelle  auiîi  Annibal;  &  ce  fut  par  ces  deux hoi 
mes  que  l'alliance  fut  arrêtée  entre  Annibal  &  leTyran 
Syracufe  ,  chez  qui  ils  demeurèrent  du  confenteme 
d'Annibal.  Lors  que  le  Prêteur  App.  Claudius  quicfti 
Gouverneur  de  la  Sicile  eut  appris  cette  nouvelle,  ilc 
voya  auffi-toft  des  Ambafladeurs  à  Hieronymus  >  qui  li 
dirent  qu'ils  ctoicnt  venus  pour  renouveller  l'allian 
qu'on  avoit  toujours  entretenue  avec  fon  Ayeul.  Mai: 
les  efc outa  avec  mefp ris  î  Scies  renvoya  tout  de  mefmc 
ieur  demandant  avec  rifce,  Quelfuccés  les  Romains  avoii 
eu  à  Carmes ,  dautanî  que  Us  Jînhafjadeurs  d' Jnnibul en  i 
fo'îfntdeschofescfui  étaient  ^ peine crojahfeslQ^u  il fèroithk 
(lyfed'enfçazoir  fa  -vérité^  afin  de  juger  de  là  nuelparty  iU 
î^o/r /^rf^i/zY.LesAmbafladeurs  RomaThs  lui  refpondirer 
<)U'iIs  reviendroient  le  trouver  quand  il  commenceroit 
donner  audience  aux  Ambalfadeursferieufcment  6c  fai 
railler;  6c  après  l'avoir  plûtoft  averty  que  prié  de  ne  p 
lompre  témérairement  h  vieille  alliance,  ils  partirent  < 
Syracufe.  Neantmoins  Hieronymus  envoya  des  An 
baOadeurs  à  Carthage  ,  pour  conclurre  l'alliance ,  fu 
vant  le  traité  qui  avoit  efté  fait  avec  Annibal  :  Et  vo 
cy  les  articles  de  leur  confédération;  Que  quand  il  ai 
roit  chaiïc  les  Romains  de  la  Sicile  (comm.e  il  efpcro 
en  venir  bien-toft  à  bout  ,  pouveu  que  les  Carthag 
noîs  envoyaient  des  vaifleaux  avec  une  armée)  Icflci 
vc  d'Himerc  qui  divife  toute  l'Ifle  prefque  par  lamo 
tié ,  Teroit  laborne  du  Royaume  de  Syracufe ,  6c  de  l'Eir 
pire  de  Carthage.  Mais  depuis  comme  il  eftoit  deven 
plus  fupeibe  par  les  flatteries  de  ceuK  qui  l'cxcitpier 
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c  fouvcnir  ,  qu'il  cftoit  petit-fils  non  feulement  d'Hic- 
n,  mais  aufli  du  Koy  Pyrrhus  du  cofté  àc  la  mère,  il 
voya  d'autres  AmbafTadeurs  1  Cartilage  ,  pour  dire  aux 
irthaginois  qu'il  eftoit  jufte  qu'on  luy  quittai  la  Si- 
e  entière,  puifque  l'on  travailloiî  à  conquérir  toute 
talie  pour  les  Carthaginois  feulement.  On  ne  s'e- 
inna  pas  à  Carthage  de  voir  cet  orgueil  6c  cette  in- 
nftance  en  un  jeune  homme  infenfe,  &  mefmeonne 
■n  mit  pas  beaucoup  en  peine,  pourvcu  qu'on  le  de- 
urnaft  de  l'alliance  &  du  party  des  Romains  ;  Mais- 
utes  les  chofes  qui  font  capables  de  précipiter  un  hom- 
;àfa perte,  ferencontroient  en  luy  avec  excès.  Ainû 
ant  envoyé  devant  Hippocrates  &  Epicides  avec  deux 
ille  hommes ,  pour  fonder  les  villes  où  il  y  avoit  de& 
.rnifons  Romaines  ,  il  alla  en  fuitte  luy-mefme  chez  le^ 
contins  avec  le  refte  de  fon  armée  qui  confiiîoit  en  qum- 
;  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheval.  Les  Con- 
rez  ,  qui  eftoicnt  prefque  tous  avec  luy,  fe  logèrent 
ins  une  maifon  où  perfonnc  ne  demeuroit  >  &  qui  e- 
Dit  dans  une  rue  eftroite  par  où  le  Roy  avoit  accou- 
araé  de  paffer  pour  aller  dans  la  place. Ils  s'y  mirent  tou« 


•rte  d'arrefter  dans  le  plus  eilroit  de  la  rue  ceux  qui  fe- 
)icnt  derrière  le  Roy  ,  lors  qu'il  approcheroit  de  îa  por- 
de  leur  logis.  Il  exécuta  la  charge  qui  luy  avoir  eltc' 
Dnnée;  car  en  feignant  de  vouloir  delafcher  le  cordon  de 
•nfoulier,  il  e  (tendit  la  jambe,  &  mit  le  piedcontreb- 
luraille  ,  &  par  ce  moyen  il  arrefta  cette  fuite,  &  la  retint 
long-tems,  que  les  Conjurez  eurent  le  loifir  de  fe  jetter 
ir  le  Roy,  qui  n'avoit  perfonne  alentour  de  luy  ;  &  avant 
u'il  pùteftre  fecouru  ,ils  luy  donnèrent  quelques  coups 
'efpée  au  travers  du  corps.  Au  bruit  &  au  rumulte  qui 
:  fit  on  commença  à  hncer  des  dards  fur  Dinomene  ,  (^ui 
mpefchoit  vifiblement  qu'on  ne  vinft  fecourtr  leRoi,Ne- 
ntmoins  il  fefauva  au  travers  des  coups  ?  ôc  ne  receut 
uedeux  bleffures.  Auffi-toft  que  îcs'c;ardcs  virent  le 
iwoyraort,  ils  prirent  lafuitte.  Une  paiticdcs  alTafîins 
L  6  ïUa 
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alla  trouver  le  Peuple  dans  la  Place,  qui  fc  réjoiiit  de  fa  d 
livrance:  Et  l'autre  partie  courut  promptcment  à  Syraci 
fe,  pour  prévenir  les  defifeins  d'Andronodore  &  des  crc 
turesduRoy.  Cependant  Appius  Claudius  qui  voyo 
nailire  une  guerre  \\  proche  de  luy  ,  manda  au  Sénat  dai 
crette  incertitude  de  toutes  chofes>  que  la  Sicile  eiioit  pr 
te  de  s'accommoder  avec  lesCarthaginois,&  avec Annib- 
6c  en  même  tems  il  fit  paflcr  toutes  fcs  forces  lÀir  les  froi 
tieres  du  Royaume,  pour  s'oppofer  aux  defleins  &  aux  r 
folutions  de  Syracufe. 

^.  Sur  la  fin  de  l'année  Qi^abius  fortifia  Puzzol  par  I 
ordres  du  Sénat,  &  y  mit  une  garnifon  ,  parce  qu'c 
commençoit  à  l'habiter,  à  caufedu  marché  qui  s'y  reno 
durantlaguerre.     De  là  en  revenant  à  Rome  pour  l'eL 
iHon  des  Magiftrats  ,  il  la  fit  publier  pour  le  premier  joi 
que  le  Peuple  auroit  droit  de  s'aflembler  ,  &  avant  qu 
d'entrer  da»s la  ville,  il  alla  defcendrc  dans  le  Champ  c 
Mars.  La  Jeunefie  ayant  eu  par  le  fort  la  prérogative  c 
donner  fon  fufFrage  la  première ,  nomma  Confuls  T .  Otî 
cilius?  &M.EmiliusRegillus:  &  alors  Fabius  ayant  fa 
faire  filence ,  parla  de  la  forte  au  Peuple  :  Si  mm  avions l 
pnrx  en  Italie  y  ru  cjuau  moins  nom  fijjions  la  guerre  contre  u 
£nnein\fifothle ,  qnonpuft  impunément  faillir  ou  par  negh 
gence  y  ou  par  erreur  i  celuy-là  fans  cloute  conJJdcreroit  pe 
loflre  'iherté,  qui  loudroit  s'oppofer  à  la  faveur  que  voti 
apport ezdans  le  Champ  de  Mars, pour  diflribuer  les  honneui 
à  cjuiil  vom  plaijl  de  les  donner.   Maii  puis  quon  n\i  jamat 
fait  Ac  faute  en  cetre guerre  contre  un Ji redoutable  Ennemy 
qu'elle  ne  nom  ayt  coujlé  beaucoup  dejang  ,   vom  deve: 
avoir  le  mefme  foin  ç^  les  mefnes  fentimens  en  éfîtfantk 
Confuls  î  que  vou^s  avez  dans  li  guerre  lors  que  vou6  elle 
prefts  de  combattre;  C^  chacun  fe doit propojer dénomma 
un  Conful  quon  puijje  comparer  avec  Annibal,    L'on  < 
cppoféen  cette  année  ^Jjellu^  Claudïm  le  plm  renommé  di 
la  Gendarmerie  Romaine  >  à  Jubellim  Taurea  le  meilleui 
homme  de  cheval  quifoitparmy  les  Capoiians.     Jutrefoh 
krs  quun  Gauloii  eut  appelle  quelqu'un  de  nos  gens  au  com- 
bat fiir  le  pontduTLeveron  ,  nos  Ancejlres  envoyèrent  con- 
tre liij  Manlim  >  je  mi  homme  p  le  m  de  courage  ^  de  force  ; 
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■r  fon  nefçanroit  nier  que  ce  ne  fufl  pour  la  mefme  raijon 
^  quelque  tems  après  on  permît  à  Vaîerius  de  combattre 
ujfi  contre  un  Gauloti  qui  provoquoit  les  Romains  à  un  corn- 
ât fngulier.  Comme  Kousfbuhaittons  avoir  des  troupes  qui 
nent  plus  fortes  que  les  EnnemiSiOii  du  moins  qui  leur  foient 
lalest  ainfï nous  devons  nous  mettre  en  peine  de  chercher  un 
General ,  qui  f oit  pour  le  moins  égal  au  General  de  nos  En- 
emis.  Lorsque  nous  aurons  choift  le  plus  grand  Capitaine 
u'ilj  ait  en  cette  Fille ,  comme  il  n'eji  créé  que  pour  un  an^ 
'le faudra  ausfe-tqfl  eniojer  contre  un  vieux  Capitaine ,  qui 
tousjours  la  mej me  charge  ,  dont  le pouioir  n'efl  rejf'erré 
y  par  le  temsy  nj  par  les  LoiXy  ct*  qui  fait  toutes  chofesàfd 
%ntaifie  y  félon  que  les  occaftons  s'en  prefentcnt.  Aucon- 
raire  l'année  de  nofire  commandement  Je  pajfe  feulement  à 
%ire  des  préparatifs  y  ùt-  avant  pour  ainf  dire  y  que  nous  a- 
ms  commencé  ce  que  nous  avons  entrepris.  Amfi  puijque  je 
ous  aj  ajjez  fait  voir  quels  Confuls  vous  devez  eflire^  ilrejîe 
laintenant  à  parler  de  ceux  qui  ont  ejlé  nommez.  M.  Emi' 
usRegillus  eft  Préfère  deS^uirmus;  ^  nousne pouvons  ny 
•  diftraire  desfacrifces ,  ny  le  retenir  icj  quon  n  abandon- 
e  le  culte  des  Dieux ,  ou  qu'on  ne  quitte  le  foin  de  la  guerre, 
[uant  à  Otacilius ,  il  a  ejpoufé  la  fille  de  ma  fxur  ^  ZT- en  a 
mfidesenfansy  mais  je  neftime  pas  fi  peu  les  faveurs  que 
'ay  receuês  de  vous  ,  CT-  dont  vous  avez  comblé  mes  Ance- 
res  y  que  je  ne  préfère  la  République  aux  amitié:^  CT-  aux  al- 
ances  particulières.  Il  n'y  a  point  de  matelot  Sy  ny  mefme  de 
ajjagers  ,  qui  nepwjfent  conduire  le  vaijjeau^  quand  la  mer 
^  calme  z^tranqutlle\maisqnandla  tempeflefe  leve^quela 
lerefl  agitée, cp^  que  le  vent  impétueux  l'emporte  enfin  contre 
es  rochers,  alors  on  a  befoind'un  Pilote  qui  ait' beaucoup 
'expérience.  Nous  ne  voguons  pas  aujourd'huy  fur  une  mer 
'anquille  £7-  calme  y  mais  nous  avons  prefque  fait  nav.fr  ayt 
^rlesejfortsdequelquestempefies-f  efî  pourquoi  il  faut  t^ren- 
^e  garde  à  qui  nous  abandonnerons  la  conduite  de  nôtre  vaif 
au.Nous avons  reconnu  ,  OtacilmSy  en  des  chofesde  moindre 
*iportance  dequoi  vous  e  fiiez  capable^mais  vous  n'avez  enco- 
'  rien  fuit  qui  nous  puijje  perfiader  de  vous  confier  les  plus 
'andes  cho/es.  Nous  avons  en  cette  année  équippé  pour  trois 
■fom  Li  flotte  que  vous  ave^  commandée  ;  pourf^ire  le  dé- 
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f^aflfur  les  cofles  de  l'Afrique  ;  pour  tenir  enjettretè  les  rhù 
g€S  de  l'Italie  ;  ç^Jiir  tout  y  pour  empefcher  quon  nepuiff^ 
Amener  de  Carthage  à  Annihal  aucun  renfort  nj  de  foldats^m 
de  vivres  nj  d'argent.  Donnez  le  ConfuUit  à  Otactlim  y  je  m 
dps  p.is  s'il  afait  toutes  ces  chofes  ;  maii  s'ilen  afaitune/eul 
en  faveur  de  la  République  ;  Mai^  fi  durant  qu'il  a  eu  la  con' 
duite  de  l'armée  navale  ,  ona  fait  tenir  à  Annihal  aujft  feU'> 
rement  qu'en tems  de paixy  cît- quejïlamer  eufl ejié  librejtom 
ce  qu'on  a  voulu  luj  envoyer  de  Carthage;  Si  les  cofies  de  l'Ita 
he  ont  ejléplm  travaillées  durant  cette  année  ^  que  les  cofii 
de i yijrique  ;  quepouvez-vom  nom  remonjirer quiperfuaa 
le  Peuple  Romatn  de  vom  choifîr  plujlojl  qu'un  autre  pou 
faire  teJJe  à  Annihall  Sivom  ejliez créé  Conpuhnous  crotriot 
qu'à  l'exemple  de  nos  Jncejlres  ilferoit  befoin  de  créer  un  D, 
Tiateur  ,  e?"  vou6  ne  pourriez  pM  trouver  mauvaù  que  quel 
quunfuj}  eftiméplifs grandCapitaine  que  vom  dans  la  Repu 
hlique  de  Rome.  Après  toutilej}  pha  de  vofîre  mtereft  que  a 
perjonne  du  monde  >  qu'on  ne  vom  charge p.ts  dunfardea 
Jotis  lequel  vom/uccomberiez-  Pour  mo)',  Meffieuri  y  je  vot 
con Teille  a^ec  toute  l'ajfeHion  qu'il m'ej} pojfible  de  concevoi 
pour  un  Peuple  que  fayme  >  C^  pour  qui  je  voudroi^  mourir 
que  puis  qu'il  faut  ^ue  vos  enfans  preflent  le  ferment  aux  Con 
fuis  y  qu'ils  s'aJJembleKt  par  leur  s  ordres  y  ^  qu'ils  combat 
tentfous  leur  conduitte  ,  vous  en  eflifiez  aujourd'huy  avec  U 
mefmes foins  ,  ÇJT-  les  mefnes  précautions  quejleflant  pre/i 
de  donner  bataille  ilfaloit  chofr  deux  Capitaines  pour  vou 
mener  au  combat.  Le  lac  de  'Trajimene .  C7*  les  plaines  a 
Cannes  prefentent  à  nojlre  mémoire  de  trijles  c^defunejlt 
exemples^  inais  au  moins  ils  font  utilesy  en  ce  qu'ils  peuven 
nous  apprendre  à  étirer  les  -mefnes  malheurs.  Aufli-tol 
^u'il  eut  parlé  on  rappella  la  Jeuneflé  pour  donner  un' 
autre  fois  la  voix  ;  Scenmefme  tems  T.  Otacilius  corn 
mença  à  crier,  Que  Fabius  n'avoit  point  d'autre  delTeii 
quedefe  faire  continuer  le  Confulat.  Mais  Fabius  lu; 
envoya  Tes  Lifter.rs  pour  luy  impofer  fiîence  ,  &  le  fair 
fouvenir  que  puis  qu'il  n'eftoit  pas  encore  entré  dansl 
Viile>  eflant  venu  à  fon  retour  defcendre  droit  au  Chaiti] 
de  Mars  >  on  portoit  encore  devant  luy  &  les  haches,  6 
&  les    faiiTeaux.    Cependant  ceux    qui  dévoient   le 
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>remicrs  nommer  les  Confuls>  donnèrent  leurs  fufFrages. 
abius  Maximus  pour  la  quatriefme  fois  >  &  M.  Marcel- 
as  pour  la  troifiefme  furent  créez.  Confuls  »  &  toutes  les 
Litres  Centuries  leur  donnèrent  aufïi  leurs  voix.  Pour 
e  qui  concernoit  les  Prêteurs  ->  il  n'y  eut  que  Q^Fulvius 
^accusquifut  continué;  6c  les  autres  furent  T.  Otaci- 
ias  Craflus  pour  la  féconde  fois,  (^Fabius  quieftoitfil* 
[uConful>  &  alors  Hdile,  &  Pub.  Cornélius  Lentulu». 
-ors  qu'on  eut  fait  l'efledion  des  Prêteurs,  le  Sénat  or- 
lonna,  que  fans  tirer  au  fort  Q_  F  ulvius  auroit  lajurif- 
"ûion  delà  Ville,  &  que  quand  les  Confuls  feroient  par- 


is pour  aller  à  la  guerre ,  ce  feroit  luy  particulièrement 
lui  commanderoit  dans  Rome.  Les  eaux  fe  débordèrent 
(eux  fois  en  cette  année  à  caufe  des  neiges  cxceffives  ;  6c 
e  Tibre  inonda  toute  la  campagne  ,  avec  une  grande  per- 
e  de  m.aifons  ,  d'hommes  &  debeftail.  Enfin  dans  cet- 
c  cinqniefme  année  de  la  gnerre  Punique  ,  Fabius  pour 
a  quatrième  fois  Conful  ,&M.  Claudius  Marcellus  pour 
atroifiéme,  relevèrent  en  entrant  en  charge  le  courage 
le  tout  le  monde ,  6c  firent  concevoir  à  leurs  Citoyens  de 
neilleures  efperances  ;  car  il  y  avoit  long-tems  qu'on  n'a- 
'oit  veu  deuxConfuls  cnfemble  Ç\ illullres  6c  fî  renommez. 
\infi  ,  difoient  les  vieilles  gens  >  on  joignit  Maximus 
^ullus,  8c  Decius,  dans  la  guerre  des  Gaulois;  Ainfi 
?apyrius  Se  Carvilius  furent  deiigncz  Confuls  contre  les 
iamnites  ,  Scies  Brutiens  ,  contre  les  Lucaniens,  8c  les 
Tarentius.  Au  refte  Marcellus  fut  créé  Conful  enfon 
ibfencc ,  car  il  eftoit  alors  à  l'armée,  8c  l'on  continua 
le  Confulat  à  Fabius  tenant  luy-mefme  l'afTemblée.  La 
condition  du  tems  ,  la  neceiTité  de  faire  la  guerre,  8c 
le  péril  de  la  Republique  ,  furent  caufe  qu'on  ne  de 
mandoit  point  fî  cela  cf^oit  de  bon  exemple  ,  8c  qu'on 
ne  foupçonnoit  point  le  Conful  d'afpirer  à  la  domina- 
tion Souveraine,  On  loiioit  au  contraire  la  grandeur  de 
fon  coufsge  ,  parce  que  comme  il  connoifToit  que  l'elîat 
prefent  des  affaires  avoit  befoin  d'un  grand  Capitaine ,  8c 
qu'il  efloit  ce  Capitaine  ,  il  avoit  moins  confîderé  la  hai- 
ne qui  pouvoitnaifîre  contre  luy,  que  l'utilité  de  laRe- 
publique.    JLc  jour  que  icj  Confuls  cntrcrcat  en  charge 
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ie  Sénat  s'affembla  dans  le  Capitolc;  &  la  première  chofi 
qu'on  ordonna  fut  j  que  les  Confuls  tireroient  au  fort  ; 
«jui  tiendroit  l'aiTemblée  du  Peuple  pour  créer  des  Cen 
feurs  avant  que  d'aller  au  Camp.     En  fuite  on  continuai 
commandement  à  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  armées 
avec  ordre  de  demeurer  dans  leurs  Provinces,  Tib.  Grac 
chus  ù  Lucere  ,  où  il  eftoit  avec  les  troupes  d'efclave-i 
volontaires  \  C.  Terentius  Varon  dans  les  terres  de  Pice 
ne  >  &M.  Pomponius  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Quant 
ceux  qui  avoient  efté  Prêteurs  l'année  précédente,  Q 
Mutius  eut  la  Sardagne  en  qualité  de  Propreteur;  Oi 
Jaifîa  M.  Valerius  à  Brundifi  pour  défendre  la  cofte,  8< 
prendre  garde  fi  Philippe  Roy  de  Macédoine  ne  feroi 
point  quelque  entreprife;  On  ordonna  au  Prêteur  P.  Cor 
nelius  Lentulus  la  Sicile  ,    &  à  T.  Otacilius  la  mefm 
flotte  qu'il  commandoit  l'année  de   devant   contre  le; 
Carthaginois.     Il  y  eut  quantité  de  prodiges  en  cette  an 
née  ;  au  mains  on  rapporta  qu'on  en  avoit  veu  un  granc 
nombre  ;  &  plus  les  fimples  &  les  fuperftitieux  y  ajou 
ftoient  de  foy,  plus  on  en  annonçoitde  nouvaaux.     Or 
difoit  qu'à  Lanuvium  des  corbeaux  avoient  fait  leur  nie 
dans  le  Temple  de  Junon  Sofpite  ;  Qu'on  avoit  veu  brû- 
ler un  palmier  verd  dans  la  Pouille  ;  Que  le  lac  quelt 
Mince  fait  à  Manto lie  avoit  paru  tout  fanglant;  Qu'ila* 
voit  pieu  de  la  croye  à  Cales ,  &  du  fang  d  Rome  dans  le 
marché  aux  bœufs  ;  Que  dans  un  village  d'Iftrie  une  fon- 
taine avoit  jette  une  fi  grande  abondance  d'eaux,  qu'elle 
avoit  emporté  comme  un  torrent  tous  les  tonneaux  qui 
cftoient  en  cet  endroit  :  Que  le  tonnerre  eftoit  tombé  fui 
la  grande  fale  du  Capitole ,  fur  une  Chappelle  dans  la  pla- 
ce de  Vulcan  :  fur  un  noyer  chez  les  Sabins  :  fur  le  grani* 
chemin  ,  fur  les  murailles  ,  &  fur  la  porte  de  Gabies. 
On  faifoit  courir  le  bruit  de  quantité  d'autres  prodiges: 
Que  la  javeline  de  Mars  seftoit  avancée  d'elle-mefmè 
à  Prenefte  :    Qu'un  bœuf  avoit  parlé  dans  la  Sicile  : 
Que  dans  le  Pays  des  Marrucins  un  enfant  encore  en- 
fermé dans  le  ventre  de  fa  mère  avoit  crié  triomphe^  triom- 
phe :  Qu'une  femme  avoit  efté  changée  en  homme  à  Spo- 
icttc  :    Qu'on  avoit  veu  dans   Hardrie  un  Autel  au 
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>icl,  &  alentour  des  rcprefentations  d'hc^mmcs  rcveftus 
'e  robes  blanches  ;  On  vit  mefmc  à  Rome  dans  la  Place 
'eux  jettons  de  mouches  à  miel  l'un  après  l'autre;  Et 
uelques-uns  ayant  alfeuré  qu'ils avoient  veu  fur  le  Ja- 
icuîe  des  Legious  armées  >  mirent  Tallarme  par  toute 
i  Ville  ;  &  cependant  ceux  qui  coururent  au  Janiculc 
apportèrent  qu'ils  n'y  avoient  rien  veu  que  ceux  qui 
nabitoient  ordinairement.  On  fe  garantit  de  tous  ces 
rodigcs  fuivant  l'avis  des  Harufpices  j  par  l'immola- 
on  des  grandes  hofties  >  &  l'on  ordonna  des  Procef- 
ons  en  l'honneur  des  Dieux  qui  avoient  des  Autels  à 
^ome.  Après  avoir  fait  toutes  les  chofes  par  leiquellcs 
n  pouvoit  appaifer  les  Dieux  >  les  Conluls  parlèrent 
À  Sénat  des  affaires  de  la  Republique  &  de  la  guerre> 
:  regardèrent  combien  on  leveroit  de  troupes  >  &  en 
uels  lieux  il  eftoit  befoin  d'en  envoyer.  On  refolut 
u'on  feroit  la  guerre  avec  dix  huitt  Légions  >  que  cha- 
ue  Conful  en  prendroit  deux  ;  qu'on  en  envoieroit  deux 
ans  la  Gaule  >  deux  en  Sicile,  &  deux  dans  la  Sarda- 
ne ;  que  le  Prêteur  Q^.  Fabius  en  commanderoit  deux 
ans  la  Pouilîe ,  &  Tib.  Gracchus  deux  d'efckves  vo- 
)nraircs  aux  environs  de  Lucere  ;  que  C.  Terentius  Pro- 
Dnful  en  auroit  une  dans  le  Pays  de  Piccne,  (La  Marcjue 
'/încone  )  &  M.  Valerius  une  autre  pour  la  défenfe  de  la 
ote  ,  qui  elloit  auprès  de  Brundifi,  &  qu'on  en  lailTeroit 
eux  pour  lagarde  de  la  Ville.  Mais  pour  faire  le  nom- 
re  de  ces  Légions ,  il  en  faloit  lever  fix  nouvelles.  C'eft 
ourquoy  l'on  ordonna  auxConfuls  de  les  lever  au  plu- 
oft  ,  &  d'équipper  en  guerre  une  flote  de  cent  cin- 
uantc  vailTeaux  longs  ,  en  y  comprenant  ceux  qui  efto- 
rnt  à  l'ancre  le  long  des  coftes  de  Calabre.  La  levée  e- 
ant  faite  ,  &  les  vaiffeaux  èquippez,  Q^Fabius  £t  alTem- 
1er  le  Peuple  pour  l'élection  des  Cenfeurs ,  &  l'on  dut 
l.AttiliusRegulus,  &P.Furius  Philus. Cependant  com- 
le  le  bruit  s'augmentoit  que  la  guerre  ctoit  allumée 
ans  la  Sicile,  on  donna  ordre  à  T.  Otacilius  d'y  aller 
7CC  la  flote  ;  &  comme  on  avoit  faute  de  matelots  &  àc 
ensdcmer,  les  Confuls  ordonnèrent,  fuivant  un  Ar- 
rftduScnat,  que  ccluv  dont  le  bien,  ou  le  bien  de  fon> 
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Père ,  auroit  efté  eftimé  de  cinquante  à  cent-mille  affcs 
{  Emir  on  500.  efcus  )  durant  la  Ccnfure  de  L.Emilius>  & 
<ieC.Flaminius,&  que  celui  dont  le  bien  feferoit  depui; 
augmenté  jufqucs-là  ,  fourniroit  un  Matelot,  &  le  paye- 
roit  pour  fix  mois;  que  celui  qui  polfederoit  plus  de  cent- 
mille  alTes  jufques  i  trois-cens-milie  ,  (  Environ  1  coo  é- 
eus  )  en  fourniroit  trois  »  &  les  payeroit  pour  un  an  ;  que 
celuy  qui  auroit  plus  deti"ois-ccns-mille  aiTes  jufi^u'i  ur 
millionj  ( Fnvvroyi  3000.  écus^)  encntrctiendroit  cinq;  qu4 
qui  auroit  plus  d'un  million  d'aifes^  (£^Mi'-o«  locco,  écus 
en  payeroit  cent  ;  &  qu'enfin  les  Sénateurs  fourniroienn 
chacun  huit  Matelots,  avec  leur  paye  pour  un  an.  Ainf 
chacun  félon  le  bien  qu'il  avoit  ,  donna  des  Matelots 
qui  s'embarquèrent  après  avoir  receu  àcs  vivres  pou: 
trente  jours  de  ceux  qui  dévoient  les  entretenir  ;  &  ce  fii 
alors  pour  îa  première  fois  que  les  Particuliers  entretin 
rcnt  les  gens  de  mer  dans  l'armée  navale  àes  Romains 
Cet  appareil  qui  fut  plus  grand  que  de  couftume  cpou 
vanta  particulièrement  lés  Campaniens  ,  &  leur  fit  ap- 
préhender qu'en  cette  année  les  Romains  ne  cornmen 
çaflènt  la  guerre  par  le  fiege  de  Capouë.  C'eft  pourquoj 
ils  envoyèrent  des  Ambafladeurs  u  Annibaî,  pour  le  pria 
de  faire  approcher  fon  armée  de  leur  ville  ;  &  en  clie] 
on  hiï^oii  1  Rome  de  nouvelles  levées  pour  la  venir  affie- 
ger,  &  il  n'y  avoit  point  de  ville  dont  la  révolte  euf 
plus  irrité  les  Romains  que  celle  de  Capouë.  Ainfi  An 
nibal  voyant  que  les  Capoiians  luy  donnoient  cet  avis  a- 
vec  tant  de  crainte  &  d'emprelTement ,  eftima  qu'il  fa- 
loit  faire  diligence  ,  de  peur  que  les  Romains  ne  le  prc- 
vinfltnt.  Il  partit  doncd'Arpi,  6c  vint  camper  à  Tifarc 
au  deflus  de  Capouë ,  au  lieu  melme  où  il  avoit  déjà  cam- 
pé. De  \1  ayant  lailTé  les  Numides  6c  les  Efpagnols  poiH 
la  garde  du  Camp,  8c  tout  enfemblc  pour  la  défenfedc 
Capouë  ,  il  alla  avec  le  refte  de  fon  armée  au  lac  d'Aver- 
ne ,  fous  prétexte  de  facrifier  ,  mais  en  effet  pour  tentci 
Puzzol,  ëclagarnifon  quieftoit  dedans.  Quand  Maxi- 
mus  euteu  nouvelle  qu'Annibal  eftoit  délogé  d'Arpi,  & 
qu'il  rctournoit  dans  la  Campanie  ,  il  alla  en  diligence 
trouver  foiiarmce,ôc  commanda  ù  Tib.Gracchus  de  quit- 
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Lucere>&  de  faire  approcher  fcs  troupes  deBenevent» 
u  Prêteur  Q.  Fabius  Ton  fils  d'aller  à  Lucere  prendre 
lace  de  Gracchus.  En  mefme-tems  les  deux  Prêteurs 
rcnt  en  Sicile,  P.  Cornélius  afin  de  commander  l'ar- 
: ,  &  Otacilius  pour  avoir  le  foin  ^e  la  mer,  ôc  défen- 
les  coftes  de  cette  Ifle.  Tous  les  autres  allèrent  de 
Tue  dans  leurs  Provinces,  &  ceux  à  qui  l'on  avoit  con- 
lé  le  commandement  ,  demeurèrent  dans  les  Pays 
ils  avoient  l'année  précédente.  Lors  qu'Annibal  fut 
vé  au  lac  d'Averne  ,  cinq  jeunes  Gentils-hommes  de 
rente  ,  le  vinrent  trouver.  Les  uns  avoirnt  cfté  pris 
s  la  journée  de  Traymene,  &  les  autres  dans  celle  de 
mes  ,  &  avoient  efl:é  renvoyez  chez,  eux  avec  la  mefme 
nanité  dont  Annibal  avoit  ufé  envers  tous  les  Alliez 
Romains.  Ces  jeunes  hommes  luy  dirent,  quelercf-* 
venant  de  la  grâce  qu'il  leur  avoit  faite,  ils  avoient 
igé  la  plus  grande  partie  de  la  JeunefTe  de  Tarente  de 
ferer  l'alliance  &  l'amitié  d' Annibal ,  à  celle  du  Peu- 
Romcin;  qu'ils  venoient  comme  Ambaffadeurs  de 
art ,  pour  le  prier  de  faire  approcher  Ion  armée  plua 
s  de  Tarente  ;  qu*il  ne  faloit  point  douter  quelîTi- 
te  voyoit  feulement ,  &  î^s,  Enfeignes  ,  &  fon  Camp» 
ne  fc  rendift  auOl-toft  à  luy  ;  que  la  Jcunefle  difpo- 
du  Peuple  ,  &  que  le  Peuple  eftoit  maiftre  de  Ta- 
te.  Annibal  lés  rem.ercia  ,  &  après  le»r  avoir  fait  de 
ndes  promefles  ,  il  les  renvoya  à  Tarente,  afin  de 
:er  l'entreprife  ,  &  leur  promit  de  ne  pas  manquer  a 
[u'il  devoit  faire  de  fon  cofté.  LesTarentins  s'enre- 
rnercnt  avec  cette  réponfc  ,  &  laiflerent  Annibrîl  a- 
une  pafîîon  extrême  de  s'emparer  de  Tarente.  Il  vo- 
t  que  cette  ville  eftoit  non  feulement  riche  &puiflan- 
mais  qu'elle  eftoit  fur  la  mer  ;  qu'elle  rcgardoit  la 
redoinc  ;  &  que  fi  le  Roy  Philippe  vouloit  pafter  en  \~ 
î>  ildcfcendroit  dans  ce  port,  parce  que  les  Romains 
lent  celiiy  de  Brundifi.  Enfin  après  avoir  facrifié,  & 
le  dégaft  par  toutes  les  terres  de  Cumes  jufqu'au  Pra- 
itoire  de  Mifencr ,  il  fit  tourner  fes  troupes  vers  Puz- 
»  pour  furprendre  la  garnifon  Romaine.  Il  y  avoit 
•ans  fix  mille  hommes  ;  &  cette  Place  eftoit  forte , 
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non  feulem-ent  de  fa  nature,  mais  auffi  parlestrava 
qu'on  y  avoit  faits.  Annibal  demeura  trois  jours  aiixc 
virons  >  ^  cependant  il  tenta  ia  garnifon  de  tous  cofte 
mais  voyant  qu'il  n'avançoit  rien  ,  il  alla  piller  les  teri 
deNaples,  pluftof]:  par  colère,  que  par  efperance  de 
rendre  mai ftre  de  la  ville.  A  fon  arrivée  le  l'euple  deN 
le  fe  foufleva  ayant  tousjours  efié  contraire  aux  Romai 
&  à  fon  Sénat ,  &  envoya  des  Ambaffadeurs  ù  Annib: 
afin  de  le  prier  de  venir  ,  avec  afïeurance  qu'on  lui  livi 
roit  la  ville  Mais  le  Conful  Mareelîus  prévint  cette  c 
trcprife,  dont  il  avoil  efté  avérty  par  les  principaux 
Noie  ;  &  arriva  en  un  jour  de  Cales  à  Sueffule ,  bien  q 
îe  paflage  de  la  rivière  de  Vulturne  l'euft  retardé  quelq 
tems.  De  U  il  fit  paOerde  nuicx  dans  Noie  fîx  mille  hot 
mes  de  pied  ,  &  trois  cens  chevaux  pour  la  défenfe 
Sénat  :  mais  fi  toutes  chofcs  furent  faites  du  cofté  du  Ce 
fui  avec  diligence  pour  s'afieurer  de  Noie  ,  Annibal 
fon  cofté  pcrdoit  le  tems  à  force  de  temporifer  ,  ef^a 
devenu  plus  froid  &  plus  lent  à  croire  ce  que  luy  difoit 
Peuple  de  Noie,  parce  que  desja  par  deux  fois  il  av< 
tenté  en  vain  le  mefme  chofe.  En  ce  mefme-tems  le  Ce 
fui  Q^Fabius  vint  à  Cafilin  pour  tâcher  à  reprendre  cel 
Place  où  il  y  avoit  une  garnifon  de  Carthaginois  ;  &  c 
pendant  comme  fi  c'euft  cfté  de  deffein  forme  >  d'un  c 
ftéHannon  vint  à  Benevent  du  Pays  des  Brutiens  avec 
grand  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheval  ;&  deTaut 
cofté  Tib.  Gracchus  y  vint  aulîl  de  Lucere  ,  &  y  entra 
premier.  Mais  auffi-toft  qu'il  eut  eu  avis  qu'Hannon 
voit  campé  à  trois  milles  delà  fur  la  rivière  de  Calore  , 
qu'il  faifoit  le  dégaft  par  tout  le  Pays  ,  il  fc  mit  aulÏÏ  ( 
campagne,  s 'alla  loger  environ  à  mille  pas  de  PEnnem'] 
&  y  harangua  {ts,  foldats.  Ses  Légions  n'eftoient  prefqi 
compofées  que  d'efclaves  volontaires  ,  qui  portoient  1 
armes  il  y  avoit  déj  \  deux  ans  ,  8c  qui  avoient  mieux  ayn 
mériter  la  liberté  fans  rien  dire  ,  que  de  la  demander  01 
vertement.  Neantmoins  il  s'eftoit  bien  apperceu  en  fo 
tant  du  quartier  d'Hyver  ,  qu'ils  en  murmuroient  pariï' 
eux  ,  &  qu'ils  fe  demandoient  l'un  à  l'autre,  s'ils  ne  po 
tcroient  jamais  les  armes  en  q^ualitc  de  perfonnes  libre 
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forte  qu'il  avoit  mandé  au  Sénat»  non  pas  tant  ce 

'ils  demandoient ,  que  ce  qu'ils  avoient  mcrité  ;  que 

"ques-là  ils  luy  avoient  fait  paroiftie  toute  forte  de  ti- 

'ité&  de  courage  >  en  toutes  les  occafions  où  il  les  a- 

It  employez,  »  Ôc  qu'il  ne  leur  manquoit  rien  que  la  li- 

té  de  tout  ce  qu'on  peut  délirer  en  unfoldat:  Et  on 

avoit  permis  touchant  cela  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  le 

is  à  propos  pour  le  bien  de  la  Republique.  C'ell  pour- 

3y  avant  que  d'en  venir  aux  mains  >  il  leur  parla  en  ces 

mes;  ^ue  le  tems  ejioit  venu  de  jouir  de  cette  liberté  qu'ils 

nemftlong  tems  efperée  \  que  l*on  comhattroit  lelende^ 

m  en  pleine  campagne ,  ou  chacun  fans  appréhender  A  ent' 

cades  pourrait  monjîrer  fon  courage ,  que  quiconque  luj 

ortevêitune  tefle  d^ Ennemy  ^  ohtiendroit  au£i-toft\fa  li' 

té;  mais  qu^  il  fer  oit  chaflier  delà  pttnition  des  efc/wves 

Tonque  reculeroity  ^  abandonnerait  fon  rang  ;  que  cha- 

d'eux  atoiten  mamfajortune  ;  que  ce  neferoitpas  luy 

'ement  qui  ferait  Vautheur  de  leur  liberté  >  mats  aufft  le 

pu!  M.  Mareellus ,  €7"  tout  le  Sénat  en  gênerai  qu'il  avoit 

Culte  fur  ce  fuiet ,  Z>^  quilujavott ^ermù  d'en  difp-oferà 

antaifie  ;  Et  en  fuitte  il  le  ut  les  lettres  du  Conful  & 

Sénat.  Ils  ne  les  eurent  pas  ft-toft  ouy  lire,  qu  ils  firent 

^rand  cry  d'allegreflc,  qu'ils  demandèrent  le  combat> 

[ue  fans  différer  davantage  on  leur  en  donnaft  le  (ignal, 

cchus  l'ayant  ordonné  pour  le  lendemain  ,  fit  retirer 

troupes  qu'il  avoit  fait  aflemblcr  ;  &  cependant  les 

lats  joyeux  &  contens  >  principalement  ceux  dont  la 

rté  devoit  eftre  la  recompenfe  >  employèrent  le  reftc 

iour  à  mettre  leurs  armes  en  eftat.  Le  lendemain  auf- 

)ftque  la  trompette  eut  commencé  à  fonner  ,  les  cf- 

es  volontaires  ayant  pris  les  premiers  les  armes,  s'af- 

blerent  aufîi  les  premiers  devant  la  tente  du  Gène- 

.   &  auffi-toft  que  le  Soleil  fut  levé  ,  Gracehus  fit 

ir  fes  troupes  en  bataille,  &  les  Ennemis  ne  refufc- 

:  pas  le  combat.  Ils  avoient  dix-fept  mille  hommes 

ifanterie,  la  plufpart  Brutiens  &  Lucanicns,  &  douze 

>  chevaux  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  peu  d'Italiens ,  & 

;  les  autres  eftoient  prefque   Maures  &  Numides. 

:oinbat  fut  rude ,  &;  dura  long-tcras  ;  &  l'on  ne  pût 

dire 
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dire  pendant  quatrc-heures  de  quel  cofté  panchoit  la  ^ 
ftoire,  mais  il  n'y  avoil  rien  qui  en  recuiaft  davanta 
les  foldats  RomainS)  linon  que  le  prix  de  leur  liberté  co 
fiftoitenla  telle  dés  Ennemis.  Car  auffi-toft  qu'ils  en 
voient  tué  quelqu'un,  ils  perdoient  le  tems  ù  luy  co 
per  la  tefte  parmi  la  foule  &la  méfiée,  &  n'en  venoien 
bout  qu'avecque  peine.  D'ailleurs  comme  l'une  de  Ici 
mains  eftoit  occupée  à  tenir  ces  telles,  ils  ne  pouvoit 
plus  combattre  avecquc  les  mefmcs  forces,  bien  qu 
confervaflcnt  le  mcfme  courage;  8cle  combat  futabî 
donné  aux  plus  lâches  &  aux  plus  foibles.Enfin  quand 
Colonels  curent  fait  avertir  Gracchus  qu'on  ne  comb 
toit  plus  contre  les  Ennemis  qui  elloient  encore  debo 
qu'on  faifoit  une  boucherie  de  ceux  qu'on  avoit  jettez  ] 
terre ,  &  qu'au  lieu  d'efpécs  les  foldats  n'avoient  en  nu 
que  des  telles  ,  Gracchns  fit  aufli-toll  publier  qu'on  j 
tall  ces  telles  ,  &  qu'on  chargeaft  les  Ennemis  ;  Qua 
courage  de  fcs  gens  luy  elloit  allez  connu  ;  Qu'on- 
pouvoit  douter  que  la  liberté  ne  fuft  acquife  à  des  ho 
mes  fi  courageux  ;&  qu'ils  en  avoient  paye  le  prix  i 
tant  d'aftions  fignalées.  En  mefme  tems  le  combat 
commença  ,  &  la  Cavalerie  fe  jctta  fur  les  Ennem 
mais  comme  les  Numides  en  fouftinrent  fortement 
choc  ,  &  que  le  combat  des  gens  de  cheval  ne 
pas  moindre  que  celui  des  gens  de  pied  ,  on  fut 
ne  autre  fois  en  doute  de  la  vidoire.  Cependant 
Chefs  fe  faifoient  de  part  &  d'autre  des  reproche 
le  Romain  reprochoit  aux  Brutiens&  aux  Lucanit 
d  avoir  cHé  fi  fouvent  vaincus  &  défaits  par  leurs  ^. 
ccllrcs  ,  &  le  Carthaginois  appelioit  les  gens  de  Gr; 
trhus  efclaves  Romains  ,  qui  de  la  chaifiic  &  de 
prifon  efloicnt  entrez,  dans  la  m.ilicc  ;  Enfin  GraccI 
dit  tout  haut  a  fes  gens  ,  Qu  ils  ne  dévoient  fi 
cfpcrcr  de  liberté ,  fice  jour-là  ils  ne  tailloient  en  pie< 
les  Ennemis.  Cette  parole  enflamma  de  telle  forte T 
cfprits  ,  que  comme  fi  en  un  moment  ils  euffent* 
changez  en  d'autres  hommes  ,  ils  fe  précipitèrent: 
les  Ennemis  avec  tant  de  force  &  de  furie  ,  qu'il  1 
impoiliblc  de  leur  rcfiftcr.  D'abord  ceux  qui  comb 

tei'l 
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Hcnt  devant  les  Enf  cignes  des  Carthaginois  >  &  en  fuit- 

'■  les  Enfcignes  mefmes  furent  mis  en  defordrc  ,  &  enfin 

>ute  leur  bataille  tourna  le  dos.  Ainfilcs  Carthaginois 

rirent  la  fuite  avec  tant  d'épouvante  &  de  trouble, qu'il* 

'eurent  pas  la  hardieiTe  de  faire  quelque  refiftance  ,  ny 

r  les  rctranchemens ,  ny  aux  portes  :  mais  dautant  que 

s  Romains  les  fuivoient  de  fi  prés  ,    qu'ils  eftoient 

efque  méfiez  avec  eux ,  ils  recommencèrent  ù  combat- 

s  entre  leurs  rctranchemens  ;  &  comme  le  combat 

fut  plus  contraint,  parce  que  l'on  combattoit  en  un 

;u  eftroit ,  le  carnage  y  fut  aulfi  plus  grand  &  plus  cruel, 

rs  prifonnicrs  contribuèrent  beaucoup  à  la  déroute  dej 

nemis,  car  durant  le  tumulte,  ilà  s'eftoient  amaffez 

femble ,  6c  s'eftant  faifis  des  armes  qu'ils  rencontrèrent 

•hazard  ,  ils  vinrent  charger  à  dos  les  Carthaginois,  & 

empêchèrent  de  fuir  ;  De  forte  que  d'une  il  grande  ar- 

ic  il  n'y  eut  pas  plus  de  deux-mille  hommes,  la  plufpart 

ns  de  cheval ,  qui  fc  fauverent  avec  leur  Chef  Tous  les 

très  furent  tuez  ou  faits  prifonniers  ,    &  l'on  prit 

;ntc-huit   Enfeignes.    Du    cofté   des   vainqueurs  on 

rdit  enViron  deux  mille  hommes.  Tout  le  butin  fut 

■nné  aux  foldats  ,    excepté   les  prifonniers  ,     &:  le 

ftail  ,    que  ceux  i  qui  il  appactenoit  dévoient  venir 

ronrioiilrc  dans  trente  jours.  Lors  que  l'armée  fut  rc- 

urnée  dans  le  Camp  chargée  des  dépouilles  des  Enne- 

S)  environ  quatre  mille  des  efclaves  volontaires,  qui 

oient  combattu  lâchement,  &  qui  ne  s'eftoient  pas 

tczavecqueles  autres  dans  le  Camp  des  Ennemis  ,  ap- 

ïhendant  la  punition  ,   s'emparèrent  d'une  eminen- 

qui  n'eftoit  pas  loin  de  leur  Camp  ;  Mais  le  lendemain 

int  elle  ramenez  de  U  par  les  Tribuns  militaires  ,  ils 

■ivercntà  l'inftant  raefme  que  Gracchus  avoit  fait  af- 

nblcr  l'armée  pour  luy  parler.  Il  loiia  premièrement 

vicuxfoldaîs,  &  leur  donna  des  recompenlVs  félon 

ir  mérite  &  leur  courage ,  &  dit  en  fuitte ,  que  pour  ce 

iconcernoit  les  efclaves  volontaires,2/a>mo.'f  mieux  les 

tr  tons  engeyieral  ,    ceux  qui  ['avo'tent  mente  ,  ^  ceux 

ne  iavoient  pas  mérité  ,  que  d'en  faire  f^unir  pas  un 

m  une ftbetimfe  journée  ;  CiT-^a'//  vgulçit  qu'ils Ju,p»t 
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tous  iibresyfQufjahtant  que  ce  qu'il faijoit  fuff  pour  le  bien  A 
ta  République^  a^pour  leur  propre  avant a<^e. Il  fe  levé  à  cet 
te  parole  un  grand  cry  de  joye  >  tantoft  ils  s'embraflentfi 
fe  telicitent  les  uns  les  autres  >  tantoft  ils  lèvent  les  main 
au  Ciel,  &  fouhaittent  toutes  fortes  de  prolperitez.  a 
Peuple  fvomain  &  à  GracchuSjqui  recommença  auffi-to 
à  parler.  Avant  (dit-il)  que  je  vous  eujje  tous  rendues  égau 
par  le  droit  de  libertéy  je  n'ay  voulu  manquer perfonne  C9mn 
"ja'îUant  ou  comme  lâche  ;  mais puifque  j'aj  acquit é  la  foipt 
yiiquCi  ^  qu'il  eji  juJJe  de  faire  voir  qu  il  y  a  de  la  différent 
entre  la" vertu  ^  la  lafchetéy  je  veux  qu'on  m'apporte  t 
noms  de  ceux  que  le  remords  ^la  honte  de  sejlre  retirez,  t 
combat  >  firent  hierfeparer  des  autres-,  e7'  je  veux  lesoblig 
par  ferment  de  ne  manger^  CT-  de  ne  boire  jamati  que  debou 
tandti  qu'ils  p>  or  ter  ont  les  armes  fi  ce  n'efl  qu'ils/oient  mal 
des.  Vom  Gipporterez  facilement  cette  petite  punitiony  qtia: 
vous  vous  reprefenterez  qu'on  nepouvoit  marquer  voRre  L 
cheté  par  un  fupplice  plus  léger.  En  fuite  il  donna  le  figr 
de  partir  >  &  de  charger  les  bagages  ;  &  les  foldats  po 
tant  leur  butin  ,  ou  le  pouifant  devant  eux ,  s'en  rctou 
ncrent  à  Benevent  :  Mais  aies  voir  en  s'enrctournan 
railler  &  s'égayer  comme  ils  faifoient  >  vous  euflîezc, 
qu'ils  revenoient  de  ces  feftins  qu'on  fait  dans  les  Jci 
publics,  &  non  pas  d'une  bataille.  Ceux  de  Benevent  vi 
rent  en  foule  au  devant  d'eux  ,  les  cmbr afférent ,  fe  i 
joiiircnt  avec,  eux  ,  les  invitèrent  de  venir  en  leurs  ms 
ions,  où  ils  avoient  fait  préparer  des  feftins,  &  prière 
Graechus  de  leur  permettre  d'y  venir.  Gracchus  le  pc 
mit,  pourven  qu'on  les  fift  manger  en  public.  Ainfich 
cun  fit  apporter  devant  la  porte  de  fa  maifon  ce  qu'il 
voit  fait  préparer.  Les  efclaves  volontaires  y  mangerc 
ayant  la  teftc  couverte  de  chappeaux  ,    ou  de  la  laii 
blanche  ;  les  uns  eftoient  affis  ,  les  autres  eftoicnt  d 
bout ,  &  fervoient ,  &  mangeoient  enfemble.  Ce  fp 
ètacle  fut  fi  agréable  &  fi  digne  d'eftre  veu  ,  que  qua» 
Gracchus  fut  retourné  à  Rome  il  fit  faire  un  tableau  « 
la  folcmnite  de  cette  journée  dans  le  Temple  de  la  D 
bcrté,  que  fon  Père  avoit  faitbaftir  fur  le  mont  Ave 
tin  de  l'argent  des  amendes  ,  §ç  qu'il  avoir  Iviy-mêr 
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lié.  Pendant  qu'on  fc  réjoiiiflbit  àBcnevcnt>  Anni- 
aiant  fait  le  dégaft  dans  le  territoire  de  Naples  >  fit  ap- 
cher  fon  armée  de  Noie  ;  &  aufîi-toft  que  le  ConfuI  ea 
eu  avis  1  il  fit  venir  le  Propreteur  Pomponius  ,  avec 
:roupcs  qui  eftoient  au  deflus  de  SuefTule ,  &  fc  prépa- 
•aller  au  devant  de  l'Ennemi  >  avec  refolution  de  cora- 
:recn  mefmc  tems.  Il  fit  fortir  de  nuift  Cl.  Néron  a- 
l'élite  de  la  Cavalerie,  par  la  porte  la  plus  éloignée  des 
lemis  ,  &  lui  commanda  de  prendre  le  tour ,  &  de  les 
re  fecrettement  &  fans  bruit  &  de  les  attaquer  ù  dos 
nd  il  verroit  q^u'on  auroit  commencé  le  combat.  On 
"çauroit  dire  h  Néron  ne  put  exécuter  ces  ordres» 
aute de  fçavoir  les  chemins»  ou  pour  n'avoir  pas  eu 
z,  de  tems.  Quoy  qu'il  en  foit>  le  combat  ayant  cfté 
tmencc  fans  luy  >  les  Romains  ne  laiflerent  pas  de 
cre  ;  mais  parce  que  la  Cavalerie  ne  vint  pas  à  tems» 
n'acheva  pas  ce  qu'on  avoit  commencé  ;  Marcel- 
n'ofa  pourfuivre  les  ennemis  qui  fuyoient  >  &  fHI 
1er  la  retraire  à  fes  gens  viftorieux.  On  dit  néant- 
ns  qu  en  cette  journée  il  demeura  fur  la  place  plus 
deux  mille  hommes  du  cofté  des  Ennemis  ,  fans 
les  Romains  en  cuffent  perdu  plus  de  quatre  cens, 
cime  le  Soleil  fe  couchoit  >    Néron  revint  après  a- 

•  en  vain  fatigué  &  les  hommes  &  les  chevaux» 
avoir  veu  feulement  l'Ennemi  ;  &  le  ConfuI  lui 

ît  des  réprimandes  >   jufqu'au  point  de  luircpr«- 

*  »  Qii'iï  n'avoit  tenu  qu'a  luy  qu'on  n'euft  rendu 
Ennemis  la  pareille  de  ce  qu'ils  avoient  fait  à  Can- 
Le  lendemain  le  Romain  fortit  en  bataille  ,    maig 

libal  confeifa  tacitement  fa  défaite  ,  &  demeura  dans 
Camp.  Le  troificme  jour  d'après  ,  comme  il  avoit 
iu  l'cfpcrance  de  fe  rendre  maiftre  de  Noie  >  a- 
t  fi  fouvent  en  vain  tenté  la  mefme  cntrcprife,  il 
:it  de  nuiO:  pour  aller  à  Tarente  ,  cfperant  que  la 
lifon  y  auroit  un  meilleur  fuccez.  Cependant  oa 
;iiroit  pas  dans  Rome  avec  moins  de  courage  quU 
uerre  ;  car  les  Cenfcurs  qui  n'eftoient  point  occu- 
d  faire  travailler  aux  ouvrages  publics  ,  parce  que 
pargne  eftoit  trop  pauvre  i  fongerent  ù  régler >  les 
omeîV,  M  mœurâ 
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mœurs  >  £c  à  chaftier  les  vices  qui  elî-oient  nez  durani 
guerre  j  comme  de  mauvaifes  humeurs  dans  les  corps 
commodex  par  de  longues  maladies .  Premièrement  ils 
rent  ajourner  tous  ceux  qui  avoient  voulu  ,    difoit- 
abandonner  la  République  ,  Scfortir  de  l'Italie  apré; 
bataille  de  Cannes,  êcdont  L.  Cecilius  Metellus  ,  qu 
toit  alors  Queftcur  ?  eftoit  le  Chef  &  le  plus  coniidera! 
Ainfi  lors  qu'on  luy  eut  commandé  aulii-bien  qu'aux 
très  ,  qui  eiloientaccufez,  de  la  mcfme  chofe  ,  de  plai 
leurcaufe,  &  de  fc  défendre,  &  qu  ils  n'eurent  pu  fc 
flifier,  les  Cenfeurs  prononcèrent ,   Qii'ilsavoient  p; 
contre  le  bien  delà  République  ,  6c  qu'il n'avcit  pas  t< 
àeuxqu'onn'euftform.eledeiTein  d'abandonner  l'Ita 
En  fuitte  l'on  fit  ajourner  ceux  qui  avoient  interprété  1 
ferment  avec  trop  de  fubtilité,  c'eftà  dire  les  prifonni  I 
qu'Annibal  avoitpris  ,  6c  qui  luy  ayant  juré  de  reto  ! 
ner  dans  fon  Camp ,  croyoient  avoit  fatisfait  à  leur  pa 
le,  parce  qu'eftant  fur  le  chemin  ils  y  eftoient  retour 
fous    prétexte    d'avoir  oublié  quelque  chofe.  On  (  ' 
aux  uns  &  aux  autres  les  chevaux  que  le  Public  1 
entretcnoit  :  on  les  mit  hors  de  leur  Tribu  ,    ils 
rent  privez  du  droit  de  fufiVage  ,    &  on  les  redt 
au  nombre  de  ceux  qui  payent  les  charges  dela^ 
le  ,    fans  avoir  part  d  {es  privilèges.  Mais  le  foin 
Cenfeurs  ne  s'arrefta  pas  feulement  à  corriger  le  Se 
&  les  Chevaliers  ,  ils  hrent  extraire  du  rôle   de  laj 
neffe  les  noms  de  ceux  qui  n'avoiçjit  point  efté  ù  la  gue- 
durant  quatre  ans  ,  fans  en  avoir  d'exemption  ,  nyam 
ne  excufe  de  maladie.  Il  s'en  trouva  plus  de  deux-m 
que  l'on  punit  comme  les  autres  ;  &  outre  cela  il  fut 
donné  par  un  Arrcft  du  Sénat ,  que  ceux  qui  auroienf  £ 
notez  par  les  Cenfeurs  ,    iroient  porter  les  armes  p 
mi  les  gens  de  pied  ,    &  qu'on  les  envoyeroit  en 
cile  avec  les  rcftes  de  l'armée  de  Cannes.    Cette  c 
niere  de  foldats  dcvoitfervirjufqu'à  ce  qu'on  euftchî 
TEnncmy  de  l'Italie  ;  6c  le  tems  de  leur  fervice  n'eft 
limité  que  de  la  iîn  de  la  guerre.  Tandis  que  les  O 
fcurs  faute  d'argent  ne  faifoient  point  travailler  ,  6c  qu 
ne  fûifoicnt  point  de  marchez  ?  ny  pour  les  rcparatic 

■ 
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.  Temples»  ny  pour  fournir  les  chevaux  curules  >  6c 
autres  chofcs  femblables  ,  ceux  qui  avoient  accoutume 
voir  ces  emplois  >  &  d'y  faire  quelque  gain  >  vinrent  en 
'T.  grand  nombre  trouver  les  Cenfeurs  ,  &  les  prie- 
t  de  continuer  toutes  chofes  comme  s'il  y  avoit  beau- 
ip  d'argent  dans  l'Epargne,  &  que  pas  un  d'eux  ne  dç- 
nderoit  de  l'argent  que  la  guerre  ne  fufî  iinie.  En  fuite 
maiiîres  des  efclaves>à  qui  Tib.Sempronius  avoit  don- 
[a  liberté  auprès  de  Benevcnt ,  vinrent  auîïi  trouver  les 
nfeurs  ,  6c  leur  dirent ,  Qucles  trois  Banquiers  qui  a- 
ent  charge  de  leur  payer  leurs  efclaves  j  les  avoient 
/•oyez,  quérir  pour  leur  en  donner  le  prix  >  mais  qu'ils 
n  vouloient  rien  recevoir  ^ue  la  guerre  ne  fût  achevée, 
fin  comme  tout  le  Peuple  montroit  tant  d'affeftion  6c 
bonne  volonté  pour  foulager  la  pauvreté  de  l'Efpar- 
e ,  on  commença  premièrement  ù  y  porter  l'argent  des 
pilles  j  6c  en  fuite  celui  des  veuves  ,  parce  qu'on  s'im-a- 
loit  qu'on  ne  pouvoit  plus  feurement  le  mettre  en 
poftj  qu'entre  les  mains?  pour  ainfi  dire,  de  la  foy 
blique  ;    6c  s'il  arrivoit  qu'on  achetaft  quelque  cho- 
de  cet  argent  au  nom  des  pupilles  ou  des  vcuvcs> 
Threforier  l'écrivoit  ,    6c   en  tcnoit  compte.  Cette 
eftion  des  particuliers  en  faveur  de  la  République» 
Gfa  de  la  Ville  jufques  dans  l'armée  ,    car  ni  les  gens 
cheval,  ni  les  Capitaines  ne  voulurent  point  prendre 
folde  ,   &  appelloient  mercenaire  ,  comme  par  repro- 
e  honteux  ,    celui  qui  en  vouloit  recevoir.    Alors  le 
)nful  Q^Fabius  eftoit  campé  devant  CafiHn  ,   qui  étoit 
rdé  par  une  garnifon  de  deux-mille  Campaniens  ,  6c  de 
)t  cens  hommes  d'Annibal  ;  oc  Statius  Minius  y  com- 
indoit.  Il  y  avoit  elle  envoyé  par  Cn.  Magius  AtcUa- 
!S ,  qui  eftoit  Mediaftutique  en  cette  année  ,  (  On  apl?el- 
tainfîfefpreinierMaz'fi  at  deCapouey  )  6c  qui  avoit  fait 
endre  les  armes  indifféremment  au  Peuple  6c  aux  efcla- 
s  ,  pour  furprendre  le  Camp  des  Romains,  tandis  que  le 
mful  eftoit  occupé  à  faire  attaquer  Cahlin.  Mais  Fa- 
us  n'ignoroit  rien  defesentreprifes  ,  c'eft  pourquoi  il 
voya  ù  Noie  pour  avertir  l'autre  Ccnful ,  qu'on  avoit 
foin  d'une  autre  armée  pour  s-oppofer  aux  Campaniens. 
M  1  pen- 
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pendant  qu'il  attaqucroit  Cafîlin  ;  Qu'il  vinft  donc :li 
même  >  &  qu'il  laiflaft  une  petite  garniibn  dans  Noie  ; 
eue  s'il eftoit  neceflaire  qu'il  y  demcuiaft  >  &  que  les  c] 
irs  ne fuflcnt  pas  encore  alïèurécs  du  cpfté  d'Annibal 
feroit  venir  de  Benevent  le  Proconful  Tb.  Gracçh 
Quand  Marcellus  eut  receu  cette  nouvelle  ,  il  partit  au 
tofî  de  Noie,  yayantlaifle  deux  mi' le  hommes  poui 
dcfenfe  de  la  ville  ,  &  vint  trouver  Fabius  à  Cafilin  ave 
rcfte  de  l'armée.  De  forte  que  les  Campaniens  >  quip 
toient  dçja ,  furent  contraints  de  demeurer.  Ainfi  les  de 
Confuls  enfemblc  commencèrent  à  attaquer  Cafili 
mais  dautant  qu?  les  foldats  Komains  ne  remportoi 
que  des  bleflures  toutes  les  fois  qu'ils  approchoient( 
murailles  >  Ôr  que  les  chofes  n'avoient  paslefuccezqu 
attendoit>  Fabius  e(>oit  d'avis  qu'on  abandonnaft  ce 
entreprife,  quin'eftoit  pasdeconfequencc,  &quieft 
pourtant  difficile»  8r  qu'enfin  on  fe  retiraft  de  Cafil 
veu  qu'on  avoit  fur  les  bras  des  affaires  plus  important 
&  qui  preiToient  davantage. Marcellus  difoit  au  contrai 
que  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  chofes  que  les  grar 
Capitaines  ne  dévoient  point  entreprendre  >  ils  nec 
voient  pas  aufîi  les  abandonner  >  quand  ils  les  avoie 
une  fois  entreprifes  >  parce  que  la  réputation  pc 
beaucoup  pour  les  bons  ou  pour  les  mauvais  fucce 
&  qu'il  eft  important  de  la  conferver.  Ainfi  il  obti 
de  fon  Collègue  »  qu'il  n'abandonneroit  point  cet 
entreprife  ;  on  fit  en  mefme  tems  approcher  les  ma 
telets  ,  &  toutes  les  autres  machines  ;  &  les  Car 
paniens  qui  craignoient  >  firent  prier  Fabius  de  le 
permettre  de  fe  retirer  en  fcureté  à.Capouë  ;  mai? 
près  qu'un  petit  nombre  fut  forty  >  Marcellus  fefa 
fît  de  la  porte  par  où  ils  fortoient.  Il  fe  fit  premieremei 
en  cet  endroit  un  carnage  indirferemment  de  tous  cet 
qui  s'y  rencontrèrent  ;  en  fuite  les  Romains  s'eftant  jettt 
dans  la  ville,  on  y  fit  la  mefme  chofe  ;  &  environ  cii 
quante  Campaniens  ,  qui  eftoient  fortis  les  premier; 
curent  recours  1  Fabius  ,  &  avec  l'efcorte  qu'il  leur  doi 
na  ,  ils  fe  rendirent  fans  péril  àCapouë.  Ainfi  Cafili 
fut  pr^s  par  occafion  >  tandis  que  les  afTicgez  s'amufaici 
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tiânder  àes  afTeurances  >  &  qu  ils  differoient  de  par» 
On  envoya  à  Rome  tous  les  prifonniers  »  aufli  bien 
Ilampaniens  que  les  foldats  d'Annibal  ,  &  on  les  y 
înprifon,  mais  les  habitans  furent  diftribuez&  mis 
arde  dans  les  villes  prochaines.  En  mefme  temps 
[es  Confuîs  achevèrent  cette  entreprife ,  &  qu'ils  par- 
t  de  Cafilin  >  Gracchus  qui  fe  rencontra  dans  le  Pays 
-ucaniens  j  envoya  quelques  Compagnies  qu'il  avoit 
rs  dans  cette  contrée  ,  faire  le  dégaft  dans  les  terres 
innemis  >  fous  la  conduite  d'un  Capitaine  des  Ai- 
Mais  Hannon  les  ayant  attaquées  tandis  qu'elles  é- 
it  répandues  de  part  &  d'autre ,  n'en  fitpas  un  moin- 
;arnage  qu'on  avoit  fait  de  fes  troupes  auprès  de 
vent  ;  &  aufli -toft  il  fe  retira  chez,  lesBrutiens$ 
eur  que  Gracchus  ne  le  vinft  charger.  Pour  ce  qui 
erne  les  Confuls ,  Marcellus  retourna  à  Noie  d'où 
oit  venu  ,  &  Fabius  alla  dans  le  Samnium  pour  y 
le  dégaft  ,  &  pour  prendre  par  force,  les  villes 
Itées.  Les  Samnites  du  cofté  de  Caudium  furent 
'lus  maltraitez  ;  on  pilla  leurs  terres  »  on  brufla 
maifons  >  on  emmçna  un  grand  butin  d'hommes 
beftail ,  on  fe  rendit  maiftie  par  force  de  Compul- 
>  deThelefie,  de  CofTc  ,  deMcles  »  deFefules,  & 
bitanie  ;  on  prit  Blande  fur  les  Lucaniens  >  on  em- 
lAnce  fur  ceux  de  la  Pouille  ?  &  vingt  cinq  mille 
innemis  furent  tuez  ou  pris  dans  toutes  ces  villes; 
reprit  aufîi  trois  cens  foixante  &  dix  transfuges 
âins  ,  que  le  Conful  envoya  à  Rome,  où  après  avoir 
)attus  de  verges  dans  la  Place ,  ils  furent  précipitez 
roche.  Fabius  exécuta  toutes  ces  chofcs  en  peu  de 
;  mais  Marcellus  eftant  demeure  malade  à  Noie,  fa 
lie  l'empefcha  de  rien  faire  ;  &  cependant  le  Prêteur 
abius  qui  avoit  fon  département  aux  environs  de 
re  ,  prit  de  force  la  ville  d'Accué  ,  &  fe  retran- 
levant  Ardonnée.  Tandis  que  les  Romains  reiif- 
înt  fi  heureufement  en  tant  de  divers  endroits  ,  An- 
eftoit  desja  arrive  à  Tarente  ,  &  avoit  fait  de 
Is  dcgafts  par  tout  où  il  avoit  pafle,  mais  enfin  fon 
le  commença  à  marcher  plus  tranquillement  quand 
W  3  îî 
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il  fut  fur  les  terres  des  Tarentins  ;  elle  n'y  fit  point 
violence  ,  elle  ne  s'efcarta  jamais  du  chemin  ;  &  \ 
voyoit  manifeftement  que  cela  ne  fe  faifoit  point  pa 
modération  des  foldats  &  du  Capitaine?  mais  feulcmi 
ajfin  de  gagner  les  efpris  des  Tarentins.  Au  refte  1 
<]u'il  fefut  approche  des  murailles  >  voyant  que  l'afp 
de  fon  avant-garde  n'avoit  point  excité  de  tumulte  d 
Tarente  comme  on fel'eftoit  imaginé,  il  cam.pa  enviî 
it  mille  pas  de  la  ville.  Trois  jours  avant  qu'Annibal  yi 
ïivafl,le  Proprcteur  M .  Valerius  qui  commandcit  la  fl'c 
â  Brundifi  y  a  voit  envoyé  T.  Valerius  fon  Lieutenant  ; 
n'y  fut  pas  fi-tôt  entré  qu'il  y  fit  une  levée  de  la  jeunefl 
plus  apparente  ;  il  en  mit  à  toutes  les  portes  >  il  en  mit 
les  murailles  ,  par  tout  où  le  befoin  en  demandoit 
comme  il  prenoit  garde  luy-mefme  ù  toutes  chofes  >  q 
eftoit  pourainfidirelafèntinelle  des  fentinelles  >  ^^^ 
regardoit  jour  &  nuit  ce  qui  Te  faifoit  daris  les  corpji 
garde,  il  ne  donnoit  lieu  de  rien  entreprendre,  ny 
Ennemis,  ni  aux  Alliez  fufpefts.  Ainfi  Annibalaiant 
meure  là  quelques  jours  inutilement  ,  &  enfin  vo'y 
que  pas  un  de  ceux  qui  l'eftoient  venu  trouver  au  lac 
l'Averne  ne  rcvenoit  ,  ni  ne  lui  envoyoit  perfonnc 
jugea  qu'on  lui  avoit  fait  de  vaines  promelTes  ;  &  délo 
de  cet  endroit.  Neantmoins  il  fe  retira  fans  faire  au< 
mal  dans  les  Terres  de  Tarente  ;  &  bien  que  la  d« 
ceur  qu'il  avoit  montrée  en  apparence  ne  luy  eût 
rien  fervy  ,  il  ne  perdit  pas  l'efperance  de  corrom 
la  fidélité  de  ce  Peuple.  De  U  il  mena  Ces  troupe 
Salapie  ,  &  comme  on  eftoit  prefque  d  la  fin  del'E 
6c  que  ce  lieu  lui  fembloit  propre  pour  pafier  l'Hyv 
il  y  fit  apporter  du  bled  des  terres  de  Metaponte  » 
d'Heraclec.  En  fuittc  il  envoya  les  Maures  &  les  Nui 
des  au  pillage  dans  les  terres  des  Salentins  ,  &  dans 
bois  delà  Fouille,  qui  eftoientles  plus  prés  de  lui,  m 
on  n'en  remporta  pas  un  grand  butin  ,  fi  ce  n'eil:  qu'on 
amena  quantité  de  jeunes  chevaux,  dont  on  en  diflril 
quatre-mille  à  la  Cavalerie  pour  les  dompter. 

3.  Cependant  les  Romains  voyant  qu'on  foment 
dans  la  Sicile  une  guerre  qu'il  ne  faloit  pas  négliger , 
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la  mort  du  Tyran  avait  pluftoft  donné  de  bons  Chefs 
Syracufainsj  qu'elle  ne  les  avoit  fait  changer  de  par- 
cde  volonté  ,  on  donna  à  MarccUus  l'un  des  Confuls 
jouvernement  de  cette  Province.  Après  le  meurtre 
ieronymus  ,  pren-.ierement  il  ycut  chezles  Leonîins 
Ique  tumulte  entre  les  foldats,  ScTon  avoit  crié  hau- 
ent,  Qii'il  faloit  immoler  les  Conjurez  aux  Mânes 
xoi ,  &  le  vanger  par  leur  fang  ;  mais  depuis  le  nom 
a  liberté  fï  agréable  à  tous  les  cfprits,  &  l'elperance 
3n  leur  donna  de  partager  entr'eux  les  Threforsdit 
1  &  d'eftre  déformais  conduits  par  de  meilleurs  Capi- 
es,  &  enhn  le  récit  de  Tes  crim.es  >  Scde  fesimpudici- 
abominables  changèrent  de  telle  forte  les  voiontez,, 
ils  foufFrirent  même  que  le  corps  du  Roi  qu'ils  rcgrer 
•ntauparavant  5  &  dont  ils  vouloient  vanger  lamoi  , 
leuraft  fans  fepulture  fur  la  place  ou  il  avoit  elle  tue. 
tandis  que  les  autres  Conjurez,  eftoient  demeurez  dans 
mée  pour  s'en  aifeurer,  Théodore  &  Sofis  allèrent  ù 
acufe  fur  les  chevaux-  m.efme  du  Roy,  le  plus  vifte 
il  leur  fut  poiïible  ;  pour  fc  faifir  de  fes  Partifans, 
ime  ne  fçachant  rien  encore  de  tout  ce  qui  s'étoit 
fé  ;  neantmoins  non  feulement  le  bruit  qui  va  plus 
e  que  toutes  chofes  en  de  pareilles  occanonsj  mais 
courrier  envoyé  par  les  ferviteurs  du  Roi  les  avoit 
ja  prévenus.  C'eft  pourquoi  Andronodore  avoit  desja 
;  du  monde  dans  la  fortereflc  ,  dans  un  quartier  de 
i^ille  qu'on  appelloit  l'îfle  ,  &  enfin  dans  tous  les 
res  endroits  qu'il  avoit  eu  loifîr  de  fortifier.  Theo- 
•e  &  Sofis  entrèrent  par  l«'Hxapile  ,  (  Un  endroit  oà 
avn'it  6.  portes)  que  le  Soleil  elloiî  couché  ,  &  qu'il 
)it  prefque  nuit  ;  &  en  montrant  la  robe  du  Roy 
fon  ornement  de  telle  ,  encore  tout  enfanglantez> 
traverferent  le  quartier  de  Tique  >  excitèrent  le 
-iple  à  prendre  les  armes  ,  &  tout  enfemble  ù  la  li- 
•te  ,  Ôc  luy  commenderent  de  s'alTembler  dans  l'A- 
•adine.  (  ''licjue  (jp-  ^chradme  eflotcnt  deux  quartiers  de 
aciife.)t\\n{\  une  partie  de  la  Multitude  accourut  aufîi- 
c  dans  les  rués  ,  une  partie  fe  tient  fur  les  portes  des 
ifons  ,  les  autres  regardent  par  Icsfeneftres  ,  &  de- 
M  4  man- 
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iTiandcnt  ce  qu'il  y  a.  Toutes  les  rues  font  cfclairées 
chandelles  &  de  flambeaux ,  tour  cft  plein  de  defoidre 
de  tumulte  ;  ceux  qui  avoicnt  àç.%  armes  s'aflcmblent  da 
\c^  endroits  les  plus  fpatieux  ;  ceux  qui  n'en  avoient  poi 
vont  au  Temple  de  Jupiter  Olympien  ;  ils  en  oftent  ; 
dépouilles  des  Gaulois  &  des  Illyricnsjdont  le  PeupleR 
main avoit  fait  unprefenlau  Roi  Hieron  qui  les  avoit  f 
mettre  dans  ce  Temple  ;  &  en  les  arrachant  ils  prioic 
Jupiter  d'eftre  favorable  à  leur  entreprife  ,  6c  ie  leur  la^ 
fer  prendre  librement  ces  armes  facrées>puis  qu'ils  ne  s' 
▼ouloient  fervir  que  pour  la  défenfe  de  la  Patriejdcs  Te: 
pleS)  des  Dieux  &  enfin  de  la  liberté.  Cette  multitude 
joignit  aux  corps  de  garde  que  l'on  avoit  difpofez,  dans) 
principales  rues.    Andronodore  fc  faifit  fur  tout  àç^^  gi 
niers  publics  de  l'Ifle,&  y  mit  une  forte  garnifon;  La  Je 
r.efTe  s'empara  d'un  lieu  qui  étoit  fermé  de  pierre  détail 
&  fortifié  en  manière  d'une  Citadelle, &  envoia  à  l'Aclji 
dincjpour  faire  fçavoir  que  les  greniers  &  le  bled  eftoie 
enlapuifiancedu  Sénat.  Le  lendemain  dés  qu'il  fut  joi 
tout  lé  ieuple,  auffi  bien  ceux  qui  avoient  des  armes>qî 
ceux  qui  n'en  avoient  point  s'affemblercnt  dans  l'Achfïi 
dinc,  devant  le  lieu  ou  fe  tenoit  le  Sénat    Là  devant  i 
Autel  de  la  Concorde  qui  cftoit  drefle  en  zkx  endroit  >  l'i 
àts  premiers  de  la  ville  appelle  Polince  >  fit  un  difcou 
€jui  tenoit  un  milieu  entre  le  libre  &  le  modcfte.  Ildi 
Q^e  ceux  qui  avoient  fait  ex^eriencede  lafervituAe  ^  d* 
indtgmtez  qui  l'accompagnenty  ejloient  juj^ement  irritezcot 
treunma' qu^ils  fonnoijjoient  ;  mais  qi.e  NsSyracufainSi 
toient  p/ufloj}  appris  cie  leurs  Pères  que  Je  leurs  yeux  >  lescala^ 
mitezc^  les  maiixquinaij]}nt  des  guerres  C'zV.es  ',  §ii'ilsi 
t  oient  dignes  de  louange  d  avoir  pris  les  armes  avec  tat2td'att 
Âeur  y  mats  qu'ils  en  feroient  encore  plus  dignes,  s'ils 
s*en  zouloienr  fervir  que  cjuand  ils  y  riraient  contraifti 
par  la  dernière  necejfné  ;  Çlue  pour  le  prefent  il  efloit  d'à 
i;is  qu'on  députa/}  vers  ^andronodore  ,   pour  luj  faire  dit 
qu'i'fèjoùmijl  au  Peuple  >  quiljîft  ouvrir  les  portes  de  l'I/li 
ç^  qu'il  en  ftjl  fortir  la  garnifon  ;  Et  qu\njin  il  ejloit  auj^ 
d'avis  queji  Andronodore  voulait  s'attribuer  un  Royaum 
dçnttln'avQit  que  (a  Regtnce }  on  le  trait ajl^lus  ngoureufe- 
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!  tau  on  y}*avoh  fuit  Hieronymiis-,pour recoîwrer [itliher- 
.  >  difcours  produifit  cételfet ,  qu'on  envoya  des  De- 
i  z  ,  &  que  le  Sénat  recommença  à  s'aiïembîer.  Car 
me  du  tems  du  Roy  Hieron  le  Confeil  public  eftoit 
joujs  demeuré  avec  Ton  authorité  toute  entière  ;  ainii 
n's  fa  mort  il  ne  s'eftoit  point  aflerublé?  ScTonnePa- 
confulté  fur  aucune  chofe.  Enfin  lors  qu'Androno- 
eut  efcouté  les  Députez  ,  il  eut  peur  de  cette  gran- 
lion  des  Citoyens  ;  &  outre  que  les  autres  quartiers 
ville  eftoient  déjà  occupez  par  ceux  qui  n'eftoient 
le  fon  party  ,  le  plus  fort  endroit  de  l'Ifle  leura- 
déja  eîïé  livré.  Mais  Demarate  fa  femme  qui  étoit 
djiieron  le  tira  auffi-toft  à  part  ;  &  comme  elle 
:  fuperbe  par  l'ambition  naturelle  aux  femmes  >  6c 
i  grandeur  Royale  qu'elle  avoit  tousjours  devant  les 
)  elle  luy  dit  cette  parole  qne  Denys  le  Tyran  a- 
ardinairement  dans  la  bouche  >  Qjt'i!  ne  fal oit  point 
er  lapHifjunce  tanAps  cju^on  ejioit  encore  à  cheval^  mr^if  ' 
fa/oiî  attendre  à  Lt  quitter  qtie  l'on  fufi  traifnépar  Us 
,  qu  il éioit  facile  toutes  lesfoii  qu'on  le  voulait  d'ahan- 
'r  Aï  grandeur  que  l'on  avoit  entre  les  mains ,  mati  qa^il 
Vten  difficile  de  l'acquérir-,  e?"  d'jarriier^qu'tlprifl  donc 
ude  tons  pour  de'ilererplm  aloifir  furune ajf.ure  de 
•mportance;que  durant  ce  tems-là  il  ferait  'uenïr  dsi  gens 
'•rre  de  U  contrée  des  Leontins  y  CT-  qu'il  ne  devo'-t  point 
r -,  que  toutes  chofe sne  fuijent  hien-tofl  enfapuijjance, 
UT  promettoit  (es  threfors  du  Roy.  Andronodorene 
rifa  pas  entièrement  ce  confeil  de  fa  femme  ,  mais  il 
ulnt  pas  s'en  fervir  ùl'heuremxfme,  s'imaginmt  que 
.s  feure  voye  pour  arriver  à  lapuiifance)  étoit  d'o- 
k  de  céder  pour  quelque  tems  ;  c'eft  poiirquoy  il 
ndit  aux  Députez  ,  qu'il  fe  foumettoit  librement  Se 
nat  3c  au  Peuple.  Le  lendemain  auffi-toft  qu'il  fut 
1  fit  ouvrii-  les  portes  de  l'Iflc  )  vint  luy-mefme  dans 
ce  de  r  Acïiradine  ,  &  parla  au  peuple  du  même  en- 
d'où  le  jour  de  devant  Polinée  avoit  parle.  Ainii 
t  monté  fur  l'Autel  de  la  Concorde,  il  commença  fon 
urs  en  demandant  pardon  au  Peuple  de  fon  retar- 
nt.  Il  dit  y  Qji]il  aidait  fut  fermer  lesportesdei  Ile  » 
1  ^y  m» 
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fion  pcii  pottr/eparer/ennterefls  d'a-uec  ceux  d'x  Puhîic<,vn(. 
parce  qu'il  neffavoit  pas  jufquoti  iroit  leniafjacrefîon 
roit  une  fois  i'efpée  ;  qu'il  n^effoit  pas  affeuré  jîonje  conti 
ter  oit  de  lu  mort  du  TT^ran  ,  ce  quifuifijoit  poûrla  liberté , 
jil'on  ne  perdrait  poira  avec  luy ,  comme  coupdhUs  de/es  fi 
teS'i  tom  ceux  qui  lu^  a-voie nt  ejlé  attachez  par  les  chai 
qui/s  avoient  eues  dans  Ja  maifon  ;    qu  après   avoir 
connu  que  ceux  qui  avoient  délivré  la  Patrie  la  voulaient  a 
conjerver  enfaUherté;z^  que  toutes  chofe^  cont  rihuoientà 
ftloiiahledejjein^iln'a'voit  point  fait  de  difficulté  de  remetu 
la  Patrie^  ^fa  perfonne  ,  e?*  toutesles  chojes  dontVadmi 
firation  luy  avait  ejîé confiée  ■,  puifque  celujquiluyenai 
donné  la  conduite  s'ejloit  liiy-mefme  perdu  par  fes  crimei 
par Jes  fureurs.    Et  en  fuite  fe  tournant  vers  ceux  qui 
voient  tué  le  Tyran,  en  nommant  par  leurs  noms  Th 
(dore  &  Sofis  ;  yam  avez  fait ,  leur  dit-il  >  une  aBion 
morahle  ;  maps  vom  n'avez  que  commencé  vojlre gloires 
n^efi  pas  encore  achevée,  ct-  il  ejl à  craindre  que  lalih, 
de  la  Kepuhlique  ne  fe  convertifje   en  infolence  y  ft  v  \ 
fie  fcKgez  fur  toutes   chojes  à  la  paix  ùt*  à  ta  conco. 
Il  n'eut  pas  fi-toft  achevé  de  parler  ,  tju'il  mit  à  le 
pieds  les  clefs  del'Ifle  >  &  celles  du  Threfor  du  Roy, 
fuite  le  Peuple  s'cftant  retiré  content  &  fatisfait  de; 
liions  de  cette  journée  s'en  alla  dans  les  Temples  f. 
^es  prières  >_  &  remercier  les  Dieux  avec  les  femme 
îes  enfans  •    8c  le  lendemain  on  s'afTembla  pour  ef 
dQS  Prêteurs.     Le  premier  que  l'on  nomma  fut  And 
nodore  >  &  la  piufpart  des  autres  étoient  du  nombre 
ceux  qui  avoient  tué  le  Tyran.  Gn  nomma  auffi  en  1 
abfence  Sopatrc  &  Deomenes  ,  qui  ayant  appris  ce  qu 
avoit  fait   dans  Syracule  ,    y  firent  porter  l'argent 
Roy  qui  efloit  chez  les  Lcontins  >    &  le  mirent  cr  i' 
îes  mains  des  Threforicrs  qu'on  eliablit  pour  ce  fu 
On  donna  aufTi  à  ces  Threforiers    >     les  finances 
furent  trouvées  dans  Pille  6c  dans  l'Achradinc. 
ârbbatit  du  confentement  de  tout  le  monde ,  la  mur  • 
îe  quifeparoit  Pîfle  de  la  ville,  &  quiluy  fervoit  ce  • 
me  de -fortification  ;   &  l'on  fit  en  fuite  toutes  les  - 
iies  chofcs  qui  pouvoient  contribuer  à  l'afTeurai- 
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la  liberté.  Quand  Hippocrates  &  Epicide  curent  ap- 
is qu'on  fçavoit  par  toutla  mort  à-a  Tyrsn  ,  qu'Hippo- 
itcs  avo't  voulu  tenir  cachée,  ayant  tué  pour  cefujet  le 
urrier  qui  en  por toit  la  nouvelle  ;  enfin  le  voyant  aban- 
nnez  des  gens  de  guerre,  ils  retournèrent  à  Syracufc) 
rce  qu'ils  creurent  que  c'eftoit  pour  eux  le  plusfcur  ; 
lis  aiin  qu'on  ne  les  regardai:  point  comme  des  perfon- 
5  fufpedes  ?  ôc  qu'on  ne  crcuil  point  qu'ils  aifcdafTrn!: 
elquesnouveautez, ,  premièrement  ils  allèrent  trouver 
Prêteurs  ,  &  en  fuite  ils  furent  par  eu;i  introduits 
isle  Sénat.  Ils  dirent  qu  ils  avoient  elle  envoyez  par 
mibal  à  Hieronymuj  comme  à  fon  Amy  &  àfon  Allié  ; 
l'ils  avoient  obey  aux  ordres  de  celuy  à  qui  leur  Chef 
r  avoit  commandé  d'obeïr  ,  ôc  qu'ils  n'avoient  point - 
lUtre  deiTein  que  de  s'en  retourner  vers  Annibal  :  Que 
atant  qus  le  chemin  n'eiloit  pas  libre  ,  &  qu'il  y  avoit 
r  tout  du  péril  à  caufc  des  Komains  qu'on  voyoit  de' 
îs  coftez  en  armes  dans  la  Sicile  ,  ils  prioient  le  Sénat 
leur  donner  quelque  efcorte  qui  les  conduidil  dLocres 
Italie  ;  &  que  par  ce  moyen  on  pouvoit  avec  peu  de  ' 
ine  fe  mettre  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  d'Anni- 
i ,  qui  fçauroit  bon  gré  de  ce  qu'on  ferait  en  leur  fa- 
ar.  Ils  obtinrent  facilement  ce  qu'ils  demandoient> 
:  on  fouhaittoit  pallionnément  de  voir  retirer  ces  Ca- 
:aincs  dont  leKoy  s'eUoit  fervy  ?  &  qui  eftoient  fans 
ute  fçavans  dans  le  meilier  delà  guerre  ,  mais  ncceifi- 
ix,  Se  cnrrepenans.  Neantmoins  ce  que  tout  le  mon- - 
defiroit  ne  fut  pas  fi-toft  exécuté  qu'il  auroit  efté  ne- 
Taire.  Cependant  ces  jeunes  guerriers  ,  qui  àVoient  de 
mdes  habitudes  avec  les  foldats  ,  blâmoient  le  Sénat  6c  - 
principaux  de  la  ville  ,  tantoll  parmy  les  transfu;^;s  > 
nt  la  plufpart  efloient  Pvomains  &  gens  de  mer ,  &  tin- 
laum  parmy  les  moindres  d'entre  le  Peuple.  lis  fai-  - 
ent  courir  le  bruit, que  le  Senit  &  les  Grands  entrepre-  • 
ient  fccretement  démettre  la  ville  de  Syracufe  en  la 
ifllmce  du  Peuple  Romain, fous  prétexte  de  faire  allian- 
avecque  luy,afin  que  leur  faSlion  6c  le  petit  nombre  de 
ax  qui  auroient  travaillé  à  cette  alliance  fuflent  en 
te  les  maiftres  de  la  ville ,  &  qu'ils  eulTent entre  leurs 
M-^  mains. 
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mains  toute  la  puifTance  8c  l'authoritc.    Ainfî  la  Multitu- 
de qui  avoit  grande  inclination  à  écouter  ôc  il  croire  tou 
tes  ces  chofes»  accouroit  de  jour  en  jour  enplusgrant 
nombre  dans  Syracufe  ;  &  non  feulement  elledonnoit  : 
Hippocrates  &  à  Epicide  quelque  efperance  de  change 
ment,  mais  auffi  à  Andronodore.De  forte  que  s'étant  enfi: 
lâiffé  vaincre  par  les  perfuafions  de  fa  femme  ,  qui  luy  re 
monftroit  >  que  le  tems  étoit  venu  de  s'emparer  de  l'Eftil 
tandis  que  toutes  chofes  eftoient  troublées  par  une  libcrt 
nouvelle,  &  qu'on  ne  connoilToit  pas  encore  ,  tandis  qu' 
pouvoit  gagner  lefoldat  amorcé  par  l'argent  du  Roy  ,  2 
que  des  Capitaines  envoyez.  parAnnibal,  connus  &r( 
nommez,  parmy  les  foldats  pouvoient  ayder  à  fon  entre 
prife.  Il  communiqua  fon  delîcin  à  Themifte  qui  avoit  c: 
poufé  la  fille  de  Gelon ,  &  eut  encore  fî  peu  de  prudenc( 
que  quelque  tems  après  il  le  communiqua  à  un  Comédie 
nommé  Ariflon,  à  qui  il  avoit  accouftumé  de  confier  d'a\ 
très  fecrets.  Véritablement  cet  Arillon  eftoit  d'aflez,  boi 
nenaiflance,  &  avoit  aflcz,  de  bien  ;  &  comme  l'art  qu' 
cxerçoit  n'eftoit  pas  infâme  parmy  les  Grecs ,  il  ne  faifo 
point  de  honte  ny  de  deshonneur  a  fa  maifon.     Mais  enf 
cet  Arifton  préférant  à  toute  autre  chofe  lafoy  qu  il  as 
voit  à  la  Patrie,  allatrouver  les  Prêteurs  ,  &leurdécoi 
vrit  l'entreprife  d'Andronodorc.  Lors  qu'ils  eurent  r 
connu  par  quantité  d'autres  tefmoignages  qu'on  ne  lei 
avoit  pas  fait  un  falix  rapport,  ils  en  confulterent  les  ph 
vieux  ,  mirent  des  gardes  à  toutes  les  portes  par  leur  av 
&par  leur  authorité,8c  tuerentAndronodorc  &  Themif 
auiîi-toft  qu'ils  furent  entrez  dans  le  Sénat.  Leur  mo; 
qui  avoit  quelque  apparence  de  cruauté  excita  un gran 
tumulte  parmy  ceux  qui  n'en  fçavoient  pas  le  fujet  ;  ma 
après  qu'on  eut  appaifé  le  bruit,  on  fit  entrer  le  delatei 
dans  la  Cour ,  qui  fit  voir  de   point  en  point  toute 
confpiration  ;  Il  apprit  qu'elle  avoit  commencé  par  li 
nopces d'Harmonie,  qu'on  avoit  fait efpoufer  ùThem 
fte  ;  Que  les  troupes  auxiliaires  des  Afriquains  &  à^^  E 
pagnols  eftoient  déjà  toutes  preftes  pour  tailler  en  pico 
l?s  Prêteurs  ,  &  les  premiers  de  la  ville  ;  &  qu'on  avo 
promis  leurs  bieps  en  proye  â  leurs  alTafîins  j  Qu'il  y  avo 
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f jâ  des  mercenaires ,  accouftumez  aux  commaiidemcns. 
'Andronodore,  qui  n'attendoicnt  quelefignaldes'cm- 
irer  encore  de  l'Ifle.  Enfin  après  avoir  fait  voir  toutes  les 
itres  particularitez  de  cette  confpiration ,  par  qui  cha- 
ue  chofe  devoiteflre  exécutée  >  &  l'ordre  que  l'on  y  dc- 
:>itteniï,  IcSenat  jugea  qu'ils avoientefté  tuez  aufliju- 
cment  qu^Hieronymus.     Cependant  une  multitude  de 
)utes  fortes  de  gens  ramaflez ,  quinefçavoient  pas  l'eftat 
es  chofes ,  faifoit  du  bruit  &  des  manaces  à  la  porte  de  1* 
;our:  Mais  auffi-toft  qu'on  leur  eutexpofé  les  corps  fan- 
lants  des  Conjur  ez  >  cet  afpeft  les  fit  taire  ,  &  les  eftonna 
e  telle  forte ,  que  fans  rien  dire  davantage  ils  fuivirentle 
;ftedu  peuple  qui  s'enalloit  àl'affemblée.     Sopatre  fut 
hoifiparle  Sénat  &  parles  autres  Prêteurs  ,  afin  de  par- 
;rau  Peuple.  Il  commença  fondifcours  par  la  vie  de  ceux 
uiavoienteftétuez,  &  comme  s'il  eût  voulu  les  accufer» 
t  leur  imputa  tous  les  maux  qui  avoient  efté  commis  de- 
mis la  mort  d'Hieron.    Et  certes,  difoit-il  y  (ju'efl-ce  que 
iieronymm  aurait l?û  faire  de  Iny-me/me ,  luy  qui  elîoit  en- 
ore  enfant  y  C^  qui  avoit  à  peine  atteint  P âge  de  quatorze 
msl  Que  fes  tuteurs  ZP-  f^s  mai/Ires  avaient  regné/bw  fort 
7om,  67"  fait  tomber  Cur  luj/eul  toute  la  hajne  de  leur  tyran- 
lié  ;  que  partant  ils  de'ooientperiry  au  avant  Hieronymu^you 
wur  le  moinsazecque  lujique  neantmoins  ce  s  malheur  eux  qui 
fiaient  déjà  coupables^  dejlinezâ la  mortyavoient  entreprtf 
m  nouveaux  crimes  après  la  mort  du  Tyran  premièrement  à 
découvert-,  ^  aux  yeux  de  tout  le  monde  lors  qu'JnAronodG- 
''e  ayant  fait  fermer  les  portes  de  l'Ifle ,  voulait  fe faire  un  hé- 
ritage du 'Roy  amne -,  ç^  pofj'edercGmmemaiJtrey  ce  qu'il  a- 
tuait  manié  comme  tuteurjeulement;  qu'en  fuite  ayant  ejlé  ju- 
gement trahjpar  ceux  qui  ejîoient  dans  Plfle  y  CP'fè  voyant 
"  ajfie'^épar  toute  la  ville,  qui  occupait  Py^chradine ,  ils'ejloit 
îjforcéde  s'emparer  fecretement  du  Royaume  ,  dont  il  avoit 
fjiiyé  en  vain  de  s' emparer  àdecouvert;qu'il  n  y  avoit  jamaif 
tu  nyde  bienfaits  ny  d'honneurs  qui  eufjent  efté  capables  de 
va'n^cre  fes  intentions  criminelles ,  bien  qu  ayant  tousjours 
drejfé  des  emhufches  à  la  liberté  il  eufl  efté  fait  Preteur^avec 
les  libérateurs  de  la  Patrie-,  que  leurs  femmes  qui  efioient 
f^rties  d'nn  Roj  3  leur  avaient  donné  des penfm^df  s  fen- 
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ùmtmde  Roy ,  l'un  ayant  effoufé  fa  (ïlle  d^Hieron^  ^  t\uitre 
celle  de  Gclon.  A  cette  parole  il  s'éleva  un  grand  bruit  de 
tous  les  coftez  de  l'afTemblée ,  gctout  le  monde  commen- 
ça à  crier  que  ces  femmes  mefmcs  dévoient  mourir,  & 
^u'il  ne  faloit  rien  laifTcr  de  la  race  des  Tyrans.  Ainfi  le 
Peuple  eft  compofé  ;  voylù  fa  nature  &  fon  humeur, 
ou  il  obéit  avccbaffeife,  où  il  domine  avec  orgueil;  Il 
ne  fçauroit  modérément  nyméprifer,  ny  poiTeder  la  li- 
berté >  qui  confîfte  dans  un  milieu  ,  &  il  ne  manque  pref- 
quc  jamais  de  miniUresindulgens  u  Çc^  palîions  ,  &  qui 
excitent  au  carnage  l'efprit  de  la  Multitude,  trop  avide 
d'elle-mefme  ,  &dufang  &  àc^  nouveautez.  On  le  re- 
connut alors  par  la  propcfition  que  les  Prêteurs  firent 
de  cette  ordonnance  ,  qui  fut  pluftoft  r^ceuë  que  propo- 
fée,  que  l'on  mift  à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  du  fang 
Royal.  Ainfi  fans  difterer  davantage,  on  envoya  tuer 
Demarate  fille  d'Hicron,  &  Harmonie  fille  de  Gelon  , 
l'une  femme  d'Andronodore ,  8c  l'autre  de  Themifle.  Il 
y  avoit  encore  une  autre  fille  d'Hieron  que  l'on  appelloit 
Heracléc  ,  qui  avoit  epoufé  Sofîppe,  &  qui  n'eftoit  pas 
alors  avecque  luy  ;  Car  Sofippe  ayant  efté  envoyé  en  Am- 
bafia  Je  par  Hieronymus  au  Koy  Ptolomée,  s'eftoit  volon» 
tairement  banny  de  fon  Pays.  Au  relie  Heraclée  ayant- 
cu  avis  qu'ors venoitaufiîi  la  tuer ,  fe  retira  comme  entre 
les  bras  de  (es  Dieux  domeitiques  dans  la  Chappelle  die:- 
fa  maison ,  avec  fês  deux  filles  ,  les  cheveux  epars  ,  &. 
avec  une  contenance  qui  devoit  faire  pitié  à  fes  Ennemis  > 
qu'elle  conjura  avec  des  larmes  qu'elle  ajoufta  à  fes- 
•prières  ,  tantoft  par  la  mémoire  dHieron  fon  Pcre,  &- 
tantofl  de  Gelon  fon  frère  ,  de  ne  p.ps  r<uffrir  qu  étant 
innocente  de  la  tyrtvmie  d'Hieronymm  ,  elle  euf}  ^art  à  fqrh' 
chafl'ment  ;  Q^iiil  ne  Iv.y  efîniî  rien  demeuré  de  la  do'tnma' 
îion  riT*  de  Ton  re^ne  que  le  hanmjjement  de  Ion  mary  j  qu'el- 
le n'avoir  pji^  en  la  mefme  fortune  que  fa  lœur  durant  la  vie*' 
d'Hieronjmu'Sy  tT-qn' après  pi  mort  leur  caufe  n\xvoitpM^ 
ejlé  l.t  meCme,  Que  fî  Àndronndore  fiifl  -lenu  à  bout  de  fon- 
entreprife  ,  fa  fceur  enfl  re^né  aiec  lit\  ,  ùt*  qitant  à  elle-,  n'au- 
r  Oit-elle  pas  ejl  é  réduite  à  oheïr  comme  les  autres-^,  que  fiSo/îp- 
pefçciz;oit  ciui  Hieronjinm  jujl  mort  j  ^  que  Syracufefull 
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in  lïherté ,  cjut  doute  qu'ilnes^embarquaft  eyt  meCme  tems ,  c?* 
^»'i/  ne  revinfl  dans  la  Patrie  ?  Ma'n  que  fon  efperance  fer  oit 
trom^eure  ,  pnïfque fa  femme  ZJT-fes  en  fans  coT.hattent  mef- 
rne  pour  leur  -lie  dans  le  Pays  aff'ranchy  de  lafcrv'itude.  Que 
feroit-on  davantage  a  ceux  qui  s'oppoferoieyîî  à  la  liberté CS^ 
auxLoixi  Que  pourroit-on  craindre  d'elle,  ellantprefcjue 
'veuie?  Que  pourrait -on  craindre  de  fes  filles  qui  n' avaient 
des  ja  plus  de  Perr.qu'on  pouvot  peut-être  lut  ref^'ondre  qu'on, 
ne  craigno't  rien  deTo^ccité  y  man  qu'on  av  oit  en  horreur  Li 
Race  ZP-  leSangdesRois;qu'onla  chajj  e  donc  de  Syracufe  C^de 
iaSicile  ,  ^  qu'on  fafj  emener  en  Alexandrie  une  femme  à  Ton 
mary  ,  CiP^de  mijerahles  filles  a  leur  Père.  Elle  parla  en  vain  à 
àcs  inhum-ains»ils  ne  regardèrent  point  {es  larmes,  6c  n'cf- 
coutcrent  point  fes  prières.  C  'ef i  pourquoy  pour  ne  pas 
perdre  le  tems  ,  voyant  que  quelques-uns  d'entre  eux  a- 
voient  déjà  tiré  l'cfpée  ,  elle  ceïïâ  de  prier  pour  elle  ,  & 
continua  de  les  prier  qu'ils  épargnaflent  au  moins  fes  fil- 
les ,  qui  eftoicnt  encore  (î  jeunes  >  que  les  plus  cruels  En- 
nemis épargncrcient  au  moins  leur  âge  j  ôc  qu'en  fe  van- 
geant  des  Tyrans  ,  ils  ne  eommiflent  pas  les  crimes  qu'ils 
deteftoient  dans  les  Tyrans.  Mais  tandis  qu'elle  parloits 
on  l'arracha  delà  Chappelle  ,  &  onluy  couppala  gorge. 
En  fuite  on  courut  après  (es  filles  ,  toutes  fanglantcs  du 
fang  de  leur  mère,  qui  tranfportécs  toutenfemblepar  la 
crainte  &  par  la  douleur ,  &  devenues  comme  furieufes  v 
fejctterent  avec  un  effort  hors  de  la  Chappelle;  &  fi  el- 
les euflent  pu  paflcr  jufques  dans  la  rué  ,  il  ne  faut  point 
douter  qu'elles  n'cufifent  rcmply  la  ville  de  confufion  8c 
de  trouble.  Elles  firent  quelque  chemin  ,  fans  eflrc  blef- 
-ïees  ,  dans  le  petit  efpacc  de  leur  maifon  ,  au  travers  des 
artnes  de  leurs  meurtriers,  &  s'arrachèrent  de  tant  de 
mains,  malgré  les  efforts  qu'on  faifoit  pour  les  retenir. 
Mais  enfin  ayant  receu  beaucoup  de  blelfurcs  ,  &  arrofé 
de  leur  fang  &  le  chemin  &  leurs  Ennemis,  elles  tombè- 
rent mortes  d  terre.  Ce  meurtre  affez.  déplorable  de  foyj 
devint  encore  plus  déplorable  par  ce  qui  arriva  en  fui- 
te ;  car  on  vint  dire  en  mefme  tems  que  la  fureur  s'c- 
ftoit  convertie  en  compaflion ,  &  qu'on  ne  vouloit  pas 
qu'cilcs  mom-ufient*    Ainfi  la  colère  prit  naiffaiice  de 
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là  pitié  ,  parce  qu'on  avoit  précipité  le  fupplice-  de  telle 
forte  V  qu'on  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  s'en  repentir  ,  ny, 
de  revenir  à  foy  d'untranfport  fi  violent.  C'elt  pourquoy 
la  Multitude  commença  à  murmurer:  &  pour  créer  àes 
Prêteurs  en  la  place  d'Andronodore&  de  Themifte  ,  on 
demanda  l'alTemblée  du  Peuple,  en  quoy  l'on  reconnut 
bien  qu'on  ne  feroit  pas  cette  élcftion  à  la  fantaifie  des  au- 
tres Prêteurs.  On  arrefta  donc  le  jour  de  l'afTcmbléejdans 
laquelle  contre  l'opinion  de  tout  le  monde  >  il  y  eut  quel- 
qu'un des  moindres  de  la  Populace  ,  qui  nomma  Epicidc» 
éc  un  autre  Hippocratc  :  &  en  fuitte  un  plus  grand  nom- 
bre fit  entendre  les  mefmcs  noms  -,  avec  applaudiflement 
de  la  Multitude.  Cette  aflembléc  étoit  entremêlée  de 
Peuple,  defoldats,  &  de  transfuges  pour  la  plufpart , 
qui  ne  demandoient  que  le  trouble  &  la  confufion  de  tou- 
tes chofes.  D'abord  les  Prêteurs  voulurent  difiîmuler 
leur  reflentiment ,  &tirer  l'affaire  en  longueur  :  maisen- 
fin  eftant  contraints  de  fe  rendre  au  confentement  de  tout 
le  monde  ,  &  craignant  quelque  fedition  ,  ils  les  déclarè- 
rent Prêteurs.  Epicide  &  Hippocrate  ne  découvrirent 
pas  aufiii-toft  ce  qu'ils  avoient  dans  la  penféc  ,  bien  qu'ils 
fie  fuifent  pas  fatisfaits  qu'on  euft  envoyé  des  Ambaffa- 
dcurs  à  Appius  Claudius  demander  trêve  pour  dix  jours  » 
&  que  l'ayant  obtenue  ,  on  en  euft  envoyé  d'autres ,  pour 
renouveller  la  vieille  alliance.  Les  Romains  avoient  a- 
lors  une  armée  de  cent  vaiffeaux  auprès  de  Murgance» 
qui  attendoient  ce  qui  fuccederoit  des  troubles  que  le 
meurtre  du  Tyran  avoit  fait  naiftre  dans  Syracufc ,  & 
jfufqu'où  la  liberté  nouvelle  ,  &  à  laquelle  on  n'eftoit 
pas  encore  accouftumé  ,  pourroit  conduire  les  efprits: 
Et  cependant  Appius  avoit  envoyé  les  Ambaffadeurs 
de  Syracufe  à  Marcellus  qui  venoit  en  Sicile.  Quand  il 
eut  ouy  les  conditions  qu'on  propofoit  de  la  paix ,  il  crût 
que  l'on  pourroit  s'accorder ,  &  envoya  de  fon  cofté  des 
Âmbaflàdeurs  à  Syracute  ,  pour  traiter  avec  les  Prêteurs  • 
de  l'alliance  &  de  la  paix.  Mais  il  n'y  avoit  déjà  plus  de  " 
repos  ny  de  tranquillité  dans  Syracufe;  car  aufll-toft 
qu'on  eut  appris  que  l'armée  navale  des  Carthaginois  c- 
fiûit  au  CapdePachinj  Hippocrate  &  Epicide  s'étant  ; 
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dépouillez  de  toute  crainte, fe  plaignirent  hautement  tan- 
rôt  parmi  les  foldats  mercenaires  >  tantôt  parmi  les  trans- 
fuges )  qu'on  vouloit  livrer  Syracule  aux  R  omains. D'ail* 
curs  comme  Appius  commença  à  tenir  àcs  vaifleaux  a 
'anchre  affez  près  du  port  >  pour  attendre  ce  que  feroit 
e  party  contraire;  cela  donna  beaucoup  d'apparence-aux 
faux  bruits  qu'on  failoit  courir  Se  la  Populace  mutinée 
iccourut  d'abord  pour  ies  empefcher  de  prendie  terre. 
Dn  trouva  bon  dans  ce  dcfordrc  des  affaires  à.c  tenir  l'af- 
"emblée  du  Peuple  ;  &  comme  les  avis  y  eftoient  ditfe- 
ens  î  quechacu  tendoit  àfonbut,  &  que  la  fedition 
îftoit  desja  prefte  d'éclater  ,  Appollonide  l'un  des  pre* 
niers  de  la  ville  fit  un  difcours  auffi  utile  qu'il  le  pouvoit 
;ftre  pour  le  tems.  Il  dit  ;  Q}i'tl  «^'j  mon  jamis  eu  d'EflaP 
'Uifiifl  plus  prés  de  fon  falut  ou  de  fa  perte  i  qu'en  ejf(tfi 
oiis  les  Citoyens  embrafjo'tent  d'un  commun  conjentement 
'alliance  de  Rome  y  ou  deCarthage  y  il  ny  aurait  point  de 
^euple  dont  la  fortune  fût  plus  heur  eu  fe  nj  plus  a/Jeurée:. 
Waisfîl'un  louloit  une  chope  t  C^  que  l*autre  emoufufl  une 
utre  fa  guerre  ne  ferott  jamais  ny  plus  cruelle  y  nyplusar- 
'ente  entre  les  Romains  c^  les  Carthaginoisy  qu'entre  lesSy- 
acufains  eux-mefnes ,  parce  que  l'un  a^  l\iutrt  party  au- 
Ciî/es  armées ,  c:7^fes  Capitaines  entre  les  me/mes muraillerT 
'uc partant  il faloit  faire  en  fbrte  que  tout  le  monde  n*euji 
H  un  huty^afpiraf}  a  la  me/me  chofe  -y  qu  iln'efloit pas  mal" 
ife  de  juger  laquelle  des  dewA  alliances  ejfoit  plus  utile  ; 
ne  neantmoins  il  croyait  qu^defl  oit  plus  avantageux  de  f ut- 
re l^exemple  ^  l'authorité  d'Hieron  dans  le  cho';x  des  M^ 
tz\que  celui  d'H'teronymus'^c^  qu*au  refteilnefa'oit  pas 
référer  à  une  alliance  qui  aïoit  été  heureufement  éprouvée 
urant  cinquante,  ans  ,  une  alliance  alors  inconnue ,  e?* 
utrefois  iyjfdele;  qu'il  efîoit  important  aujft  de  confide- 
?r  quon  pouvoit  refufer  l' alliance  des  Carthaginois  y  fans 
ne  l'on  fujl  obligé  de  faire  aujfi-rofl  la  guerre  contre 
ix;qu'au  contraire  il  faloit  fairefur  le  champyù^-  fansdif' 
re-r  davantage  la  paix  ou  la  guerre  avec  les  Romains.Com- 
icce  difcours  parut  indiffèrent  &  fans  pafîîon,ileut  auf- 
plus  d'authorité,  &  fit  plus  d'impreflion  fur  les  efprits.. 
•n  ajouta  le  Confeil  de  guerre  a»x  Prêteurs  >  &  aux  Se- 
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natcurs  qu'on avoitchoifisî  &  Ton  ordonna  àtous  les  G 
iîciers  de  la  milice  >  &  aux  Capitaines  des  Auxiliaires 
de  dire  leur  avis  fur  ce  fujet, Enfin  après  beaucoup  de  coi 
teftations  ,  parce  qu'on  ne  voyoit  point  de  fujet  de  faii 
la  guerre  contre  les  Romains  ,  on  refoluc  de  faire  ] 
paix  avec  eux,  &  qu'on  leur  envoyeroit  des  AmbalH 
deurspour  la  conclurre.  Quelques  jours  après  il  arr 
va  des  Députez  àts  Leontius  ,  qui  demandèrent  du  fc 
cours  pour  défendre  leurs  frontières  ;  8cl'on  crût  qu 
cette  deputation  eftoit  venue  à  propos  pour  décharge 
l'a  ville  d'une  Multitude  feditieufe  ,  &  pour  en  efloignc 
les  Chefs.  Hippocrates  Prêteur  eut  ordre  d'y  mené 
les  transfuges  ;  un  grand  nombre  des  auxiliaires  le  fu 
virent  >  &  ils  firent  tous  enfemble  quatre  mille  homme 
Cette  expédition  fut  agréable,  8c  à  ceux  que  l'on  env( 
yoit  >  car  les  uns  avoient  ce  qu'ils  fouhaittoient  il  y  ; 
voit  déjalong-tems  ,  c'efl  à  dire  Toccafion  de  remuéi 
&  les  autres  fe  rejoiiiflbient  que  la  viile  euft  efté  pui 
gée  de  ce  qui  pouvoit  l'infefter.  Mais  au  refle  on  r 
fitrien  queîa  foulager  >  comme  un  corps  mal-fait  6cii 
difpofé  ,  pour  retomber  bien-toft  après  dans  unegrar 
de  maladie  ;  car  Hippocrates  commença  d'abord  à  faii 
fecrettement  à.cs  courfes  fur  les  frontiê'res  des  Romain. 
6cefifuitte  lors  qu'Appius  eut  envoyé  quelque  fecoui 
aux  Alliez  pour  la  dcfenfe  de  leurs  Pays  j  alors  Hippc 
crates  marcha  avec  toutes  {ç:%  troupes  contre  ceux  qv  " 
voient  efté  ordonnez  pour  la  garde  de  la  frontière ,  8c  e 
tailla  plufieurs  en  pièces.  Cela  ayant  éfté  rapporté  à  Mai 
cellus  >  il  envoya  aufii-tofl  des  Ambafladeurs  à  Syraci 
fe  >  pour  dire  ,  qu'ils  a'^oient  rompu  l'alliance  ,  &  qu'o 
ncmanqueroit  jamais  Je  fujet  de  faire  la  guerre,  fi  l'o 
nefaifoit  fortir  Hippocrates  &  Epiciie  ,  non  feulemer 
de  Syracufe,  mais  dç  toute  la  Sicile.  Pour  Epicidc,  corr 
me  il  ne  vouloit  pas  eflre  accufé  en  fa  prefcncc  du  méir 
crime  dont  on  accufoit  fon  frère  abfcnt,  ny  manque 
auffi  de  fon  codé  à  ce  qui  pouvoit  allumer  la  guerre, 
alla  chez  les  Leonti ns  ;  &  dautanl  qu'il  reconnoilTo 
Qu'ils  eftoient  animez  contre  les  Fvomains  ,  il  commer 
ga  aufli  ù  faire  des  eiforts  pour  les  détourner  dupai 
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y  de  Syracufc.  Il  difoit,  Quds  aïoient  fait  U paix  avec 
îs  Romains  à  cette  condition  >  que  îom  les  Peuples  >  qui  avo- 
ent  ejlé  fou'^mt-f  aux  Rois  ,  feraient  aujjifousmii  aux  Syra~ 
ufains ,  CT-  qu'ils  ne  fe  contentaient  p.ts  d'efîre  libres  >  s'ils 
'.'aïoientaufifUr  les  autres  la  domination  ù^  l'Empire;  que 
artant  ilfaloit  leur  faire  fç'^'^oir  que  les  Leontins  eftimo- 
ent  qu'il  e/îoit  jujie  qu'ils  fujjent  libres  y  ^  parce  queleTy^ 
an  avait  été  tué  chez  euxy^parce  qu'on  avoit premièrement 
rie  liberté  >  CT-  que  chacun  abandonnant  les  Capitaines  du 
loy  ejlo't  accouru  à  Sjracufe  ^  qu'il  faloit  donc  retrancher 
et  article  du  traité  1  ou  qu'il  ne]e  faloit  point  recevoir.  On 
l'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  perfuadcr  cela  à  la  Multi- 
ude  ,  6c  quand  les  Députez,  de  Syracufe  fe  fuient  plaints 
lu  carnage  que  l'on  avoit  fait  de  la  garnifon  Romaine,  Sc 
[u'ils  eurent  commandé  à  Hippocrates  &  à  Epicide  de 
e  retirer  ù  Locres  ou  ailleurs  ,  où  ils  voudroient,  pour- 
;eu  qu'ils  fe  retiralTent  de  la  Sicile  ,  les  Leontins  leur  i  e'- 
Jondirent  orgueilleufement ,  qu'ils  n'avoient  point  don- 
lé  charge  à  ceux  de  Syracufc  de  faire  pour  eux  la  paix  a- 
'ec  les  Romains»  qu'ils  n'cftoient  point  obligez  par  les 
raitez  qu'avoient  fait  les  autres.  Les  ^yr^cufains  firent 
çavoir  aux  Romains  cette  refponfe  >  Scieur  dirent  que 
ss  Leontins  n'eftoient  plus  fous  leur  puiffance  ;  6c  par- 
ant que  les  Pvomains  leur  pouvoient  faire  la  guerre,  fans 
ontreyenir  au  traité  ;  que  pour  eux  ils  ne  manqueroient 
)as  deles  fecourir,  d  condition  que  quand  les  Leontins 
uroient  efte  rangez,  fous  l'obeïfiance  ,  ils  feroient  reii- 
lis  d  Syracufe,  fuivant  le  traité  de  paix.  Ainfi  Marcel- 
us  marcha  contre  les  Leontins  ,  8c  fit  venir  Appius  pour 
ttaquer  d'un  autre  cofté.  Enfin  les  foldats  fe  montre- 
ent  fi  animez  de  colère  &  de  dépit ,  qu'on  euû  tué 
hirant  la  paix  une  garnifon  Romaine,  qu'ils  emporte- 
ent  la  ville  du  premier  aflaut.  Hippocrates  8c  Epi- 
ide  voyant  qu'on  avoit  gagne,  les  murailles  ,  &  que 
'on  rompoit  les  portes  ,  fe  retirèrent  dans  la  Citadelle  a- 
ec  peu  de  monde  ,  &  delà  durant  la  nuiît,  ils  s'enf-urent 
ecrettement  à  Herbefe.  Cependant  les  Syracutains  cfto- 
2ht  partis  de  leur  ville  au  nombre  de  huict  mille  hommes 
.eguerre:mais  le  courrier  qui  leur  portoit  c.^ttsr.juvclie» 
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îes  rencontra  fur  la  rivière  de  Myle  ,  &  leur  dit  que  la  viî 
les  des  Leontins  eftoit  prife.  Mais  au  refte  il  ajouta  beau- 
coup de  faufletez  à  la  vérité  ;  qu'on  avoit  taillé  en  pièce; 
indifféremment  les  foldats  6c  les  habitans  ,  &  qu'il  m 
croyoit  pas  qu'il  en  fuft  lefté  pas  un  au  deflus  de  quator 
2e  ans  ;  que  tout  y  avoit  eftè  pillé  >  &  qu'on  avoit  confif 
gué  le  bien  des  perfonnes  riches.  A  cette  fâcheufe  nou 
velle  ,  qui  faifoit  voir  tant  de  cruauté,  toute  l'armée  s'ar- 
ïcfta>  Ôc  comme  chacun  en  témoigna  du  relTentiment  & 
delà  douleur,  Sofis  &  Denomenes  qui  en  eftoient  le: 
Chefs  ,  tinrent  aufli-toft  confeil  pour  fçavoir  ce  qu'ils  fe 
roient.  Euviron  deux  mille  transfuges  qu'on  avoit  fai: 
battre  de  verges  ,  &  décapiter  en  fuitte  >  donnèrent  a  c< 
menfonge  quelque  apparence  de  vérité.  Mais  au  rcfle  pa; 
un  desfoldatsny  des  habitansn'avoitefté  maltraité  apré; 
la  prife  de  la  ville,  &  on  leur  avoit  rendu  tous  leurs  biens 
excepte  ce  qui  fut  perdu  dans  le  premier  tumulte  d'une 
ville  prife  par  force.  Neantmoins  on  ne  pût  jamais  faire 
paffer  plus  avant  les  Syracufains  ,  qui  fc  plaignoicnl 
qu'on  euft  expofé  leurs  compagnons  à  la  boucherie,  ny 
mefme  les  obliger  d'attendre  de  plus  certaines  nouvel- 
les à  l'endroit  ou  ils  eftoient.  Ainii  les  Prêteurs  voyant 
que  les  efprits  eftoient  difpofez.  a  la  révolte,  mais  que 
ce  trouble  dureroit  peu  fi  l'on  exterminoit  les  autheurs 
de  cette  furie  ,  ils  menèrent  l'armée  dMegarc,  &avec 
un  petit  nombre  de  Cavalerie,  ils  allèrent  cux-mefmes 
à  Herbefe  avec  efperance  de  reprendre  la  ville  par  in- 
telligence ,  tandis  que  tout  le  monde  eftoit  encore  é- 
pouvanté  Mais  après  qu'on  eut  tenté  en  vain  cette  en- 
treprife,  ils  refolurent  de  l'avoir  de  force  ,  &lc  lende- 
main l'on  fir  partir  l'armée  de  Megare  ,  afin  d*attaqacf 
Herbefe  avec  toutes  les  troupes  jointes  enfemble.  Hip- 
pocrates  &  Epicide  ,  qui  crurent  que  leur  efperance 
conliftoit  à  s'abandonner  ù  la  mercy  des  foldats ,  qui 
eftoient  pour  la  plufpart  accouftumez.  avec  eux  ,  & 
outre  cela  indignez  du  bruit,  qui  couroit  du  carnage 
de  leurs  compagnons  ,  bien  que  ceparty  ne  leur  fem- 
fcilaft  pas  le  plus  afleuré  ,  allèrent  au  devant  des  troupes 
desPrcteurs.  Or  il  arriva  par  hazard  que  les  premiers  qui 
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hoient  eftoient  environ  /îx  cens  Candiots  >  quiavoienC 
torté  les  ar-mécs  pour  Hicrony  muS)  &  qui  avoient  obliga- 
ion  à  Annibal,  parce  qu'ayant  eftç  pris  dans  la  joui  née  de 
"rafymene  parmi  les  Auxiliaires  des  Romains  >  il  les  a- 
oit  renvoyez  fans  rançon.    Hippocrate  &  Epicidc  ne 
!S  curent  pas  lî-toftreconnus  à  leurs  EnreigneS}&  à  leurs 
rmes,  qu'ils  leur  prefenterent  des  rameaux  d'olive-,  &  les 
atres  marques  de  fupplians  >  8c  les  prièrent  de  les  pren- 
re  en  leur  prote£î:ion,  &  de  ne  les  pas  livrer  aux  Syra- 
Lifains  >  qui  les  donneroient  au  Peuple  Romain  pour  c- 
re  miferablement  égorgez.  En  mefme  tems  onleur  cria 
u'ils  relevaflent  leur  e  perance,  que  l'on  vouloit  les 
laintenir  ,  &  courre  la  mefme  fortune  qu'eux.  Tandis 
i'ils  parloient.  les  Enfeignes  s  arrcfterent ,  8c  l'armée 
efme  fît  alte  ,  fans  que  les  Chefs  euffent  encore  fccu 
où  vcnoit  la  caufe  de  ce  retardement.  Lors  que  le  bruit 
ur  eut  appris  qu'Hippocrate  &  Epicidc  cftoicnt  vc- 
is  ,  ^  que  toute  l'armée  en  rumeur  témoignoit  qu'elle 
toit  bien  aife  deleur  arrivc'e  ,  enmerme-tems  ils  cou- 
rent à  la  tcfte  des  troupes     8c  demandèrent  aux  Can- 
ots ^  d'où  leur  venoit  cette  couftume,  8c  cette  licence 
parlementer  avec  l'Ennemy,  8c  de  le  recevoir  avec  eux 
is  la  permiflion  des  Généraux*'  Ainfi  ils  commandèrent 
on  fe  faifîft  d'Hippocrate  ,    8c  que  l'on  le  mift  aux 
rs  :   Mais  a  ce  commandement  il  s'éleva  un  fi  grand 
uic  >   premièrement  parmy  les  Candiots,  8c  en  fuittc 
rmy  les  autres  >  que  les  Prêteurs  auroient  eu  fujet  de 
lindrc,  s*ils  fe  fuflent  opiniaftrez  à  faire  exécuter  leurs 
res  ;  c'eftpourquoy  dans  l'incertitude  où  ils  £e  trou- 
rcnt>  ils  firent  retourner  leurs  troupes  à  Megare>  8c 
volèrent  des  courriers  àSyracufc  pour  faire  fçavoîr  l'é- 
prefent  des  affaires.  Cependant  Hippocrate  ajouftt 
rufc  aux  foupçons  qu'avoicnt  defja  les  gens  de  guer- 
;  car  il  envoya  quelques  Candiots  ,  comme  pour  ob- 
ver  les  chcniins  ;  8c  en  fuitte  montra  des  lettres  in- 
ceptées  qu'il  difoit  eftrc  des  Prêteurs  ,  8c  qu'il  avoit 
tes  luy-même.  Elles  eftoicnt  conceucs  en  ces  termes. 
^  Prêteurs  de  Syracufe  à  Marce  m  leur  ^^my^  fa  fur  :  Et 
'cs  les  complimcns  qu'on  a  couftume  de  faire  i  ileftoit 
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écrit;  Qu*i!  avait  fait  prudemment  ce  qu'il  avoit  fait  y  t 
n'épargner  perfonne  des  Leor2tifiS;0^  que  tom  lesjolâdtsmn 
cenaires  méritaient  le  meCme  traitement  j  quil  n\y  aura 
jamai'S  de  tranquillité  dans  Syracuje  y  tandis  qu'il J  aura 
entre fes  murailles ,  an  dans  A  '  armées  quelques  rejies  d'I 
firan^ers;  qu'il  fiji  donc jn  forte  de  réduire  enf^ipuifjan, 
ceux  qui  camfpoient  auprès  de  Megare  avec  leurs  Prêteur. 
C7-  quil  de Irurafl enfin  Syracufe  par  le  fi^pplice  de  cesmutir. 
On  n'eut  pas  fi-toftlcu  ces  lettres  xju'on  courut  aux  a 
mes  avec  un  fi  grand  tumulte  >  que  les  Prêteurs  épouva) 
tez  lc  fauverent  durant  ce  bruit  à  Syracufe.  Mais  la  fed 
tion  ne  s'arrefta  pas  par  leur  fuite  ;  au  contraire  elle  pc 
fa  (lavant,  que  les  mercenaires  fe  jettoient  desja  fur  I 
foldats  Syracufains  >  &  on  les  cu(t  tous  taillez  en  piect 
fi  Hippocrates  &  Epicide  ne  s'y  fuffent  oppofez  eux  m 
mes  ,  non  pas  certes  par  compafTion  ou  par  quelque  fc 
te  d'humanité  ,  mais  pour  ne  fe  pas  priver  de  l'efperan 
de  retourner.  Et  parce  que  ces  foldats  leur  eftoient  d( 
ja  fidèles  ,  &  qu'ils  les  confideroient  comme  des  of 
ges  >  ils  vouloient  auffi  gagner  leurs  parens  &  leur§ 
mis  par  ce  plaifir  fignale.  Enfin  comme  ils  avoient  d< 
ja  appris,  comme  par  leur  propre  expérience  combien 
Peuple 


Peuple  eft  léger  ,  8c  comment  il  s'emporte  au  moi 
dre  vent ,  ils  fubornerent  un  foldat  du  nombre  de  ce 
qui  avoient  efté  afîiegez  dans  la  ville  desLeontins: 
un  de  porter  à  Syracufe  une  nouvelle  conforme  à  lafai 
fêté  qui  avoit  efté  publiée  fur  la  rivière  deMyle,  &qu' 
difant  qu'il  avoit  veu  ce  qu'on  croyoit  encore  de 
teux  >  il  puft  femer  parmi  le  Peuple  de  l'indignati 
6c  de  la  colère.  Non  feulement  le  Peuple  le  crût,  m 
lors  qu'il  eut  efté  introduit  dans  le  Sénat ,  il  y  fit  un. 
forte  impreftion  ,  que  quelques  efprits  légers  &  cred 
les  dirent  hautement ,  qu'on  avoit  aftez  reconnu  pai 
malheur  des  Leontins  l'avarice  Scia  cruauté  des Komai; 
6c  que  s'ils  fuflent  entrez  dans  Syracufe  ,  ils  y  cuÇU 
fait  des  chofes  d'autant  plus  eftranges  8c  plus  cruelles  q 
l'avarice  y  euft  rencontré  de  plus  puiffantes  amorces, 
de  plus  grandes  recompenfes.  C'eft  pourquoy^  tout 
monde  fut  d'avis  de  faire  fermer  les  portes;6c  de  taire  g^ 
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icr-U  ville  :  Mais  chacun  n'avoit  pas  la  même  crainte,  ny 

1  mefme  hayne.  Le  nom  Romain  eftoit  odieux  preftjuc 

tous  les  foldats  j  &  à  la  plus  grande  partie  du  Peuple; 

c  les  Prêteurs  6c  un  petit  nombre  des  plus  apparens 

angeoient  au  danger  qu'ils  voy oient  le   plus  proche 

eux  ,   bien  qu'ils  enflent  efté  irritez  par  cette  fauflc 

ouvelîe.    Cependant  Hippocrates  &  Épicide  eftoient 

csja  arrivez  auprès  de  l'Exapyle,  6c  faifoicnt  dire  par 

îurs  foldats  ù  ceux  qui  eftoient  dans  la  ville  ,  leurs  a- 

lis  ou  leurs  parens  ,  qu'on  leur  en  ouvrift  les  portes» 

:  qu'on  leur   permift  de  défendre  &  de  conferver  la 

atris  contre  les  cftorts  desl'omains.  Ain/ion  leur  ou- 

rir  l'une  des  portes  de  l'Exapyle,  8c  ils  commençoient 

rsja  à  entrer  lors  que  les  Prêteurs  y  arrivèrent.  Premic- 

■ment  ils  voulurent  les  épouvanter  par  àcs  commande- 

ens  8c  par  des  menaces,-,en  'uitte  par  leur  authorité  ;8c 

ifïn  voyant  que  tontes  chofes  elloient  vaincs,  ils  en  vin- 

nt  jufqu'aux  prières  ,  fans  avoir  égard  à  leur  dignité  , 

les  conjurèrent  de  n'abandonner  pas  la  Patrie  à  ceux 

li  eftoient  auparavant  lesfatellites  du  Tyran ,  8c  qui  é- 

ient  maintenant  les  corrupteurs  de  l'armée.  Mais  les  o- 

iilesde  la  Multitude  émeue  étoient  fermées  de  telle  for- 

que  l'on  ne  faifoit  pas  moins  d  effort  au  dedans  pour 
mpre  les  portes  >  que  l'on  en  faifoit  au  dehors  ^  lors 

on  les  eut  rompues  ,  toute  l'armée  fut  rcceuë  en  feu- 
té  dans  l'Exapyle.  Qiiant  aux  Prêteurs,  ils  fe  retirèrent 
nsi'Achradine  avec  la  Jeunefl^e  de  la  ville;  mais  les 
3upes  de  mercenaires  ,  '8c  les  transfuges ,  &  tout  ce 
l'il  y  avoit  dans  Syracufe  de  foldats  qui  avoient  fervy  le 
3y  augmentèrent  l'armée  Ennemie.  Ainfi  du  premier 
ort  on  prit  auffi  l'Achradine  :  tous  les  Prêteurs  furent 
ez  excepté  ceux  qui  fe  fauvcrent  parmy  le  tumulte,  8c 
l'y  eut  que  la  nuit  qui  fit  cefler  le  carnage.  Lelende- 
ùn  l'on  donna  la  liberté  à  tous  les  efclaves ,  on  délivra 
us  les  prifonniers  ,  la  Multitude  meflée  de  toute  forte 

monde  ,  créa  Prêteur  Hippocrates  8c  Epicide  :  8c  la 
le  de  Syracufe  n'ayant  joiiy  que  bien  peu  de  tems  de  la 
erté,  retomba  dans  fa  première  fervitude.  Tout  ce 
foidre  ayant  elle  rapporté  aux  Komains ,  ils  quitte- 
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rcnt  en  merme  tems  la  ville  des  Leontins  »  &  marcheren 
droitàSyracufe.  Les  Ambaflfa  leurs  qu'Appius  y  avoi 
cnvoycx  eftoicnt  alors  le  long  du  port  dans  une  galère  d 
cinq  rames  par  banc,  parce  qu  une  autre  à  quatre  par  ban 
qu  ils  avoient  envoyée  de/ant  avoit  efté  prife  auiii-to! 
qu'elle  fut  entrée  dans  le  port,  &  les  Ambafladeurs  n 
s'eftoient  fauvcz,  qu'avecquc  peine.  Déjà  l'on  ne  refpc 
âroit  plus  aucuns  droits  ,  non  feulement  de  ceux  que  l'o 
confidere  dans  la  paix,  mais  mefme  de  ceux  que  l'on  cor 
fiderc  dans  la  guerre,  lorsque  l'armée  Romaine  camp 
auprès  de  l'Olympique ,  qui  eft  un  Temple  de  Jupiter 
quinze  cens  pas  de  la  ville.  Neantmoins  avant  que  de  rie 
faire  on  trouva  bon  d'envoyer  encore  des  Ambafladeurs 
Syracufe ,  mais  de  peur  qu'ils  n'entraflcnt  dans  la  vif 
Hippocratc  &  Epicidc  en  eftoicnt  fortis  ,  &  eftoient  v( 
nus  au  devant  d'eux  avec  ceux  dcleur  party.  L'Ambafl" 
dcur  Romain  leur  protefta ,  Qu  'ïln' apport  oit  }^Mla  guer. 
auxSyracuraiKSy  mati  de  iajjiftance  ^  duJecoiirs;qu*on 
toitj^rejl  de  pecourtr  non  feu  ement  ceux  qui  s' étant  fuuvi 
élu  carnage  étaient  venus  f^army  les  Kom.nns chercher  un  aj 
le  ZT*  un  refugey  mais  encore  ceux  qui  noCoient  fe  relever-,  C 
qui  foujf rotent  dans  la  crainte  une  fervitude  plus  cruelle  qi 
l  ehannijj ement  z^  quelamort.  Qu'au  rejie  ils  n  étaient  p. 
refolus  de  laijjer  impunjhfnjfacre  de  leurs  Al  lez  ;  que^a) 
tant  [ion  voulait  livrer  aux  Romains  les  autheurs  dececa) 
nage-,  ç^  permettre  à  ceux  qui  s' étaient  réfugiez  parmylesRi 
mainS',  de  retourner  enajjeurance  dans  leur  Putrieyè^refli 
blir parmy  lesSyracufains  la  liberté  €7-  les LoiXyil n'étoit p^ 
befoin  d'en  venir  aux  armes^Maii  que/ton  refuCott  des  ch 
fesf  jujîes,  ils  feraient  la  guerre  à  quiconque  s  \  oppore^oi 
Epicidc  rçfpondit  à  cela,  que  s'i  savaient  charge  de  lei 
dire  quelque  chofe  »  ils  leur  feraient  librement  nponR',  (Ji* 
falait  donc  qu  ils  revinrent  y  lorsque  l'EftatCJT-  le  Gouve: 
nement  de  Syracufe  ferait  entre  les  mains  de  ceux  à  quti 
avaient  efté  envoyez;  qttejî  les  Romains  declar  ient lap 
erre  aux  Syracufainsj  on  leur  ferait  hien-toft  reconnoip 
cfue  ce  nejioit  pus  une  mefme  cho^e  que  d  attanuer  Syraci^ 
fe  c^  les  Leontins.  Ainfi  on  laiiTi  les  Ambaffadcursho!*^ 
de  la  ville,  ôçonleurcn  ferma  les  portes.  En  fuitte  c 
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nmença  1  afliegcr  Syracufe  par  terre  &  par  mer  >  par 
re  du  coftc  de  l'Exapyle  ;  &  par  mer  du  coflé  de  l'A- 
adinc  dont  les  murailles  eftoient  battues  par  les  flots, 
dautant  que  les  Romains  avoient  pris  Leontine  du 
miereâFort,8cquecelaleur  faifoit  efperer  qu'ils pour- 
:nt  tout  de  mefme  s'emparer  par  quelque  endroit  de 
acufe  ,  qui  eftoit  une  ville  vaile,  &  dont  les  parties 
fctenoient  point  >  ils  firent  approcher  des  murailles 
tcéquipeutfervir  à  battre  une  place;  &  il  ne  faut 
it  douter  que  cette  cntreprifc  n'euft  eu  du  fu.cccz  , 
le  fecours  d'un  feul  homme  qui  eftoit  dans  Syracu- 
C 'eftoit  le  fameux  Archimede  ,    perfonnage  fça- 
:  dans  la  connoiftancc  des  Cieux  &  des  Aftres  ,  admi- 
;  fur  tout  par  l'invention  des  machines  de  guerre ,  a- 
^efquelles  il  détruifoit  facilement  tout  ce  que  les  En- 
isne  pouvoient  faire  qu'avec  beaucoup  de  peines  & 
fands  travaux.     Enfin  comme  les  murailles  eftoient 
luites  par  des  collines  inégales  ,  que  plulieurs  en- 
:s  eftoient  hauts,  &  en  quelque  forte  inaccelfibles  , 
jueiques-uns  eftoient  bas  >  &  qu'on  y  poii  voit  aller  , 
■neendesvalle'esunies,  il  mit  des  machines  par  toiit 
la  nature  des  lieux.     Marcellus  battoit  de  {es  ga- 
le mur  de  l'Achradine  ,  qui  eftoit  lave  de  la  mer, 
ne  nous  avons  desja  dit  :    &  cependant  des  autres 
aux  ,  les  Archers  ,  les  Frondeurs  ,  &  tous  les  aa- 
ui  lançoient  des  dards  que  l'on  ne  pouvoit  ren- 
■  fi  l'on  n'avoit  de  l'addrefte  &  de  l'expérience  » 
-nt  fi  bien  leur  devoir,  que  perfonne  ne  pouvoit 
irer  fur  les  murs  ,    qu'il  ne  fuft  au ffi-tott  blelTc, 
parce  qu'il  faloit  avoir  quelque  efpace   pour  lan- 
s  dards  ,  ceux  qui  les  lançoient  tenoicnt  leurs  vaif- 
aiTex  c'ioignez  de  la  muraille.     Outre  cela  l'on 
attaché  les  galères  deux  ù  deux  ,    &  l'on  avoit 
;s  rames  du  cofté  qu'elles  fe  tenoient ,  de  forte 
on  ne  ramoit  que  par  les  bancs  de  dehors.  Ces 
s  portoient  des  tours  ,  dont  le  haut  étoit  fait  ca 
forme  ,  &  l'on  y  avoit  mis   aufil   toutes  fortes 
es  machines,  dont  on  pouvoit  battre  les  mnraiL 
Mais  Archimede  difpofa  fur  les  mefmes  mura  lies 
»^^^-  N  cortrc 
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contre  cet  appareil  de  mer  d'autres  machines  de  diverl 
grandeurs»  par  la  force  defquellcs  il  poulToit  des  pieri 
<5ui  reflembloient  à  des  rochers  ,  fur  les  vaifleaux  les  pi 
éloignez  5  &  incommodoit  les  plus  proches  par  de  pi 
petites  pierres  qui  y  tomboient  fans  ceflcjcomme  fi  c'ei 
efté  une  pluye.     Enfin  pour  faire  en  forte  que  les  fie 
puffent  fans  eftrc  bleifez  attaquer  auffi  TEnnemy  >  il 
faire  aux  murailles  depuis  le  piedjufqu'au  parapet,  p 
fleurs  ouvertures  de  ta  hauteur  d'une  coudée,  d'où 
uns  avccque  l'arc  ,  &  les  autres  avec  des  arbaleftes 
roient  fans  cefle  fur  les  ennemis  ;  que  fi  quelques  v: 
féaux  vouloient  approcher  de  plus  prés  pour  rendre 
coups  inutiles ,  &  les  faire  paflêr  par  delfus  eux ,  i 
voit  fait  attacher  au  deifus  de  la  muraille  qui  s'avançi 
une  forme  de  bafcule  ,  d'où  pendoit  une  main  de  fer 
bout  d'une  grofle  chaifne.  Ainfi  quand  le  vaiffeau  eil 
approché,  on  l'accrochoit  par  la  proue  enabbaiflan 
bafcule,  ôcaufTi-toft  on  la  faifoit  relever  par  le  mo; 
d'un  gros  contrepoids  de  plomb  qui  eftoit  derrière: 
qui  s'abbaiffbit  jufqu'a  terre  ;  de  forte  qu'en  tenan 
vaifleau  fufpendu  en  l'air  par  la  proue  ,  elle  le  mettoit 
la  pouppe  ;  &  en  fuitte  comme  on  le  laiflbit  tomber  t 
à  coup ,  &  qu'il  fembloit  qu'on  l'euft  précipité  des  l 
railles,  la  mer  le  heurtoit  de  telle  forte,  qu'encore  q 
tombait  droit  fur  la  quille,  il  ne  laiflbit  pas  de  rece^ 
beaucoup  d'eau.  Ainfi  du  cofté  delà  mer  on  rendit) 
taque inutile,  &  l'on  refolur  d'attaquer  la  ville  pat 
re:  mais  elle  eftoit  au fli  fortifiée  de  ce  cofté-là  dç?t 
ce  qui  luy  eftoit  neccflaire,  par  les  foins  &  par  lç| 
penfes  d'Hieron  ,    qui  y  avoir  fait  travailler  plu^ 
aînées  par  k  feule  conduite  d'Archimede.  Davanta^ 
le  eftoit  forte  par  fa  fituation  ,   parce  que  la  plufparï 
rocher  fur  lequel  on  avoit  bâti  les  murailles  ,  cfto 
pmchant  &  li  droit,  que  non  feulement  ce  qu'on  pi 
io:t  avec  les  machines ,  mais  ce  qu'on  laiflbit  roule 
ilant  pouffe  de  fa  feule  pefanteur  tomboit  avec  impel 
fîte  fur   l'Enncmy  ;    &    par  cette  mefmc  raifon.>i 
ftoit  difficile  d'y  monter,  &  d'y  pouvoir  affeurer  le  p 
Aiuû  après  avoir  tenu  confcil,  &  avoir  reconnu  qi 
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lifoit  de  vains  efforts  ,  auilî-bicn  du  cofte  de  la  terre  que 
u  cofté  de  la  mer,  on  refolut  de  ne  plus  employer  h  for^ 
î,  &  de  couper  feulement  les  vivres  aux  Syraculains  > 
1  les  retenant  enfermez  par  la  mer  &  par  la  terre.  Cc- 
endant  Marcellus  partit  avec  la  troifieme  parie  de  ici 
oupes   pour  aller  reprendre  les  villes   quis'eftoient 
Dnnces  aux  Carthaginois,  durant  le  trouble  àcs  alfai- 
s.  Il  reprit  Pelorc  &  Herbefe ,  qui  fe  rendirent  :  &  a- 
:és  avoir  pris  de  force  Megare  ,  il  la  fit  piller  &rafer 
mr  épouvanter  les  autres  ,  &  principalement  Syracufe. 
tint  prefquc  en  ce  tcms-là  qu'Himilcon  ,  oui  avoit  te- 
ilong-tems  à  la  rade  fon  armée  navale  devant  le  Pro- 
Dntoire  de  Pachin  ,  fit  defcendre  à  terre  auprès  d'He- 
4ée,  que  l'on  appelloit  Minoc  ,  vingt-cinq  mille  hom- 
s  d'Infanterie ,  trois  mille  chevaux  ,  &  douze  Ele- 
lans.  Cen'éft  pas  qu'il  euft  demeuré  iufque  là  devant 
chin  avec  de  li  grandes  forces  ,  mais  anffi-toft  qu'il  eut 
pris  qu'Hippocratcs  s'eftoit  rendu  maiflre  dans  Sy- 
:ufe  ,  il  eftoit  allé  à  Carthage  ,  où  eftant  fécondé  par 
Ambafladeursd'Hippocrates,  ôc  par  les  lettres  d'An- 
>al ,  qui  mandoit  >  que  le  tems  eftoit  venu  de  recou- 
îr  la  Sicile  avec  honneur,  il  avoit  ajoufté  ù  tout  cela 
fi  fortes  pcrfuafions,  qu'il  avoit  oblige  les  Carthagi- 
is  d'envoyer  en  Sicile   d'auflî  grandes  troupes  qu'il 
r  fut  poffible  de  gens  de  pied  &  de  cheval.  Il  prit  Hé- 
lée en  arrivant ,  &  peu  de  jours  après  Agrigente,  & 
reffe  toutes  les  autres  villes  qui  tenoient  le  parti  d' A  n- 
al ,  conceurent  une  fi  grande  efperance  de  chaiTer  les 
mains  de  la  Sicile,   que  mefme  les  Syraculains  que 
i  tenoit  enfermez  en  relevèrent  leur  courage.  De  for- 
jue  s'imaginant  qu'une  partie  de  Vurs  troupes  fuffi- 
pour  le  défendre  ,  ils  diviferentles  char  ,^es  &la  con- 
te de  la  guerre  ,  &  1  on  refolui  qtiEpic:de  demeure- 
dans  la  ville  pour  V  commander,  &  qu'Hippocrates 
it  avec  Himilcoà  fero"t  la  2;uerre  contre  le  Conful 
Tiain.    Ainfi  il  partit  de  nu^t  de  Syracufe  avec  dix 
le  hommes  de  pied  oc  cinq  c  -ns  chevaux ,  &  après  a- 
■  pafle  par  des  lieux  ouïes  Ennemis  n'avoient  point 
;ardc$,  il  campa  aux  environs  dAcilc.  Maiscomm.c 
Ni'  U 
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.  il  fe  retranchoit  Marceilus  arriva  au  même  endroit,  en  re 
tournant  d'Agrigente ,  que  les  Ennemis  occupoient  des 
;  ja,  car  il  s'eftoit  efforcé  en  vain  de  les  prévenir.  Aureft' 
ilVe  s'imaginoit  rien  moins  que  de  rencontrer  l'armé 
desSyracurainsencetems-lù>  &  en  ce  lieu  là..  Et  com 
me  il  craignoit  Himiicon  &  les  Carthaginois  >  parce  qu 
ks  forces  qu'il  avoit  alors  ne  leur  ertoient  pas  égales  , 
fe  te'noit  tousjours  fur  îcs  gardes ,  &  faifoit  marcher  fo 
armée  en  bataille,  pour  eftre  prefte  &  difpofée  conti 
toutes  fortes  d  accidens.  Les  précautions  qu'il  avoit  pr 
ies  contre  les  Carthaginois,  lui  fervirent  contre  les  Sj 
racufains  ;  C^r  les  aiant  trouvez  en  defordre ,  efcartez,  l 
ims  des  autres  &  laplufpart  defarmez  ,  tandis  qu'ils  fa 
foient  leurs  logemens,ilfurprit&  enveloppa  tout  ce  qu'i 
avoientdegensdepied.    Qiiant  à  la  Cavalerie  ,  après  i 
.  combat  allez  léger  elle  s'enfuit  à  Acres  avec  Hippochr; 
tes.  Comme  cette  rencontre  favorable  fut  une  puiiTan 
bride  qui  retint  les  villes  qui  vouloient  abandonner  1 
ï<    mains,  Marceilus  retourna  à  Syracufe  ;  &  quelqu 
jours  après  Himiicon  s'eftant  joint  avec  Hippocrates  â] 
camper  fur  la  rivière  d' Anate ,  environ  à  huit  milles  de  ] 
Prefqueencemefmetems  cinquante  cinq  vailTeauxCa 
thaginois  équippez  en  guerre  ,  fous  la  conduite  de  B 
milcar  quittèrent  la  haute  mer  ,    &  entrèrent  dans 

frand  port  de  Syracufe.  Et  de  lautre  cofté  la  flo 
es  Romams  qui  eftoit  de  trente  Galères  ,  mis  à  te 
rc  à  Palermc  la  première  Légion  ;  De  forte  qu 
fembloit  que  la  guerre  euft  paifé  de  l'Italie  dans 
Sicile  ,  tant  l'un  &  l'autre  Peuple  avoit  de  paffij 
pour  cette  Ifle.  Himiicon  ne  doutoit  point  de  fe  fai 
comme  une  proyc  de  la  Légion  Romaine  qui  eftoit  de 
cenduë  à  Palerme  ,  &  qui  vcnoit  à  Syracufe  ;  mais  ili 
prit  pas  bien  fon  chemin,car  il  pafla  trop  avant  dans  la  tfe 
re  ;  &  la  Légion  Romaine  comme  défendue  par  la  fl^ 
qui  la  fuivoit  terre  à  terre,  aiant  tousjours  coftoyélafl^ 
fe  rendit  à  Pachin  auprès  de  Claudius  ,  qui  cftt 
venu  au  devant  avec  une  partie  de  {ç.^  troupes.  / 
refteles  Carthaginois  ne  demeurèrent  pas  long  tems 
Syracufe  i  Car  dautant  que  Bomilcar  n'avoit  pas  bea 
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onp  de  confiance  en  fes  vaifleaiix  ,  que  les  Romains  avo- 

mt  une  fois  plus  de  forces  que  lui ,  &  que  Ton  fejour  ne 

rrvoit  qu'à  incommoder  les  Alliez»  &  à  augmenter  la  di- 

:tte>  il  mit  enfin  la  voile  au  vent  ->  &  retourna  en  Afrique. 

cependant  Himilcon  qui  avoit  pourfuivi  vainement  Mar- 

cllus  jufqu'à  Syracufe    pourtafchcr  de  le  combattre,  a- 

ant  qu'il  joignift  de  plus  grandes  troupes  ;  voyant  qu'il 

'en  avoit  pu  trouver  l'occafion,&  que  l'Ennemi  eftbit  en 

îureté  devant  cette  ville  ,  &  par  (es  retranchcmens  &  par 

;sforces>  décampa  d'où  il  elîoit ,  pour  ne  pas  perdre  le 

;ms  à  regarder  inutilement  le  fiege  de  Syracufe?  &  afin 

e  s'approcher  avec  fon  armée  de  tous  les  endroits  où  il 

-rroit  quelque  efperance  de  faire  abandonner  le  party 

eRome,  &  d'augmenter  par  fa  prefence  le  courage  de 

îux  quifavorifoient  le  fien.  Il  reprit  premièrement  Mur- 

ance  ,  dont  les  habitans  trahirent  la  garnifon  des  Ro- 

lains,  &l'ony-trouva  "quantité  de  bled,  &  de  toutes 

rtes  de  munitions  qu'ils  y  avoient  fait  entrer  en  abon- 

lïiCQ.  La  révolte  de  cette  ville  releva  le  courage  & 

:fperance  de  tous  les  autres  ,   &  leur  donna  la  har- 

ciTe  d  entrepiendre   la  m.efme  chofc.    Ainfî   où  l'on 

laiToit  de  force  les  garnifons   Romaines  ,    ou  ayant 

\é  furprifes  p.ar  trahifon  .    on  les  taïUoit  auffi-toft  en 

cces.  La  ville  d'Ennc  qui  eftoitfituée  fur  unlieu  haut 

:  inacceffible  dé  tous  codez.  ,    eftoit  forte  &  impre- 

ible  d'ellc-mefme  ,    mais  outre  cela  il  y  avoit  dans  la 

itadelle  une  bonne  garnifon ,  &  il  eftoit  bien  diflîcilc 

î  tromper  &  de  furprcndre  le  Capitaine  qui  y  comman- 

Ht,  c'eftc^tL.  Pinarius,  perfonnage  prompt  &  aiStifj 

life  fioit  plus'en  fa  vigilance  qu'en  la  foy  des  Siciliens: 

t  davantage  les  nouvelles    qu'il    apprenoit    tous    les 

urs  de  la  trahifon  &  de  la  révolte  de  tant  de  villes, 

1  l'on  avoit  tué   les  garnifons  ,    lui  infpiroient    de 

)uveaux  foins  ,    &  l'obligeoient  d'autant  plus  de  fe 

nir  fur  fes  gardes.  Ainfi  jour  &  nuit  toutes  chofes 

toient  preftes  &  difpofécs   pour  fe  défendre   contre 

s  furprifes  ;  Il  y  avoit  tousjours  par  tout  des  gardes  & 

'S  fentinelles  ,    &  les  foldats  ne  quittoient  jam.ais  ni 

ur  polie  ni  leurs  armes.  Les  Principaux  de  la  ville 

N  3  qui 
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<jui  eftoient  d'intelligence  avec  Himilcon  ,  8cqiû  lui  av 
icnt  promis  de  trahir  la  garni  Ton»  ayant  remarqué  cette  \ 
gilance  du  Capitaine  &  des  foldats»  &  qu'il  n'y  ave 
point  d  apparence  de  rien  avancer  par  la  rufe  ,  refolure 
de  s'y  employer  ouvertement.  Ils  commencèrent  dom 
dire,^î4f /<i  liille  CT-Ia  Citadelle  dévoient  être  en  /enr  f^ouza, 
CP^  en  leur  difpojttionjs'tl efloit  zray  que  comme  libres  ïlseu 
Jemfait  alliance  avec  les  Romains ->  ct-  cj^ittls  ne  leur  eiijje 
fa^s  ejié  donnez  eti  garde  comme  des  efi  a-tes  ;  que  partant 
croyoient  qu'il  étoit  raifonnahie  qu'on  leur  rendi/l  les  clefs  i 
fortes;qiielafoy  eflott  le  meilleur  a^  le  plm  piuflam  lien  i 
hons  Âtiez',  tT"  que  le  Peuple  Romain  CP^  le  Sénat  leur  en/ça 
roit  meilleur  gré  slls  demeuraient  dans  Jon  amitié  Çp'  dans  f 
alliance  ifplûtolf  volontairement  que  par  contrainte.  LeR 
mainrefpondit  à  cehy() u" il avoit  été  mti  engarnifonparj 
General  dans  cette  place-,  qu^ilen  avoit  recende  luy  lelcle^ 
que  la  garde  !uy  en  avoit  eflé  confiée  ■■,  que  partant  il  n'en  po 
zoit  dîfpofer  ny  à  fa  fantaifte  >   «j  à  la  jantdijle  des  hahitar, 
ni-iis  feulement  au  gré  de  celuj  qui  /uj  en  a'vo  t  d'.nné  la  cha 
^e  j  que  c  étoitun  crime  pàrmy  les  Romains  d'abandonner 
garnifons^JT-  que  quelques-uns  iie  leurs  Capitaines  avoient  co 
frmé  cette  Lojparla  mort  Çi^  par  la  punition  deleursenfa\ 
Que  le  ConCiiî Marcel Im  n'efloit  pas  loin  ,  qu*ils  luy  cntoyt 
fcnt  des ^mhajjadeurs  ;  quec'eftoit  à  lu)  d'tn  o  donner ,  ( 
qu'il  obéirait  à  Tes  ordres.  Maisles  habitans  d'Enne  ne  vo 
lurent  point  lui  en  envoyer, &  profterent>  Que  fi  leur  f 
rôle  ne  fcrvoit  de  rien  >  ils  chcrcheroient  d'autres  moy^e 
d'afleurer  leur  liberté.     Alors  Pinarius  leur  dit  >    Qî 
s'ils  ne  voaloient  pas  envoyer  vers  ie  Conful  j  on  fitî 
moins  aflcmbler  le  Peuple  pour  fçavoir  li  toute  lavii 
confentoit   d   ce  que   peu  de   perfonnes    demandoiëni 
Ainfi  l'on  refolut  que  le  Peuple  s'aficmbleroit  le  len^ 
main  ,    &  lors  que  Pinarius  le  fut  retire  dans  la  Ci^ll 
dellle  >  il  fit  aflembler  fes  foidats  ,  &  leur  parla  de  la  (0 
te.     ye  croy-,  dit-il,  mes  compagnons  -,  que  vofps  atez-i^ 
prpi  comment  les  garnifo>2s  Romaines  ont  effé  furprifesl^ 
taillées  en  pièces  par  lesSiciliens.Foifs  avez  étit  é  le  même  ma> 
heur ,  premièrement  par  le  recours  €^  par  la  bonté  de:  Viett» 
€^  m  fuite  par  voflre  vsrtn  en  'uetllant  nuit  Zir  jcur  a  lecj* 

arnu 
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mes  fur  le  âos.Pîufl  auxDieuxquinousont  Mja  con  fer  lezy 
e  nous  l^uijpons  pafpr  ce  qui  nom  refle  deîemsJanînou6 
tuvcrjaman  réduits  à  cette  fa  R^^eufe  extrcmttétde  fnujfrir 
de  commettre  quelques  deteflables  avions.  Ce  que  l'onfait 
^ourd'huinef  autre  chofe  qu'une  trah'tfonJecrette;{^  par- 
que jufques-icy  elle  n'a  point  eu  de  for  ce  ^  c^  que  nom  nous 
fonmestOHSJours  défendus,  on  nous  demande  ouvertement 
clefsdes  portes, (y/aCitadelle  mefme,  mais  nous  ne  i  saw 
is pasfitoft  données,  que  la  ville  d' EnneTera  en  la  pu'ifjance 
<Carthuginois,  CT*  l'on  nous  y  traitera  plus  cruellement  que 
ns  'Murgance  la  garnifon  des  Romains.  A  peine  ay-jc  ohte- 
une  nuit  pour  en  conférer  avec  lous ,  Z^  pour  1!0hs faire 
'.voirledayii^er  qui  noiismenace.Onfera  demain  afjembler 
^euple  d' Enne  aiifl-tod  qu'il  fera  jour,  afin  dem'accufer 
'jant  luj,  07-  de  l'animer  contre  vous.  Dejhn  ^  qu'il  ne  faut 
nt  douter  que  la  ville  d' Enne  ne  foit  demain  remplie  ou  de 
(Irefang,  ou  dufing  des  hahitans.  S'ils  vous  préviennent  il 
vous  demeurera  rien  de  toutes  les  chofes  que  vous  pofjedez: 
vous  le  preienez, tout  le  perd  fera  pour  eux:enftn  la  viFIoire 
doit  donner  a  celui  qui  tirera  le  premier  l'efpée.  Il  faut  donc 
e  vous  demeuriez  fous  les  armes ,  c>^  que  tous  preniez'iarde 
^entivement  au  fiz>2al  que  je  vous  donnerai  de  paroifre;  car 
feraj  dans l'aj] emblée  ,  eT*  jeferay  en  forte  de  traifier  les 
ifesen  longueur,  en  parlante^  en  contefiant,jufqu  à  ce  que 
ttes  chofes  foiempref  es,  ZP^alors^quand je  vousauraydnn- 
lefgnalavec  ma robe,'jettez-vous  de  îouscofezfur  la  wm/- 
ude,  faites  tout  pa  fer  par  le  fl  de  l'efpée,  €7^  prenezg^'''<^e 
'f  tout ,  quil  ne  refe  pas  un  de  ceux  de  qui  l  on  pourrait  ap~ 
îhender  ou  la  force  ou  la  trahi  fon. le  vous  conjure,  Cerésyl^ 
us,  Proferpine\  je  vous  conjure,  toutes  les  autres  Divmitez 
Ciel,  de  la  Terre,  zp^  des  Enfers,  qui  aymez  cette  vi Ile  ,  qui 
hitezces  lacs  ùP- ces  bois  fierez,  du  nous  ejlre  favorables  t 
ifque  nom  ne  faifons  ce  dejjein  que  pour  éuiier  le  mal ,  CT* 
«  pM  pour  en  faire  aux  autres.  Enfn,  mes  compagnons,  je 
ws  tiendrai  de  plus  longs^ij  cour  s  pour  vom  animer  fi  vous 
viez  avoir  a^ah'e  à  desgens  armez  ;  maps  vous  ne  trouverez 
'une  ^Multitude  fans  armes,  c>^  comme  vous  laprendrezà 
■npourveu  vous  la  taillerez  ajfément  en  pièces,  ylu  refle 
rmée  duConful n'eji pas  éloignée)  ^  vous  e-mpéche  de  r- en 
N  4  craiH' 
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craindre  du  coflé  d'Himi  con  ùt-  des  Carthaginois.  Api 
c.u'ii  leur  eut  parlé  >  ils  fe  retirèrent  pour  repaiftrc) 
pourfe  difpofer  au  combat.    Le  lendemain  ilsfe  mette 
en  divers  endroits»  les  uns  occupent  les  rues  j  &  en  ft 
ment  le  pafTage  aux  habitans?  les  uns  fe  placent  fur  le  th( 
tre ,  &  aux  environs  ;  &  l'on  ne  le  trouva  point  eftranj 
parce  (]u'on  avoit  accouftumé  de  les  voir  dans  les  aflei 
blces.  Alors  le  Capitaine  Romain  fut  prefenté  au  Peu{ 
par  les  Magiftrats;  &  lors  qu'il  eut  dit  que  l'affaire  don 
étoit  queftion  ne  dépéndoit  pas  de  lui ,  mais  du  Confi 
&  quantité  de  chofes  qu'il  avoit  desja  dites  le  jour  de  d 
vant ,  orcmierement  un  petit  nombre  >  &  en  fuite  tou 
l'aiTcmtlée  commença  à  crier  qu'il  faloit  qu'il  rendift  1 
cîe  s.Enftn  voyant  qu'on  le  menaçoit»  parce  qu'il  ufoit 
Temifes  ,  &  qu'il  diiferoit  de  les  rendre ,  &  qu'au  refte  i. 
avoit  apparence  qu'ils  en  viendroient-bien-toft  à  la  fore 
ÔC  à  la  dernière  extrémité,  il  donna  à  fes  foldats  le  (igr 
qu  il  leur  avoit  dit  >  &  les  foldats  qui  a  voient  tousjours  1 
yeux  far  lui  >  &  qui  etoient  prêts  d'exécuter  fes  commai 
dernens,  fcjettent  fur  la  Multitude,  les  uns  l'attaque, 
d'cnhaut ,  &  viennent  fondre  fur  ce  Peuple  ,  les  autr 
tiennent  ferme  aux  avenues  du  théâtre  pour  empefch 
-q  u'on  ne  forte  ;  &  les  habitans  qui  eftoient  enfermez  dai 
le  fond  du  théâtre  furent  tous  taillez  en  pièces.  On  1 
voyoit  tomber  les  uns  fur  les  autres  ,    non  feulemei 
par  le  meurtre  que  1  on  faifoit  ,    mais  encore  par 
fuite  ,     ceux  qui    n'avoient    point    efté    bleffez    pef. 
méfie  avec  les  bleflez  ,    &  les  vivans  avec  les  mort 
En  fuite  on  courut  par  toute  la  ville  ,    où  comme  dai 
une  place  prife  de  force  onr.c  voyoit  de  tous  codez  qu 
de  la  fuitte  à.  du  carnage.  Cependant  comme  les  foldal 
tuoient  avec  quelque  forte  de  juftice  cetie  Multituii 
defarmee  ,    ils  ne  relafchoient  rien  de  leur  furie  ,  i 
pa:oi{îbicnt  auffi  animez  que  fi  on  leur  eufl:  refifté  ave 
autant  d'ardeur  qu'ils  attaquoient,  &  que  le  péril  cuft  eft 
pour  eux,  aulfi  bien  que  pour  les  autres.  Ainfi  l'on  cor. 
ferva  la  ville  d'Enne  ,    ou  par  une  mefchante  aftior 
ou  par  une  violence  neceflaire.  Quoi  qu'il  enfoitMa.1 
cellus  ne  la  defapprouva  pas ,   &  donna  aux  foldats  le  pil 
lage  de  la  ville  ,  s'imaginant  que  les  Siciliens  épou/aû 
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z  de  ce  traitement  ,   s'empcfcheroient   à  l'avenir  de 
:n  entreprendre  fur  les  garnilons  Romaines.     Or  dau- 
it  que  cette  ville  eftoit  iitueeau  milieu  de  la  Sicile ,  ôc 
relie  eftoit  en  réputation  >  à  caufe  qu'elle  efloit  forte 
foy-mefme  ,  &  qu'on  y  voyoit  encore  les  marques  du 
n'iTement  de  Proferpinc  >  la  nouvelle  de  ce  carnage  fe 
pandit  bien-t'oft  de  touscoftcz,:  Mais  parce  qu'on  cro- 
it que  non  feulement  les  maifons  des  hommes  >  mais 
e  les  Temples  mefmes  des  Dieux  avoient  efté  violez, 
r  ce  maffacre  >  ceux  qui  avoient  elle  en  doute  j  ufque-îà 
party  qu'ils  dévoient  prendre»  fc  rangèrent  du  coflc 
:  Carthaginois.     En  fuitte  Hippocrate  fe  retira  dans 
irgance  ,  &  Himilcon  dans  Agrigente  ,  après  avoir 
en  vain  approcher  leur  armée  de  la  ville  d'Hnne  ,  àia 
ère  des  traiftres  &  de  ceux  de  leur  party.  Alors  Mar- 
lus  retourna  chez,  les  Leontins  ;  ôc  qu.ind  il  eut  muny 
Camp  de  vivres  &  des  autres  chofesneceffaires  )  il  y 
fa  quelques  troupes  >  6c  vintaffieger  Syraccufe.  Il  en- 
'a  de  là  Appius  Claudius  à  Rome  pour  demander  le 
ifulat ,  &  mit  en  fa  place  T.  Quintius  Crifpinus  pour 
imander  dans  la  flotte,  &  dans  lé  vieux  Camp.  Q^^ant 
i  il  campa  1  cinq  mille  de  l'Exapyle ,  cî^uu  lieu  appelle 
)ntie>  &z  fe  retrancha  en  cet  endroit  ahn  d'y  paiTer 
y^vcr.     Voilà  ce  qui  fut  fait  en  Sicile  jufqu'aucom- 
icemcat  du  froid. 

.  Au  refte  on  commença  dans  le  mêmeEfîéùfaire  la 
rrc  au  Roy  Philippe  qui  efloit  fufpeit  il  y  avoit  desja 
j-tems.  Il  vint  des  Ambafladeurs  d'Orique  au  Prêteur 
^alerius  qui  commandoit  la  flotte  qu'on  avoit  a  Brun- 
»  &  fur  les  rivages  de  la  Calabre  >  &  ces  Ambafladaurs 
donnèrent  avis  que  leRoy  Philippe  avoit  prcmiere- 
t  tenté  Apolloniej  ayant  remonte  le  fleuve  avecfîx* 
;t  vaifleaux  légers  ;  &  qu'en  fuitte  vo y ant.que  l'effet 
îfpondoit  pas  aflez  toftà  fon  cfperance  >  il  avoit  de 
fait  approcher  fon  armée  d'Orique,  8t  que  du  pve- 
■  effort  il  avoit  emporté  cette  ville  ,  qui  ePi')it  fituce 
une  plaine  ,  &qui  n'eiloit  forte  d'hommeS*ny  des 
ailles.  Ils  prièrent  donc  le  Prêteur  de  leur  donner 
iecQurs  j  &  d'employer  fes  forces  de  terre  ou  de 
1  'N   5-  ■  mer 
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mer  à  rcpouffer  ce  Prince  qui  fe  declaroit  Enncmy  < 
Peuple  Romain,  yuifqu'il  n'avoit  point  d'autre  raif 
de  les  attaquer,  que  parce  qu'ils  elloientvoifins  de  l 
tilie.  M.Valcrius  ayant  laifle  T.  Valcrius  pour  la  gî 
de  de  la  Place  ,  fît  embarquer  {es  foldats  fur  des  va 
fcaux  de  charge  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  tous  tej 
dans  les  vaifleaux  de  guerre.  Il  arriva  deux  jours 
prés  devant  Orique;  &  fans  beaucoup  de  refiftanc» 
il  reprit  cette  ville  ,  où  Philippe  en  s'en  allant  n 
voit  lailTé  qu'une  petite  garnifon.  En  mefme  tems 
AmbafTadeurs  d'Apollonie ,  vinrent  le  trouver,  &1 
dirent  qu'ils  n'eftoient  alors  afïiegcz  que  pà2 
qu'ils  ne  vouloient  pas  fe  déclarer  contre  les  Romai 
oc  qu'au  refte  ils  ne  pouvoient  plus  refifter  contre 
"forces  de  la  Macédoine,  iî  on  ne  leur  donnoît  du 
■cours.  Il  leur  promit  ce  qu'ils  demandoient ,  &  envt 
mille  hommes  d'élite  dans  de  long  vaiffeaux  à  Vc 
.boucheure  du  fleuve,  fous  la  conduite  d'un  Capita 
àcs  Alliez,  appelle  Nonius  Crifpus  ,  homme  hardy 
fçavant  dans  le  meftier  de  la  guerre.  Crifpus  ayant  1 
débarquer  {es  foldats,  &  renvoyé  les  vaiflTeaux  à  0 
que  d'où  il  eiloit  party ,  les  mena  affez.  loin  du  flei 
par  un  chemin  qui  n'efloit  point  occupé  par  les  gf 
de  Philippe  ,  &  entra  de  nuit  dans  la  ville  ,  fans  ( 
les  Ennemis  s'en  apperceuflent.  L'on  s'y  rafraîchi 
lendemain  tout  le  long  du  jour,  &  cependant  le  Ca 
t:iine  fit  la  Teveiie  de  Ta  Jeuneflc  d'Apollonie,  &  d 
iidera  les  armes  &  les  forces  de  la  ville.  L'afpeâ 
toutes  ces  chofes  luy  donna  de  l'efperance  d'unt 
fucccT,  ,  &  en  mefmc  tems  ayant  fceu  de  fes  cfpi< 
combien  il  y  avoit  de  nonchalance  &  de  ckfordfeja 
my  les  Ennemis  >  il  fortit  de  nuit  de  la  ville  cache 
les  ténèbres  8c  par  le  filence  ,  &  entra  dans  le  Ql 
des  Ennemis,  où  il  trouva  toutes  chofes  fi  peu  dér 
dues  &  fi  négligées  ,  que  plus  de  mille  hommes  a^ 
lent  gagné  les  retranchemens ,  avant  que  pcrfonne  s 
appeiccufl  ,  Se  l'on  euft  pu  paffer  ayfement  jufqu*; 
tente  du  Roy  ,  fi  l'on  ne  fe  fufl  point  amufé  à  tt 
Msi«  le  carnage  de  ceux  qui  efloicnt  les  plus  proc 
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la  porte  >  rcfvcilla  les  autres^  &  tout  le  monde  prit  l'ai- 
me &  l'épouvante  de  telle  forte  que  nonfcu  emcnt  il 
'^eut  pas  un  foldat  qui  courûtauxarmes ,  &  qui  femit 
devoir  de  repoufer  rAnnemy;raaisleRoy  même  ayant 
refveiile  en  furfautjS'enfut  prefque  nud  avec  unhabit> 
i  n'eftoit  pas  digne  d'un  (ïmplc  loldat  >  &  gagna  la  ri- 
re 6c  les  vaifTeaux  ;  où  beaucoup  d'autres  fe  rendirent 
mefme  tems.  Il  y  eut  prés  de  trois  mille  hommes  tuez 
pris  dans  ]e  Camp  j  neantmoins  l'on  en  prit  davantage 
-  l'on  n'en  tua, le  Camp  fut  pillé;les  Apolloniates  fe  fai- 
nt  de  toutes  les  machines  qu'on  avoit  dcja  préparées 
jr  donner  l'alTaut  à  leur  ville  >  &  les  firent  tranfporier 
is  Apollonie  pour  défendre  leurs  murailles,  s'ils  fe 
uvoient  encore  réduits  à  la  même  extremité;&  tout  le 
te  du  butin  fut  donné  aux  foldats  Romains.  Auffi-toft 
ïla  nouvelle  decefuccez,  fut  arrivée  dans  Crique,  M. 
lerius  mena  fa  flotte  à  l'emboucheure  de  la  rivière  > 
Lir  empcfcher  quele  Royne  fe  fauvaft  par  mer.  C'eft 
urquoi  Philippe  ne  fe  voyant  pasafTex  fort  pour  com- 
tre  fur  mer  ou  fur  terre ,  enfin  après  avoir  fait  engraver 
faitbrufler  fes  vaiiTeaux,  il  retourna  par  terre  dans  la 
.cedoineavec  fon  armée,  pour  la  plufpart  defarmée. 
lant  à  la  flotte  des  Romains  elle  hy  verna  à  Orique  avec 
Valerius. 

\ .  On  fit  durant  la  mefmc  année  beaucoup  de  diverfes 
>{c%  enBfpagne  ;  Car  avant  que  les  Romains  paiTaflent 
bre,Magon  ôcAfdrubal  avoient  mis  en  fuite  de  grandes 
upes  d'hfpagnolsîôcil  ne  faut  point  douter  quel  Efpa- 
;de  delà  l'Ebre  n'euft  abandonné  lesRomains,fi  P.Cor- 
ius  ayant. pafle  ce  fleuve  en  hafte  avec  fon  armée  ne  fuft 
ivé  à  propos,  tandis  que  les  Alliez  eftoient  encore  en 
pcns.  D'abord  les  Romains  campèrent  devant  Caflei- 
it,  qui  eftoit  un  lieu  renommé  par  la  mort  d  u  grand  A- 
car.  C'eftoit  une  Citadelle  parfaitement  fortifiée  ,  & 
auparavant  on  avoit  fait  porteries  bleds  &  quantité 
utres  vivres. Toutefois  parce  que  tous  leslL'UX  d  alen- 
;r  étoient  remplis  d'Ennemis, que  laCavalerie  avoit  fait 
3unément  des  courfcs  fur  l'armée  Romaine,  6c  que  mé- 
elle  en  avoit  taillé  en  pièces  deux  mille  hommes  qui  e- 
N  6  toicut 


^co  7ite  Ltve  i  Livre  IP^. 

toicnt  demeurez  derrière,  ou  qui  s'eftoiént  efcartez  c 
autres  >  les  Romains  fe  retirèrent  de  U  par  des  chemins 
il  n'y  avoit  point  de  péril ,  &  allèrent  camper  fur  le  me 
de  la  Viftoire.  Cn.  Scipion  fe  rendit  au  mefme  endroit 
vec  toutes  fes  troupes,  &Afdrubal  fils  deGifcon,  tr 
fîéme  General  des  Carthaginois  y  vint  auffi  avec  une  af 
grande  armée  &  tous  cnfemble  ils  campèrent  vis  à  vis 
Camp  des  Romains, del'autre  côté  de  la  rivière. P. Scip: 
cftant  allé  fecrettement  avec  la  Cavalerie  légère  pour 
connoître  les  lieux  d'alentour  ne  pût  il  bien  fe  cacher  ql 
ne  fût  découvert  par  les  Ennemis, qui  l'euffent  fans  do 
défait  dans  les  plaines  ,  s'il  ne  fe  fuft  jette  fur  une  coll 
qui  n'eftoit  pas  éloignée; Car  encore  qu  il  cuftefté  afli< 
en  cet  endroit,  neantmoins  il  en  fuft  dégagé  par  fon  frc 
Caftulon  ville  d'Efpagne  des  plusfortes&des  plusfam< 
fes  ,  qui  eftoit  fi  étroitement  alliée  avec  les  Carthaginc 
qu' Annibal  y  avoit  pris  femme, prit  le  party  des  Romaii 
Et  cependant  les  Carthaginois  mirent  le  fiege  devant  I 
turge, parce  qu'il  y  avoit  une  garnifon Romaine,  &  qu*. 
avoit  apparence  qu'ils  la  prcndroient  par  famine. MaisC 
Scipion  partit  auiîi-toft  avec  uneLegion  fans  bagage  pi 
fecourir  les  Alliez,  8cla  garnifon, &  après  avoir  pafie  en 
les  deux  Camps  ,  avec  un  grand  carnage  des  Ennemis , 
entra  dans  la  ville  malgré  toute  leur  rciiftancc,  &  le  len( 
main  il  fit  far  eux  une  fortie  qui  ne  fuft  pas  moins  heurt 
fc  que  fon  arrivée.  Il  y  eut  plus  de  douze  mille  homn 
de  tuez  dans  ces  deux  combats  du  cofté  des  Ennemis  > 
l'on  en  prit  plus  de  fix  mille  avec  trente  fixEnfeigncs 
forte  que  lesCarthaginois  furent  contraints  de  lever  le  i 
ge.En  fuitte  ils  allèrent  afîiegerEigerre  qui  ét©itaufS«^ 
ee  àcs  Romains  m'ais  l'arrivée  de  Cn. Scipion  les  fit  retb 
fans  combattre. De  là  ils  allèrent  camper  devant  Mundej 
auffi-toft  les  Romains  y  fuivirei\r.On  y  donna  une  bâtai 
qui  dura  prés  de  quatre  heures;  &  comme  les  Romaine 
ftoient  prefque  vidorieux  on  fit  fonner  la  retraite ,  pal 
que  Cn.  Scipion  avoit  eu  la  cuiife  percée  d'une  cfpecei 
javelot  que  l'on  appelloitTragulc  ;  outre  que  ceux  qui 
toient  auprès  de  lui  apprehendoientque  fa  bleuffeurci 
fut  mortelle.  Au  rcltc  on  ne  douta  point  qu'on  n'euftpr 

-  fai 


Troifiime  Décade.  '     2|0I 

ans  cetobftaclc  le  Camp  des  Cartliaginois  :  En  effet  non 
culement  les  foldats  >  mais  les  Elephans  mefmes  avoicnt 
iesja  efté  icpoufTcxiufqu'à leurs  rctranchemens  j  &  l'on 
m  avoit  desja  tué  trente-neuf  à  coups  de  dards. On  dit  que 
es  Ennemis  perdirent  aufîi  dans  ce  combat  douze  mille 
lommesî  &  qu'il  y  en  eut  prés  de  trois-mille  de  pris  >  a- 
îcc  cinquante  fept  Enfeignes.  De  laies  Carthaginois  fe 
•etirerercnt  ù  la  ville  d'AuringCjoù  les  Romains  les  pour- 
uivirent  pour  les  défaire  plus  aifément  tandis  qu'ils  éto- 
ent  efpouvantez,  :   Scipion  leur  donna  une  autre  bataille 
m  cet  endroit  >  s'e'ant  fait  porter  au  combat  dans  uneli- 
ierc  ,  &:lavidoirenefut  point douteufe.     Toutefois  il 
ic  demeura  pas  fur  la  place  la  moitié  tant  d'hommes 
ju'auparavant  >  parce  qu'il  en  eftoit  moins  refté  qui  fuf- 
cnt  capables  de  combattre.     Mais  comme  cette  Nation 
;ft  née  pour  fomenter  tousjours  la  guerre  >  &  en  faire 
laiftrc  de  nouvelles  >  Magon  qui  avoit  efte'  envoyé  pour 
rhercher  de  nouveaux  foldats  reftablit  bien  toft  l'armée  > 
kl'on  eut  mefme  lahardiefle  de  tenter  encore  le  ccm- 
)at.     Comme  ces  troupes  qui  cftoient  nouvelles  pour  la 
îlufpart  combattoient  pour  un  party  qui  avoit  efté  tant 
ie  fois  défait  &  vaincu  en  fi  peu  de  tems>  elles  combat- 
irent  auiïi  avec  le  mefme  courage  j  &  avec  le  mefme 
uccés.     Il  y  eut  plus  de  huit  mille  hommes  de  tuez,  >  8c 
!;uere  moins  de  mille  prifonniers.     On  prit  cinquante- 
luit  Enfeignes  ï  beaucoup  de  dépouilles  des  Gaulois  > 
m  grand  nombre  d'anneaux  d'or  ,  de  coliers  de  chaî- 
nes ,  &  de  brafîelets.  Ils  moururent  auffi  dans  ce  corn- 
ât deux  grands  Seigneurs  de  Gaule,  dont  l'un  s'ap- 
>clloit  Menicaptus  >    6c  l'autre  Clivifmarus  ,  &  outre 
■u  on  prit  huit  Elephans  ,  il  y  en  eut  trois  de  tuez.  En- 
in  après  tant  de  bons  fucccs  que  l'on  avoit  eu  s  en  Efpa- 
ne  ,  les  Romains  eurent  honte  qu'il  y  euft  déjà  cinq  ans 
ueSagonte,  qui  eftoit  lacaufede  la  guerre,  fuftcn  la 
uifTance  des  Ennemis.    Ainfî  ils  reprirent  de  force  cette 
ille,  en  chafterent  les  Carthaginois  ,  &  la  rendirent  ù  fes 
icienshabitans,  qui  avoient  pu  échapper  de  la  fureur 
c  la  guerre.  Davantage  ils  attaquèrent  les   Turdetans» 
ai  l'y  avoient  attirée  i   ^  après  les  avoir  fubjuguez  > 
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ils  les  vendirent  tous  à  l'enchere,&raferenten  fuittelcuf 
ville.  Toutes  ces  chofes  furent  faites  en  Efpagne  fous  le 
Confulat  de  Q^Fabius  ,  &  de  M.  Claudius.  Cependant 
auflî  tofl:  que  les  nouveaux  Tribuns  du  Peuple  furent  en- 
trez en  charge  à  Rome  >  L.  Metellus  l'un  des  Tribuns  fit 
ajourner  devant  le  Peuple  les  CenfeursP,  Furius>  &  M. 
Attilius.  Il  avoit  efté  Quefteurs  Panne  précédente  >  & 
cts  Cenfeurs  luy  avoientofté  le  cheval  que  luyentretc- 
noitlePubli:,  l'avoient  cafTée  de  fa  Tribu»  &  privé  du 
droit  de  fuffrage  ù  caufe  du  deflêin  qu'on  avoit  fait  d'a- 
bandonner l'Italie  après  la  bataille  de  Cannes;  Mais  les 
neuf  autres  Tribuns  empêchèrent  que  lesCenfeurs  ne  fuf- 
fent  réduits  à  fe  défendre  en  criminels  ,  &  à  plaider  eux- 
mefmes  leurs  caufe  ,  durant  leur  Magiftrature ,  &  f  jrent 
renvoyez,  comme  innocens  injuftement  accufez.  La  mort 
de  P.  Furius  empêcha  qu'ils  n'achevaflent  leluftrc,  ou  la 
reveuë  des  Citoyens  >  &  M.  Attilius  fut  contraint  de 
fe  dépouiller  de  fa  charge.  Au  refte  ÇK  Fabius  Maximus 
tint  l'affemblée  du  Peuple  pour  l'éleaion  des  Confuls  >  & 
l'on  nomma  à  cette  charge  Q^Fabius  Max.  fils  du  Confulj 
&  Tib.  Sempronius  Gracchus  pour  la  féconde  fois,  & 
tous  deux  en  leur  abfence.  On  élût  pour  Prêteurs  M.  At- 
tilius ,  &  ceux  qui  cftoient  alors  Ediles  Curules  >P.  Sem- 
pronius Tuditanus  »  Cn.  Fulvius  Centimalus,  &  M .  Emi- 
fius  Lepidus.  On  a  laiifé  par  écrit  que  les  Jeux  Sceniqucs 
furent  faits  pour  la  première  fois  en  cette  année  durant 
quatre  jours  par  les  Ediles  Curules. Tuditanus  qui  fut  fait 
Edile  fut  celuy  qui  fefauvaà  Cannes  au  travers  des  Enne- 
mis »  tandis  que  les  autres  demeurèrent  dans  le  Camp  é- 
pouvantez d'une  fi  grande  défaite.  Lors  que  l'oneuta- 
chcvél'cfleftiondes  Magifirats.  Quintus  Fabius  Confal 
manda  à  Rome  les  Confuls  defignez  >  ôclors  qu'ils  furent 
entrez  en  charge»  ils  confulterent  le  Sénat  touchant  la 
guerre:  touchant  leurs  Provinces» &  celles  àcs  Prêteurs» 
&  enfin  touchant  les  armées  aufqucUes  ils  dévoient  com*- 
mander  ;  &en  fuite  onafllgna  à  chacun  d'eux  leurs  Pro- 
vinc  s  &  leurs  armées-  On  donna  charge  aux  Confuls  de 
faire  la  guerre  à  Annibal  en  quelque  endroit  que  cefuft  a- 
v«c  deux  armées  j  Tune  que  le  même  Sempronius  avoir 
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dcja  commandée,  &  l'autre  qui  avoit  efté  fous  h  conduite 
du  Conful  Fabius,  &  qui  eftoit  de  deux  Légions.  M.  Hmi- 
ius  Prêteur  à  qui  la  jurifdidion  des  Eftrangers  eftoit  é- 
:huë  par  le  fort,  en  lailTa  la  charge  à  Attilius  fon  Collègue 
pi  avoit  celle  de  la  Ville,  &  eut  le  Gouvernement  de  Lu- 
:erc ,  &les  deux  Légions  que  Q^  Fabius  qui  eftoit  alors 
Gonful ,  avoit  commandées  durant  qu'il  eftoit  Prêteur. 
Le  Gouvernement  de  Rimini  efcheut  au  PreteurSempro- 
iius  ,  &  Sueftiile  àCn.Fulvius  ,  &  tout  demefme  deux 
Légions  ;  &l'onvoulutqueFulviuscommandaftles  Lé- 
guions qui  avoient  efte  levées  dansla  Ville,  &  que  Tuditâ- 
nus  prift  celles  de  M.  Pomponius.    On  continua  à  M. 
Claudius  le  commandement  qu'il  avoit  dans  la  Sicile  dans 
les  mefmes  bornes  quavoit  autrefois  le  Royaume  d'Hie- 
ron.  On  afîîgna  la  vieille  Province  au  Propretcur  Lentu- 
lus.  T.  Otacilius  eut  la  conduite  de  1  armé  navale,  &  l'on 
n'y  ajoufta  point  de  nouvelles  troupes.  On  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Grèce  &  de  la  Macédoine  à  M.  Valerius 
avec  la  Légion  &  la  flotte  qu'il  avoit  ;  &  ccluy  de  la  Sar- 
dagne  à  Q\.  Mutius ,  avec  la  vieille  armée  qui  eftoit  de 
deux  Légions.    M.  Terentius  eut  pourfon  département 
la  Marque  dAncone  avec  une  Légion  à  qui  il  avoit  desja 
long-tems  commandé.     Outre  cela  il  fut  ordonné  qu'on 
leveroit  deux  Légions  dans  la  Ville  &  vingt-mille  hom- 
mes des  AUiex.     Ainfi  l'on  fortifia  l'Empire  Romain  par 
ces  Capitaines,  &par  ces  armées  contre  tant  de  guerres 
enfemble  qui  étoient  déjà  commencées  ,  ou  dont  on  avoit 
des  foupçons.  Après  que  les  Confuls  eurent  levé  ces  deux 
Légions  clans  la  Ville ,  &  qu'ils  eurent  fait  une  reveue  a- 
fin  de  remplir  les  autres  ;  Enfin  avant  que  de  partir  de  la 
Ville  ils  firent  toutes  les  chofes  qu'il  eftoit  befoin  de  faire 
pour  détourner  les  menaces  des  prodiges,  que  l'on  a- 
voit  rapportez.     On  difoit  que  les  portes  &  les  mu- 
railles de  la  Ville  avoient  efté  frappées  du  tonnerre  > 
&  qu'il  eftoit  tombé    dans  Aricie   fur  le  Temple  de 
Jupiter.     On  cruft  quantité  d'autres  rêveries  de  mef- 
me  que  des  veritez  ;  Qu'on  avoit  veu  ù  Terracine  de 
longs  vaifteaux  fur  la  rivière,  bien  qu'en  eft^et  il  n'y  en 
cuft  point  ;     Qu'oa  avoit  entendu  un  cliquetis  d'ar- 
mes 
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mes  dans  le  Temjplc  de  Jupiter  Vicillin  ,  qui  eft  dans  l 
territoire  de  Colle  ;  &  que  la  rivière  d'Amiterne  avoi 
paru  toute  fanglantc.      Enfla  quand  on  eut  fatisfait  ; 
tous  ces  prodiges  fuivant  le  décret  àçs  Pontifes^Les  Coa 
fuis  partirent  de  Rome,  Sempronius  alla  che^  les  Lu 
caniens ,  &  Fabius  dans  la  Pouille ,  où  fon  Père  l'ail; 
trouver  dans  le  Camp  de  SuelTule ,  pour  luy  fervir  d< 
Lieutenant.     Or  comme  fon  fils  alloit  au  devant  de  lui 
&  que  déjà  douze  Lifteurs  eurent  pafle  outre  fans  lu) 
rien  dire  ,  à  caufe  du  refpeft  qu'ils  avoient  pour  fa  vieit 
lefTe  &  pour  fa  vertu,  le  Conful  commanda  au  Lideuj 
qui  eftoit  le  plus  proche  de  luy  ,  de  faire  fa  charge,  & 
en  mefme  tems  ce  Livreur   cria  à  Fabius  le  Père  qu'il 
defcendift  de  cheval.     Il  defccndit  aulîi  toft  ,  &  enjcf^ 
eendant  il  dit  à  fon  fils,  J^'ay  voulu  éprouver  ,  monfilsj 
Ji  tufçavois  hien  que  tu  es  Conful.     Caiïlis  Altinius  Arpi- 
nen  vint  de  nui^t  fecrettement  dans  ce  Camp  avec  trois 
cfclaves,  &  promit  de  livrer  la  ville  d  Arpi)  fi  on  luy 
en  vouloit  donner  une  rccompenfe.     Lors  que  Fabius 
eut  parlé   au  Confeil  de  la  propofition  qu'on  luy  fai- 
foit.     Quelques-uns  lureiit  d'avis  ,  qu'il  fa/oit  le  fouet- 
ter ,  en  flatte  le  faire  mourir  comme  un  transfuge  ;  que  cet 
homme  d  uble  eJJoit  un  Ennemj  commun^  qui  après  la  bataille 
de  Cannes  s'ejloit  jette  dans  lepartj  d' Annihal ,  07"  avoitfait 
révolter  y^rpi  y  comme  s'il  faloit  changer  de  foy  avec  la  for- 
tune  y  que  maintenant  que  les  affaires  de  Rome  fe  relevaient 
contrefis  de  firs  c^fes  efperances  j  il  ejîoit  beaucoup  plus  honr 
teux  de  gagner  par  une  nouvelle  trdfïifin  ceux  qui  avoient  été 
déjà  îrahis,qu'tlétûit  tous  jours  duparty  oàfoninteref}  lepor- 
toit,  quec'efloitim  ylllié infidèle ,  z^  un  Ennemy  tousjours  in» 
confiant ,  dont  ilfefaloit  d  alitant  plus  défier;  Que  partant  il 
lefaloit  djoufler  comme  un  troifiéme  cT"  fameux  exemple  pour  ■ 
retenir lestransfuges,  au  tra  (Ire  des  Faleriens ,  ct-  à  celuy^ 
de  Pjrrhus,  Mais  Fabius  Père  du  Conful  dit  au  contrairci . 
Que  mettant  en  oublj  la  condition  du  tems  dansle  plm  fort  de 
la  guerre  y  on  vouloit  comme  dans  la  paix ,  luger  des  ejprits 
€7-  des  perfonnes;  Qu'il  f al  oit  plujlofl  conjtderer  s' il  y  avoit  - 
quelque  moyen  d'empep^herque  les  Alliez  n' ah  an  donnaient 
le  Peuple  Komain,  ^  nefe  rendtfjent  aux  CarthagtnoM\  qu'il 
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alntt  obliger  les  révoltez  par  un  favorable  exemple  de  ren^ 
rer  duns  lapfem'er  alliance  y  ct-  defe  repentir  de  leur  retolte; 
ueftVon  peut  cjuitter  le^artydes  Romains  -,'' C7- qu'il  ne  foït 
ji/Spermii  de  le  reprendre  ;  qui  doute  que  Rome  nefoit  hien- 
ifl  abandonnée  de  tom  fes  Alliez ,  Z7-  quelle  ne  zq)e  hieri' 
ifl  toutes  les  villes  d'Italie  dans  l'Alliance  des  Carthagtnon  ? 
h'iI  ne  croyoït  pU'S  neantmoins  qu'il falufl  ajoujler  joy  aux 
zrol es d'  Alti>7ius-,mais  qu'il  faloit  prendre  quelque  milieu  en 
nte  occufïon'y  qu'il  ne  faloit  alors  le  conjtderer  ny  comme  en- 
emy^ny  comme  Alîiéj  mats  qu'il  ejîoit  d'avps  qu'on  le  mift  en 
■xrde  dans  quelque  ville  Jîdelle  ,  /ans  toutefoh  l'enfermer 
?ndant  que  durerait  la  guerre  y^SP"  que  quand  la  guerre  fer  oit 
chevée  on  mettrait  en  délibération fifii  première  révolte  au- 
)it  plus  ineritéde  peine  que  fon  retour  de  pardon.  Chacun 
it  de  l'avis  de  Fabius.  Ainfi  Altinius  fut  lié  de  chaifnes 
ICC  fa  fuittC)  &  comme  il  avoit  apporté  une  affez,  grande 
nantitc  d'or  »  on  le  nuit  en  dépoft  en  de  feures  main  afin 
u'illuifût  confervé.  On  le  mena  doncà  Calesoùilétoit 
bre  le  jour  ,  &  fuivy  feulement  de  fes  Gardes  ,  mais  on 

n^ermoit  auffi-toft  qu'il  eftoit  nui6t.  D'abord  on  fut 
1  peine  de  lui  en  fa  maifon ,  &  on  le  chercha  de  tous  co- 
ez  dans  Arpi  ;  6c  en  fiiitte  le  bruit  de  fon  avanture  s'e- 
ant  répandu  dans  la  ville)le  peuple  commença  à  s'émou- 
Dir  de  fa  fuitte,  parce  qu'il  cjftoit  des  plus  apparens  ;  8c 
t  peur  qu'on  n'entreprift  quelque  chofe  de  nouveau^  on 
ivoya  auffi-toft  des  courriers  à  Annibal  Mais  il  ne  fut 
îs  beaucoup  touché- de  cette  nouvelle  ,  parce  qu'il  fe 
'fioit  de  ce  perfonnage  -,  &  qu'il  avoit  trouvé  l'occafion 

s'emparer  de  ïcs  grands  biens,  &  de  les  vendre.  Mais 
1  refte  pour  faire  croire  qu'il  eftoit  pluftoft  poufle  par 

colère  que  par  l'avarice  ,  il  ajoufta  à  la  cruauté  quel- 
ae  chofe  de  fpecicux  ;  il  fit  venir  dans  fon  Camp  la  fem- 
.c  &  les  enfji ns  d'Altinius ,  8c  après  leur  avoir  fait  don- 
;r  la  queftion  ,  premièrement  pour  fçavoir  le  fujet  de 

fuitte,  &  en  fuite  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'il  avoit 
ilTé  d'or  8c  d'argent  en  fa  maifon  >  enfin  après  avoir  efté 

ffifamment  informé  de  tout  >  il  les  fit  brufler  tout 
fs.   Cependant  Fabius  cftantparty  de  Suefiulc>  refolut 

cmicrcment  d'affieger  Arpi.  Il  campa  environ  ù  mille 

pas 
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pas  de  cette  vi!Ic,&  quand  il  eut  reconnu  la  place  de  prc. 

Ta  fïtuation  ^Çcs  murailles,  il  refolut  de  l'attaquer  par  1( 

endroits  les  plus  forts  ,  parce  qu'il  avoit  remarqué  qu'i 

ctoient  négligez,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  gardes.   Air 

fî ayant  fait  preparerer  tontes  les  chofes  neceiTaires  poi 

attaquer  une  ville,  il  choifit  les  meilleurs  Capitaines  c 

l'armée,  les  mit  fous  la  conduite  de  quelques  Tribun; 

dont  tout  le  monde  connoiflbit  le  courage  &  l'experiei 

ee ,  leur  donna  outre  cela  fix  cens  foldats ,  parce  qu' 

crût  que  c'eftoitalfezpour  fon  entreprife  ,  &  leur  con 

manda  de  porter  des  échelles  à  l'endroit  qu'il  leur  mor 

tra,  aufîi  toft  qu'ils  entcndroicnt  fonner  la  quatriérr 

garde.  Il  y  avoit  là  une  porte  baffe  &  étroite  ,  qui  rcgaj 

doit  une  rue ,  où  paffoit  fort  peu  de  monde  ,  parce  qi 

la  Ville  n'eftoit  pas  habitée  de  ce  cofté-là.Il  leur  commai 

da  donc  qu'ils  fe  faififfent  de  cette  porte  par  efcalade 

n'en  fuite  ils  gagnaflent  les  murailles  ,  qu'ils  rompiffei 

es  portes  en  dedans  ,  8c  que  quand  ils  tiendroient  ur 

partie  de  la  ville  ,  ils  en  donnaient  le  fignal  avec  la  tron 

pettc,  afin  qu'ont  fît  approcher   le  refte  àa  troupei 

que  pour  lui  il  tiendroit  cependant  toutes  ehofes  prefte 

Cette  entreprife  fut  exécutée  comme  on  pouvoit  le  foi 

haitter  ,  &  ce  qui  fembloir  y  eftre  un  ob{lacle,fervit  pli 

que  toute  autre  chofe  à  tromper  les  Ennemis  :  car  il  tonr 

ba  fur  le  milieu  de  la  nuit  une  fi  grande  pluye,  qu'elj 

contraignit  les  gardes  &  les  fentinelles  ,  de  quitter  leui 

'oftes  ,  &  de  fe  retirer  dans  leurs  maifons.  Davantagel 

mit  delà  pluye  &  de  la  tempefte,  empefchaqu'onn'er 

tendift  celuy  qu  on  faifoit  en  rompant  la  porte,  &  enfu: 

te  comme  la  pluye  fe  modéra,  &  qu'on  n'entendoitqu^ 

bruit  égal ,  ce  bruit  meime  endormit  la  plus  grande  pàî" 

tie  des  fentinelles.  Enfin  lors  que  les  Romains  fe  furcil 

rendus  maiftres  de  la  porte  ,  ils  difpoferent  les  trompt| 

tes  dans  la  rue  à  une  diftance  égale  les  uns  des  autres  >v| 

leur  commandèrent  de  fonner  pour  faire  venir  le  Con 

fui.  En  mefme  tems  le  Cônful  fit  marcher  fes  troupes 

&  un  peu  devant  le  jour  il  entra  dans  la  ville  par  la  por 

te  qui  avoit  cfte  rompue;  &  enfin  les  Ennemis  fe  réveil 

lercnt  comme  la  pluye  finifloii,  &  qu'il  commcnçoi 
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'aire  jour:  Ily  avoit  dansla  ville  une  garnîfon  de  vingt- 
iq  mille  hoinmes  d'Annibal,  &  les  habitans  en  faifoient 
)is  mille;  mais  en  cette  occafion  les  Carthaginois  qui 
îignoient  quelque  intelligence,  les  firent  paffer  devant 
X,  6c  les  oppoferent  àl  Ennemy  ?  de  peur  qu'on  ne 
;  furprift  par  derrière.  On  combattit  premièrement 
n5  lobfcurité  ,  &  dans  des  rues  eftroites  ,  parce  que 
;  Romains  s'eftoient  rendu  maiftres  non  feulement  des 
es,  mais  aufîi  des  maifons  qui  eftoient  les  plus  pro- 
es  de  la  porte  ,  afin  qu'on  ne  puft  les  blefler  d'enhaut. 
uelques  habitans  d'Arpi ,  &  quelques  Romains  s'e- 
nt  reconnus  dans  la  méfiée,  commenrerent  à  fe  parler; 
les  Romains  leur  demandèrent  ce  que  pretendoient  fai- 
les  Arpiniens  f  Quelle  injure ,  difoient-ils ,  avez-vous 
:euë  des  Romains,  &  quel  avantage  des  Carthaginois  > 
i  vous  oblige  de  faire  la  guerre  pour  desEftrangers  ÔC 
ur  des  Barbares ,  contre  les  Romains  vos  anciens  Aî- 
7.  ?  Pourquoy  voulez-vous  faire  en  forte,  vous  qui c- 
s  Italiens,  que  l'Italie  foit  fujéte  6c  tributaire  de  l'A- 
que?  Les  Arpiniens  dirent  pour  excuie  qu'ils  ne  fça- 
ient  rien  de  tout  cela  ,  qu'ils  avoîent  cfté  vendus  &  îi- 
;z  aux  Carthaginois  parles  principaux  de  la  ville,  Se 
'un  petit  nombre  de  leurs  gens  mefme  les  avoit  furpris 
opprimez..  Enfuitteils  commencèrent  peu  à  peu  à  fe 
lier  en  plus  grand  nombre  ;  enfin  le  Prêteur  d'Arpi  fut 
■ne  par  les,  fiens  devant  le  Conful  -,  6c  s'eftant  donné  la 
/  les  uns  aux  autres  parmy  les  armes  6clesEnfeignes  > 
(îî  toft  les  Arpiniens  prirent  le  parti  des  Romains  con- 
les  Carthaginois.  Davantage  environ  mille  Efpagnols 
Terent  du  cofté  du  Conful  fans  luy  demander  autre 
)fc  finon  qu'on  laifieroit  aller  lagarnifon  Carthaginoi- 
fans  lui  faire  aucun  outrage.  On  ouvrit  donc  les  por- 
aux  Carthaginois  ,  qui  allèrent  en  feureté  trouver 
>nibal  à  Salapie.  Ainfi  les  Arpiniens  fans  avoir  perdu 
■fonne  qu'un  vieux  traiftre  ,  qui  eftoit  de  nouveau 
nsfuge  ,  furent  remis  fous  l'obeyffance  des  Romains, 
ordonna  que  les  Efpagnols  auroient  une  fois  autant 
vivres  qu'ils  avoient  accouftumé  d'en  avoir,  £c  de- 
sla  Republique  fe  fervit  utilement  de  leur  courage  6c 
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de  leur  fidélité  en  beaucoup  d'occafions.  Or  tandis  c 
l'un  des  Confuls  eftoit  dans  la  Fouille  ,  Ôc  l'autre  dans 
Lucanie  ,  douze-cens  Gentils-hommes  Capoiianspai 
rent  de  la  ville  par  la  permiilion  des  Magiftrats  fous  p: 
texte  d'aller  piller  les  terres  de  l'Ennemi  ;  mais  ils  v 
rent  au  Camp  des  Romains  •>  qui  eftoit  au  deffus  de  Su' 
fuie  ,  &  dirent  aux  gardes  qu'ils  vouloient  parler  auP 
teur;  c'eftoit  Cn.  Fulvius  qui  commandoit  dans  le  Cane 
Lorsqu'on  lui  eut  appris  cette  nouvelle,  il  comman 
qu'on  lui  en  amenaft  dix  fans  armes;  &  après  les  avoir  « 
tendus  >  car  ils  ne  demandoient  autre  chofe  j  finon  qu' 
leur  rendift  leurs  biens  quand  on  auroit  repris  Capoi 
il  les  receut  tous  parmy  lès  fiens,  &  en  fa  protcâ:i< 
Qiiant  à  Sempronius  Tuditanus  l'autre  Prêteur ,  il  ei 
orta  de  force  la  ville  d'Aterae,  &  y  prit  plus  de  fept  va 
e  hommes  >  avec  une  quantité  de  cuivre  &  quelque: 
gent  monoyé. Cependant  le  feu  fe  prit  Jans  la  ville  ae  R 
me  ,  &  dura  deux  nuits  Se  un  jour  >  avec  tant  de  violcn< 
&  de  furie  que  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  Salines  8c* 
porte  Carmentaîe  fut  bruilé  6c  réduit  en  cendres  jufqt- 
aux  fondemens  avec  l'Eqniraelie  &  h  rue  aux  jougs.  E 
vantage  le  feu  s'eftant  refpandu  hors  de  la  porte  jufqji 
dans  les  Temples  de  la  Fortune ,  de  Matute ,  6ç  de  l'. 
fperanccil dévora  indiiFercmmeiHles  chofes faintes ^j. 
prophanes.  i\ 

6.  En  la  même  année  P.  Cornélius  ,  &Cn.Corneliu* 
«jui  avoient  remply  1  Efpagne  de  bons  fuccés,  qui  avoiei 
rappelle  les  vieux  Alliez?  &  qui  outre  cela  en  avoient^ 
de  nouveaux,  étendirent  leur  efperance  jufques  dansl'll 
frique.  Syphax  qui  eftoit  alors  Koy  des  Numides  ,  cflo 
inopinément  devenu  l'Ennemi  des  Carthaginois.  C*t 
pourquoy  les  Romains  lui  en voyerent  trois  Capitaines  ( 
réputation  pour  Ambafladeurs  ;  afin  de  faire  amitié  &  9 
liance  avecque  lui,  ôcPaiTeurer  que  s'il  continuoit.t 
faire  la  guerre  aux  Carthaginois,  il  obligeroit  le  Pd 
pie  Romain  &  le  Sénat,  &  qu  il  ne  manqueroient  p« 
de  reconnoiftre  ce  plaifir,  &  de  le  payer  au  double.quai« 
l'occafion  s'en  prefenteroit-  Cette  Ambaifadc  futagre* 
blc  ù  ce  Prince,  &  lois  qu'il  fe  fut  entretenu  avec  c 

As 
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îbaiTadcurs  delà  façon  de  faire  la  guerre  >  &  <ju'il  ea 
ouy  parler  ces  Capitaines  qui  eftoient  de  vieux  fol- 
s  &  fçavans  dans  ce  meftier  >  il  reconnut  facilement 
ilnefçavoit  prefque  rien  en  comparaifon  d'une  dif- 
line  fi  bien  ordonnée,  Ainii  il  les  pria  de  le  traiter  en 
is  &  en  fidelles  Alliex  ;  qu'il  n'y  en  euft  que  deux  qui 
Durnaflent  vers  leurs  Gerieraux  ;  &  qu'il  y  en  euft  un 
demeuraft  auprès  de  luy  ,  pour  luy  apprendre  la 
:nce  militaire.  Il  leur  dit  >  ^]«e  les  Numides  ne  fçavo^ 
^/?^  combattre  à  pied  ,  eT*  c^uils  nejioient  bons  c^^'à. 
•vaiy  qu'Us  n'avaient  point  fait  lu  guerre  autrement  de'- 
s  l'origine  de  leur  Nation^  qu'Us  ejloient  accouflumez  dés 
r  enfance  à  cette  manière  de  combattre  ;  mais  qu'ils  avo^ 
f  affaire  à  un  Ennemy  ,  dont  les  plus  grandes  forces  conjï- 
ent  tn  fis  gens  de  pied ,  e7*  qu'il Jouhaitteroit  luy  eflre  égal 
:ette  façon  défaire  la  guerre  \  qu'ilvouloit  donc  lever  des 
s  de  pied  i  ^quil  avoit  dans  fon  Rojaume  quantité  de 
»de  ;  ma  fi  que  l'on  nejçavoit  ny  la  façon  de  les  armer  ^ny 
fes  mettre  en  bataille  ,  ny  de  les  in/fruire^  CT*  que/ans  ce- 
ouiesfcstroupes  refjemb  1er  oient  à  une  multhude  ignoran^ 
7-  étourdie^  que  le  hazardauroit  af] emblée.  Les  Ambafïà-. 
1rs  lui  répondirent)  qu'ils  feroient  ce  qu'il  defiroit» 
arveu  qu'il  leur  donnaft  fa  foy>  de  renvoyer  celui  qui 
neureroit  fi  leurs  Généraux  n'approuvoient  pas  qu'il 
t  demeuré.  Celui  qu'on  laifTa  avec  lui  s'appelloit  Qj_ 
.torius.  Ainfi  Syphax  envoya  fa  réponfe  en  Efpagne  a- 
;  les  deux  Ambaifadeurs  Romains  pour  recevoir  la  foy 
leurs  Généraux  ;  &  fit  partir  en  méfme  tems  des  Am- 
fadeurs  de  fa  part,  à  qui  il  donna  charge  de  faire  retirer 
fervicedes  Carthaginois  tous  les  Numides  auxiliaires 
étoient  dans  leur  sn^illes  ou  dans  leurs  armées,&delcs 
•cpafferdansleparty  du  Peuple  Romain.  Cependant 
torius  fitl'eflite  delà  jeuneffe  ,  &  en  compofa  pour  le 
y  des  Compagnies  de  gens  de  pied  j  il  les  drefla  à  peu 
rs  fuivant  la  difcipline  des  Romains, il  leur  apprit  à  fui- 
les  Enfcignes,&  à  garder  leurs  rangs  en  courant, &  les 
ouftuma  fi  bien  au  travail ,  &  à  toutes  les  autres  fon- 
5ns  militaires ,  qu'en  peu  de  tems  le  Roi  eut  autant  de 
jfiancc  en  fes  gens  de  pied  qu'en  fa  Cavalerie  >  &  qu  il 
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remporf  a  des  viftoires  fur  les  Carthaginois  en  plaine  car 
pagne  ôc  en  bâta  lie  rangée.  Au  refte  l'arrivée  desAmba 
fadeurs  Numides  en  Eljpagne  apporta  aulîi  aux  Romaii 
de  grands  avantagesrcar  auiii-toll  qu'on  eut  fccu  qu'ils 
toient  venus, les  Numides  commencèrent  de  tous  coftez 
abandonner  les  Carthaginois.  Ce  fut  ainfi  qu'on  fit  allia) 
ce  &  amitié  avec  le  Roy  Syphax.  Les  Carthaginois  n'ei 
rent  pas  lî  tôt  appris  cette  nouvelle,  qu'ils  envoierent  d. 
Ambafladeurs  au  Roy  Gala  ,  qui  regnoit  d'  un  autre  co{ 
delaNumi^ie  dans  une  contrée  qu 'on  appelle  Maffilie. 
avoit  un  fils  appelle  MalTinilTe  ,  âgé  en  viron  de  dix-fej< 
ans;  jeune  Prince  )  quifaifoit  déjà  reconnoiftre  qu'il  rei 
droit  le  Royame  plus  grand  &  plus  riche  qu'il  ne  l'auro 
receudcfon  Père.  Les  AmbaÎTadeurs  des  Carthagino 
remontrèrent  donc  à  Gala,  quepuifque  Syphax  s'efto 
joint  avec  les  Romains ,  afin  de  le  rendre  plus  puiflai 
par  leur  alliance  contre  les  Rois  &  les  Peuples  del'Afr 
que  ,  il  lui  feroit  avantageux  de  faire  alliance  avec  les  Cai 
tkaginois  ,  avant  que  Syphax  paflaft  en  Efpagne  ,  ou  qu 
les  Romains  paiTaifent  en  Afrique;  &  qu'il  eftoit  aife  d 
défaire  Syphax  ,  tandisqu  iln'avoit  rien  encore  de  l'ai 
liance  des  Romains  que  le  nom  de  leur  Allié.  On  pci 
fuada  facilement  Gala  d  envoyer  contre  luy  une  ai 
mée  ,  outre  que  Maffiniflè  fon  fils  ne  demandoit  qu 
cette  guerre  ,  afin  d'avoir  le  commandement  :  Defort 
que  s 'eftant  joint  avec  les  Légions  des  Carthaginois,  i 
défit  Syphax  en  bataille  rangée.  On  dit  qu'il  y  eut  tren|;i 
mille  hommes  de  tuez,  en  cette  journée.  Sy  hax  avec  ui 
petit  nombre  de  Cavalerie  fe  fau va  dans  le  Pays  des  Ma» 
rufiens  ,  qui  font  les  derniers  Peuples  de  ce  cofté-là ,  qu 
habitent  furies  rivages  de  l'Océan^  vis  .'.  vis  de  Gadds 
&  comme  le  bruit  de  fa  venue  y  fit  aflembler  de  tous  ca.- 
liez  une  infinité  de  Barbares,  il  fit  en  peu  de  tems  u|)4 
grande  armée.  Mais  avant  que  de  pafler  avec  ces  trouott 
en  Efpagne  ,  qui  n'eft  feparée  de  l'Afrique  que  par  #B 
petit  détroit ,  MafTiniffe  le  vint  trouver  avec  fon  arme'e 
viâ:orieufe:  &  là  fans  eftre  affilié  des  Carthaginois,  il  fit 
la  guerre  coutre  Syphax  avec  beaucoup  de  réputation  8& 
de  gloire. 
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7.  Cependant  on  ne  fit  rien  de  mémorable  en  Efpa^nei 
:e  n'eft  que  les  Généraux  attirèrent  à  leur  parti  la  Jeu- 
fle  des  CcltiberienSj  en  leur  donnant  la  même  paye  que 
)  Carthaginois  leuravoientpromife  ,  &  qu'ils  envoyé- 
nt  en  Italte  plus  de  trois  cens  des  plus  grands  d'Efpa- 
ic,  pour  foUiciter  les  foldats  de  leur  Nation  quiefto- 
it  parmy  les  troupes  d'Annibal>  d'abandonner  le  parti 
s  Carthaginois.  Enfin  de  tout  ce  qui  arriva  en  Eipagne 
irant  cette  année  î  il  n'y  arien  de  remarquable  >  finoii 
ic  les  Romains  n'avoient  jamais  eu  dans  leurs  armées 
Eftrangers  ù  leur  folde  avant  les  Celtiberiens,  dont  nous 
nons  de  parler. 
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UBLIUS  Cornélius  Scipion  ^quï  fà 
depuis  furnommcl' Afriquatn  ,  et 
fait  Edile  avant  le  tems  porte  pi 
les  Loix. 
^nnihalprendTarente  y  excepté  f^ 
Qtadelleypar  le  moyen  de  quelque,' 
jeunes  hommes  qui  et  oient fortis  Â 
nuiEl  de  la  ville,  fous  prétexte  d'à!*'- 
leràlachajje,  \ 

3.  On  effablii  les  Teux  Jpollinairesyrttivant  les  a-vis  de  May»j^ 
eus,  qui  at  oit  prédit  la  défaite  de  Cannes.  ■  É 

4.  LesConfulsQ^ulvim  y  OT-  ^ppim  Claudim  comhattem 
heureufement  contre  Hannon  Capitaine  des  CarthazinottÊ 

y.  SemproniiiS  Gracchus  Proconful,  ayant e/lé conduit daUf^ 
uneemhufcadepar  un  amj  feint  C^dijpmuléi  ej}  tué  ^Ot ^ 
Magon.  ■"■[-.^ 

6^  Centen.  Penula^qw avoitefléCapitaine d'une Compagmej^j 
demande  auSenatla  conduite  d'une armée^CT" promet  de  vai»4f 
creAwnhal,  On  lui  donne  hutt-mille hommes,  aveclefqueli 
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Icômhat  contre  ^tinihaly  qui  le  taille  en  pièces  avec  fis 
rouf>ef. 

«.  Fuhim  Prêteur  efl  défait  dans  un  combat  qu'il  donna, 
ontre  Annihal;  ih  demeura  fetze mille  ho>n>nes ,  c^  Fut-- 
iusfe  fauva  avec drux  cens  Cavaliers  feulement. 
Mf;oue  ej} afjiegêe jyar Us  CanfulsQ^-FukiuSi  ^  Jpbiiis 
laiidius. 

"daudtHS  Marcellusjifrcnd  de  force  Syracufe  après  un  fie^^^e 
ftroisanst  CT*  a^or/•  montré  dans  certe guerre  toutes  les 
erttis  d' un ^rand Capitaine. 

Archimede  fut  tué  d^ins  la  prife  de  cette  ville ,  commeil 
mjJderoit  des  figures  de  Géométrie  qu  il  a'ioit  tracées  fiir 
:  terre. 

LeideuxScip'ons Ptiblim  cjt- Cneus fnijj ent  malheureux 
■ment  en  Efpagyie ,  après  y. avoir  fait  tant  de  belles  chofes. 
Et  l'on  euji  entièrement  perdu  cette  Province  fans  lad- 
-ejjè  c^  le couruzede  Lucius  Marcius Chevalier  Romain  , 
ir  atant  ramajje  tes  rejles  des  armées  des  Scipions ,  les  fol- 
itsanimezparluy,  prirent  les  deuxCamps  des  Ennemis -^ 
'on  en  tua  trente-fept  mille  ;  on  prit  dix-  huit  cens  pr^fon^ 
er;  on  remporta  un  grand  butin ,  ©^  Marcius  fut  nommé 
lef  de  i' armée. 


'omc  ï  V. 
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TROISIESME   DECADE. 


LIV%E  CIT^QVIEME. 

An  dis  que  ces  chofes  fe  faifoient 
Afrique  ôc  en  Efpagne ,  Annil 
pafTa  tout  l'Eité  dans  le  Pays  c 
Tarentins  ,  efperant  de  le  renC 
maître  de  leur  ville,par  intelligf 
ce  &  par  trahifon  ;  &  cepenûî 
quelques  villes  peu  confiderab 

_ dcsSalentinsfejetterentdansi 

parti.  En  ce  même  tems  les  Conientins  &  les  Thurino: 
oui  étoient  des  douze  Peuples  des  Brutiens  qui  s'eftoic 
donnez  aux  Carthaginois  l'année  précédente  ,  rentrcK 
dans  l'alliance  du  Peuple  Romain  ;  &  plufieurs  y  fuflc 
renrrezfî  L.PomponiusVcjentanus  qui  commandoit. 
Alliez,&J:  qui  avoit  acquis  la  réputation  de  grand^Capit 
ne,parlescourfes  &  par  les  pillages  ,  qu'il  avoit  faits  ch 
les  Brutiens  >  n'euft'combattu  contre  Eiannon  avec  c 
trou::)es  qu'on  avoit  ramaflees  à  la  hafte.  Une  infi"_ 
de  cens,  mais  villageois  6c  efclaves  furent  tuez  ou  p  }i\ 
en  cette  occafion  ;  mais  ce  quirendit  cette  perte  mo  )l 
drcr»  c'eft  que  le  Capitaine,  cjui  avoit  elle  l'autheur   ^' 
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lonfeiller  d'un  combat  fi  téméraire  >  &  qui  ayant  tenu 
)aravant  des  fermes  7  avoit  toujours  cfté  iniidelle  >  Sc 
nicieux  à  la  Republique  &  à  fes  aflocieZî  fut  pris  avec 
autres.  Quant  au  Conful  Sempronius  il  donna  quan- 
:  de  petits  combats  dans  le  Pays  des  Lucaniens  >  mais  il 
n  donna  pas  un  qui  fuft  mémorable  ,  &  prit  fur  ce  Peu- 
quelques  villes  de  peu  d'importance.  Plus  la  guerre 
>it  en  longueur  ,  plus  les  bons  &  les  mauvais  fuccés  ap- 
toient  de  changement,  non  pas  tant  dans  la  fortune, 

•  dans  les  efprits  des  hommes  ,  &  le  xele  qu'on  raondra 
ir  la  Religion ,  &  principalement  pour  des  cérémonies 
angcres  ,  fut  fi  grand  par  toute  la  Ville  ,  qu'on  euft  dit 
;  les  Dieux  eullent  efté  inopinément  transformez  en 
Litres  Dieux,  6cles  hommes  en  d'autres  hommes.  Déjà 
l'eftoit  plus  en  fecret ,  ni  entre  les  murailles  des  mai- 
s  que  l'on  méprifoit  les  inftitutions  Romaines  >  mais 
l:oit  publiquement  -,    &  aux  yeux  de  tout  le  mon- 

•  l'on  voyoit  dans  la  Place  &  dans  le  Capitole  des 
apes  de  femmes  >    qui  ne  faifoient  plus  leurs  prie- 

ni  leurs  facriiîces  à  la  manière  du  Pays  ;  Il  n'y  a- 
c  de  tous  coftez  que  des  Preftres  &  des  Devins  >  qui 
ient  gagné  l'efprit  du  Peuple  ,  &  la  quantité  s'en  aug- 
itoit  tous  les  jours  >  par  les  Payfans  qui  s'eftoient  re- 
iez  dans  la  Ville  >  &  que  la  crainte  ôcla  mifere  avoient 
quitter  la  campagne  ,  déjà  deferte  &  en  friche  par 
guerre  continuelle  ,  outre  que  le  gain  qu'on  tire  faci- 
lent  de  l'erreur  d'autruy  j  &  qu'on  faifoit  ouvertement 
la  divination  comme  d'un  meftier  public  &  permis» 
tribuoit  encore  beaucoup  à  en  faire  croiftre  le  nom- 
.  D'abord  les  gens  de  bien  s'en  plaignirent  ôcenmur- 
rerent  fecrettement  ?  &  en  fuite  l'on  en  fit  des  plainte* 
)liques  qui  allèrent  jufqu'au  Sénat  ;  De  forte  qu'il  fit 
'everes  réprimandes  aux  Ediles  ,  &  aux  Tro"s  Hom" 
>  qui  avoient  le  foin  du  criminel  ,  de  n'em,  efchei' 
ces  defordres.  Mais  lors  qu'ils  voulurent  taire  fortiï 
la  Place  la  Multitude  fuperftitieufe  >  &  rompre 
'pareil  des  facrifices  >  il  s'en  falut  peu  qu'on  ne  fc 
aftfureux,  &  qu'on  ne  leur  fift  violence.  Quand  on 
donc  recon^iu  que  le  mal  avoit  desja  pris  tant  de 
O  s.  fofce» 
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îortc  ,  que  les  petits  Magifiiats  n'y  pouvoient  plus  rem< 
iiier  ,  le  Sénat  donna  ordre  a  M.  Attilius  Prêteur  de 
Ville, de  purgerle  Peuple  de  toutes  ces  ruperftiricns.Aii 
fî  Attilius  fîtlciEture  dansI'alTeinbléc  del'arreftdu  Scna 
6cenmefme  tems  il  fit  un  Edict,  par  lequel  il  ordoni 
que  tous  ceux  qui  avoicnt  des  livres  de  divinations ,  &  d< 
prières  à  cet  uiagc  j  ou  de  nouveaux  tcrmulnres  de  Tacr 
îices  >  lui  apportalTent  toutes  ces  fortes  d'eiciits  dans 
premier  jour  d'Avril,  &  que'perfonnc  déformais  ne  facr 
iiaft  en  aucun  lieu  public  ou  faint,  d'une  f^çon  nouvelle' 
eftrangere.  Il  mourut  en  cette  annce  quelques  Pi'sftr 
publics  ;  L.  Lentulus  grand  Pontife  mourut  ;  C.  Fapyrii 
Mafib  Pontife,  fils  deCaius;  P.  Furius  Philus  Augur 
&  le  fils  de  Lucius  ;  C.  Papyrius  MaiTo  l'un  des  d 
hommes  qui  avoient  la  charge  des  chofes  faintes.   C 
mit  en  la  place  de  Lentulus  M.  Cornélius  Cethegus  »  Pc 
fubfîitua  à  Papyrius  Cn.  Servilius  Cepio  ,  &  L.  QLiinti 
Flaminius  fut  fait  Augure.  Cependant  le  tems  de  l'efl 
Oion  des  Confuls  approchoit ,  mais  parce  qu'on  ne  j'i 
geoit  pas  à  propos  défaire  revenir  les  Confuls  delague 
ïc  où  ils  cftoient  occupe/.  ,    le  Conful  T.  Sempronij 
îiomma  C,  Claudius  Centon  Diftateur  ,  afin  de  tenir  l'a 
femblée  ;  &  Centon  aiant  pris  pour  General  de  la  CavaL 
rie  Q^FulviusFlaccus  ,  le  nomma  auffi  Conful,  dés 
premier  jour  de  l'afîemblce,  &  lui  donna  pour  fon  Co 
lègue  Appius  Claudius  Pulcher  qui  avoit  eu  le  gouverna 
ment  de  la  Sicile  ,  durant  qu'il  eftoit  Prêteur.  En  fuii 
Cn.  Fulvius  Flaccus  ,  C.  Claudius  Néron  ,   M.  Julii 
Syllanus,  &  P.  Cornélius  SuUa  furent  fait  Prêteurs 
après  la  création  des  Magiftrats  le  Diftateur  fe  dépouil 
de  fa  charge.- M.  Cornélius  Cethegus  fut  fait  Edile  en  céi 
te  année  avec  P.  Cornélius  Scipion,  qui  fut  depuis  fui 
nomme  l'Afriquain  ;  &  lors  que  les  1  ribuns  du  Pcupl 
*'oppoferent  à  fa  pourfuite  quand  il  demanda  lEdilité,  i 
qu'ils  eurent  dit  pour  raifon  qu'il  n'avoit  pas  l'âge  pre 
fcrit  parles  l.oix  ,  jf^eraisufjezaj^  dit-il ,  jl/e  Peuple  Ri 
vatn  rue 'vev.t  faire  Edile  ;  &  en  mefmc  tems  chacun  li 
lonr.a  fon  fuffrage  avec  tant  d'affection ,  que  les  Tribur 
iuleuple  furent  contraints  defe  defiilcr  de  leur catrcr 
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Kc.  Les  largeîTes  que  les  Ediles  firent  au  Peuple  -,  furent 
e  l'on  célébra  h^s  jeux  RomiinS)  avec  toute  lama^nin- 
nce  dont  ce  tems-li  eitoit  capable  >  6c  qu'on  diftribua  à, 
aque  rue  une  certaine  quantité  d'huile.  Les  Ediles  Ple- 
lens  L.  Villius  Tappulus  ?  8c  M.  Fondanus  For/lulus» 
-niferent  devant  le  Peuple  quelques  femmes  mariées  de 
Te  mal  ,  &  quelques-unes  furent  envoyées  en  exil.  Les 
.IX  Plébéiens  urenî  ceieb'rex  trois  jours  durant?  &à 
ife  de  ces  Jeux  on  ht  le  feftin  de  J  upiter. 
i.  Lesnouveaux  Confuls  Q^Fulvius  pour  la  troificmc 
Sî&  App.  Claudius  enti'erent  en  charge,  &  les  Prêteurs 
erent  au  fort  leurs  Gouvernemens  &  leurs  emplois. 
.  Preture  delà  Ville  &  des  Etrangers  >  quiavoitac- 
jftumé  d'eftre  divifée  efcheut  à  P.  Cornel  us  Suila  ;  C. 
Ivius  Flaccus  eut  la  Pouille  ;  C.  Claudius  Néron  Suef- 
c  ;  &M.  Junius  Syllanus  la  Tofcane.  On  donna  deux 
•gions  aux  Confuls  ,  &  la  charge  de  faire  la  guerre  con- 
•Annibal  :  &ilfutrefolu  quel'unles  prendroit  de  Q^ 
biusqui  avoit  eiléConfal  l'année  précédente  ,  &  l'au- 
;  de  Fulvius  Centimalus.  Pour  ce  qui  concernoit  les. 
eteurs  on  voulut  que  Fuîvius  Flaccus  euft  la  Legioa 
e  le  Prêteur  Emilius  avoit  commandée  ù  Lucere  ,  & 
e  Néron  Claudius  eull  celle  qui  avoit  elle  fous  lacon- 
ite  de  C.  Terentius  dans  la  Marche  d'Ancone  >  & 
e  les  uns  &  les  autres  fiiTent  des  levées  pour  rem- 
r  leurs  troupes.  On  donna  1  M.  Junius  pour  aller 
m  la  Tofcane  les  deux  Légions  qu'on  avoit  levées 
us  la  Ville  l'année  précédente.  On  continua  le  commin- 
mentl  T.  Scmpronius  Gracchus  >  &  à  P.  Scmpronius 
jdiranUs  ;  &on  leur  laiffa  avec  leurs  armées  les  Gou- 
m-.-mens  des  Lucani'?ns  &  de  la  Gaule.  On  donna  a 
Lentulus  le  Gouvernement  de  la  vieille  Province,  en 
-'île  >  &  à  M.  Marcclîus  ceiuy  de  Syracule  -,  &  du  Pais 
i  avoit  efte  de  la  dominAtion  d'Hieron.  Titus  Otaci- 
s  eut  le  commandement  de  l'armée  navale  ,  Marcus  Va- 
ins la  Grèce  ;  Ouintus  Muîius  Scevoia  la  Sardagnc; 
les  deux  Scipions  Publius  &  Cn,  Cornélius  les  Ef- 
gnes.  Outre  les  vieilles  armées  les  Confuls  levèrent 
ux  Légions  dans  la  ville,  &  enfin  il  y  eut  vingt  trois 
G  5  '  Le- 
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Légions  en  cette  année.  Mais  une  aSion  que  fît  Mart 
Pofihumius  Pyrgenfis,  &  qui  excita,  peu  s'en  falut  i 
fedition  ,  empelcha  la  levée  que  les  Confuls  faifoient 
gens  de  guerre.  Il  tenoit  des  fermes  publiques  >  &:  n'av 
jamais  eu  de  pareil  en  avarice  &  en  tromperies»  fi  l'on 
excepte  Lucius  Pomponius  Vejentanus  y  qui  en  defol 
la  Lucanie  avoit  efté  pris  l'année  de  devant  parles  C 
thaginois  conduits  par  Hannon.    Or  comme  la  Rej 
blique  foufFroit  feule  la  perte  de  toutes  les  chofes  q 
l'on  portoiî  dans  les  armées  ?    fi  elles  fe  perdoient 
mer  par  les  vents  &  par  la  tempefle,  ils  avoient  feint  < 
pertes  >  des  tempeftes ,  àcàcs  naufrages,  bien  que  t< 
ce  qui  efloit  arrivé  de  véritable  fufl  arrive  par  leur  tro 
jJerie  ,*  &  non  pas  par  un  effet  de  la  fortune.  Ainfi  ay: 
fait  changer  fur  des  vaiffeaux  qui  efloient  vieux  ôc  prefç 
brifez,  peu  de  chofe  ,  &  mefme  de  fort  petit  prix  ,  ils 
avoient  mis  à  fond  lors  qu'ils  furent  en  haute  mer,  & 
voient  fait  fauver  les  matelots  dans  des  efquifs  qu' 
tenoit  tout  prefts  ;  &  en  fuite  ils  firent  accroire  qv 
y  avoit  dans  cqs  vaiffeaux  quantité  de  diverfes  marcm 
àiÇes.  Cette  tromperie    avoit  efté  defcouverte  l'anr 
précédente  au  Prêteur  M.  Attiîius  ,    qui  en  avoit  f 
Ton  rapport  au  Sénat  ;  neantmoins  le  Sénat  n'en  aV' 
rien  ordonné  ,    parce  qu'on  eftoit  en  un  tems  où  il 
vouîoit  pas  irriter  les  fermiers  &  les  partifans.   M; 
le  Peuple  monflra  plus  de  paffion  pour  le  chaftime 
de  cette   malice  ,    &   aiant  follicite  deux  de  i^es  Ti 
buns  ,  Sp.  Carvilius  ,  &  L.  Carvilius  ,  qui  confidercre 
cette  indignité  ,  ils  donnèrent  jour  à  Pollhumius  pour 
voir  condamner  d  une  amende  de  deux  mille  efcus  ; 
quand  le  jour  de  l'afTignation  fut  écheu  ,     le  Peup 
s'aifembla  en  fi  grand  nombre  ,    que  la  Place   du  C 
pitole  eftoit  à  peine  capable  \^.e  contenir  cette  M  ultitud 
Après  que  la  caufe  eut  eflé  plaidce ,  la  feule  efperan» 
qui  refloit  à  l'accufé,  effoit,  cefembloit,  que  C.  Se 
vilius  Cafca  qui efloit  parent  de  Pofthumius,  s'oppoÊ 
à  ce  jugement  avant  qu'on  appellaflles  Tribus  pour  doi 
ner  leurfutïrage.  Lesbalottes  aiant  efté  données  ,  lesTx 
buns  firent  retirer  le  Peuple  ,    &  l'on  apporta  la  boëfl 
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ec  intention  de  jetter  au  fort ,  pour  fçavoir  en  quelle 
ribu  les  Latins  donneroient  leur  voix"  Cependant  les 
rmiers  &  les  P^rtifans  foUicitoient  Cafca,  fur  qui  la 
)nte  &  la  crainte  fnifoient  une  égale  imprcffion  ,  de 
ire  ea  forte  de  traifner  la  chofe  en  longueur ,  &  que 
iflemblee  fe  rompift  fans  rien  refoudre  ;  mais  le  Peuple 
)mmença  à  s'efcvier  au  contraire.  De  forte  que  les  par- 
fans  efp'er  an  t  peu  de  fecours  de  ce  colté-U  ,  s'avance- 
nt par  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point  de  monde,  afin 
exciter  du  trouble,  8c  après  avoir  fait  efcarter  le  Peu- 
e,  ils  s'emparèrent d'unlieu  eminent,  8cdelàilscon- 
■fterent  avec  les  Tribuns  &  la  Multitude  ,  &  en  vinrent 
ifqu'aux  injures.  Enfin  il  s'en  faloit  peu  que  l'on  n'en 
jft  déjà  aux  mains,  lors  quele  ConfulFulvius  dit  aux 
'ribuns  ;  Ne loiez-vous  f^j^cju'on  -veut  'vous dif^iiter  -lofîre 
■uhornéi  çsT-qiie  la  fedtton  efl  toute  prejie  d'efclaterfivous 
<:co'?7eA!ezhieyi-toj}l''.ifl emblée  l  En  mefme  tems  que  le 
eu  pic  fe  fut  retiré ,  on  fit  alTembler  le  Sénat ,  &  les  Con- 
ils  y  firent  rapport  de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  l'aPicm- 
lée  du  Peuple  parla  violence  &  par  l'audace  des  Parti- 
ms&des  Fermiers.  Ils  remonftrerent ,  Q^e  FurïusCa- 
2Ïllus ,  dont  le  hxnntfjement  avoit  ejléjuïvy  de  la  rmne  delà 
lllci  avoit  bieyiCouffcrt  d'eflre  condamné  parfis  Citoyens  m- 
rats  ;  que  devant  îuy  es  Decemvirs  ^dont  on  oh  fer  voit  enco- 
elesLox.  Cî^  que  dej^uisune  infinité  de '^randshon^imcs  des 
remicrs  de  la  République  az  oient  enduré  que  'e  Peuple  les  ^u- 
ijl  ;  qu'au  contraire  Pofihumius  Pjr^^enJJs  avoit  voulu  a- 
'Oir  dtforce  les  fuifrages  du  Peuple^  qu'il  avoit  troublé  lafi 
'emblée;  qu'il  avoit  voulu  ruiner  Uauthorité des  'Tribuns; 
•II' il  efl  oit  venu  comme  en  bataille  contre  le  Peuple  Romain; 
'u'ils^ejloit  emparé  d'un  lieu  pour  reparer  les  "Tribuns  d'avec 
e  Peuple ,  CP-  èmpejcher  les  Tribus  de  venir  donner  leursfuf- 
rages\  que  rien  n' avoit  détourné  Je  co-mbat  e?^  le  carnage  ^que 
a  patience  des  Magiflrats  qui  avoient  cédé  a  l'audace  Ci^  à  la 
Mreur  d'un  petit  nombre  de  feditieux ,  €>^qui  s'ejloient  laifjé 
jamcrey  e^  avec  eux  le  Peuple  Romain  pourcmpefiher  uyi 
u'u<grandmal;qu'enfin  pour  ne  pas  donner  à  ceux  quifouhai- 
oient  les deTordres quelque  occa/ion  d'en  exciter  ,  tlsavoient 
'ompH  i'ajpmbiée  à  la  fantaifie  de  Pjrgenjls ,  qui  l'aurait 
O  4  him- 
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hte»-Toj7  rcmfptie  par  la  violence  désarmes.  Ain/î  ces  choi 

a)^anî  cfte  reprefeatccs  au  Sénat  avec  toute  leur  atro. 

îé  ,    comme  on  eftoit  preft  de  juger  que  cette  violen 

avoit  efle  commife  contre  le  bien  de  la  Pvepublique  ,  p 

Tin  exemple  pernicieux  &  funefte  ,  les  Carviliens'Tribu 

du  Peuple,  fans  fonger  davantage  à  l'amende  à  laque 

le  ils  vouloient  faire  condamner  Pofthumius,  le  iire. 

ajourner  devarit  le  Peuple  comme  coupable  d'un  crin 

capital,  &  ordonnèrent  qu'il  feroit pris  ôcmené  en  pi 

fon  par  le  premier  Sergent ,  s'il  ne  donnoit  caution 

rbeuremefme.  Pofthumius  donna  les  cautions  que  W\ 

demandoit,  mais  il  ne  comparut  point  au  jour  de  l'afli 

gnation.     C'eft  pourquoi  les  Tribuns  demandèrent  s 

Peuple  fon  avis,  le  Peuple  voulut  que  fi  PoUhumlus  t 

le  reprefentoit  dans  le  premier  jour  de  May,  pour  r< 

pondre  aux  charges  qu'on  lui  imputoit,  ou  qu'au  moir 

'û.  ne  fift  voir  àcs  exrufes  légitimes  ,    il   fat   confidei 

comme  banny;  Qiie  fes  biens  fuifent  vendus,  &  qu'o 

luyinterdifl:  le  feu  &  l'eau.  Enfuite  on  donna  jour  pou 

repondre  comme  d'un  crime  capital  à  tous  ceux  qui  a 

voientcflélesautheursdecetroubleÔcdece  tumulte, é 

on  leur  demanda  des  cautions.  D'abord  on  mitenprifo 

ceux  qui  n'en  donnèrent  point,  &  bicn-toft  après  on  ' 

mit  aulîi  les  autres  qui  enfle  t  pu  en  donner  ;  De  forti 

que  la  plupart  allèrent  d'eux.mefmes  en  exil.    Voilà  It^ 

fuccez  qu'eut  la  malice  des  Partifans  &  des  Fermiers,  è 

le  fuccez  qu'eut  l'audace  qui  protcgeoit  cette  malica 

Apres  cela  l'on  tint  1  alfemblée  du  Peuple  pour  l.'efîç 

tïion  d'un  grand  Pontife  ,  &  le  nouveau  Pontife  NÎ 

Gorneiins  Cethegus  tint  cette  aflemblce.  Il  y  en  eui 

trois  qui    demandèrent    cette    dignité   avec    beaucouji 

d'ardeur  &  d'eTipreflement ,   Q.  Fulvius  FlaccusConV 

ful,  qui  avoit  efté  déjà  deux  fois  ConfuI   &  Cenfeur» 

T.  Manlius  Torquatus  qui  eftoit  illufrre  aufîi  par  ieux 

Confuîats  ,    &  par  la  Cenfure  qu'il  avoit  exercée;  & 

P.    Licinius    Craflus   qui    devoit    demander    l'Edilité 

Curule  ,  &  bien  qu'il  fuft  encore  jeune,  il  l'emporta 

f.ux  les  deux  autres  qui  efloient   vieux,  &  en  gvmdc 

efiime.  li  n'y  avoit  eu  depuis  l'îx- vingts  ans  perfonne  que 

luy 
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f  ,  que  l'on  cuft  crée  ^ranà  Pontife  ,  fans  avoir  eu  aa- 
ravant  quelque  Magili:rature  Curale.  Cependant  les 
enfuis  curent  beaucoup  de  peine  à  faire  leur  levée  ,  par- 
que la  feuneiTe  eîîoit  en  fî  petit  nombre,  qu'on  n'eu 
u voit  alfe?,  trouver  pour  faire  de  nouvelles  légions  dans 
Ville  -,  &  pour  re:n  dir  les  vieiiles  troupes.  Ncantmoins 
Sénat  leur  ordonna  de  continuer,  &  trouva  bon  que 
.n  creaft  deux  Triumvirs  ,  les  uns  pour  regarder  tout  ce 
l'iîyavoitde  jeunenfede  condition  libre  dans  l'eften- 
:é  de  cinquante  milles  ,  &  les  autres  pour  faire  la  mef- 
e  chofe  au  de  U  dans  les  Places  ,  dan»  les  marchez  ,  & 
ns  les  aiTemblées  ,  avec  ordre  de  faire  enrôler  tous  ceux 
li  paroiilroient  allez  fovts  pour  porter  les  armes  ,  bien 
l'ils  n'eufïent  pas  encore  l'âge  prefcrit  pour  la  guerre, 
avantage  le  Sénat  ordonna  que  les  Tr:buns  propîsfaf- 
nt  au  Peuple,  s'ils  le  ju^eo'ient  à  propos  ,  que  ceux 
li  n'avoient  pas  encore  di.K'-fept  ans  ,  &  qui  auroient 
•elle  le  ferment,  receuGf-nt  lafolde  comme  s'ils  avoicnt 
té  faits  foldatsà  l'âge  de  vino;t-lept  ans  ou  plus.  Knnn 
s  Triumvirs  ayant  eftc  cree/Tuivant  cet  Arreftdu  Se- 
it,  firent  par  tout  dans  la  campagne  une  exacte  rccher- 
le  des  js^uncs  hommes  de  condition  libre.  En  ce  mcfme 
■ms  on  leut  dans  le  Sénat  des  lettres  que  M.  Marcel- 
!S  envoioit  de  la  Sicile,  qui  contenoient  les  deman- 
es  des  iibldats  qui  porîoient  les  armes  fous  la  conJui- 
r  de  P!  Lentulus.  Cette  armée-UcIloit  compofée  des 
'ftcs  de  h  bataille  de  Cannes,  &  avoit  efté  reléguée 
T  Sicile,  comme  nous  avons  déjà  dit,  pour  ne  point 
ï'/cnir  en  Italie,  que  laguerre  Punique  ne  fuît  termi- 
ce  ;  mais  ils  avoient  député  vers  MarceUus  durant  qu'il 
ftoit  en  fon  quartier  d'Hyverpar  la  permifîion  de  Len- 
îlus  ,  les  principaux  de  leur  Cavalerie,  &de  leurs  Ca- 
itaines,  &  avec  eu\' l'élite  des  Légions  ;  &  l'un  d'en- 
r'eux  aiant  eu  la  liberté  déparier,  avoit  tenu  ce  dif- 
oursàMarccUus.  Nnn^  e:i(pons  eflé  ^oustTowver  en  halle 
'itrantquevoiiî eÙiizCanflil ^  après  (f:ie  le  Sen.z^ eut  rendu 
onrre  nous  nn  /frrefl (ju'i  fat C: »'s doute rirour^^ax  ,  bseri qu'il 
i\iit  p.vs  e^éiuiiipy  fcen'eufl  efié q^e  non- 1 ey.fions qu' on 
iiQUi  ènnoiott  fsiire  la  guerre  mnn-eUs  CanhAilnoû  à^  les 
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Siciliens  tout  enfemble  dans  une  Province  y  tronb'éebar! 
mortOP^par  le  meurtre  de  fes  RoiSyrjT^  que  nom  pouvions  fatu 
faire  à  nos  Magi/lrats  irritez  par  nojîrefang  Zy^par  noshlej 
Jures  î  comme  autre  foii  ceux  (]uî  furent  pris  par  Pyrrhus  M 
isant  Heraclée  yfatisfirentla  République  en  combattant  cou 
rageufement  contre  lemefme  Pyrrhus.  Toutefois  ,  Ô  Sénat  c 
Kome,quelIe  faute  avons-nou^  commife  pour  nom  avoir  mor. 
J}ré  tant  de  colère  f  Çy^  pournou^enmonfher  encore  aujout 
d'huii  Je  in' imagine  voir  les  deux  ConJuls.Cy^  tout  le  Sénat  er, 
fembleyfors  que  je  -vom  'voii'Marcelîm;Et/inom  vom  eujfiom 
eu  pour  Conful  à  Canne  stta  fortune  de  la  Republique^ZP^  notri 
propr  e for  tuneyfer  oient  fans  doute  plm  bonteufes.  Mais  avam 
que  je  me  plaigne  denoflre  condition, permettezque  nom  nom 
purgions  de  la  faute  qu'on  nom  impute. Sinom  n\ivonspM  «fi 
défait  s  dans  la  bataille  de  Cannes  par  un  effet  de  la  colère  de. 
Dieux y^^  de  lapuijfance  du  Dejîin  de  qui  dépendent  les  choft 
humainesyman feulement  par  quelque  faute  y  De  qui  ej}  enfir 
cette  faut  eydesfoldais  ou  des  Gêner  auxl  Comnie  je  nefuti  qm 
Joldat ,  je  n'ai  garde  de  rien  dire  de  ce  General  y  à  quijefçdi 
hienque  le  Sénat  vint  faire  des  remercimens  de  n'avoir  poi 
difejperé  de  la  République  y  €7*  à  qui  depuis/a  fuite  on  a  contii 
r'Uétom  le  s  ans  le  co-mmandement  e^  la  puijfance.Notts  avottl 
^i^Jfi  Quy  dire  que  les  re  fie  s  de  cette  bataille  >  que  ceux  que  notti 
^''^ionspour  Colonels-,  pourjuitent  lescbargesy  CT*  quils  les  oh' 
tiennent  yù^-  que  même  on  leur  donne  desGouverneniens.  OitOt 
donc-i  ô  Sénat  âe  Rome  ,  nepuntjjez-vom  point  tos  fautes  ytii 
iesfnitesde  vosenfans ,  CT*  n'exercez-vom  vos  rigueursqut 
fur  de  m':ferablesfo!datsi  N'aura-t-Hpu^s  érébonteux  de  fuir 
ny  auConfulyny  auxplm  apparensde  la  République ylorsqu*n 
n*j  avoit point  d'autre  elperance  defej auver'y^j^aurez-vom 
envoiéde  malheureux/oldats  au  combat  pour  y  mourir  necef 
fairtment  ?  Prefque  toute  l'armée  Romaine  prit  la  fuite  au- 
près d'Allié  ;  ^  pour  ne  point  parler  de  tayit  d'autres  défaites 
pleines  d':gnominiea^  de  bonte;elle  rendit  lesarmes auprès  des 
Fourches  Caudines  y  fans  avoir  rendu  de  combat.  Toutefois 
tant  s'en  faut  qu'on  les  ait  notezd'infamieyque  mefine  la  'Uti- 
le de  Rome  fut  reconquife  par  cette  armée  qui  a  voit  fui  d'Al- 
lié à  P'eies;  C7-  le  s  Légions  Caudines  qui  efîoient  revenues  fans 
armisàRomey  ajant  été  nniQiéçs  i^vçç  désarmes  dans  le 

Sam* 


Trotjtéme  Décade,  5^3 

ininmmy  freKt  paf^er  rous'ejor.gie  -me pue  Ennemy  ,  qui. 
ejlo't  réjoui  de  cette  honte  qui!  d^-joh  hien-toft  recevoir, 
■Lus.jui  poaryoît  accnfer  l'armée  de  Cannes  bour  avoir  N- 
mzdnte  ct-  la  fuite,  o-'ï  ilefî  demeuré  R'.r  la  place  j^lus  de  cifi' 
tante  mille  hommes^  d'o:ï  le  ConCids^ef}  f^iuvéavec  cinqHan" 
•  Cavaliers  feulement  f  cst-  dont  il  ne  rejlaperfonne  que  ceux 
le  laijU  l'Ennemi  quand  il  fut  Li4  de  tuer  î  Lors  qu  on  refit- 
fit  dé  yachetter  lesprifonnierSi  tout  le  monde  nous  loiioit  de 
Q:is  ejlre  confervezpour  la  République  ,  d'avoir  été  trouver 
Consul  àFenoupe ,  07-  de  nous  ejlre  ralliez  d'une  telle  forte 
ne  no  us  fui  fions  unejujfe  armée.  Mais  aujourd'hui  nojlre 
tnd'tion  efl  beaucoup  plm  malheureufe  que  ne  fut  autrefois 
t  condition  de  ceux  qui  furent  pris  à  la  guerreicarils  ne  receu- 
fut  point  d'autre  m-il ,  fnou  qu'on  leur  ft  prendre  d'autres 
f  me  s, qu'on  Us  ft  changer  dégrade)  î^  le  ranj^  okils  combat^ 
oient  ^  {jT-  qu'on  leur  aflgna  dans  le  Camp  un  autre  endroit 
our  drefjtr  leurs  tente  syaeanîmoinsih  recoitircrent  hien-îojî 
prés  tous  c es  avay2îages par  le  fuccés  d' un  feul  combat  qui  fut^ 
avorahle  a  la  République. Rerfonned' entre  eux  ne  fut  envoie 
nexil,  l'om'ofaàpas  un  l'efperance  d'avoir  (on  co-'igé  a- 
>rés  avoir  fervi  fon  tems  j  cT»  eyifn  on  leur  donna  des  Ennemis 
ontre  lefjaelsilspufent  combattre  >  €7-  mettre  fin  tout  d'un 
OHp  à  leur  honte  ou  à  leur  vie.  /lu  contraire  bien  qu'on  ne  nom 
uùjj  e  rien  reprocher  que  d'a'-oir fait  en  forte  qu'il  eJJ  demeuré 
l.ielq::'un  de  la  bataille  de  Cannes,  on  nousrele/ue,  non  feule- 
hentloin  du  Païsc^de  l'Italie/m.iismcfne  loin  de  s  Einemis-, 
'our  nous  faire  viei'lir  en  exil, tot^i jours  éhiu^ez  des  occafions 
i'  effacer  nojlre  ignominie ,  de  nous  remettre  bien  dans  le  [prit 
ie  nosCitoiens ,  CT-  de  mourir  avec  honneur.  Nous  ne  demand- 
ions point  de  recompenfes  de  nojlre  vertu,  ny  qu'on  et  r?ujfe 
nojlre  infamie-,  mais  feulement  qu  il  nous  f  oit  permis  défaire 
expérience  denoflre  couraj/y-^  d'exercer  nojlre  valeur, Nous 
demandons  le  s  travaux  kjT-  les  danger  s  ,  pour  f  air  e  voir  à  tout 
^e  monde  que  nous  Comme  s  veritablvinent  hommes  à7'  verita' 
hlement  foldats.  Il  y  a  déjà  deux  ans  qu'on  fait  la  guerre  en 
Sicile  j  les  Carthaginois  prennent  des  villes  d  un  cojlé  >  CT*  les 
'Romains en  prennent  de  l'autre'}  Les  gens  de  pied  ^JT-  de  cheval 
)  font  prefque  tous  jours  aux  mains;  On  attaque  Syracufè 
far  mçr  c^  parterre ,  nous  entendons  le  cry  des  combattans  > 
0  6  £?» 
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t?  le  chquetps  désarmes ,  e^  ce^endura  tious  demeurons  (un 
rien  fdire-tcommcjî nous  n'aiionsny  arniei  ny mains. Le  Con 
JliiSemproiiinsa  déjà  dony.è  tatn  de  batailles aiec  des  Légion 
d'erdui  ehjui  ont  ejlé  achetîezpour  fer^ir  dans  cette  z^^icrre 
on  leur  domine  jyQur  reco}npenj'e  ■)  ZJ^  la  liberté  ùp^  le  droit  di 
Bourgeoifie  ;  qu'il  nous  fait  an  moins  permis  d'attaquer  avei 
ii.%  les  Ennemis  du  Peuple.  Romain  ,  ùt-  de  chercher  en  com- 
hattant  la  l.birté qu'on  leur  don?ie.J'oHlez-VGuscprou-verno' 
/Ire  courage  fiir  la  mer  ou  far  la  terre,  dans  une  bataille  ran- 
gée,ou  dans  lejiege  des  ailles  :  Nous  demandons  d'efîreexpofe\ 
oii  il  y  aura  plus  detranai! ,  oà  il  y  aura  plus  de  péril  >  aftn  ai 
faire  auphcjlojl  ce  qu'on  dei  oit  faire  a  Canner,car  tout  le  tem\ 
que  nous  aïons  lécu  depuis  cette  trijle  journée  a  roulement  éti 
defïiné  à  la  honte  Çj7-  à  l'infamie.  Apres  avoir  fait  ce  diC 
cours?  ilsfe  jctîerent  aux  pieds  de  MarcclluS)<]uileurref- 
pondit  que  ce  qu'ils  demandoient  n'eftoit  pas  enfa  puif- 
iancejmais qu'il  enccrirc^^it  au  Senat>6c  qu'il  feroit  toutes 
hs  chofes  que  le  Scnat  voudrait  refoudre.  Les  lettres  a* 
iant  sCïé  rendues  aux  nouveaux  Ccnfuls>ils  en  firent  la  Icr 
£tiue  dans  le  Sénat ,  qui  en  ordonna  de  cette  forte.  Qu'on 
ne  io:o:t point  de  fujet  de  confier  la  Re publique  à  de sjofdati 
qui  ai  Gient  abandonné  leur  s  compagnons  dans  la  bataille  de 
Canne s;que  jl neantmoins  le  Pr  oconful  Marcellus  ejl oit  d'au- 
trefentiment ,  iljtj}  en  cette  occaflon  ce  qu'il  jugeoit  le  plus  à 
propos  pour  le  bien  di  la  République  ,  Zî^pourfaîisfaireàfon 
devoir  y.  â  condition  neantmoins  que  pas  un  d'eux  ne  flroit 
€xernpt  des  charges  (y  des  fondions  de  la  guerre ,  ne  recevrait 
aucunes  recompenfes  militaires  y  e^  ne  feroit  ramené  en  Ita- 
lie ,  tandis  que  l'Ennemy  feroit  encore  en  Italie.  Le  Prêteur 
delà  Ville  .tint  en  fuite  l'alTembiée  du  Peuple  del'ordon- 
Bance  du  Sénat  y  ôc  du  confentcmcnt  delà  Multitude)  où; 
l'on  nomma  cinq  CommaifTaircs  pour  faire  travailler  aU- 
refiabiiifement  des  tours  &dçii  murailles  j  6c  outre  cela 
/îxperfonnes  )  dont  il  yen  eut  trois  qui  eurent  foin  dé- 
faire inventaire  des  chofes  facrées>  6c  de  fceller  les  offran- 
des que  l'on  avoit  faites  aux  Dieux ,.  6c  les  trois  autres  eu- 
rent la  charge  de  faire  refaire  le  Temple  delà  Fortune» 
<eluy  de  la  mcre  Msture  qui  font  au  deçà  de  la  porte 
Carmcnîule  ,   ^  cciuy  de  l'Efpcrance  qui  c^î  hors  de 
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à. porte ,  parce  que  le  feu  s'y  eftoit  mis  l'anne'e  precedcn- 

c  ,  &  qu'ils  avoient  cite  briiflez.     Il  y  eut  en  ce  tcrns-U 

ie  grandes  &  d  erfroyables  tempefîe.s  j  II  plut  des  pier- 

cs  durant  deux  jours  fur  le  mont  Aiban  ;  le  tonnerre 

omba  en  plulicurs  endroits  >  fur  deux  Temples  dans  le 

'apitoie  >  furlcrampart  du  Camp  qui  efroit  au  delïus  de 

uciTule,  où  il  y  eut  deux  fentinelles  de  tuées  ;  ôcnon 

îulemcnt  il  tomba  à  C  urnes  fur  la  muraille  8c  fur  quel- 

ues  tours  j  mais  il  les  renverfa  entièrement.    On  vit  a. 

.cate  une  groiTe  pierre  qui  voltigeoitde  partie  d'autre  , 

;  Soleil  parut  plus  rouge  que  de  couflume  ;  &  comme 

ileufteilé  defang.     On  fit  un  jour  durant  des  proccf- 

ons  ,  Se  àcs  prières  ù  caufe  de  t.^us  ces  prodiges.     Les 

onfuls  furent  occupez,  pendant  quelques-  jours  à  faire 

ss  facritices  j  &  à  vaquer  aux  chofes  faintes  >  &  durant 

-  tems-là  on  fit  aufïi  une  neu vaine.     Or  comme  il  y  a- 

:iit  desja  long-tems  qu'Annibal  avoit  quelque  efperancc 

la  révolte  des  Tarentins,  &  que  les-  Romains  en  avo- 

nt  conceu  desfoupçons,  il  arriva  une  chofe  qui  fervit 

aucoupàlahaîîer.     Phileas  Tarentin  avoit  long-tems 

•meure  à  Kome  fous  un  prétexte  d'cTiub2{radc  ;  &  com- 

e ri  elloit  remuant >  &  qu'il  ne  p':;uvoit  fouifrir  un  re- 

s,  dontil  croyoit  quslalongueur  le  faifoit  vieillir i  il 

en  forte  qu'il  trouva  moyen  de  parler  aux  oftages  des 

arentins  ,  que  l'on  gardoit  avec  affez  de  négligence  dai  s 

nclos  du  Temple  de  la  liberté  >    car  n'y  avoit  d'a- 

ntagc,  nypour  eux  ny  pour  leur  ville  ,  de  tromper 

>  Romains.    Enfin  après  avoir  long-tems  foUicitc,  ôc 

fcs  avoir  gagné  deux  de  ceux  qui  avoicnt  la  charge  du 

^mple  ,  il  les  fit  fortir  au  commencement  de  la  nuit  > 

S'enfuit  avec  eux  par  des  chemins  deftourncz.     Dés 

;'il  fut  jour,  leur  fuite  fut  fceuëdansla  ville»  &  l'on 

voya  des  gens  après  ,    qui  les  attrapèrent  à  Terraci- 

»  &  les  ramenèrent  à  F.ome  ,  où  ayant  eflé  conduits 

ns  la  place  ,    ils  furent  battus  à  coups  de  verges  >  ÔC 

ecipitez  de  la  roche  TarpcVenne  du  confentement  du 

upîè,.    La  rigueur  de  ce  chafllment  irrita  deux  vil- 

. Grecques,  qui  efi:oient  dans  l'Italie  en  grande con- 

tcration;  &  non  feuleraenj  ie  Public  en  fut  touche  , 

ma. s 
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mais  encore  les  particuliers  >  félon  que  les  uns  ou  les  au- 
tres eftoient  parens  ou  amis  de  ceux  qu'on  avoit  fait  mou 
rir  avec  tant  d'inhumanité.     De  forte  qu'il  y  eut  treize 
Gentils-hommes  de  Tarente ,  dont  Nicon  &  Philome- 
nés  eftoient  les  Chefs  ,  &  les  plus  confidcrables  ,  qui  con 
fpirerent  enfemble  de  fe  vànger  de  cette  injure.     Mais  a 
vant  que  de  rien  entreprendre  ,  ils  jugèrent  à  propos  d'e: 
conférer  avec  Annibal  ,   8c  l'allerent^trouver  fecrette 
ment ,  eftant  fortis  de  nuit  fous  prétexte  d'aller  à  la  chai 
f€.     Lors  qu'ils  furent  proche  de  fon  Camp  ,  tous  les  au 
très  fe  cachèrent  dans  un  bois  qui  eftoit  fur  le  chemin 
mais  Nicon  8c  Philomenes  s'avancèrent  jufqu'aux  corp 
de  o-arde  des  Ennemis ,  &:  ayant  efté  pris  comme  ils  le  foi 
hain:oient ,  ils  furent  menez  à  Annibal ,  à  qui  ils  expoft 
ient  les  raifons  de  leur  deifein  ,  &  ce  qu'ils  avoient  entre 
pris.  Annibal  les  loiia  de  l'atfeôHon  qu'ils  avoient  poi 
luy>  Scaprésleur  avoir  fait  de  grandes  promeffes,  illei 
confcilla  de  pouHcr  devant  eux  le  beftail  desCarthaginoi 
qu'onavoit  envoyé  paiftrc  dans  la  campagne  ,  8c  de  lem< 
ner  à  Tar  nte  ^  pour  faire  croire  aux  habitans  qu'ils  n'( 
ftoient  'ortis  de  leur  ville  que  pour  y  revenir  avec  du  bi 
tin;  Scaurcfte  il  lesafleura  qu'ilsne  trouveroient  enchc 
min  ny  obftacle  ny  reilftance.     Toute  la  ville  admira  d'îi 
Bord  le  courage  8c  le  butin  de  ces  jeanesGentils  hommel 
mais  quand  il  eutfa  t  plufiturs  -ois kmême  chofc,  comir 
cela  palfoit  en  couilamcj  l'admiration  commença  peu 
peu  A  diminuer.     E'ifin  après  avoir  conféré  une  autrefo 
avec  Annibal,  ils  refolurent  cntr'eux  ,  8c  le  donnerei 
lafoy?  Que  les  Tarentins  demeureroient  libres  ,  qu'î 
vivroient  fous  les  mêmes  Loix ,    qu'ils  joiiiroicnt  de  tQi 
leurs  biens,  qu'ils  ne  paycroient  aucun  tribut  auxCa 
thaginois,  qu'ils  ne  recevroient  point  de  garnifon  dai 
leur  ville,  que  cène  fuft  de  leur  volonté;  8c  qu'autr 
ment  on  pourroit  livrer  aux  Ennemis  les  garnifons  d" 
Carthaginois.     Cela  ayant  efté  arrefté,  Philomenc  coi 
tinua  d'aller  ^  àc  revenir  è.c  nuit ,  comme'il  avoit acco' 
ftumé,  8c  mefm-  ilfortoit  plus  fouvent  que  de  couft' 
me,  fans  qu'on  en  conceuft  des  foupçons,  car  il  eftoit» 
réputation  d'eUrc  grand  chafTeur.  Xes  chiens  8c  to 
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/équipage  èit  la  chalïe  alloicnt  &  rcv  noient  avecque  lui  ;. 
[1  rappoi  toit  prefque  tousjours  quelque  chofc  ,  ou  qu'il 
ivoit  piife,  ou  que  i'Ennemy  luy  faifoit  tenir  toute  prê- 
te, &  donnoit  ordinairement  ce  qu'il  apportoit,  ou  au 
jouverneur  delà  Place  ,  ouauxfoîdats  quigardoientles 
)ortcs  ,   &  l'on  cro voit  que  c'eftoit  par  crainte  des  Enne- 
(lis  qu  il  alloit    particulièrement   de   nuit.     Enfin  lors 
[u'illeseutaccoull:umez.de  telle  forte  ,  à  le  voir  fortir  6c 
evenir,  qu'au  moindre  coup  de /ifflet  onluy  ouvroitles 
'ortes  de  la  ville ,  à  toutes  les  heures  de  la  nuit ,  Anni- 
•al  s'imagina  que  letems  eftoit  venu  d'exécuter  fon  en- 
reprife.     Il  eftoit  campé  à  trois  journées  de  la^  ville,  & 
fin  qu'on  ne  s'eftonnaft  point  qu'il  fuft  filong-tcms  en 
lefme  lieu  ,  il  feignoit  d'eftre  malade  ;  &  enfin  un  fi 
)ng  fejour  n'cftoit  desja  plus  fufpea  aux  Romains  méf- 
ie qui  ertoient  en  garnifon  dans  Tarente.     Au  rcfte  a- 
rés  qu'Annibal  eut  refolu  d'y  venir,  il  prit  à\:^  mille 
ommes  tant  de  pied  que  de  cheval ,  que  l'agilité  de  leurs 
orps ,  &  la  légèreté  de  leurs  armes  luy  fit  juger  les  plus 
ropres  pour  cette  expédition  ,  &  fit  marcher  les  Enfei- 
nes  fur  la  quatrième  garde  de  la  nuift.    Il  envoya  devant 
lyiron  quatre  vingts  Cavaliers  Numides  ,  pour  recon- 
oiftre  les  chemins  >  &  prendre  garde  que  perfonne  ne  les 
écouvrift  dans  la  campagne  ;    il  leur  commanda  aufîi 
t  faire  retourner  en  arrière  tous  ceux  qui  avoicnt  gagné 
devant,  &  de  tailler  en  pièces  tous  les  autres  qu'ils 
•ncontreroicnt  >   afin  de  faire  croire  aux  habitans  que 
irméc  n'eftoit  pas  U,  mais  feulement  des  fourrageurs. 
)uant  à  luy  ,    il  fit  marcher  {ç%  gens  en  diligence  ,  & 
la  camper  environ  à  quinze  milles  de  Tarente  ;  mais  il 
;  dit  point  où  il  alloit.     Il  avertit  feulement  les  fiens 
aller  le  droit  chemin  ,    fans  permettre  que  perfonne 
:n  détournaft  ,    &  que  pas  un  quittaft  fon  rang  ;    de 
•cndre  garde  fur  tout  aux  commandemens  qu'on  leur 
roit»  &  de  rien  entreprendre  fans  les  ordres  des  Capi- 
incs  ,  qu'au  refte  il  feroit  fçavoir  ,  quand  le  tems  en 
roit  venu,  ce  qu'il  vouloiti^uel'on  fift.  Lebruitcou- 
t  prefque  en  mefme  tems  dans  Tarente,  qu'un  pe- 
:  nombre  de  Cavaliers  Numides  pUloient  de  part  & 
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3'riutre  dans  la  carr.Dagne  ,  &  eue  l'époavante  avoit  <.iéji 
p.âîîc  bien  avant,      routefois  le  Gouyerneiir  de  la  ville, 
qui  e'rôitRo;naîn>  ne  s'émut  point  autrement  de  cette 
nouvelle  >  fînon  qu'il  commanda  d  une  partie  des  gens  de 
cheval  )  de  fortir  le  lendemain  des  le  matin  pour  repoulTer 
i'Ennemy»  &  l'empêcher  de  pillée.  Mais  ceux  qui  av'oient 
receu  cet. ordre  '-,  y  obéirent   fi  mal  ,  qu'Us  prirent  au 
contr'ai-re  cette  côurfe  de  Numides  pour  une  marque  cer- 
taine »  qu'Annihal  Se  fon  armée  n'eftoient  point  fortrî 
de  leur  Camp.     Cependant  Annibal  fit  marcher  fes  trou- 
pes dans  le  plus  grand  filencede  la  nuit  ;  Philomenes  c' 
iVoit  fon  guide  ,  6c  portoit  de  la  venaifon  comme  de  cou 
ftamc  ,  &  le  relte  des  Conjurei  attendoit  qu'on  executif 
ce  qui  avoit  elle  refolu  entre  eux.     Or  on  efî  jit  dcmeuri 
d'accord  que  Philomenes  en  entrant  avec  la  chaiTe  par  le 
gui.het  qu'on  avoit  accouilumé  de luy  ouvrir ,  feroit  en 
trer  auili  quelques  gens  de  guerre  ,  &  qu' Annibal  fe  ren 
droit  de  l'autre  cofté  ù  la  porte  Tetnenide  ,   qui  regard» 
le  Levant  >  &  qui  eft'un  peu  enfoncée  entre  les  murailles 
Lors  qu'on  approcha  de  la  porte  j  Annibal  fuivant  qu'oi 
Ta  voit  refolu  ,  fit  voir  du  ï-t\\  >  pour  fîgnal  qu'il  eftoirrir 
rivé ,  &  Nicon  pour  tefmoigner  qu'il  avoit  vcu  ce  feu  ,  ; 
répondit  de  la  mefme  forte.     En  mefme  tems  on  éteigni 
ces  feux  de  part  &  d'au t4-e;  Annibal  mena  fes  gens  ver 
h  ville  ,  fans  confafnn  Se  fins  bru't  ;  8c  Nicon  ayant  ta 
les  gardes  de  h  porte  >    qu'il  avoit  trouvez,  endormis 
l'ouvrit  à  Annibal,  qui  fit  entrer  fes  gens  de  pied,  mai 
il  commandai  la  Cavalerie  de  demeurer  ,  afinquetenan 
la  campagne  ,  il  leur  fuft  plus  ay  le  de  courir  o  ù  le  befaii 
les  appeîteroit.     Cependant  Philomenes  s'eîhnt  appro 
ché  dia  guichet  par  où  il  avoit  accouftumé  de  fortir  ,  rel 
vrilla  la  fentinclie  par  fa  voix  ,   &  par  fon  fifflet  5^  qui  c 
ftoit  a  ^ez  conn'A  ,  "luy  difant  que  fa  charge  eftoit  fipefar 
te  qu'il  ne  la  pouvoir  plus  louftenir  ,  Scl'on  ouvrit  auiîi 
tàft'a  fort^.     Ilfuivoit  deux  jeunes  hommes  qui  porto 
ie.ît  iin  fanglicr,  &  eftoit  accompagné  d'un  autre  chîj 
f^r.r  quineportoir  rien  ;  8c  comme  le  garde  s'eftonnoi 
dfe  la  grandeur  de- cette  beftJ  ,  Sc  qu'il  avoit  le  vifage-toiiî 
2iv  du  coitédeccuxtiui  la  portoiênt,  il  luy  donna  defo 

épie 
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pieu  au   travers  du  corps.     En  fuite  il  entra  environ 

ente  hommes  qni  tuèrent  le  refte  des  gardes  -,  &  rompi>- 

;nt  la  grande  porte  par  où  l'armée  entra  auffi-tofl  en  ba- 

lillc.     De  là  ils  allèrent  fans  bruit  jufqu'à  la  Place  6c 

;  joignirent  avec  Annibal  ;  qui  envoya  en'mefmetems 

ois  mille  Gaulois  divifex  en  trois  bandes  par  toute  la 

lie.     Il  commanda  aux    Tarcntins  y  &  aux  Afriquains 

;  fe  faifîir  des  endroits  les  plus  habitez,  de  tuer  dans 

tumulte  tous  les  Romains  qu'on   rcncontreroit  ,    & 

épargner  les  habitans..     Mais   afin  que  cet  ordre  fuft 

us  aifément  exécuté  >    il  donna  charge   à   ces  jeunes 

entiîs  hommes  Tarentins  ,    qui  luy  avoient  ouvert  la 

lie  ,  d'avertir  tous  leurs.gens  qu'ils  verroient  de  loin  de 

rien  craindre  ,  de  demeurer  en  repos  5  &  qu-  le  danger 

ftoit  pas  pour  eux.  Desjn  le  tumulte  eftoit  par  tout  j  & 

bruit  au fîi  grand  qu'il  eft  ordinairement  dans  une  ville 

prife  ;  mais  il  n'y  avoir  encore  pcrfonnc  quifceuftaf- 

rement  ce  que  c'eitoir  ,  &  d'où  vcnoit  un  fi  grand  de- 

dre.     Les  Tarentins  s'imaginoient  que  les  Romains 

ioient  la  ville  j   &  les  Romains  croyoient  que  les  Ta- 

itins  avoient  fait  de   dcfTein  forme  quelque  fedition 

ur  les  furprcndrc  ,  &  pour  les  perdre.     Le  Gouver- 

.ir,  qui  avoitefTé  éveillé  dés  le  premier  bruit ,  s'enfuît 

is  le  port ,  &de  là  s'eftant  jette  dans  un  efquifj  ilfefau- 

daWlaJC^tadclle.     La  trompette  qu'on  entendoit  aug- 

ntoit  encore  l'épouvante  >  car  les  trailîres  avoient  fait 

forte  qu'elle  eftoit  Romaine  ,  ôc  comme  ccluy  qui  en 

noit  clloiî  Grec  ,  6c  qu'il  ne  fçavoit  pas  bien  s'enfer- 

,  on  ne  pou  voit  pasdifcerner  ,  ny  qui  en  fonnoit ,  ny 

ir  qui  i'cn  en  fonnoit.     Mais  quand  on  commença  à 

r  clair  ,  &  que  les  R.omains  eurent  reconnu  les  armes 

Gaulois  &  des  Carthaginois  ,  enfin  le  jour  leurofta 

doutes  que  la  nuit  leur  av  it  donnez  ;  &  lés  Grecs 

ant  le  carnage  qu-'on  avoit  fait  des  Romains,  recon- 

enr  qu'Annibal  eftoit  maiftre  de  la  ville.     M^s  lors 

le  jour  fut  plus  grand,  que  les  Romains  qui  s'eltoient 

^c%  du  majTacre ,  fe  furent  retirez  dans  la  Citadelle,  8c 

le  tumulte  commença  à  s'appaifer  ,  Annibal  com- 

ida.  qu'on  fill  alTcmblcr  les  Tarentins  fans  armes.     Ils 

ih 
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îc  rendirent  donc  au  Heu  où  ils  avoicnt  ordre  de  s'afiem'4 
bler  5   excepté  ceux  qui  s'eftoient  jettez,  avec  les  Romains 
dans  la  Citadelle,  pour  s'expofer  avec  eux  à  toute  forte 
de  fortune;  &  Annibal  leur  parla  avec  toute  forte  d'hu 
manite.     Il  leur  reprefenta  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de 
leurs  Citoyens  >  qui  avoient  efté  pris  auprès  du  lac  de 
Trafymene  ,    &  dans  la  journée  de  Cannes  j  8c  après 
avoir  fait  une  longue  invedive  contre  la  fuperbe  domi- 
nation des  Romains,  il  congédia  l'aflemblée  ,    &  com- 
manda aux  Tarentins  de  fe  retirer  dans  leurs  maifons 
&  d'écrire  leurs  noms  fur  la  porte  ,    parce  qu'il  alloi 
donner  le  fignal  de  piller,   &  qu'on  pilleroit  les  maifon: 
où  iln'y  auroit  point  de  nom;  Qu'au  refte  fi  quelqu'ui 
mcttoit  fon  nom  au  logis  de  quelque  Citoyen  Romain 
illetiendroitpourEnnemy.     Ainfi  le  Peuple  s'eftant  re- 
tiré, &  chacun  ayant  marqué  fa  m.aifon  &  l'ayant  (pou: 
ainfi  direjmife  à  couvert  foiis  les  écriteaux  qu'il  y  attacha 
on  donna  le  fignnl  de  piller  lés  maifons  des  Romains,  on  f( 
répandit  de  part  8c  d'autre  dans  la  ville  >  8c  l'on  y  fit  quel 
que  butin.     Le  lendemain  Annibal  m.ena  Ces  gens  à  la  Ci 
tadellcpour  tâcher  à  s'en  rendre  maître  par  una{raut,mai 
voyant  qu'elle  efloit  prefque  par  tout  environnée  de  1; 
mer  en  forme  d'une  peninfule,  que  du  cofté  de  la  ville  en( 
étoit  défendue  par  de  grands  rochers,  par  une  forte  mû 
raille,  8c  par  la  profondeur  d'un  large  foffe  ,  Se  qu  il  n'; 
avoit  point  d'apparence  de  la  prendre  par  force, ny  par  Ichi 
travaux  d'un  fiege  ,  enfin  pour  ne  pas  retarder  deplujl 
grandes  entreprifes  ,  8c  pour  empefcher  auffi  les  R-omàin  1 
de  fe  jetter  fur  les  Tarentins  dépouillez  de  fecours  8cd< 
forces  ,  il  refolut  de  frire  faire  un  grand  foflé  entre  l 
ville  8c  la  Citadelle  ,  efperant  que  les  Fvomaius  ne  man 
qucroient  pas  de  fortir  pour  empêcher  les  travaux,  8c  q«< 
comme  on  en  viendroit  fouvent  aux  mains  avec  eux,^i 
pourroit  y  en  demeurer  un  fi  grand  nombre,  qu'enfii 
les  Tafentinsfeuls  pourroient  facilement  dcfendreleu 
ville.     En  effet  quand  on  eut  commencé  les  travaux ,  le 
Romains  fortirent  inopinément  de  la  Citadelle,  Scfejet 
terent  fur  ceux  qui  t'ravailloir r.t  i  ce  folTe  ;  8:  alor^ 
foldats  qui  efcortoient  les  ouvriers  j  feignirent  de  f^ 
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tirer  ,  &  foufFrirent  qu'on  les  repouflaft,  afin  que  le  fuc- 
cezaugmentaft  le  courage  des  Romains  ?  &  qu'ils  avan- 
çalTent  tousjours  en  pourfuivant  ceux  qui  fuyoient.  De 
forte  que  les  Carthaginois  (]u'Annibal  faifoit  tenir  prefts 
ayant  paru  au  fignal  qu'on  leur  en  donna  ,  les  Romains 
ne  purent  fouftenir  leurs  efforts  ;  &  d'ailleurs  il  leur  fut 
impofîlblc  de  fuir,  parce  que  le  lieu  eftoit  trop  eftroit» 
&  que  les  travaux  commencez.  ■>  &  les  autres  préparatifs 
leur  fermoient  tous  les  chemins.  Ainfi  plufieurs  fcjctte- 
rent  dans  le  foffé  ,  mais  il  y  en  eut  plus  de  tuez  dans  la 
fuite  que  dans  le  combat  ;  &  depuis  cetems-là  on  con- 
tinua les  travaux  fans  intermiffion  &  fans  obftacle.   On 
fit  donc  une  profonde  tranchcc  &  deçà  un  rampart  ;  & 
mefme  Annibal  refolut  de  faire  auffi  une  muraille  en  ce't 
endroit  )  non  loin  du  rampart  &  du  fofle  >  afin  que  ceux 
de  la  ville  fe  pûffent  d*éfendre  contre  les  Romains  -,  fans 
avoir  de  garnifon  ;  neantmoins  il  laiffa  un  petit  nombre 
de  gens  de  guerre  pour  ayder  à  faire  le  mur.  Quant  à 
lui ,  il  partit  de  Tarcnte  avec  le  refte  de  fes  troupes  >  8c 
alla  camper  fur  la  rivière  de  Galefe  qui  eft  d  cinq  milles 
de  la  ville  :  &  de  là  eftant  revenu  ù  Tarente  >  où  il  trou- 
va les  travaux  plus  avancez  qu'il  ne  penfoit-.  il  conceut 
quelque  efperance  de  prendre  auffi  la  Citadelle.  En  ef- 
fet elle  n'cftoit  pas  forte  comme  les  autres,  par  la  hau- 
teur de  fon  affiette,  mais  elle  eftoit  en  un  lieu  plat,  &  fe- 
parée  de  la  ville  ,  feulement  par  une  muraille ,  8c  par  un 
"oiTc.  Ilrefolut  donc  dcl'affieger,    &  comme  on  la  bat- 
'oit  déjà ,  &  qu'on  mettoit  en  ufage  toutes  fortes  de 
nachines  ,  afin  de  s'en  rendre  maiftre,  le  fecours  qui  vint 
le  Metapont  aux  Romains,  leur  releva  le" courage,   8c 
eur  donna  la  hardiefie  de  faire  de  nuit  une  fortic  fur  les 
ravaux  des  Ennemis  ;  de  forte  qu'ils  en  renverferent 
me  partie,  &  qu'ils bruflerent  tout  le  refte  ;  &  cela  fut 
:aufe  qu'Annibal  abandonna  cette  entreprife.  L'onn'a- 
'oit  donc  plus  d'efperance  d'avoir  cette  place  que  par 
a  longueur  d  un  fiege  ,  6c  encore  cette  efperance  étoit 
(Tez  incertaine  ,  parce  que  ceux  qui  eftoient  dans  la 
Citadelle,  avoient  la  mer  libre  ,  &  que  la  Citadelle 
ûant  fituée  comme  en  une   peninfule  ,    comrnandoit 

■4. 


^•52  Tiie-Live^  Livre-V". 

rî  l'entrée  duport  >  &  qu'aq  contraire  la  ville  népouvatj 
rien  efperer  du  côté  de  la  mer  ,  les  aiîîegeans  eftoicntcj 
plus  grand  hazard  de  manquer  de  vivres  que  les  afiîegez 
C  eft  pourquoi  Annibai  ayant  fait  âHernbler  les  Princi 
paux-  de  Tarente  >  leur  parla  des  difficultés  &  des  oblîâ- 
elcs  )  qui  s'oppofoient  àfon  defiein  ;  qui!  ne  io:oi:  po!fî 
dem»:en  de  prendre  une  Citadelle  fi  h'- en  fo  t/fiée  de  tente 
chofes  >  C7-  qiCd  »  j  azoît  point  d'efper-i>7ce  de  la  gagner  pa: 
unfege,  tandis cfue  les  Ennenisfero'entmci'jftresdelameï 
lAaisque fil'on  avcit  des •LaijJ eaux  pour  empeTcher  qu'on  n 
leur  apporta/}  des  'v'rjres ,  //  ne  faloit  point  douter  qHth  na 
handonnajjent  fa  place  ,  ou  qu'ils  ne  fè  rendijjent  hien-toft 
Les  Tarentins  fe  trouvèrent  de  Ton  avis  >  mais  ils  etoicn 
auffi  d'opinion,que  celai  qui  donnoit  ce  confeil  devoir  ai 
derù  l'e:-:ecuter;  Qu'on  ponvoit  faire  venir  de  Sicile  de 
vaifleaux  Carthaginois  ,  qui  fufîîsoient  pour  cela;  Ca: 
quant  ^  ceux  de  la  ville  comme  ils  eiîoient  renfermez,  dan 
un  lieu  ulTezcftroit ,  Se  que  d'ailleurs  l'Ennemy  occupoi: 
l'entre'eduport  >iemoycudeIesenfâirerortir  ,  pour  le. 
mettre  en  haute  mer;I/5'e«/o>'i^row/>  répondit  Annibai,  ïi 
a  beaucoup  ds  chofes  di-(fi ci! ts d' elle :-mê me i^  qne  l'art  C7»  l'a 
dre'ij'e  rendent  fac de s\  Fo/lre  ^jiUe r/?  (itui:  en  un  'ieu  pLa^  il] 
fi  des  ^ues  ajjezumes  c^  aJJezuiy^^Si  qui  conduirentdc  tew 
fojlezr  H  f^yaitranfporter  ^•os  'vaijjeaux  >  fmsheatuoup  dt 
peine,  firr  des  charretes^  par  la  -grande  rue  qui  traverfe  L 
lilte  ,  cT-  qui  va  jurques  dans  le  port,  yi^njï  non4   fron 
maijlr.s  delà  mer-»  qui  ejïau'jourdhui  en  la  pwflance  des  En- 
ns'nis  ;    Et  nous   enfermerons  la  Citadelle  d'i  cojlé  de  L 
mer  y  ^  duc  g  fié  de  la  terres  ou  plujhfl  nous  la  prendron 
dms  peu  de  tèmsy  on  abandonnée  par  les  Ennemis  ^  oumef- 
me  avec  les  Ennem-s,  Ce  Jifcours  ne  donna  pas  feulement 
l'efperance  d'un  grand  fuccez  ,  mais  il  fit  encore  admi- 
rer le  Capitaine  qui  propofoit  cet  avis.  Ainfi  l'on  fit 
aufîi  toft  aflcmbler  quantité  de  charretes  que  l'on  joi 
gnit  enfecnble  ;  L'on  fît  amener  des  machines  pour  tirci 
les  vaiiîeaux  delamer,  &  l  on  fitapplanir  les  rues  >  afin 
que  les  charretes  pûiTent  rouler  plus  facilement}  Se  qu'or 
euft  moins  de  peine  à  les  mener.  En  fuite  on  amaffa  beau- 
Goup  de  vheraux  Sc  d'hommes  j  &  l'on  commença  ù  tra- 
vaille) 
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ç-âilîcravec  une  afilduité  nompareiilc  à  une  fîgrandeen- 
treprifc;  De  Ibrtc  que  peu  de  tems  après  une  flotte  equip- 
pee  de  toutes  chcfcs  neceiTaires  t  pafTa  alem:our  de  la  Ci- 
tadelle,  &  fe  mit  à  la  rade  devant  îe  port.  Annibal  Jaiiïa 
:n  cet  eftat  les  affaires  de  Tarente  ,  &  alla  paffcrl'Hy ver 
dans  Ton  Camp.  Au  refle  les  Hifîoriens  ne  demeurent  pas 
i'accord  fi  ce  fut  en  cette  année  ,  ou  fi  ce  fut  en  l'année 
I  3rc.  e  lente  que  les  Tarentinsfe  révoltèrent  ;  Mais  la  pluf- 
;  jart ,  &  mefme  ceux  qui  eftoient  les  plus  proches  de  ce 
■e  Tis-là,  or.t  lailTe  par  écrit  que  cette  révolte  arriva  en  cet- 
:e  année. 

?.  Cependant  les  Fcries  Latines  firent  demeurer  a  Ro- 
r.e  lesConfuls  &  les  Prêteurs  jufqu'au  vingt- cinquième 
l'Avril  Et  lors  qu'on  eut  facrific  fur  le  mont  Aîban  , 
rliacun  partit  >  £c  s'en  alla  dans  fa  Province.  Depuis 
me  prediftion  deMarcius,  qui  cfi:oit  un  Devin  celeorc, 
5c  en  grajide  réputation,  m.ii' un  nouveau  fcrupuîe  dans 
es  efprits  ;  car  comme  on  recherchoit  l'année  prochaine 
es  livres  des  predidèions  î  par  une  ordonnance  du  Sénat, 
elles  de  Marcius  tombèrent  entre  lesmainsdeM.Attilius 
jeteur  de  la  Ville  ,  qui  avoit  la  charge  de  rechercher  as 
emblabîes  cÎK)fes  ,  8c  il  les  donna  aufil-tofl  auEouvcau 
*reteur  Sulla.  11  y  avoit  donc  deux  predidions  de  Mar- 
ins j  dont  l'une  ayant  eftéveri(iée  par  Icfuccez,  fut  cau- 
s  qu'on  ajoufta  foy  ù  l'autre  >  dont  le  tems  n'eftoit  pas  en- 
ore  venu. liannonçoit  dans  îapremiereladéfaitedeCan- 
es,  8cPannonçoit  prefque  en  ces  termes  ;  Romain  Aefcett' 
udes  Qjiirkesy  éloigna  îoj  de  /arivîere  Je  CanneSy  de  beur 
l'.edesEflrangers  ne  te  contraignent  d'en  venir  aux  mains 
ans  les  terres  de  Diomede.  "Mari  tu  ne  croirai  point  ce  que  je 
'annonce  que  tu  ne  les  ayes  rempliesdc  tonfangy  e7  que  la 
wiere  n'emporte  dcins  la  grande  mer  plu  fie  un  niiHiers  de  tfs 
^itoyens  taillez  en  pièces  ^  pour  fervir  de  paflure  aux  poifjons, 
ux  oifeauxy  ct*  aux  heflesfativages.  Amfi  Jupiter  me  l'a 
tt  luy-mefme.  En  effet  ceux  qui  aroient  combattu  en  ce 
eu  ,  y  connoiffoient  au  fn  bien  les  teri  es  de  Diomede,  & 
i  rivière  de  Cannes  >  qu'ils  efïoientalleurez  d'y  avoir  ctc 
éfaits.  En  fuite  on  fit  la  lefture  de  l'autre prediftion, 
ui;cjftcit  non  feulement  plus  obfcurc  >  parce  que  les  crho- 
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les  futures  font  tousjours  plus  incertaines  que  les  pâlfécsi 
mais  plus  ambiguë  èc  plus  embaraffee  par  les  manières  de 
parler,  Komains^fivoti^  voulez  chajjer  les  e'/7nemii  >  Zi^faïrt 
crevir  l'apojlnme  qui  efi  i;€nuè  lom  tourmenter  de fi  loin  >, 
je  fias  d'avis  que  l'on  voue  des  [eux  à  yïpol/oyi,  qu'on  célébre- 
ra tom  les  ans  àfraiz.  communs.  Lors  que  le  Peuple  en  gêne- 
rai en  aura  donné  fa  part ,  que  les  Particuliers  donnent  touM 
de  inepne  leur  part ,  chacun  pourfoj  Q^  pour  lesflens  ;  quH 
le  Prêteur  qui  rendra  jujUce  au  Peuple  i  prefide  àcesleux 
que  les  Deainvirsy  facr:fient  des  liBimes  à  Lunaniere  de. 
Grecs  ;  que  fi  ^ous  exécutez  bien  toutes  ces  chofes ,  vous  ferez 
toujours  en  joje)  07-  voflre  République  deviendra  de  jour  et. 
jour  Zi7*  meilleure  y  cjt-  plusfîorijjante:  Car  ce  Dieu  extermi- 
nera 'VOS  Ennemis ,  quijouijjentji  à  leur  ayfe  de  vos  biens.  Or 
prit  jour  pour  expliquer  cetre  prédiction, 8c  le  lendemaii 
il  fut  ordonné  par  un  Arreft  du  Sénat ,  que  les  Decemvir: 
regarderoientlcs  livres  des  Sibylles  .  pour  fçavoir  lama 
niere  de  faire  les  Jeux  à  Apollon,  &  le  facrihce.  Apre; 
qu'on  les  eut  confiderez»  &  qu'on  en  eut  fait  rapport  ai 
Sénat,  il  ordonna  qu'on  voueroit  les  jeux,  &  qu'on  le; 
feroit  célébrer  ,  &  que  quand  ils  auroient  elle  célébrez 
en  donneroit  au  Prêteur  douze  cens  efcus  ,  avec  deu> 
grandes  hofties,  afin  de  faire  le  faciifîce.En  fuitte le  Sena" 
ordçnna  par  un  autre  Arreft ,  c  ue  les  Decemvirs  teroien" 
un  facrifice  ,  comme  font  les  Grecs,  à  Apollon, d'un  bœu: 
a  cornes  dorées ,  &  de  deux  chèvres  blanches  ,  qui  auro- 
ient aufll  les  cornes  dorées,  &  à  L  atone  d'une  vache  < 
cornesdorées.  Lors  que  le  Prêteur  voulut  faire  celebrci 
les  Jeux  dans  le  grand  Cirque,  il  fit  un  Edift  quiportoit 
que  chacun  d'entre  le  Peuple  donnaft  une  pièce  d'argenl 
félon  fa  commodité,  durant  qu'on  les  celebreroit.  Voilà 
l'origine  des  Jeux  ApoUinaires,  8c  la  premiere-tois  qu'il? 
furent  célébrez,  non  pas  pour  recouvrer  la  fanté  ,  comme 
quelques-uns  fe  l'imaginent,  mais  pour  obtenir  la  viQ:oi- 
re.  Le  Peuple  y  aflifta  couj^onné  de  fleurs  ;  les  Dames  fi- 
rent des  prières,  &  allèrent  en  proceflîon  ,  chacun  fit  fc- 
ftin  dans  la  cour  de  fa  maifon,  ou  devant  fa  maifon,  &  ce- 
pendant les  portes  en  eftoient  ouvertes  :  enfin  ce  jour-là 
futlokmnifé  par  toutes  fortes  de  cérémonies. 

4.  Ce. 
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4.  Cependant  Annibal  eftoit  aux  environs  de  Tarentc, 
&  \cs  deux  Confuls  dans  le  Samnium  -,  mais  l'on  croyoit 
xju'iîs  avoient  deiïein  d'aller  alTieger  Capoue  ,  &  comme 
les  armées  Romaines  avoient  empe'^ché  les  Campaniens 
de  femer)  ils  commençoient  desja  à  fentir  la  faim ,  qui  ell 
le  mal  que  produifent  les  longs  lièges:  C'eft  pourquoy 
ils  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs  à  Annibal  pour  le  prier 
de  commander  qu'on  portait  des  lieux  prochains  du  bled 
dans  Capoue  ,  devant  que  les  Coniuls  fiflent  venir  leurs 
Légions  dans  la  Campanie,  &  que  les  chemins  fulTent  oc- 
cupez par  les  Ennemis.  Ainfi  Annibal  commanda  à  Han- 
non  de  quitter  le  Pays  des  Brutiens>  {.^Ibriizzo)  de  paf- 
fer  dans  la  Campanie  avec  Ton  armce  ^  &  de  donner  or- 
dre qu'on  apportaft  du  bled  dans  Capoue.  Hannon  c- 
ftant  party  du  Pais  des  Brutiens  avec  ion  armée,  &  vou- 
lant éviter  la  rencontre  des  Ennemis  Se  des  Confulsj  qui 
clloient  dans  le  Samnium»  fe  logea  fur  uneeminencc  X 
trois  milles  de  Beneventj  quand  il  fe  vid  prés  de  cette 
ville.  De  là  il  fit  faire  comm.andement  1  toutes  les  villes 
des  Alliez  )  qui  eftoient  aux  environs  j  &011  durantl'E-. 
fté  on  avoit  fait  tranfporter  les  bleds  >  d'en  faire  amener 
dans  fon  Camp  j    &  donna  des  gens  pour  efcorter  ce 
convoy.  En  fuitte  il  depcfcha  un  Courrier  à  Capoue, 
pour  avertir  lesCapoiians  du  jour  qu'ils  dévoient  rece- 
voir du  bled,  &  de  faire  pependant  provifion  de  char- 
rettes &  de  chevaux  pour  le  tranfporter.  Mais  les  Cam- 
paniens firent  voir  en  cette  occafion  leur  négligence  or- 
dinaire :  car  ils  n'amenèrent  pas  plus  de  quatre  cens  char- 
rétes,  &  peu  de  chevaux  :  De  forte  qu'Hannon  les  a- 
yant  blam.ez  de  leur  nonchalance ,  &  de  ne  s'exciter  pas 
feulementjpar  la  faim,  quiexcitoit  mefmeles  beffes  bru- 
tes ,  leur  donna  un  autre  jour  pour  revenir  avec  un  plus 
grand  nombre  de  charretes.  Tout  cela  aiant  elfe  rappor- 
té à  ceux  de  Benevent ,  ils  envoyèrent  auffi-toft  dix  Dé- 
putez vers  les  Confuls,  qui  effoient  campez  aux  envi- 
rons de  Boujane.  Les  Confuls  ayant  appris  ce  que  l'on 
faifoit  dans  Capoue  ,  refolurent  que  Tun  d'eux  mene- 
roit  l  armée  dans  la  Campanie  ;  &  Fulvius  à  qui  écheut 
cette  charge,  alla  de  nuit  à  Benevent.  Il  fut  en  mefme 
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tems  averty  par  les  Payfans  d'alentour  ?  qu'Hannon  éto^ît 
allé  en  divers  endroits  avec  une^partie  de  fes  troupes  pour 
avoir  des  bleds  ;  Qu'il  eftoit  venu  dans  fon  Camp  deux 
mille  charretes  avec  une  multitude  de  gens  fans  ordre  & 
fans  armes  ;  Qu'il  n'y  avoit  que  du  trouble  &  du  tumulte, 
&  que  le  Camp  ne  reiîembloit  plus  ù  un  Camp  ,  à  cauie 
du  grand  nombre  de  villageois  qui  fe  méloient  avec  les 
foldats.  Le  Confal  fuffifamment  informé  de  -toutes  ces 
chofes  î  commanda  à  {^s  gens-  de  tenir  les  Enfeignes  & 
les  armes  prcftes  pour  la  nuici  prochaîne  j  parce  qu'il 
vouloit  attaquer  le  Camp  des  Cartha^^inois.  Ainfi  citant 

Î)artis  environ  à  la  quatrième  garde  de  la  nuidl-,  &  ayant 
aïfle  tout  le  bagage  à  Benevent  ^  ils  arrivèrent  un  peu  de- 
vant le  jour  auprès  du  Camp  des  Ennemis,  à  qui  ils  don- 
nèrent tant  d'efpouvante  ,  que  s'ils  euiTent  elle  campez 
dans  une  plaine  on  l'eufi:  emporte  d'abord,  mais  il  eftoit 
défendu  parla  hauteur  du  lieu,  ôcpar  les  fortifications 
qu'ils  yavoientajouttéesjcar  on  ne  pouvoit  \ts.  aller  trou- 
ver par  aucun  endroit ,  qui  ne  fuft  rude  &  difficile  à  mon- 
ter. Le  combat  fut  grand  fur  le  point  du  jour  >  &non 
feulement  les  Carthaginois  défendirent  leurs  retranchc- 
mens  ,  mais  comme  ils  ertoicnt  en  un  porte  avantageux^ 
ils  firent  trébucher  les  Romains  qui  s'efforçoient  de 
monter.  Neantînoins  Tefoerance  &  le  courage  furmon- 
terent  enfin  toutes  fortes  de  difficultez  >  6c  en  mefmc 
rems  on  arriva  en  plufieurs  endroits  jufqucs  fur  le  bord 
du  fofTc  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  bîeflfures  ,  ôc  fans  perdre 
beaucoup  de  monde.  C'eft  pourquoy  le  Conful  ayant  fait 
aflembler  les  Capitaines,  leur  dit,  QjC'il  efïoh  d\i'vï$  Ae 
quitter  cette  entrejanfe  >  de  peur  qu'à  la  fin  elle  ne  paritjî 
téméraire  -,  Qu,'il  crqyoit  que  leplusfeur  cjloit  de  ramener 
Varmée  pour  ce  jour-là  à  Benevent^  c^  de  zenir  camper  le 
lendemain  vis  à  vis  des  Ennemis ,  pour  empefcher  les  Campa- 
ntens  defortir^Zî^  Hannon  de  s'en  retourner;  Que  pour  exécu- 
ter plus  facilement  ce  dejjein ,  tl  feroit  venir  fon  Collègue  avec 
fin  armée ,  e^  que  tout  es  les  fo-'-ces  Ter  o'tent  employées  de  ce  ce- 
Jîe-'à  Mais  comme  on  fonnoit  déjà  la  retraite,  cette  rc- 
folution  du  Conful  fut  rompue  par  les  cris  des  foldats>qui 
mépriferent  un  commandement  fi  lâche,  Il  yavoitpro- 
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rliedck  porte  du  Camp  des  Ennemis  tmc  Compagnie  de 

?eiigniens  ,  dont  le  Capitaine  appelle  Vibiiis  aiant  ar- 

•aché  l'Enfeignc  à  celuy  qui  la  portoit  >  la  jetta  fur  le 

•ampart  des  Ennemis  ;  Ôc  en  fuite  aiant  maudit  &  (es  gens 

Jcluy-ir.efme ,  files  Ennemis  la  gagnoient ,  ilfe  jetta  le 

>remier  fur  le  retranchement  des  Carthaginois.  De  forte 

^ue  les  Peligniens  combattoicnt  desja  dans  le  Camp  >  lors 

|ue  d'un  autre  cofté  Valerius  Flaccus  Colonel  de  la  troi- 

icme  Légion,  reprocha  aux  Romains  leur  lafcheté  de 

o-utFrir  que  les  Alliez  eufîent  la  gloire  d'avoir  emporté  le 

!îamp  ;  Se  aufTi-toft  Tit.  Pedanius  premier  Capitaine  de 

eux  que  l'on  appelle  les  Princes  >  aiant  ofté  l'Enfeigne 

''entre  les  mains  de  celui  qui  la  tenoit  ;  Au  moins t  dit-il» 

7- cette  En  feigne  i  ^  ce  Capitaine  feront  bien  toj^  dans  le 

'amp  des  Ennemis  ■■>  que  ceux-là  me/iihent  qttiatiroienthoyt- 

tqn'eUefuflfpriJei  ^  qui  ont  ajjezde  courage  pour  empef-- 

her  qu'on  ne  la  prenne.  Ceux  de  fa  Compagnie  montèrent 

îs  premiers  fur  le  retranchement,  &  en  fuite  toute  la  Le- 

:iony  monta.  Le  Conful  luy-mefme  qui  fut  tefmoin  de 

rur  courage  ,  au  lieu  de  faire  fonner  la  retraite,  commen- 

a  à  animçr  tous  les  autres  ,  en  leur  faifant  voir  le  péril  où 

ftoient  réduits  de  flvaillans  Alliez,  &  de  fi  courageux 

îitoyens.  Alors  chacun  de  fon  cofté  fe  fignala  parquel- 

ue  belle  a6Hon ,  l'on  monta  indiiFeremment  par  les  lieux 

fez  &  difficiles,  bien  que  les  Ennemis  oppofaflcnt  de 

)us  coftez  leurs  traits  ,  leurs  armes  ,  &  leurs  corps. 

lu/îeurs  mefmc  qui  eftoieut  bleflcz,  &  à  qui  le  fang 

a'ils  a  voient  perdu  n'a  voit  point  laiffé  de  force,  tafcho- 

nt  de  fe  jetter  dans  le  retranchement  de  l'Ennemy  » 

our  avoir  la  gloire  d'y  mourir  en  victorieux.  Ainfi  le 

amp  fut  pris  en  fort  peu  dé  tems ,  comme  s'il  eufté- 

dans  une  plaine  ,  &  qu'il  n'euft  point  efté  fortifié.  En 

lite  l'on  tua  pluftoft  qu'on  ne  combattit  ,    quand  les 

is  &  les  autres  fe  furent  mêliez  tous  enfemble.    Il 

;meura  fur  la  place  plus  de  fix  mille  hommes  du  cofté 

;s  Ennemis,  il  y  en  eut  de  pris  plus  defcpt  mille  ou- 

ctous  les  Campaniens  qui  eftoient  venus  pour  avoir 

i  bled  ,  toutes  les  charrettes  ,  &  tous  les  chevaux.  On  fit 

fli  un  grand  butin  de  toutes  les  chofes  qu'Hanno  \ 
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avoit  prifcS  dans  les  terres  des  Alliez,  du  Peuple  Romair 
&  après  avoir  renverfé  tout  le  Camp  des  Ennemis ,  on  rc 
tourna  à  Benevent.  Les  deux  Confuls  y  vendirent  & 
diviferent  le  butin  ;  car  Appius  Claudius  eftoit  venu  pe 
de  jours  après  ;  mais  on  donna  des  recompenfcs  à  ceu 
quiavoient  efté  caufe  de  cette  vi6î:oire»  6c  particulière 
mentà  Vibius  Pelignien  ,  &  à  T.  Pedanius  premier  Cî 
pitainedes  Princes  de  la  troificfme  Légion.  Hannon  s 
yant  appris  à  Cominium  cette  defroute,  &  la  prifc  c 
Ion  Camp  fe  retira  dans  le  Pais  des  Brutiens  avec  quel  ]U( 
fourrageurs  qui  eftoient  par  liazard  avecque  luy  ;  &  fe  r< 
tirapluftoft  en  Capitaine  qui  hùtj  qu'en  Capitaine  qi 
marche&quifaitretraite.Aufll  toft  que  ceux  de  Cap 01 
curent  receu  la  nouvelle  de  cette  défaite  de  leurs  Allie 
&  de  leurs  gens  ,  ils  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Ar 
nibalj  pour  lui  donner  avis  que  les  deux  Confuls  eftoier 
à  Benevent  à  une  journée  de  Capouë  :  Qiie  non  feul< 
ment  il  s'en  faloit  peu  qu'ils  n'euflènt  la  guerre  à  leu 
portes  >  mais  que  s'il  ne  fe  haftoit  de  leur  donner  du  f< 
cours  ^  Capouë  feroit  pluftoft  prife  qu'Arpi  ,  Qu' 
ne  devoit  pas  faire  tant  d'eftat  de  Tarentc  ny  de  : 
fortcreffe  ,  qu'il  abandonnaft  aux  Romains  la  ville  d 
Capouë  ,  qu'il  avoit  accouftumè  de  comparer  à  Ca: 
thage.  Annibal  leur  promit  qu'il  auroit  foin  des  a 
faires  de  Capouë  ,  &  y  envoya  en  mefme  tems  ave 
les  Ambaffadeurs  deux  mille  chevaux  >  pour  empe 
cher  que  l'on  ne  pillaft  leurs  terres.  Cependant  les  K( 
mains  ne  perdirent  pas  le  foin  non  plus  que  des  autre 
chofes  de  la  Citadelle  de  Tarente  ,  &  de  la  garnifo 
qu'ony  tenoitafficgèe.  Ainfi  de  l'authorité  du  Sénat  ( 
Servilius  fut  envoyé  dans  la  Tofcane  par  le  Prêteur  1 
Cornélius,  dont  il  eftoit  Lieutenant  ?  pour  y  acheter  d 
bled,  &bien-toftapré«  il  fe  rendit  au  port  de  Tarent 
malgré  les  gardes  des  Ennemis,  qu'il  traverfa  avec  quel 
ques  vaiffeaux  chargez.  A  fon  arrivée  ceux  de  la  CitadcU 
que  les  Ennemis  avoient  auparavant  follicitez  de  fe  rer 
drc  ,  à  caufe  du  peu  d'efperance  qu'ils  avoient  d'eftrefe 
courus,  commencèrent  eux-mefmes  ù  folliciter  les  Et 
ncmis  ;  §c  ea  effet  comme  les  gens  de  guerre  qui  cftoiei 
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Metapont»  y  avoient  efté  amenez,,  la  garnifon  eftoit  a- 
ors  a{iez  forte  pour  défendre  ayfémcnt  la  place.  Mais 
ulîi  les  Metaponthis  fe  voyant  délivrez  de  la  crainte 
ui  eftoit  le  bien  le  plus  fort  qui  les  attachoit  auxRo- 
lains  ,  fe  donnèrent  a  Annibal  :  Les  Thuriniens  qui  font 
jrlamefme  cofte  >  les  imitèrent  >  &  ne  furent  pas  tant 
xcitez  à  cette  révolte  par  l'exemple  des  Tarentins  >  ôc 
csMetapontins,  avec  lefquels  ils  avoient  quelque  for- 
;  d'alliance  &  d'affinité  >  comme  cftant  venus  d'un  méf- 
ie lieu  de  l'Achayc,  que  par  la  colère  qui  les  animoit 
Dntre  les  Romains  >  à  caufc  des  oftages  qu'on  avoit  fait 
ourir  dans  Rome.  Car  aufli-toft  les  parcns  &  les  amis 
:cesoftages  envoyèrent  des  lettres  &  des  courriers  d 
annon  ,  ÔcùMagon,  qui  n'eftoient  pas  loin  de  U  dans 
Pays  des  Brutiens,  &  leur  mandèrent  que  s'ils  vou- 
ient  s'aprocher  de  leur  ville  avec  leurs  armées,  ils  la 
f  ttroicnt  entre  leurs  main.  M.  Attinius  commandoit 
ms  Thurinum  ,    avec  une  petite  garnifon  ;   &  l'on 
imaginoit  qu'on  pourroit  facilement  l'attirer  au  com- 
t  j    non  pas  tant  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  fc« 
Idats  qui  eftoicnt  en  petit  nombre  >    que  par  l'efpc- 
Qce  qu'il  mettoit  en  la  Jeunefle  de  Thurinum  ^  à  qui 
avoit  fa  t  prendre  les  armes  >    &  qu'il  avoit  divifcc 
Compagnies  >    pour  s'en  fcrvir  en  de  pareilles  oc- 
rions. C^and  les  Capitaines  Carthaginois  qui  avoient 
rtage  leurs  troupes  furent  entrez  dans  les  terres  des 
luriniens  ,    Hannon  marcha  en  bataille  avec  fon  In. 
itcrie  du  cofté  de  Thurinum  ;  &  Magon  avec  la  Ca- 
■erie  demeura  en   embufcadc   dei'fierc  quelques  co- 
aux  qui  regardoicnt  la  ville.  Attinius  a  qui  les  ef- 
ms  n'avoient  parlé  que  d'Infanterie  fit  fortir  Çgs  gens 
bataille,  ne  fçachantrien  ni  de  la  trahifon  de  la  villct 
de  l'embufcade  des  Ennemis.   Mais  le   combat  de 
ifantcrie  fut  lafchc  ,    il  n'y  eur  qu'un  petit  nombre 
Romains  qui  fe  défendirent  ,    8c  les  Thuriniens  at- 
dirent    pluftoft  l'événement  du    combat   qu'ils   ne 
Abattirent.  Nearttmoins  les  Carthaginois  fe  retirc- 
it  en  feignant  de  prendre  la  fuite  ,  pour  attirer  les  En- 
nis  dans  l'embufcade  ;  &  quand  ils  curent  donné  de- 
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dans  »  la  Cavalerie  fe  jetta  avec  un  grand  bruit  fur  I 
Thuriniens  qui  eljbient  déjà  en  defordre  ,  &  outre  ce 
peu  afteûionnez^u  party  pour  lequel  ils  combattoiei 
&  les  mit  aulîi-t/Sft  en  fuite.  Mais  bien  que  les  Roraains 
vifTcnt  enfermez  d'un  cofté  par  les  gens  de  piedj  & 
l'autre  par  ceux  de  cheval  ,  ncantmoins  ils  fouftinrc 
quelque  temslç  combat  >  &  enfin  ils  furent  aufTico 
traints  de  fuir  ,  &  fe  retirèrent  dans  la  ville.  Aie 
les  traillres  s'eftant  aflembiez  >  ouvrirent  les  porte 
leurs  Citoyens  qui  fayoient  j  &  les  receurent  en! 
leurs  murailles  >  mais  quand  ils  virent  que  les  Komai 
en  defroute  fuy oient  aufTi  de  ce  cofté-là  >  ils  comme 
ccrent  à  crier  que  les  Carthaginois  cftoient  proch 
&  qu'ils  entreroient  dans  la  ville  pclle-mefle  avec 
Romains  >  fi  l'on  ne  ferm.oit  promptement  les  port 
&  ainfi  ils  laifferent  les  Romains  en  proye  àlafure 
des  Ennemis.  Toutesfois  Attinius  entra  dans  la  vi 
avec  un  petit  nombre  àcs  liens  ;  En  fuite  il  y  e,ut  ù 
fedition  qui  y  mit  quelque  tems  toutes  chofes  en  dou 
les  uns  eftoient  d'avis  de  défendre  la  ville  ,  &  les  î 
très  de  céder  à  la  fortune  ,  &  de  fe  rendre  au  vit 
rieux  ;  mais  enfin,  comme  il  arrive  ordinairement  , 
fortune  &  les  mauvais  confeils  l'emportèrent  >  on  me 
Attinius  jufqu'd  la  mer  ,  où  Ion  le  fit  embarquerai 
les  fiens  ;  &  au  refte  on  le  fit  fauver  pluftoft  pai 
que  fon  Gouvernement  avoit  efté  doux  8c  jufle  ,  qu 
confideration  des  Romains  >  &  l'on  receut  aufli  toil 
Carthaginois  dans  la  ville. 

5.  De  Beneventles  Confuls  menèrent  leurs  Legic 
dans  la  Campanie  ,  non  pas  pour  gafter  les  bleds  qu 
avoit  dcsja  fait  ferrer  dans  les  lieux  où  l'on  dcvoit  hy  v 
ner>  mais  pour  afîîegerCapoué  >  s'imaginant  qu'ils  n 
droient  leur  Confulat  mémorable  &  glorieux  ,  par 
prife&  parla  ruine  d'une  fi  puiffan  te  ville,  &  qu'ils  ei 
ceroient  en  mefme  tems  la  honte  &  le  deshonneur 
l'Empire,  d'avoir  fouifert  qu'une  ville  fi  proche  deRo 
fuft  demeurée  trois  ans  entiers  impunie  de  fa  revo) 
Mais  afin  de  ne  pas  lailTer  Benevcnt  fans  garnifon 
fans  fccours  ,  &  que  la  Cavalerie  fuit  tousjours  pr< 
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îbnfre  foutes  fortes  d'accidens  »  fî  Annibal  >  comme  on 
'cnuoutoitî  venoit  à Capoue  fecourir  fes  Alliez,  ils  fi- 
ent venir  du  Pais  des  Lucaniens  àBenevcnt  Titus  Grac- 
hus  avecles  gens  de  cheval  &  ceux  qui  eftoient  armez,  à 
2  légère»  &  lui  enjoignirent  de  mettre  quelqu'un  en  fa 
'lace  pour  commander  les  Légions,  8c  avoir  la  charge 
lu  Camp  qui  efioitdansla  Lucanie.  Gracchusfitun  fa- 
rificeavantquede  fortir  decePays  5  &  comme  il  lacri- 
ioit ,  onapperceutun  prodige  qui  lui  fut  d'un  tride  pre- 
ige.  Car  après  qu'on  eut  fait  le  facrifice,  deuxferpents 
ui  fortirent  d'un  lieu  cache,  vinrent  ronger  le  foye  de 
ivi6time,  &l'on  neles  eut  pas  fi-toftapperceus,  (Qu'ils 
ifparurent  inopinément.  On  recommença  le  facrifîce  fe- 
)n l'avis  des  Devins,  &  comme  ongardoitavec  foin  les 
ntrailles  de  la  vi6time  ,  on  dit  que  ces  feipens  revinrent 
ifqu'à  la  troifiéme  fois  ,    &  qu'après  en  avoir  encore 
5ngé  le  foye  >   ils  fe  retirèrent  fans  que  perfonne  les 
aft  touchez.  Mais  bien  que  les  Arufpices  eulfent  dit 
ue  ce  prodige  conccrnoit  le  General  de  l'armée  ,    ÔC 
u'il  devoit  fe  donner  de  garde  de  quelques  perfon- 
cs  difîlmulées  qu'il  appelloit    à   fon  confeil   ;  néant, 
loins  il  n'y  eut  point  de  prévoyance  qui  fut  capable 
e  dcft^urner  les  menaces  $c  le  coup  de  la  Dcftince. 
Tij  certain  Flavius  Lucanien  eftoit  alors  le  Chef  de  ceu.t 
ai  tenoient  pour  les  Romains  ,  après  que  les  autres  eu- 
mt  pris  le  party  des  Carthaginois  ,  &  il  y  avoit  desja  un 
1  qu'il  eftoit  Prêteur.  Ce  perfonnage  ayant  tout  d'un 
)up  changé  de  volonté,  &  voulant  trouver  les  moiens 
fe  mettre  bien  avec  Annibal  ,    ne   fe  contenta  pas 
fe  révolter  ,  ny  défaire  révolter  les  Lucaniens  ,  s'il 
^  confirmoit  l'alliance  qu'il  vouloit  faire  avecque  les 
nnemis  par  le  fang  du  General  des  Romains  qui  eftoit 
n  hofte  ,  &  dont  il  fembloit  qu'il  fuft  amv.  Ainfi  il 
[afecretcment  trouver  Magon  qui  commandoit  dans  le 
lys  des  Brutiens ,  &  après  avoir  receu  la  foy  ,  que  quand 
lui  auroit  livré  le  General  des  Romains,  les  Lucaniens 
treroient  dans  l'alliance  des  Carthaginois,  &  qu'ils  de- 
^ureroient  libres,  avec  leg  mêmes  Loix  qu'ils  avoicnt 
couftumé  d'obfcrycr  ;  ilmonftra  à  Magon  un  endroit 
P  5  où 
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©Il  il  ameneroit  Gracchus  avec  peu  de  gens  >  &  lui  pe 
fuadade  s'emparer  des  cachettes  qui  y  eftoient  >  &  d 
mettre  àt^  gens  de  pied  &  dectfeval  en  grand  nombi 
L(  rs  q^ue  Magon  eut  bien  confiderele  lieu  j  on  prit 
jour  pour  exécuter  l'entreprife,  &  Flavius  alla  aufli-t< 
trouver  le  General  des  Romains  ,  à  qui  il  dit  ;  Q^u'tl  av 
comme r2 ce  un  grand  ouvrage  y  mati  qu'if  aïoit  be  foin  de  J 
Jecours  pour  y  mettre  la  dernière  main  ;  cju'i!  avoit  perfi- 
de aux  Prêteurs  de  tous  les  autres  Peuples  qui  i'ejlo.ent  de 
nez  à  Annihal  >  durant  ce  Jouflezement  q^eneral  de  îoi 
V  Italie  y  de  rachepter  la  grâce  Z^P  amitié  de  s  Romains , 
de  rentrer  dans  leur  party  ,  putfque  leur  République  qui 
toitprefque  ejlé  ubbatue  par  la  défaite  de  Cannes  ,  fe  re 
voit  de  jour  en  jour  y  CP'  devenoit  de  jour  en  jour  plusforîe 
ylus  florijjantey  ^  qu'au  contraire  les  forces  d'^nnihali 
minuoient  tous  les  jour  Sy^  étaient  prefque  réduites  au  nea'> 
que  les  Romains  n'ejloient  pas  inexorables  y  a^  qui!  n'y 
'Loit point  de  Peuple  qui  mifl  plujlojî  on  oubly  les  fautes ,  • 
qui  juji  plm  prompt  à  les  pardonner,-  En  ejfet  combien 
fois  atoient-ils pardonné  aux^ncejlresmême  de  tant  dePt 
pies  révoltez  i  II  dit,  qu^il  avoit parlé  de  la  fortcy  maisqu* 
rejle  ils  voulaient  entendre  ces  chops  de  'abouche  me/me 
Gracchm  >  luj  toucher  la  main  en  Jïgnc  de  paixCT-  d'amit, 
i^  emporter  avec  eux  ce  gage  de  foy  ùT-  d'alliance  »  Qji 
leur  avoit  ^Jpg*îè  un  lieu  oh  l'on  pourrait  parlemente 
qui  epoit  efcarté  du  monde  ,  ct*  ajj'ez  proche  du  Car, 
^es  Romains  ;  Qu'on  j  pourrait  conclurre  l'affaire  en p 
M  paroles  ,  ^  ramener  facilement  dans  P  alliance  du  Pe 
pie  Romain  toute  la  Nation  desLucaniens.  Gracchus  s" 
ginant  qu'il  n'y  ^voit  point  d'artifice  ny  en  ce  difc 
«yen  ce  defTeinj  &  voiant  d'ailleurs  que  la  chofc  e 
vrai-femblable  ,  partit  du  Camp  avec  Ces  Lifteurs  &  ui 
Compagnie  de  Cavalerie  ;  &  enfin  fon  hofte  mefme 
conduint  dansl'embufcade.  En  mefme  temps  les  Enn 
misfcmonftrcrcnt,  &  afin  qu'on  ne  doutaft  poiiit  de 
trahifon  ,  Flavius  s'alla  méfier  avec  eux  ,  &  alors  « 
commença  de  tous  coftcz  à  charger  Gracchus, &  les  Cay 
liers  qui  eftoient  avecque  lui.  Graccus  met  aufTi-toft  pi<  \^ 
dtenc,  il  commanda  aux  fîens  de  faire  la  meanc  choi( >j 
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^  les  exhorte  def^nafcrpar  leur  ve^tit  ce  ci  ut~J a  for  tune  leur 
won  laijj'é  de  rejïe  ;  Muii  cjue  leur  avait- elle  laijje  que  la 
nort-y  e/farjt  comme  tls  étaient  en  petit  nombre^  enfermez  /7<î»' 
me  multitude  d'Ennemù  dans  un  vallon  environne  deforefls 
y  de  monraTnes  l-     Qjt'il  «'>   avoit  cjuune  choje  àconfde- 
'tr  ,  s*ih  vouloient  ^nnurir  comme  des  hejîesfàns  courage  eT* 
ans  vange.incei  ou  ften  changearit  ;*•*«  lafche  tnwdïiéen  une 
enereiife  colère  t  il  ne  v  ail  oit  j;  as  mieux  tnourir  l'è/l^écà  lit 
nain  couverts  de  le  urfang  >  e?-  Je  celuy  des  Ennemis ,  furdèî 
"tonceaux  d\irmes  e?-  de  coYps\  (Ju'ih  portajjent  tous  leurs 
oupspATce  traifire  f  cy  que  celuy  cjni  envoyeroit  de  oant  luy 
rUX  Eyifers  cette  exécrable  viBime  y  ne  mourroit  pas  fans 
eaucoupde^loire  ,  c?"  emporterait  en  niourant  uneilluftre 
onfolatcndejamort.  Ainfi  ayant  envclopcfon  brasgau- 
"  e  de  fa  cotte  d'armes  ;  car  ils  n'avoient  pas  porté  feule- 
nent  leurs  boucliers  avec  eux  ,  ilfejettafurles  Ennemis. 
e  combat  fut  plus  grand  qu'on  ne  l'auroit  cfperé  d'un 
petit  nombre,  mais  les  Romains  à  découvert  cftoient 
ar  tout  expofez  aux  javelots  des  Ennemis,  &  comme 
lilesbattoit  de  haut  en  bas,  il  ny  en  eut  pas  un  qui  ne 
iift  perce.  Alors  les  Carthaginois  voyant  Gracchus  dé- 
ouillcde  tout  fecours  ,  s'offercerent  de  leprendre  vif  ; 
lais  aufîi  coft  qu'il  eut  apperceu  le  traiftrc  ,  ilfejettaaii 
ra/ers  des  Ennemis  avec  tant  de  force  &  de  furie  ,  pour 
îvanger  luy -mefme  delà  trahifond  unhofte  &  d'un  Al- 
fipernde,  qu'on  ne  pouvoir  le  conferver ,  fans  perdre 
uantité  de  gens.  Il  n'eut  pas  li-toft  efté  tué  ,  que  Magon 
en^'oia  le  corps  à  Annibal ,  &  commanda  à  ceux  qui  le 
orterent  dele  mettre  avec  les  faiOcaux  qu'on  avoit  pris 
estant  le  Tribunal  de  ce  premier  General  des  Carthagi- 
ois.VoiU  ce  que  l'on  en  dit  de  plus  veritable;Que  Grac- 
bus  mourut  au  Pays  des  Lucanicns,  dans  les  champs  que 
on  a">pclleles  vieux  champs    D'autres  difentqv'il  fut 
lé  dans  les  terres  de  Benevent,  auprès  de  la  rivière  de 
^alore,  eftant  party  du  Camp  avec  Tes  Lideurs  &  trois 
ilets  feulement,  à  deffein  de  fe  baio;ner  ;  &  tjue  les  Ennc- 
lis  cachez  parmy  des  faules  qui  cltoient  fur  le  rivage  le 
lerentnud  &dtfarmé  à  coup  de  cailloux  qu'ils  prirent 
ms  cette  rivière.  Quelques-uns  ontlaiflépar  écrit  que 
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544  Titd'Live,  Livre  V. 

s'cftant  éloigné  du  Camp  environ  de  cinq  cens  pas  par  1  i 
confcil'des  Arufpices  >  pour  expier  les  prodiges  dor  \ 
nous  avons  nagueres  parlé  j  ilfutfurpris  par  deux  Cou 
pagnie^  de  Numides,  qui  cftoient  par  nazard  en  embufcï 
de  en  ce  lieu.  Enfin  l'on  ne  fçauroit  dire  afTeurément  n 
le  lieu  où  mourut  un  fi  grand  homme  >  ny  la  faço 
dont  il  mourut.  On  parle  aufît  diverfement  de  fes  ru 
nerailles  ;  les  uns  difent  Qu'il  fut  inhumé  par  fes  ger 
dans  le  Camp  mefmc  des  Romains  ;  les  autres  difer 
(&c'eftlà  le  plus  commun)  qu'on  bruflafon  corps  fi 
im  grand  bufchcr  >  à  l'entrée  du  Camp  des  Carth; 
ginois  ;  Que  toute  leur  armée  y  vint  en  armes  ;  Qi: 
les  Efpagnols  en  danfant ,  &  en  maniant  leur  corps  < 
leurs  armes,  chacun  fuivant  la  couftume  de  fa  Natioi 
coururent  alentour  de  cebufcher  >  &  qu'Anniballui-mt 
melîonnorala  pompe  flmebre  d*un  fi  fameux  Capitair 
par  toutes  fortes  ae  loiianges  >  &  par  toutes  les  chc 
les  quilepouvoient  rendre  plus  illuftre  ;  C'cftau  moir 
ce  qu'en  di(cnt  ceux  qui  écrivent  qu'il  mourut  dans  1 
Pays  àcs  Lucaniens.  Si  vous  voulez  vous  arreflcr  au  rap 
port  des  autres  qui  le  font  mourir  auprès  du  Heuv 
deCalore)  les  Ennem.is  de  Gracchus  n'emportèrent  qa 
fa  tefte  ,  &  quand  on  l'eut  prefentee  à  Annibal,  ilenvo^ 
ya  auffi-toft  Carthalon  au  Camp  des  Romains  pour  la  poi  • 
ter  au  QuefteurCn.  Cornélius,  qui  fit  dans  le  Camp  le 
funérailles  de  ce  grand  Capitaine  ,  &  ceux  de  Beneven 
y  afiTifierent  avec  l'artnée.  Les  Confuls  efl:ant  entrez  dan 
les  terres  de  la  Campanie>  envoyèrent  fourrager  de  par 
&d  autre,  mais  comme  ils  furent  furpris  par  une  forti 
que  firent  ceux  de  Capouë  ,  ôc  Magon  accompagn 
de  la  Cavalerie  ,  ils  furent  contraints  de  faire  reveni 
leurs  gens  avec  beaucoup  d'efpouvante  &  de  défordre 
gavant  que  de  les  avoir  mis  en  bataille,  il  en  perdiren 
plus  de  quinze  cens.  Ce  fucces  augmenta  l'audace  di| 
ce  Peuple  naturellement  orgueilleux.  Ainfi  ils  harceli 
loient  fans  ceffe  les  Romains  ,  &  les  provoquoient  ai 
combat  ;  mais  l'occafion  où  les  Confuls  s'efioientfi  im 
prudemment  bazardez,  les  avoir  rendus  plus  foigneu: 
de  fc  tenir  fur  leurs  gardes.  Neantmoins  peu  de  cho^ 
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leur  rendit  le  cœur,  &  diminua  l'audace  des  Enneniis  » 
car  il  n'y  a  rien  de  fi  petit  dans  la  guerre  qui  ne  faflc 
fouvent  uncheminàdeschofes  de  grande  importance. 
T.  Quintus  Crifpinus  logeoit  ordinairement  chez,  un 
nomme  Badins  Capoiian,  &  outre  cela  ils  eftoient  fort 
bans  amis,  &  leur  amitié  s  eftoit  encore  augmentée  de 
cequeBadius  eftant  tombé  malade  à  Rome  en  lamaifon 
de  Crifpinus  avant  la  révolte  de  Capouë,  Crifpinus  l'a- 
voit  fait  traiter  avec  toute  forte  de  foin  &d'afte8:ion. 
Badius  s'eftant  donc  alors  avancé  au  delà  du  corps  de  gar- 
de qui  eftoit  hors  de  la  porte  ,  fit  appeller  Crifpinus  ,  qui 
s'imagina,  quand  on  luy  eut  dit  que  Badius  l'appelloit , 
que  la  mémoire  de  leur  ancienne  amitié  perfeverant:  au 
milieu  des  diflentions  publiques  ,  luy  faifoit  chercher  les 
occafions  de  luy  parler  ,  &  de  luy  tefinoigner  qiv'il  l'ai- 
meroit  encore.  Crifpinus  alla  donc  au  devant  de  luy. 
&  quand  ils  furent  l'un  devant  l'autre  ;  Je  te  défie  au  corn- 
b.ity  ditBadiusdCvii-pinus,  montons  achevai;  c^efprott- 
mns  feul  à  Ceiil  lecjnel  âes  deux  eft  le  meiJleuy  homme  de 
guerre.  Crifpinus  refpondit  à  cela ,  §i^'tls  ne  manquera- 
ient jp.tsd  Ennemis  contre  lefqnels  ils  puljentmonjlrer leur 
courage  ;  Que  pour  luy  s'il  rencontroit  Badius dansune  m:~ 
tée-,  il  tafcheroit  de  s'en  dejlourner  ,  pour  ne  pA^s  ConiHer 
fes  mains  d.ins  le  Can^  de  Con  hofîet^  de  fon  amy  :  En  par- 
lant de  la  forte  il  tourna  vifagc  pour  fe  retirer.  Mais 
cnmefmetempsle  Capoiian  commença  à  luy  reprocher 
de  la  latcheté  &  de  la  crainte,  avec  plus  d'orgueil  Sc 
d'infolence  ,  Se  luy  dit  toutes  les  injures  qu'il  avoir  mé- 
ritées hiy-mefme.  Il  luy  dit.  Qu'il  ejloitunhofte  Enne- 
mj;  ijui'  feignait  d'efpargner  celuy  pour  qui  il  avoitdeht 
crainte  y  €^  à  quiil  Cçavoit  bien  qu'il  ne  feroit  jU'nais  é'/n/\ 
que  s'il  croioit  que  les  amit'uz  particulières  ne  fujpnt  pus 
alfez  rompues  par  la  rupture  des  alhances  07*  desamititz 
publiques,  Badius  Capoiian  renonçoit  à  l'amitié  de 't.CJj^in' 
tins  CriCpinus  Romain  -,  devant  tout  le  mondes  (y  enlapre- 
fence  des  deux  armées:  qu'il  ne  pretendoit  plus  aucune  amt^ 
né  àvecque  luy  ,  07?  qu'il  n'ai  oit  point  d\illianceavec  un  £>z- 
mmy  qui  ejlort  venu  attaquer  fa  l^atrie ,  Ces  Dieux  publies  CT- 
pAnkulieri  i  que  i'tl  ^"^«it  dû  couraie  ,   il  aecept croit  le 
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combat.  Crifpinii s  demeura  long-tems  en  doute  de  ce 
tju'il  feioit  >  mais  enfin  ceux  de  (a Compagnie  le  foUici 
tcrent  de  ne  pas  fouffrir  impunément  les  bravades  de  ce 
Capoiian.  C'eft  pourquoy  fans  diÔeiev  qu'autant  de  tcm; 
^u'il  en  faloit  pour  demander  àfes  Généraux  la  permifïior 
de  combattre  contre  un  Ennem.y  qui  l'attaquoit ,  il  s'ar 


me,  il  monte  achevai  >  &  va  appellcr  Badius.  Ce  Ca- 
poiian ne  manqua  pas  de  paroiltre  ils  courent  les  lances 
fcaiflees  l'un  contre  l'autre;  Crifpinus  perça  de  part  en 


part  l'épaule  gauche  de  fon  Ennemy  j  un  peu  audeflus 
de  l'efcu  i  le  fait  tomber  de  fon  cheval ,  &  en  defcend 
auffi-toft  luy-mefme  pour  achever  de  le  tuer  ,  mais  Ba- 
dius ayant  quitté  fon  efcu  &  fon  cheval  fe  fauva  parmy  les 
fiens.  Crifpinus  fe  faifit  aufli  toft  del'écu&  duchevaU 
6cleva  fa  lance  pour  faire  voir  qu'elle  eftoit  teinte  du  fang 
de  fon  Ennemy.  Tous  les  foldatslûy  applaudirent,  & 
l'on  le  mena  comm.e  en  triomphe  aux  Confuls  >  qui  luy 
donnèrent  des  loiiangcs  >  à  quoy  ils  ajouflerent  des  pre- 
fens. 

f .  Cependant  Annibal  ayant  quitte  le  territoire  de  Be- 
Ecvent  amena  fes  troupes  à  Capoue  ,  &  trois  jours  a- 
prés  qu'il  fut  arrivé»  il  fit  fortir  fon  armée  en  bataille» 
s'imsginant  quefifans  luy  les  Capoiian»  a,voient  eu  na- 
gueres  un  bon  fuccés  dans  un  combat  contre  les  Ro- 
mains y  a  plus  forte  railon  les  Romains  ne  pourraient  refî- 
fler  ny  contre  luy ,  ny  contre  fon  armée  tant  de  fois  viQ:o- 
rieufe.  En  effet  lors  que  l'on  en  fut  aux  mains  les  Romains 
furent  mal  menez.  »  principalement  par  la  Cavalerie  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  euft  commandé  à  leurs  gens  de  cheval  de 
donner  fur  les  Ennemis.  Ainfi  il  n'y  avoit  prefque  que 
la  Cavalerie  qui  combattoit  i  lors  qu'on  defcouvrit  l'ar- 
mée de  SemprojiiuS)  qui  efloit  commandée  par  le  Quc- 
jfteur  Cn.  Cornélius,  &  cette  armée  fit  peur  aux  uns  &  aux 
autres  »  croyant  qne  de  nouveaux  Ennemis  leur  venoient 
tomber  fur  les  bras.  Celafut  caufe  qu'onfitfonner  lare- 
traite  de  part  6c  d'autre  ,  comme  de  deflein  forme' ,  &  les 
uns  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  leur  Camp  avec  una- 
vantage  prefque  égal  ;  neanrmoins  il  en  demeura  fur  la  pla- 
ce an  plu  s  grand  nombre  du  cofté  des  Romains?  par  le  pre- 
mier 
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micr  effort  que  fit  contre  eux  la  Cavalerie.  Or  les  Con- 
fulspourdcrtourner  de  Capouë  Annibal ,  fe  fcparerent 
la  nuit  fuivantc  ,  &  prirent  chacun  des  routes  diverfes  ; 
Fulvius  alla  dans  les  terres  de  Cumes  ,  &  Claudius  dans 
le  Pays  des  Lucaniens.  Le  lendemain  Annibal  ayant  efté 
iverty  gue  le  Camp  des  Romains  avoit  eflé  abandonné,  & 
que  les  deux  Confuls  ,  chacun  avec  Ton  armée  avoient  pris- 
divers  chemins  ,  demeura  d'abord  incertain  lequel  des 
deuxildevoitfuivre  ;  mais  enfin  il  refolut  de  fuivre  Ap- 
pius  ,  qui  luy  ayant  fait  faire  beaucoup  de  tours  &  de  de- 
(tours ,  revint  par  un  autre  chemin  devant  Capouë.  Ce- 
pendant il  fe  prefenta  à  Annibal  une  nouvelle  occafion  de 
'aire  quelque  chofe  en  ces  mefmes  lieux.  Marcus  Cente- 
lius,  furnommé  Penula,  l'un  des  plus  renommez  Ca- 
pitaines des  premières  Cohortes  des  Romains  ,  ayant 
"ervy  le  tems  quil  de  voit  fervir  l  la  guerre  ,  fut  prc- 
"entc  par  le  Prêteur  Pubiius  Cornélius  SuUa  au  Sénat, 
\  qui  il  demanda  cinq  mille  foldats  ,  &  dit ,  que  com- 
■ne  il  connoifToit  les  lieux  &  l'Ennemy,  il  feroit  bien- 
:oft  quelque  aftion  qui  feroit  utile  ù  la  RepubUque  ,  & 
qu'il  fçauroit  employer  contre  Annibal  les  mefmes  ar- 
Jifices"',  par  lefquels  il  avoit  furpris  tant  de  fois  les 
Chefs  8c  les  armées  des  Romains.  On  luy  accorda  ce 
3u'ii  dem^ndoit  aulTi  légèrement  qu'on  le  creut  ;  com- 
me fi  les  ru&s  des  [ollz^^s  efloient  les  mefmes  que  cel- 
les des  Capitaines  ,  &  que  les  foldats  6c  les  Généraux 
"uifent  aui]i  f^avans  les  uns  que  les  autres  dans  le  mé- 
fier de  la  gue^rre.  Ainfi  au  lieu  de  cinq  mille  homîTics 
an  kiy  en  donna  huit  mille  ,  moitié  Citoyens  ,  moitié 
kWic-L ,  &  luy-mcfme  durant  le  chemin  il  amalîa  quel- 
ques volontaires  qui  fe  joignirent  d  fes  troupes  ;  &  en- 
fin ayant  prefque  une  fois  plus  de  monde  qu'il  n'cna- 
?oit  amené  de  Rome,  il  arriva  dans  le  Pays  des  Luca- 
licns,  où  Annibal  s'efloit  arrefté,  après  avoir  en  vain 
iTuvy  Claudius.  Il  ne  faut  pomt  demander  quel  fut 
e  fuccés  de  cette  entreprife  ,  il  faut  feulement  con- 
Idercr  que  c'eftoit  Annibal  qui  devolt  combattrecon- 
rte  un  fimrde  Capitaine  ;  &  wtxC  armée,  compofce  de 
ficux  loldâîs  as  avCcuiVu.nés  à  vain^^rc  ,  contre  une 
1?  é  «- 


54-S  Tite-Live  i   Livre  T^. 

armée  de  nouveaux foldats  ,  la  plufpart  leveza  là  Haflè 
&  la  plufpart  armez  à  demy.  Auffi-roft  que  les  deu: 
armées  furent  en  veuë,  on  ne  refufa  le  combat  ny  d'ui 
collé  nyd  un  autre,  &  l'on  fe  mit  en  bataille  ;  Néant 
moins  bien  que  la  partie  ne  fuft  pas  égale;  on  combat 
tir  plus  de  deux  heures,  6cles  Romains  tinrent  ferm 
tandis  que  leur  Chef  demeura  debout.  Mais  enfin  fc  re 
prefentant  &  fon  ancienne  réputation ,  &  la  honte  qu'i 
auroitdefurvivreà  une  défaite  ,  dont  fa  témérité  feroi 
toute  feule  lacaufe  ,  il  fe  jetta  au  milieu  des  Ennemis 
6c  lors  qu'il  eut  eftétué,  l'armée  Romaine  prit  la  fuite 
mais  comme  la  Cavalerie  d'Annibal  s'empara  de  tous  le 
pafTages  ,  les  chemins  furent  fermez,  auxRomainsdetel 
le  forte  qu'à  peine  il  en  demeura  mille  d'une  fi  grandi 
multitude,  tousles  autres  furent  tuez,,  &  périrent,  di 
verfement. 

7.  Cependant; le^Gonfuîs  commencèrent  le  fiege  d< 
Gapoiie ,  avec  toute  forte  de  vigueur.,  &  y  firent  amenci 
toutes  les  chofes  qui  pouvoientfervir  àcetteentreprilc 
On  fit  à  Gafilin  de  grandes  provifions  de  bled  ,  l'on  ba- 
ilit  un  fort  fur  l'emboucheurc  du  Vulturne  ,  où  l'on  voit 
aujourd'hui  la  Ville,  &  Fabius  y  mit  une  forte  garni- 
fon,  afin  d'eftrcmaifire  de  la  rivière  &delamer,  qui 
eji  cft  proche.  On  avoit  fait  porter  d'Oftie  daas  ces 
deux  places  maritimes  ,  le  bled  qu'on  avoit  naguercs 
envoie  dé  Sardagne,  &  celui  que  le  Prêteur  M.  Juni- 
»ius  avoit:  acheté  dans  la  Tofcane  ,  afin  que  1  armée 
n'en  manquaft  point-durant  l'Hyver.  Au  refte  ,  outre 
ladefouîe  que  l'on  rcceut  dans  lePaysdes  Lucaniens  > 
L'armée  àes  efclaves  volontaires ,  qui  avoit  fervy  fi  fi- 
dèlement durant  la  vie  de  Gracchus  ,  abandonna  les 
Enfeignes,  comme  fi  ellc^uft  eftécaflee  parla  mort  de 
fan  Général.  Véritablement  Annibal  ne  vouloit  pas 
négliger  Capovie,  ny  abandonne!'  fes  Alliez  dans  un. 
danger  fi  vifible;  Mais  après  avoir  eu  un  fi  bon  fac- 
cezi  paris  témérité  d'un  des  Capitaines  Romains,  il  épioit 
l*occafion  de  perdre  1  autre  avec  fon  armée.  Car  lea  Am- 
bafiadeurs  de;  la  Pouilîe  luy  donnoient  avis  ,  que  d'à- 
BoJiiJe'jPr^îiÇiir; Cjïeusi-.ulyiusavoù raonilré  beauw)up;j 

te 
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^e  prudence  dans  fa  conduitecn  afïîcgeant<j.ucl<]ues  vil- 
les de  leur  Pays  ;  mais  que  depuis  ces  bons  fuccez.Fulvius 
Scfes  foldats  chargea,  de  butin,  avoient  pris  tant  de  licen- 
ce >  &fenegligeoient  dételle  forte  î  qu'on  ne  connoifToit 
plusparmy  eux  de difcipline  militaire.  Ainfi  Annibal,qui 
avoit  déjà  fou  vent  éprouvé ,  &  qui  venoit. d'éprouver  na^ 
gueres  ce  que  peut  une  armée  fous  un  Capitaine  ignorant» 
pafla  auflî-toft  dans  la  Fouille.  Les  Légions  Romaines  & 
le  Prêteur  Fulvius  eftoient  aux  environs  d'Herdonée  >  8c 
les  nouvelles  y  eftant  venues  >  que  l'Enncmy  approcholK, 
peu  s'en  falut  que  fans  les  ordres  du  Prêteur  on  ne 
ibrtift  en  bataille,  &  il  n'y  eut  rien  cjuifuft  plus  capable 
de  retenir  les  foldats  >  que  la  croyance  qu'ils  avoient  de 
fortir  à  leur  volonté,  toutes  les  Ibis  qu'il  leur  en  pren^ 
droit  envie.  Lanuitfuivantc  Annibalayant-apprisle  tu^ 
multequicftoit  dans  le  Camp  des  Ennemis,  &  que  la- 
plufpart  en  furie  preflbient  le  Chef  de  donner  le  lignai  de  • 
la  bataille,  •&  que  mefme  on  y  crioit  desja  auxarmes  ,  il 
crût  (juel'occafîonfe  prcfentoit  de  donner  un  combat  y 
qui  luy  fcroit  favorable.  Ildifpofa  donc  trois  mille  hom« 
mes  armez  à  la  légère,  dans  les  hameux,  dans  les  buif- 
fons  ,  &  dans  les  bois  d'alentour  ,  pour  fe  monftrer 
tout  à  la  fois,  quand  on  leur  en  donneroit  le  fignal  ; 
&  commanda  à  Magon  de  prendre  environ  deux  mil- 
le chevaux,  &defe  faifir  de  tous  les  paflages  par  où  il 
jugeoit  que  l'on  pourroft  prendre  la  fuite.  Enfin  ayant 
donné  de  nuit  tous  fes  ordres,  il  fit  fortir  fes  gens  en  ba- 
taille dés  le  point  du  jour.  Fulvius  de  fon  cofténe  dif- 
féra point  de  paroiftre  ,  pîuftoft  entraifné  par  l'aveugle 
furie  de  fes  gens ,  que  par  l'efperance  de  rem.porter  la  vi- 
ôoire.  On  mit  donc  l'armée  en  ordonnance  avec  la  mef, 
me  précipitation  que  l'on  avoit  pris  les  armes  ,  &  à  la  fan- 
taifie  des  foldats  ,  qui  couroient,  &  qui  s'arreftoientaua 
pjemier  lieu  qui  leur  venoit  dans  l'efprit,  &  qui  l'aban- 
donnoient  en  fuite  ,  ou  par  crainte  ,  ou  par  caprice.  On.- 
mit  premièrement  en  bataille  ia  première  Légion  ,  &  l'ai-» 
ût  gauche  j  &  on  les  cftendit  en  long  ,  bien  que  les  Colo-r 
ncls  criaffent  qu'il  n'y  avoit  point  de  forces  au  dedans', 
podirles  ippuycr;  & ^uc les. Ennemis  l&scnfonccroient: 
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facilement  en  quelque  endroit   qu'ils  puiTent  donner  , 
mais  ils  fermoient  i'oreillc  &  l'efprit  d  toutes  les  chofcs 
qui  pou  voient  leur  eftrc  avantageufes.     Cependant  An- 
nibal  n'eftoit  pas  éloigné  de  là  avec  une  aimée  difpoféc 
d'une  autre  façon  ,  &  en  meilleure  ordonnance  ;  auiîi 
les  Romains  ne  purent  feulement  fouftenir  fon  premier 
cry  &  fon  premier  choc.     Le  Capitaine  cftoit  entière- 
ment femblable  à  Centenius  par  l'imprudence  &  par  la 
témérité  j  mais  il  ne  liiy  relîembloit  point  parle  coura- 
ge.    Lors  qu'il  vid  que  l'on    panchoit  à  la  fuite  ,    ÔC 
que  les  fiens  trembîoient  déjà  ,  il  prit  un  cheval  j    & 
s'enfuît  avec  environ  deux  cens  Cavaliers.     Le  refte  de 
l'armée  fut  en  mefmetems  enfermé  de  touscoftez»  l'on 
en  tua  un  Ci  grand  nombre  ,  que  de  dix  huit  mille  hom. 
mes  il  ne  s'en  fauva  pas  plus  de  deux  mille  ,&  l'on  le 
rendit  maiftre  du  Camp.     Toutes  ces  défaites  ayant  ctc 
l'une  fur  l'autre  rapportées  à  Rome  >  véritablement  le 
deuil   6c  la  crainte  furent  grands  par  toute  la  Ville  > 
neantmoins  parce  que  les  Confuis  ->  en  qui  l'on  remet - 
toit  toute  Tefperance  de  la  Republique  ,  avoient  eu  juf- 
ques-là  de  bons  fuccez  ,  on  eftoit  moins  touché  de  tou- 
tes ces  pertes.     Ainfi  Ton  envoya  C.  Leftorius  >  &  M. 
Metilius  aux  Confuis  ?    pour  leur  dire  qu'ils  railiaflènt 
les  deux  armées,  avec  toute  forte  de  diligence,  qu  ils 
fi-'cnt  en  forte  qu'on  ne  fe  rendift  pas  auxEnnemis  par 
defefpoirou  par  crainte,  comme  il  eftoit  arrivé  après  la 
bataille  de  Cannes  ,  &  qu'ils  fiflcnt  chercher  les  efclaves 
volontaires  ,    qui  avoient  quitté  leurs  Enfeignes.     On. 
donna  les  mefmcs  ordres  à  P.  Cornélius  ,  à  qui  l'on  a- 
voit  auffi  enjoint  de   faire  une  nouvelle  levée  ;  &  en 
mcfme  tems  il  fit  publier  partout,  qu'on  cherchaft  les 
cfclaves  volontaires,  &  qu'on  les  ramenaft  dans  l'armée. 
Ce  que  l'on  fit  avec  beaucoup  de  foin  &  d'exaftirudc. 
App.  Claudius  laiiTa  la  garde  de  l'emboucheure  du  Vul- 
turneùD.  Junius,  &  celle  de  Pouzzoles  ,  ùM.AureîiuS 
Cotta,  pour  envoyer  du  bled  dans  le  Camp,àmefure  qu'il 
en  viendroit  des  yaifTcaux  de  la  Tofcane  ,    &  de  la  Sarda- 
gne     &  quant  ù  luy  ,  il  retourna  devantCapouë  ,  où  il 
trouva  Q.  F ulviusfoîi  Collègue,  qui  y  faifoit  apporter 
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cle  Cafiln  toutes  les  chofes  necefTaires  pour  attaquer  cette 
ville. 

8.  Alors  les  deux  Confuls  commencèrent  u  l'afîîeger 
tous  deu  X  enfemble  >  &  y  firent  venir  le  Prêteur  Claudius 
Néron  ,  qui  eftoit  campé  au  deiTus  de  Sueflule.     Il  laifla 
donc  dans  fon  Camp  quelques  troupes  pour  le  garder; 
&  vint  avec  le  refte  de  fon  armée  au  ficge  de  Capouc. 
Ainfi  l'on  vid  devant  cette  ville  trois  pavillons  de  trois 
Généraux  d'armée  ^   qui  commencèrent  tous  enfemble 
par  des  endroits  différents  à  l'enfermer  •>  &  à  faire  la  cir- 
convallation  :  Ils  firent  des  ^orts  d'efpacc  en  efpace ,  affez 
prés  les  uns  des  autres  »  où  l'on  mit  de  bons  corps  de  gar- 
ie  i  &  cependant  les  Capoiians  firent  plufieurs  forties  > 
3oar  empêcher  les  travauxjmais  enfin  ils  furent  contrants 
iefe  retirer  entre  leurs  murailles»  &  de  s'y  tenir  enfer- 
nez,.  Neantmoins  avant  que  les  lignes  fufifent  achevéesjils 
mvoyerent  des  AmbafTadeurs  àAnnibal,  pourfeplain- 
Ire  qu'il  abandonnoit  leur  ville ,  &  qu'il  la  livroit  lùy- 
nefme  aux  Romains  ;  &  enfin  pour  le  prier  qu'il  donnaft 
lu  f. cours  i  des  Alliez  qui  n'eftoient  pas  feulement  inve- 
lis  ,   mais  enfermez  de  tranchées.      En  mefme  tems  le 
^reteur  P.  Cornélius  envoya  des  lettres  aux  Confuls  > 
)ar  lefquelles  il  leur  mandoit>  qu  avant  ^ne  d'achever 
urs  travaux  ,  e?"  d'enfermer  entièrement  la  ville  j  th  filent 
çavoir  aux  Capoiians  cjue  tou>$  ceux  qui  voudraient  fort  ir  de 
'tpouë  en  fortijjent  •>  z^  qniU  emportafjent  avec  eux  ce 
u'ils  pourroient  emporter;  Que  ceux  qui  en fortiroient  a- 
ant  le  quinzième  de  Marsyconferveroient  leurs  biens  ^  leur 
herté;  c^que  ceux  quin'enfo  tiroient  pa^  devant  ce  jour  y 
T  qui  y  demeureroietit  y  feraient  repuîez  Ennemi'.     Mais 
cla  ayant  eflé  annoncé  à  ceux  de  Capouë,  ils  lemefpri- 
;rent  de  telle  forte  qu'ils  en  dirent  aux  Komains  des  inju- 
;s  >  &  leur  en  firent  àcs  menaces.     Qiiant  à  Annibal  ,  il 
/oit  am.-né  àcs  troupes  d'Herdonce  à  Tarente  ,  avec^f- 
erancc  de  prendre  la  Citadelle  >  ou  par  la  force  >  ou  par 
ru'e;  Mais  voyant  que  le  fuccezne  répondoit  pas  ùfon 
:flein  ,  il  fe  détourna  vers  Brundifi  >  s'imaginant  qu'il 
împorteroit  par  intelligence  &  par  trahifon  ,  &  tandis 
l'il  employoit  U  aufli  inutilement  le  tems  qu'il  avoit 
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fait  aux  autres-endroits»  les  AmbaiTa^ieurs  de  Capcuë  1 
vinrent  trouver  ,  Ôc  luy  firent  tout  enfemble  &  des  plain 
tes  &  des  prières.  A  quoy  Annibal  répondit  avec  orgueil 
qu'il  avoit  déjà  auparavant  tait  lever  le  iîege  ,  &  qu'alor 
lesConfuls  n'auroient  pas  la  hardiefle  d'attendre  le-ule 
ment  fa  venue.  Les  AmbaiTadeurs  s'en  retournèrent  ave 
cette  réponfc;mais  à  peine  purent-ils  entrer  dans  Capou( 
parce  qu'elle  eftoit  déjà- enfermée  par  un  double  retran 
chcment. 

9.  Tandis  que  les  Capoiians  eftoient  étroitement  afllc 
gcZï  on  prit  la  ville  de  Syracufe  en  Sicile  ,cnquoy  la  vei 
tu  du  Capitaine  ,  &  le  courage  des  foldats  furent  fans  doi 
te  beaucoup  aydez.  par  une  trahifon  qu'on  fit  dans  la  vill 
Car-encorequeMarcellus  ,  qui  fut  endoute  au  commer 
cernent  du  Printemps,  s'il  dcvoit  aller  vers  Agrigeni 
contre  Himilcon&Hippocrate,  ou  s'il  continuéroit 
iiege  de  Syracufe  ,  reconnût  bien  que  cette  ville  ne  poi 
voit  eftreprife  de  force  ,  à  caufe  de  fa  fituation  ,  8cduc( 
ftc  de  la  terre,  &  ducofté  de  la  mer  ,  nyquemefmec 
ne  pouvoit  l'avoir  par  famine  ,  parce  qu'on  luy  amener© 
ayfémentdeCarthage  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceffairc 
toutefois  il  ne  voulut  rien  laiffer  fans  en  avoir  fait  cxp< 
ricnce.  Comme  il  y  avoit  dans  fon  Camp  quelques  Syr 
cufainsdes'plus  nobles  &  des  plusapparens  »  qui  avoiet 
cftc  chalTez,  de  la  ville  ,  parce  que  durant  qu'on  parloit  c 
quitter  le  party  de  Rome  ,  ils  avoient  témoigné  del'ave 
fion  pour  les  nouveautcz ,  il  les  pria  de  fonder  l'efprit  c 
ceux  qui  efl:o:ent  de  leur  party  ,  &  de  leur  promettre 
que  fi  la  ville  pouvoit  eftre  mife  entre  {t^  mains  par  le; 
fecours  &  p.  r  leurs  pratiques  ,  il  les  laiifcroit  en  libert 
Scieur  conferveroit  tous  leurs  privilèges.  Maisilefto 
mal-ayfc  de  parlementer ,  parce  r^ue  plufieurs  eftant  fu 
pcdls  >  on  avoit  tousjour^  l'œil  fur  eux  j  &  l'on  preno 
garde  cxaftement  qu'ils  ne  fiffent  rien  au  désavantage  < 
là  Ville.  Neantmoins  un  efclave  de  ces  bannis  ,  futr 
ceu  dans  la  Ville  comme  fugitif;  &  paria  de  fon  entrcpri 
à  un  petit  nombre  qui  favonfoient  le  party  des  Romain 
E-n  fuite  quelques-uns  d'entr'euxs'eftant  cachez  fous  d- 
filcu  dans- une  barque  de  pefchcurî  fe  rendirent  auCair 
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de  Mareeîlus  >  &  conférèrent  avec  les  bannis  de  Sy- 
racufe ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ainfi  tantoft  leç. 
uns ,  &  tantoft  les  autres  firent  plufieurs  fois  la  mef- 
mc  chofe  :  &  enfin  ils  fc  trouvèrent  jufqu'au  nombre 
de  quatre  vingts  ,  mais  comme  toutes  chofes  cftoient 
desja  preftes»  &  que  l'entreprifc  efto-it  à  la  veille  d'e- 
fire  excecutée  ,  elle  fut  découverte  à  Epicide  par  un 
certain  Attallus  ,  de  dépit  &  de  colère  qu'on  ne  luy 
euft  pas  confié  ce  fecret  ;  &  tous  ceux  de  ce  party 
furent  tuez,  &  moururent  de  diverfes  peines.  Apres 
que  cette  efperancc  eut  manqué?  il  en  naquit  une  au- 
tre ,  qui  promit  quelque  heureux  fuccez.  Un  certain 
Damafippe  Lacedemonien  ayant  efté  envoyé  de  Syra- 
cufc  au  Roy  Philippe,  avoit  efté  pris  par  les  vaifieaux 
Romains  ,  &  Epicide  avoit  une  grande  paflion  de  le 
rétirer.  A  quoy  Marcellus  ne  fut  pas  contraire  ,  parce 
qu'il  y  avoit  déjà  long  temps  que  les  Romains  afpiro- 
ient  à  l'amitié*  des  Etoliens  ,  dont  les  Lacedemoniens 
cftoient  Alliez.  L'endroit  qui  fcmbla  le  plus  propre 
à  ceux  qui  avoient  efté  envoyez  de  part  &  d'autre  pour 
palier  de  fa  rançon  ,  fut  un  lieu  qui  eftoit  fur  le  port 
des  Trogilcs ,  au  milieu  du  chemin ,  entre  la  Ville  &  le- 
Camp.  Comme  on  s'y  aftcmbla  pluheursfois,  un  Ro- 
main confidera  de  prés  la  muraille  delà  place  >  en  com- 
pta les  pierres  ,  &  mefura  en  luy-mefmc  par  les  yeux 
&  par  l'efprit  la  grandeur  de  celles  qui  paroilToicnt  au 
devant,  &  la  hauteur  mefme  du  mur,  autant  qu'il  luy 
fut  pofiîble  par  la  conjeûure  &  par  la  vsuë.  Ainfi  ju- 
geant qu'il  eftoit  plus  bas  qu'on  ne  l'avoit  crû  jufques- 
Li ,  6c  qu'il  ne  faloit  pas  de  fort  grandes  échelles  pour 
ymonter,  il  le  vint  dire  à  Marcellus  ,  qui  ne  méprifapas 
cet  avis.  Mais  parce  qu'il  eftoit  difficile  d'approcher  de- 
cet  endroit,  que  l'on  gardoit  pour  cette  raifon  avec  beau- 
coup de  foin  &  de  vigilance  ,  on  en  chercha  les  moyens 
que  l'on  trouva  par  un  transfuge  ,  qui  dit  fans  y  penfer  aux 
Romains  ,  qu'on  devoit  célébrer  dans  la  Ville  la  fe.fte  de 
Diane;  Qu'elle  dureroit  trois  jours  entiers  ;  Que  parce 
que  le  fiege  étoit  caufe  que  l'on  manquoit  prefque  de  tout 
«Q.la  celebrexoit  principalement  avec  du  vin;  Qu'Epl- 
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cide  en  avoit  fait  des  largcfTes  à  la  Multitude  ,  &  que  les 
Grands  de  la  Ville  avoiênt  fait  de  quartier  en  quartier 
lamcfmechofe.  Marcelhis  ayant  receu  cet  avisjen  com- 
muniq'ua  avec  quelques  uns  des  Colonels  ,  choifit  les 
Capitaines  &  les  foldats  qu'il  jugea  les  plus  propres 
pour  exécuter  une  entreprife  fi  hardie ,  fit  tenir  fecret- 
tcment  des  échelles  toutes  preftcs ,  &  fit  donner  le  %nal 
aux  autres  de  repaiftre  de  bonne  heure,  &  de  prendre 
du  repos  ,^  parce  qu'il  avoit  deflein  de  les  mener  la  nuid 
fuivante  à  quelque  entreprife.  Lors  qu'il  jugea  donc 
ique  le  tems  eftoit  venu  que  ceux  de  la  Ville  avoient  a- 
*hevé  leurs  feftins  ,  &  que  le  vin  commençoit  à  les  en- 
dormir ;  il  fit  porter  les  échelles  par  les  foldats  d'une 
compagnie  ,  &  les  fit  fuivre  par  mille  hommes  armez  qui 
"filèrent  fecrettement  jufques  fur  le  lieu.  Lors  que  les  pre- 
miers furent  montez  fans  bruit  fur  la  muraille  ,  l«s  autres 
les  fuivirent  file  à  file  ,  &  la  hardiefie  des  premiers  donna 
du  courage  à  ceux  qui  ne  marchoient  qu'en  tremblant. 
Ainfices.mille  hommes  avoient  déjà  pris  une  partie  delà 
Ville,  tandis  que  les  autres  troupesmontoient  avec  un 
plus  grand  nombre  d'échelles  ;  &'le  fipal  en  fut  don- 
né de  l'Exapyle ,  où  l'on  eftoit  arrive,  fans  que  per- 
fonncs'y  oppofaft,  parce  que  la  pluspart  ayant  fait  dé- 
bauche dans  les  tours  eftoient  affoupis  par  le  vin  ,  ou  ils 
beuvoient  encore  en  s'endormant  ;  neantmoins  on  en  tua 
peu ,  qui  fufient  couchez  dans  le  fid.  Alors  on  fit  de 
grands  efforts  pour  rompre  une  petite  porte  ,  qui  eftoit 
auprès  de  l'Exapile.  On  fit  fonner  la  trompette  de  deflus 
la  muraille,  comme  on  l'avoit  refolu  ,  &  desja  de  tous 
coftez  ce  n'eftoit  plus  en  fecret ,  mais  à  force  ouverte 

u'on  attaquoit  les  Syracufains  ;  car  on  eftoit  déjapaf-. 

*é  jufqu'd  un  lieu  appelle  Epipoles  ,  où  il  y  avoit  quan- 
tité de  gardes  ,  &  il  eftoit  plus  neccffaire  d'épouvan- 
terles  Ennemis  ,  comme  en  effet  on  les  épouvanta,  qu'il 
n'eftoit  befoin  de  les  tromper.  En  eftet  aufîî-tôt  qu'on 
entendit  la  trompette,  &  le  bruit  de  ceux  qui  eftoient 
déjà  les  maiftres  des  murailles,  &  d'une  partie  de  la  vil- 
le, les  gardes  s  imaginèrent  qu'il  y  avoit  par  tout  des  En- 
Bcmis,  les  uns  s'enfuirent  le  lon^  des  murailles,  les  au- 
tres' 
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très  s'en  précipitèrent.  Neantmoins  une  grande  partie  i- 
gnoroit  encore  fjn  mal  ;  tout  le  monde  eftoit  cnargé  8c 
de  vin  ôcdefommeil  ;  &  dailleurs  comme  la  ville  eftoit 
grande,  il  eftoit  impolîible  qu'on  entendill  dans  un  quar- 
tier ce  qui  f  faifoit  dans  l'autre.  Quand  il  fut  jour  ,  8c 
queTExapyle  eut  efté  rompu  >  Marcellus  reveilla  en  en- 
trant dans  la  ville  tous  ceux  que  le  vin  avoit  endormis  > 
&  fut  cauic  qu'ils  prirent  les  armes  pour  fecourir  leur 
ville  >  qui  n'eftoit  déjà  plus  à  eux,  Epicide  avecque  fc« 
gens  partit  auflî  toft  de  l'Ifle,  que  l'on  appelle  Naflo,  s'i- 
maginant  qu'il  repoufl'eroit  ce  petit  nombre  d'Ennemis 
^ui  eftoient  montez  fur  les  murailles  >  par  la  négligence 
des  gardes,  &  des  fentinelles  ;  &  reprocha  à  ceux  qui  ve- 
jioient  en  crainte  au  devant  de  lui,  qu'ils  augm>entoient  le 
tumulte  &  l'épouvante  ,  &  qu'ils  rendoient  toutes  chofes 
plus  effroyables  par  leurs  difcours  qu'elles  n'eftoient 
en  effet.  Mais  quand  il  vid  que  tout  eftoit  remply  de  gen« 
de  guerre  aux  environs  d'Epipoles  ,  il  combattit  feule- 
ment de  loin  à  coups  de  dards  >  &  fit  retraite  dans  l'A- 
chradine,  craignant  moins  la  force  ôc  la  multitude  des  en- 
nemis ,  .que  d'eftre  trahy  dans  ce  defordre ,  &  de  trouver 
l'Achradine  &  l'Ifle  fermées  lors  qu'il  voudroit  s'y  reti- 
rer. Quand  Marcellus  ^mxX.  entré  uans  la  ville  >  &  qu'il  eut 
reconnu  des  lieux  élevez  d'où  il  la  regarda  >  que  c'eftoit 
en  effet  la  plus  belle  de  toutes  les  villes  de  ce  tems  là,  on 
dit  qu'il  pleura  en  partie  de  joye  d'avoir  achevé  une  fî 
grande  entreprife,  &  en  partie  de  douleur  que  la  ville  de 
Syracufe  fî  puiffante  &  fî  renomméejtravaillaft  d'elle  mê- 
me à  fa  ruine.  Il  fe  reprefenta  les  flottes  des  Athéniens» 
3ui  avoient  efté  fubmergées  ,  deux  puiffantes  armées 
éfaites  avec  deux  illuftres  Généraux  ,  tant  de  guerres 
qu'  on  avoit  fouftenuës  contre  les  Carthaginois  avec 
tant  de  perte  &  tant  de  péril  ;  tant  de  grands  Prin- 
ces &  de  puiffans  Koys  ,  &  principalement  Hieron  > 
dont  la  mémoire  eftoit  encore  toute  récente,  &  de  qui 
la  vertu  luy  eftoit  en  vénération  ,  &  par  elle-même,  & 
par  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Peuple  Romain. 
Enfin  lors  qu'il  fe  fut  remis  cela  dans  l'cfprit ,  &  qu'il 
eut  confiderc  qu'un  moment  eftoit  capable  de  réduire 
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en  cendres  la  magnificence  Ac  Syracufc;  il  tenta  encorcvr- 
ne  chofe  avant  que  de  faire  approcher  les  Enfeignes  de 
l'Achradineril  envoya  devant  les  Syracufains^qui  étoient 
dans  fon  Camp,  comme  nous  avons^déja  dit,  pour  perfua- 
der  doucement  les  Ennemis  de  rendre  leur  Ville-  La  plu- 
part de  ceux  qui  gjrdoient  les  portes  &  les  murailles  de 
rAchradine,eftoient  des  transfuges, qui  ne  pouvant  efpe- 
rer  aucun  pardon  par  les  articles  delà  reddition  de  la  Vil- 
le ,  ne  vouloicnt  point  permettre  n'y  qu'on  approchai 
des  murailles,  ny  qu'on  parlaft  à  perfonne.  C  eft  pouT- 
quoyMarcellus  voyant  que  ce  delTein  eftoit  inutile,  fit 
retourner  les  Enfeignes  vers  l'Euryalc.  C'efl:  un  fort  fur 
une  eminence  à  l'extrémité  de  la  ville  ,  &  vis  ù  vis  de  la 
mer,  il  efl  furie  chemin  qui  conduit  à  la  Campagne,  6c 
dans  le  milieu  deriflc  ,;&  au  refte  ,  il  eft  fort  commode 
pour  recevoir  tous  les  vivres  qui  viennent  par  mer  &  par 
terre.  Philodeme  Argien  y  ^ommandoit  &  yavoit  efté 
mis  par  Epicide.  Marcellus  lui  envoya  Sofis,l'un  de  ceux 
qui  avoient  tué  le  Tyran ,  &  après  que  Philodeme  lui  eut 
fait  de  longs  difcours  ,  qui  tendoicnt feulement  àl'a- 
mufer,  il  revint  trouver  Marcellus,  &  luy  dit,  que  Philo- 
deme avoit  pris  du  tems  pour  penfér  à  ce  qu'il  féroit.  En 
effet  il  ne  vouloit  que  tempovifer,  &  rem.ettoit  les  chofes 
de  jour  à  autre  ,  en  attendant  qu'Hippocrate  &Himilcon 
fiflent  approcher  leurs  armées  ,  ne  doutant  point  que 
s'ils  entroient  d^ins  la  forcereffe  ,  on  ne  puft  aifément  dé- 
faire l'armée  des  Romains  enfermée  entre  des  murail- 
les. Marcellus  qui  voyoit  bien  qu'on  ne  pouvoit  efpe- 
rer  que  l'Enryalc  fe  rendift  ,  ny  quel  onle  prift  de  force> 
fit  camper  fon  armée  entre^  Neapoli  &Tique,  qui  font 
deux  quartiers  de  Syracufe  ,  enfermez  comme  des  villes  > 
craignant  que  s'il  e  logeoit  dans  les  endroits  les  plus  ha- 
bitez, on  ne  puft  retenir  le  foldatqui  n'afpiroit  qu'au  pil- 
lage- Enmefme  tems  des  Députez  de  Neapoli  6c  d'e  Ti- 
que le  vinrent  trouver  avec  une  efpcce  de  mitre  à  late- 
fie,  &  veftus  de  leurs  habillemens  de  paix.  Scie  priè- 
rent de  les  vouloir  au  moins  efpargner  de  l'e  nbrazement 
&du,meurtre.  Marcellus  ayant  tenu  confeil  pluiloil:  fur 
leurs  prières  que  fur  leurs  demandes)  fit  pubàer  dans  fon 
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-armée  de  l'avis  de  tout  le  monde  ,  qu'on  ne  fift  violen- 
ce à  aucune  perfonne  libre,  &  qu'il  donnoit  le  reftc 
en  proye ,  &  comme  fonCamp  efloit  enferme  de  mai- 
fons  qui  tenoient  lieu  de  murailles  ?  il  ht  mettre  de  bons 
corps  de  garde  aux  avenues,  de  peur  qu'on  ne  vinft  i 
1  aflaillir  tandis  que  fes  foldats  feroient  occupez  au  pil- 
lage. En  fuitte  il  en  donne  le  fignal  ;  les  foldats  le  refpan- 
dent  de  tous  collez  ,  ils  rompent  les  portes  des  maifons , 
ils  rempliflent  tout  d'cfpouvante ,  neantmoins  dans  ce 
defordre,  il  n'y  eut  perfonne  de  tué,  &  l'on  ne  cefla 
point  de  piller  qu'on  n  euft  épuifé  toutes  les  richefîes 
qui  avoient  elle  amafTces  par  une  longue  profperité.  Ce- 
pendant Philodeme ,  qui  avoit  perdu  toute  efperance  de 
fecours  ,  ayant  reccu  la  foy  qu'il  pcurroit  feurement  s'en 
retourner  vers  Epicide  ,  rendit  la  forterefle^aux  Ro- 
mains, &  emmena  la  garnifon  avec  luy.  Tandis  que  cha- 
cun eftoir  occupé  par  le  tumulte  &  par  le  defordre  de 
cette  partie  qui  avoit  eité  prife  de  la  ville  ,  Bomilcar  pre  • 
nant  l'occafion  de  la  nuit ,  où  les  vaifieaux  Romains  ne 
pouvoient  demeurer  à  l'ancre  a  caufe  de  la  violence 
d'une  tempefte ,  partit  du  port  de  Syracufe,  &  fe  mit 
en  haute  mer  avec  trente  cinq  vaiffeaux  ,  &  en  laiifa  cin- 
quante-cinq à  Epicide  ,  &aux  Syracufains.  Mais  après 
avoir  appris  aux  Carthaginois  le  péril  où  Syracufe  e- 
iloit  réduite,  il  revint  quelques  jours  après  avec  cent 
vailTeaux  ,  &  l'on  dit  qu'Epicide  luy  fit  alors  de  grands 
prefens  des  threfors  d  Hieron.  Ainfi  Marcellus  eftant 
maiftre  del'Euryale,  &  y  ayant  mis  une  garnifon,  fc 
vit  au  moins  délivré  de  l'une  de  fes  inquiétudes,  que 
les  Ennemis  n'entralTent  par  derrière  dans  laforteref- 
fc,  &  ne  vinflènt  attaquer  fes  gens  embaraflez  entre 
des  murailles.  En  fuitte  il  alla  auieger  l'Achradine  par 
trois  endroits ,  avec  efperance  de  réduire  bien-tôt  les 
alîiegez  à  la  neceffité  de  toutes  choies.  Mais  après 
qu'on  eut  demeuré  quelque  tems  coiymecn  repos,  6c 
fans  rien  faire  de  part  &  d'autre  ,  la  venue  d'Hippo- 
crate  &  d'Himilcon,  fut  caufe  que  les  Romains  qui  af- 
failloient ,  fe  trouvèrent  inopinément  affaillis  de  tous  co- 
tez. Cur  Hippocratc  s'cftant  fortifié  fur  le  grand  port, 
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&  ayant  donné  le  fignal  à  ceux  qui  eftoient  dans  l'Achra- 
àÏTiÇ.  j  ittaqua  le  vieux  Camp  des  Romains  >  où  comman- 
doit  Crifpinus  >  &  en  mefme  tems  Epicide  fit  une  for- 
tie  fur  les  corps  de  garde  de  Marcellus  >  &  l'armée  des 
Carthaginois  s'approcha  du  rivage  entre  la  Ville  &  le 
Camp  des  Romains  >  afin  que  Marcellus  ne  puft  envoyer 
du  fecours  à  Crifpinus.  Neanrmoins  le  bruit  que  firent 
les  Carthaginois  fut  plus  grand  que  le  combat;  car  Cri- 
fpinus ne  répoulTa  pas  feulement  Hippocratc  ,  mais  il 
lé  mit  en  fuitte  6c  le  pourfuivit  ;  &  Marcellus  contrai- 
gnit Epicide  de  fe  retirer  dans  la  ville  :  Tellement  qu'il 
y  avoit  apparence  qu'on  avoit  fufîifammenf  pourveu  â 
toutes  chofes»  8c  qu'on  elîoit  déformais  alfe-z  fort  con- 
tre de  femblahles  incurfions.  Cependant  la  perte  furvintj 
mal  commun  aux  uns  &  aux  autres  >  8c  capable  de  refroi- 
dir les  courages  >  8c  de  les  divertir  de  cette  guerre.  Car 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  l'Automne  »  aux  en- 
droits oii  l'air  eft  naturellement  grofîier  ,  il  avoit  fait  u- 
ne  chaleur  qui  avoit  altéré  les  corps  dans  l'un  8c  dans 
l'autre  Camp  >  mais  beaucoup  plus  hors  delà  ville,  que 
dans  la  ville  >  fî  bien  que  du  commencement  on  de- 
venoit  malade  par  l'intempérie  du  tems  >  &  du  lieu  >  8c 
l'on  mouroit  de  ces  maladies  ;  8c  en  fuitte  la  cure  mê- 
me 8c  la  fréquentation  faifoient  augmenter  le  mal  >  de' 
forte  que  ceux  qui  tomboient  malades  mouroientfa'*.- 
te  d'eftre  fecourus  ;  8c  s'ils  eftoient  fecourus  ,  ils  corn- 
muniquoieni  leur  mal  à  ceux  qui  les  venoient  fecou-" 
rir,  8c  les  cntraifnoient  avec  eux.  L'on  ne  voyoit  donc 
par  tout  que  des  funérailles  »  chacun  ne  fe  reprefen- 
toit  que  la  mort  >  8c  l'on  n'entendoit  nuit  8c  jour  que 
des  gcmiffemens  &  des  plaintes.  Enfin  on  s'endurcit  de 
telle  forte  au  mal  >  8c  l'on  en  contracta  pour  ainfî  di- 
re je  nefçay  quoy  de  fi  barbare  ,  que  non  feulement  on 
ne  pleura  plus  les  morts  >  mais  qu'on  négligea  de  les  en- 
terrer. Ainfi  on  les  laifToit  cftendus  par  terre  ,  à  la  veuc 
de  ceux  qui  attendoient  une  mefme  fin  ;  ainfî  les  morts 
tuoient  les  malades  par  leur  puanteur  ,  8c  par  leur 
infcftion ,  8c  les  malades  tuoient  les  plus  fains  par  la 
crainte  qu'ils  leur  donuoicnt  ;  ^  cependant  quelqucs- 
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uns  pour  avoir  au  moins  l'avantage  de  mourir  d'un 
coup  d'efpée,  s'en  alloieat  feuls  attaquer  les  corps  de 
garde  des  ennemis.  Neantmoins  le  mal  eftoit  beaucoup 
plus  grand  dans  le  Camp  des  Carthaginois,  que  dans 
celuy  des  Romains  ,  parce  que  la  longueur  du  fiege 
avoir  accouftumé  les  Romains  aux  eaux  &  à  l'air  de 
ce  Pays.  Quand  les  Siciliens  ,  qui  eftoient  dans  le 
Camp  des  Carthaginois,  virent  que  la  pefte  s'augmen- 
toit  tousjours  ,  ils  fe  retirèrent  chacun  dans  leurs  vil- 
les; mais  les  Carthaginois,  qui  n'avoient  aucune  retrai- 
te ,  moururent  tous  avec  leurs  Capitaines  Hippocratc 
&  Himilcon.  De  l'autre  cofté  Marcelhis  voyant  que  le 
mal  ne  diminuoit  point ,  avoitfait  venir  Tes  gens  dans  la 
Ville  ,  où  les  malades  ayant  efté  loge?,  à  couvert  &  à  la 
fraifchcur,  receurent  beaucoup  de  foulagement,  néant- 
moins  il  en  mourut  aufîi  un  grand  nombre.  Ainfi  l'armée 
de  terre  des  Carthaginois  ayant  eftc  entièrement  défaite 
par  cet  Ennemy  commun ,  les  Siciliens,  qui  avoient  por- 
:é  les  armes  fous  Hippocratc  ,  fe  retirèrent  dans  deux 
pciires  villes  aflcs  fortes  par  leur  alTicte  ,  &  par  les  tra- 
vaux qu'on  y  avoir  faits  ,  dont  l'une  eftoit  éloignée  de 
:rois  milles  de  Syracufe  ,  &  l'autre  de  quinze  milles,  8c 
jj^  firent  amener  des  vivres  &  du  fecours  de  leur  Pays. 
Cependant  Bomilcar  fit  un  autre  voyage  à  Carthage» 
5Ù  il  parla  de  telle  forte  de  la  condition  des  Alliez» 
Ju'il  fit  efperer  non  feulement  qu'on  les  pouvoit  fecou- 
:ir  ,  mais  mefme  que  l'on  pouvoit  prendre  les  Romains 
ians  Syracufe  ,  qu'ils  avoient  prefque  toute  prife.  En- 
în  il  perfuada  les  Carthaginois  d'envoyer  avecquc  lui 
juantité  de  vaiOeaux  chargez  de  toutes  les  chofes  ne- 
îefiaires  ,  &  d'augmenter  fon  armée  naval-.  Il  partit 
jonc  de  Carthage  avec  cent  trente  galères,  &  foixante  & 
lix  vailTeaux  dé  charge.  Il  eut  le  vent  aflez  favorable 
)our  pafler  delien  Sicile;  mais  le  mefme  vent  ne  luy 
>ermit  pas  d'aller  plus  loin  que  Pachin.  Premièrement 
e  bruit  de  l'arrivée  de  Bomilcar  ,  &  en  fuitte  fon  retar- 
lement  contre  l'opinion  que  l'on  en  avoit  donna  tour  à 
ourdc  la  joye  &  de  la  crainte  aux  Romains  &  à  ceux 
le  Syracufe.  Alors  Epicidc  qui  apprehcndoit  quefil» 
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vent  qui  foufRoit  alors  »  &  qui  venoit  du  Levant  conti 
nuoit  plufieurs  jours  l'armée  navale  des  Carthaginois  ne 
s'en  retournaft  en  Afrique)  laifla  lagarde  del'Achradi« 
ne  aux  Capitaines  des  foldats  mercenaires,  &  alla  trouver 
par  mer  Bomilcar,  qui  tenoit  fa  Hotte  à  l'ancre  desja 
tournée  vers  l'Afrique ,  car  il  craignoit  un  combat  naval) 
non  pas  qu'il  nefuft  égal  aux  Romains  &  par  la  force  & 
parle  nombre  des  vailfeaux,  car  il  en  a  voit  davantage: 
mais  parce  que  le  vent  eftoit  plus  favorable  aux  Romains, 
Toutefois  Bpicide  le  perfuada  de  tenter  le  hasard 
d'une  bataille  navale.  Marcellus  voyant  qu'on  faifoit  ve 
nir  des  troupes  de  tous  les  endroits  de  la  Sicile  pour  er 
compofer  une  grande  armée,  &  que  la  flotte  des  Car- 
thaginois approchoit  avec  quantité  de  munitions,  bien 
qu'il  fuft  le  plus  foible  par  le  nombre  des  vaifTeaux 
neantmoins  pour  ne  fe  pas  laifler  enfermer  par  mer  & 
par  terre  dans  une  ville  Ennemie  ,  il  refolut  d'empefchei 
a  Bomilcar  l'entrée  duport  de  Syracufe.  Il  y  avoit  deuî 
flottes  Ennemies  alentour  du  Promontoire  dePachin.qui 
dévoient  attaquer  auffi-toft  que  le  vent  leur  donneroi 
Poccafion  de  fe  mettre  en  haute  mer ,  &  lors  que  ce- 
luy  d'Orient  qui  avoit  foufflé  durant  quelques  jour; 
commença  a  s'abbaifler,  Botniicar  fit  voile  le  premier, 
6c  l'on  euft  dit  que  fon  avant-garde  fembloit.  pren- 
dre la  haute  met,  pour  doubler  plus  facilement  le  Caj 
de  Pachin.  Mais  au  reftc  voiant  que  les  vaifleaux  Ro 
mains  venoient  à  luy,  il  prit  en  effet  la  haute  mer 
fans  qu'on  ait  pu  jamais  fçayoir  d'où  luy  vint  un< 
épouvante  fi  foudaîne,  &  apurés  avoir  envoyé  àHera- 
clée  pour  donner  ordre  aux  vaiffeaux  de  charge  de  s'er 
retourner  en  Afrique  ,  il  coftoia  toute  la  Sicile,  &  vinl 
à  Tarente.  Epicide  qui  fe  vit  fi  inopinément  privé  d< 
fon  éfperance,  &  qui  ne  vouloit  pas  fe  mettre  au  ha- 
sard d'eftre  une  autrefois  affiegé  dans  une  ville  prefquc 
prife,  fit  voile  vers  Agrigente  pluftofl  pour  y  atten- 
dre l'événement  des  affaires, que  pour  entreprendre  quel 
que  chofc.  Quand  la  nouvelle  fut  venue  dans  le  Camf 
des  Siciliens ,  qu'Epicide  eftoit  forty  de  Syracufe  ;  qu< 
i  lue  avoit  cflc  abandonnée  par  les  Carthaginois  ,  & 
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ju'ils  l'avoient  rendue,  pour  ain/ï  dire  ,  une  féconde  fois 

lUX  Romains  j  ils  firent  premièrement  fonder  l'intentioa 

ies  afiiegez  parles  conférences  qu'ils  curent  avec  eux; 

k  après  cela  ils  envoiercnt  des  Députez,  ù  Marcellus  pour 

'aire  les  conditions  de  la  reddition  de  la  ville.  Et  comme 

»n  cftoit  prefque  d'accord  que  tout  ce  qui  avoit  elle'  aux 

Vvois  en  quelque  endroit  que  ce  fuft,  feroit  aux  Pvomains» 

îc  que  toutes  les  autres  chofes  demeureroient  aux  Sici- 

iens  avec  leur  liberté  Se  leurs  privilèges  >  ils  mandèrent 

eux  ù  qui  Epicides  avoit  confié  les  affaires,  ôc  leur  dirent 

lU'ils  avoient  efîé  envoyez  à  Marcellus,  ôc  delà  àl  ar- 

aée  des  Siciliens  ,  pour  faire  en  forte,  &  que  ceux  qui 

ftoient  afîiegez ,  &  que  ceux  qui  ne  i'étoient  pas  euiTent 

i  même  fortune,  que  perfonne  ne  capitulaft  particulie- 

cment  pour  foy ,  &  que  tout  le  monde  fufl:  compris  dans 

;  traite.  Enfuittc  aiant  efté  introduits  dans  la  ville  pour 

onferer  avec  leurs  amis  ;  ils  leur  expoferent  ce  qui  avoit 

esjaeftérefolu  avec  Marcellus,  &  après  les  avoir  alTu- 

n.  de  leur  liberté  &  de  leur  falut,  ils  leur  perfuaderent 

efe  joindre  avec  eux,  &  d'attaquer  les  Capitaines  d  E- 

icidc  ,  Polycîcte,  Philiftion,  &Epicide  qui  efloit  fur- 

ommé  Sidon.  Lors  qu'ils  les  eurent  tuez  ,  &  qu'on  eut 

iit  aaembler  le  Peu]>Ve ,  ils  parlèrent  de  la  neceilité  qui 

ftoit  alors  dans  la  ville  ,  &  qui  caufoit  tant  de  murmu^ 

es  &  remonftrercnt  qu'encore  que  la  ville  fujf  hrejfée  de 

mi:  de  maux  ,  ilnefalpit  fy.ts  en  accu  fer  la  fortune  y'  puir- 

ii'il  ejlo-î  en  learpuîfancede  donner  des  homes  à  leurs m!^ 

'yest  iT*  de  limiter  le  temsqu'i's  dévoient  foitjfrir,  d^js 

ajfetlion  a7-  non  t?.ts  h  haine  que  les  Romains  avoient  pour 

x'uxde  Syracufeefloit  caufe  qu'ils  avoient  affeié  Syracufe, 

u\iprés  avo-r  abprtsque  c es  fatelîit esy  premièrement d' An^ 

thaï  y  CT-  en  faitte  de  Hteronymus  i  Mippocrate,  c^  Ej^ici" 

?  s'elhienî  rendus  maijlres  de  l'Etat ,  ils  avoient  com}7?eKcé 

faire  la  guerre  -zt-  a  ajjleger  la  vi  'ïcynonp.ts  pour  s'en  empa-  ' 

'r  y  mais  pour  exterminer  ps  Tyrans  ^  que  puiC^n'Hippo- 

•are  avoit  eJJé  tué  y  ct*  Epicide  com:::e  ch  :jjé  de  Syracu^ 

,  que  tous  Tes  Capîtarnes  avaient  ejlé  taillez  en picceSyCP* 

s  Carthaginois  dépo  illez  Jur  la  mer  e^  Jur   la  terre 

'  la  polJéf/ion  de  la  Sicile ,  quelle  raifori  pouvoient  t«- 
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core  azoirles  Romains  de  ne  'vouloir  p  m  queSyracufe  Aemeu 
raft  debout  >  comme  fi  Hieron  ^ui  entretenu  t  tont  feu!  I  al 
îiance  €>^ l'amitié  des  Romains efloit  encore  'vivant  ?  Quepar 
tant  ils  ne  dévoient  accufer  qu'eHX-mefmes  ùT-de  leur  mai 
heur  iLT-  du  mal-heu  de  fa  vi  Us  s'ils  laif] oient  pafjer  cete  oc 
cafion  de  fe  réconcilier  avec  les  Romams:,  quepeut-ejlre 
ne  s'en  prefenteroit  jamais  une  femhlahU  â  celle  qiiife  pre 
Jentoit alors ,  d'ejlre  dt'ltvrez  tout  d'un  coup  delà  fer-tttuo 
infupportahle  de  tous  ces  Tyrans  inhwyiains.  Ce  difcoui 
fut  cfcouté  avec  beaucoup  d'applaudiffement.  Néant 
moins  on  trouva  bon  de  créer  des  Prêteurs  >  avant  que  d 
nommer  des  Députez  ,  &  en  fuite  on  en  cnvoia  à  Marcel 
lus  qui  eftoient  du  nombre  des  Prêteurs  dont  le  Chef  è 
le  plus  confiderable  luy  parla  en  ces  termes.  Les  Syraci 
Jainsy  MarcellnS)  ne  Te  Jont  paslespremiersreioltez  cont^ 
/esRomainSy  ct»  n  ont  pas  les  premi^rsabandonné  ^oJ}re  pai 
tj  y  ç'aejlé  Hieronimus  cjuine  'vom  a  jamais  ejléfi  perfide 
qu'il  nous  a  efiéinhamain  i  Etdepuisja  mort  ce  n'a  point  eji 
le  Peuple  deSyracufe  qui  a  i;iolé  ta  paix  qui  avoit  efté  confir 
ntéepar  le  meurtre  de  ce  Tyran-,  mais  les  Satellites  de  ce  Prin 
ce  Hppocrate  ct*  Epicide ,  après  nous  avoir  opprimez pa 
la  crainte  Ç^  par  la  fraude.  Enfin  l'on  ne  peut  dire  venta 
blement  que  nous  aions  jamais  eu  quelque  liberté  fans  avoi 
eu  lapatx  av ecqu e vous  ;  Ma >sauJft-tojf  quen ous avons  com 
mencéàeflrelibres  a^  à  jouir  de  nous-mefmes  par  la  morte 
ceux  qui  captivoient  Syracu/è ,  nous  fommesvenus  vous  ren 
drelesarmes  >  nous  fommesvenus  nous  donner  avons ,  nofir 
ville  y  t^ nos  murailles'.,  nous  fommes  venus  vous protefie 
que  nous  fommes  prefl s  de  recevoir  toutes  les  conditions  qu 
*Dous  voudrez  nous  impojer.  Les  Dieux  y  MarceUuSy  voi 
ont  donné  lagloire  d'avoir  pris  la  plus  belle  C>^  laplusfameu 
fe  de  toutes  les  villes  Grecques  ;  e^  tout  ce  que  nous  avons  ja 
mats  fait  de  grandes  de  mémorable  y  honnorera  voftre  trt 
omphe  Mais  aymeriez-vous  mieux  qu'on  apprifi  de  la  re 
nommée  quelle  a  efiéSyracufe  que  vous  avezprtfe  y  que  a 
la  laifjer  florifjante ,  pour  rendre  elle-mefme  tejmoignage  àl 
pcjîe-rité de vofire vertu  a^- de voflregloire  y  pour  montrer 
tout  le  -monde  ,  foit  qu'on  y  vienne  par  terre ,  fo't  qu'on  ^ 
^.emjeparm^r}  ks  trophées  que  noy-s  avons  remportezf» 
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les  Jthentei7S  e>^/ur  les  Carthaginois ,  CT*  ceux  que  vom  rem- 
portez.matntenar,tJiirnousî  Permettez  ^onc  que  Syracufe 
Coit  c<  njer'uke  ,  e?*  qu'elle  demeure  éternellement  foui  la, 
^ToteHionde  vojîre  nomglorieux  ',  que  la  mémoire  d' Hier  ont- 
mus  ne  fuj] e  f?M ^lus  d'imprejjlnn pur  vofîre  efprit  quela 


a  me- 


'noire  d  Héron.'  Ce  dernier  a  e/lé  plus  long-temps  vojîre  A- 
mycs^vofire  Ail  é  i  que  l'autre  n'a  eJJévofïre  Ennemi.  Foui 
tvezfouvent  efp.ouvè  lesjeriices  Z7'  l'affeBion  d'Hieron  t 
mais  la  fureur  d'Hier  onimu  s  n'afer-vj  qu'aie  ruiner  lui-mê- 
fte.  Les  Syracufains  pouvoient  aifement  demander  tou- 
:es  ceschofes  aux  Romains,  du  cofté  defquels  iln'y  a- 
/oit  rien  i  craindre  pour  eux.  Mais  le  plus  grand  mal ,  & 
:c  qu'on  devoit  le  plus  redouter  étoit  enferme  dans  Sfra- 
:ufe  ;  Caries  transfuges  s'imaginant  qu'on  les  livreroit 
lUX  Romains ,  firent  concevoir  la  mefme  crainte  aux  gens 
ie  guerre  Eftrangers.  De  forte  qu'aiant  pris  Ïqs  armes 
ils  afTalTinerent  prcipierement  les  Prêteurs  ,  &  en  fuite 
.Is  coururent  de  tous  collez  pour  tailler  en  pièces  les 
Syracufains  ,  tuèrent  tous  ceux  que  leur  prefenta  le  bâ- 
tard >  &  pillèrent  tout  ce  qui  ne  s'en  put  défendre. 
Mais  pour  ne  pas  demeurer  fans  Chef,  ils  elleurent  fix 
"Capitaines  ,  trois  pour  commander  dans  l'Achradine» 
Se  les  autres  dans  le  quartier  de  Nafle.  Enfin  cjuand  le 
;umultefut  appaifé,  les  foldats  Eftrangers  aiant  appris 
:c  qu'on  avoit  fait  avecque  les  Romains  ,  reconnurent 
:e  qui  eftoit  véritable  ,  que  leur  caufc  n'avoit  rien  de 
:oramun  avecque  celle  des  transfuges.  Cependant  les 
Députez  qui  avoient  efté  envoyez  à  Marcellus  révis- 
ent à  propos  à  Syracufe  ,  pour  leur  faire  voir  qu'ils  s'é- 
oient  laiiîe  tranfporter  par  de  faux  foupçons  ,  &  que 
es  Romains  n'avoient  aucun  fujet  de  fe  vanner  d'euXf 
k  de  les  punir.  Il  y  avoit  entre  les  trois  Capitaines 
jui  commandoient  dans  l'Acbradine  un  Efpagnol  > 
]ue  l'on  appelloit  Meric  ,  à  qui  l'on  envoya  de  def- 
ein  formé  un  foldat  Efpagnol  parmi  ceux  quiaccom- 
)agnoient  les  Députez.  Ce  foldat  aiant  fceu  prendre 
s^eric  tout  feul,  lui  dit  d'abord  en  quel  eflat  il  avoit 
aijje  l'Efpagne  d'où  vaguer  es  il  e fiait  lenu^  qu'elle  efloit 
niierement  occnpée  ^ar  les  armes  des  Romains ',  ques*il 
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"^oxdo'it  fe ( erziir  de  Wccofton  ,  il pouzo':thicn-toJî  devenir  i 
prem'er  de/on  Paîs ,  fàh  qu'il 'VO'.i'uP  y  retourner ,  fin  cjn'i 
louliiftpretidye par^y  purrKj  Us  Romatns  )  (Ju'au  conTrMr< 
s^il  aimait  mieux  demeurer  -^jjiegé ,  quelle  efperance  pouvoir 
il  avoir  de  Ce  fauver  dece  lJe<^eieJ}unt  eyifermé  pamier  àT-pai 
terre  i  Meric  perfuade  par  ce  difcours  ,  rcfolut  d'envo 
icr  des  Députer,  à  Marccllus  >  &  envoia  avec  eux  fon  fre 
rc,  <jui  fut  prefcntéà  part  par  l'entremifc  de  ce  folda 
Efpagnol  à  Marcellus  ;  &  après  en  avoir  rcceu  la  foi  j  ô 
avoir  conclu  enfembie  l'ordre  qu'ils  tiendroient  dans  cet 
te  entreprife  >  il  retourna  dans  l'AchraJine.  Alors  Me 
rie  pour  ofter  toutes  fortes  de  foupçons  de  trahifon  6 
d'intelligence  >  dit  hautement  que  tous  ces  voyage 
d'Ambalfadeurs  &  de  Députez,  commencoient  àluy  dé 
plaire;  Qu'il  ne  fa'oit  pas  en  envoler  ,  ni  en  recevoir  da 
vantage  ;  Qu^e  pour  faire  meilleure  garde  il  faloit  divife, 
les  quartiers  entre  les  CapiiaineS)  afin  que  chacun  ^"uf 
obligé  de  refpondre  de  l'endroit  qu'il  garderoit.  Tou, 
le  monde  fut  de  cet  avis  >  &  dans  le  département  qu'oi 
il t  des  quartiers  )  celuy  qui  s'ellend  depuis  la  fontain» 
d'Arcthufe  jufqu'à  l'entrée  du  grand  port  efcheut  à  Me 
rie  qui  en  fit  avertir  les  Romains.  C'eft  pourquoi  Mar 
cclîus  commanda  qu'aufîitoft  qu'il  feroitnuit  ontiraf 
du  port  à  force  d'avirons  par  le  moyen  d'une  galère  ui 
yaiffeau  chargé  de  foldats  >  qu'on  le  conduifiil  devant  l'A- 
ehradinc)  &  qu'on  mid  ces  foldats  à  terre  vis  à  vis  d< 
la  porte  qui  eft  auprès  de  la  fontaine.  Cela  ayant  ct< 
exécuté  environfur  la  quatriefme  garde  de  la  nuit;  & 
Meric,  comme  on  en  elloit  demeuré  d'accord  >  ayani 
receu  les  foldats  qu'on  a  voit  mis  devant  la  porte  >  Mar- 
jcellus  attaqua  l'Achradine  avec  toutes  fes  troupes  de- 
vant qu'il  fuftjour.  De  forte  qu'il  attira  contre  lui  non 
feulement  ceux  qui  occupoient  l'Achradine,  mais  en- 
core les  gens  de  guerre  qui  gardoient  le  quartier  de 
Nafie,  car  ils  abandonnèrent  leurs  polies  &  leurs  corp$ 
de  garde  pour  repoufier  tous  enfembie  ce  grand  elfori 
des  Romains.  Pendant  ce  turiiulte  quelques  galères 
que  l.'on  tenoit  toutes  prcfles  ,  aiant  fait  le  tour  de 
NalTe  y  mirent  ù  terre  des  foldats ,  qui  attaquèrent  les 

corpî 
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rorps  de  garde,  où  il  n'y  avoit  prefque  perfonnc ,  ôc 
?omme  ils  trouvèrent  les  portes  ouvertes  par  où  l'on  é- 
oitalléaiï  fecours  de  l'Achradine  >  ils  s'emparèrent  da 
juartier  deNaiTe  >  fans  beaucoup  derefîftance  ayant  été 
ibandonné  par  le  refte  des  gardes  q  ue  la  crainte  en  avoit 
•haiiez.  Il  n'y  en  eut  point  qui  rciiilcrent  moins  &  qui 
nontrerent    moins    d'opiniailreté   à  combattre  que  les 
ransfuges,  qui  prirent  la  fuite  dans  le  milieu  du  corn- 
ât ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  grande  aîTeurance  en  leurs 
ens  mefmes.   Quand  Marcellus  eut  fccu  la  prife  de  Naf, 
->   qu'iln'y  avoitplus  que  l'Achradine  qui  tinll  ferme  > 
C  que  Meric  &  fcs  gens  s'eiloient  joints  avec  \t^  Pvo- 
lains  ,  il  fit  fonner  la  retraite  ,  de  peur  que  dans  ce  de- 
rdre  on  ne  pillaft  les  trefors  des  Rois  >  qui  eftoient  tou- 
fois  bien  moindres    que  la  croiance  qu'on  en    avoit. 
infi  l'on  donna  &  au;v  transfuges  >     &:  à  ceux  qui  é- 
)ient  dans  l'Achradine  le  temps  &  le  moyen  de  fuir  > 
C  enfin  les  Syracafains  délivrez  de  toute  crainte  ouvri  • 
mt  les  portes  de  l'Achradine?  &  envoierent  des  De- 
utez  à  Marcellus  qui  ne  demandèrent  que  la  vie  &  la 
ie  de  leurs  enfans.  Après  que  Marcellus  eut  fait  aficm- 
ler  le  Confcil,  où  il  rit  venir  les  Syracufains  ,  que  les 
ditions  avoient  chalTez  deSyracufe»  6c  qui  s'eiloient 
étirez  auprès  de  luy,  ilrefpondit  aux  Députez;  Qju'en 
'fpace  Ae  cinquatite  ans  lesKomains  n'avoient  point  reccu 
nt  de  bons  oifices  d^Hieronj  que  ceux  qui  aïoient  occupé 
raciife  leur  a'joient  fait  demAUXZ^  d'outrage i durant iiri 
petit  nombre  d'années  >  mais  qu'an  moins  la  plus  grande 
nie  en  ejloit  tombée  pur  la  tejle  Ae  leurs  auîheurs  (y  de 
irs  complices  y  c^  qu'ils  s'en  ejloient  plus  rizoureufement 
nis  ciix-^neCmes  que   n  auroit  fouhaitté  le  Peuple  Ro~ 
lin  ;  que  pour  luy  il  az-oit  a(fie'/é  trois  ans  durant  Sy, 
cufe  y  non  pasajin  que  le  Peuple  Romain  fè  refervafi  c?i, 
lilhy  mats  nfin  que  les  Chefs' des  ret:oltez  n' achevaient 
s  de  l'opprimerfous  le  joit^  de  leur  tyrannie  ,  Quepourjça- 
ir  ce  que  les  Sji-acufains  'auroient  pu  faire  ,  il  ne  faloit  que 
"ijiderer  l'exemple  de leursCttoiens  qui  s'ejl oient  réfugiez 
ns  le  Camp  des  Romains  >  que  celny  de  Me-''ic  qui  a  ion  ren- 
ies lieux  on  il  commandott  ,  que  celuj  des  Syracufains 
0^3  me/mes  > 
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mefmes ,  qui  avBtent^risenjln ,  mais  un  peu  tard  y  une  gène- 
reufe  refulution  ;  qu'enfin  il  ne  pouvait  recuerll'^r  un  frui. 
plus  doux  Ç:^  plus  agréable  de  tant  de  truvanx  qu'il  avoit  J 
long-temsjouff'erts  c^fur  la  mer  €^  fiir  la  terre  y  durant  l 
fe'iede  SyracuTey  que d^iivoir  pu  rendre  Syracufe.  Après  a 
difcours  il  envoia  le  Quefteur  avec  quelques  troupes  dan 
le  quartier  de  NaiTe  pour  le  garder;  &  pour  lefaifir  di 
threfor  Roial ,  &  l'on  donna  à  l'armée  le  pillage  de  la  vil 
Je,  mais  on  mit  des  gardes  dans  les  maifons  de  ceux  qu 
s'eftoient  auparavant  retirez  parmi  les  Romains. 

10.  Comme  on  fit  en  cette  occafion  beaucoup  de  chofe 
par  coîere  5  beaucoup  par  envie  >  &  beaucoup  par  avari 
ce ,  on  dit  que  durant  ce  tumulte  ,  &  cette  licence  des  fol 
dats  qui  couroient  de  part  &  d'autre  au  pillage,  Archime 
de  confiderant  des  figures  de  Géométrie  qu'il  avoit  tra 
cées  fur  la  poufîîere  >  fut  tué  par  un  foidatqui  ne  le  con 
îioilToit  pas  ;  Que  Marccllus  en  eut  du  regret  &  de  la  dou 
leur;  Qu'il  donna  ordre  qu'on  fift  honorablement  fe 
funérailles;  Qu'il  fit  chercher  fes  parens  avecque  foin 
6cquele  nom  &  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme  leu 
fcrvit  de  protection  &  de  fauve- garde  ;  &  fut  caufe  qu'oi 
les  refpefta.  Ainfila  ville  de  Syracufe  fut  prife^  &l'oi 
y  fit  un  fi  grand  butin  ,  qu'à  peine  en  euft-on  trouV' 
autant  dans  Carthage  mefme>  contre  qui  l'on  faifoit  h 

fuerre  à  forces  égales.  Peu  de  jours  avant  qu'on  prif 
yracufe  T.  Otacilius  paffa  de  Lilybée  à  Utique  ave< 
quatre-vingts  galères;  &  comme  il  entra  dans  le  por 
avant  le  jour,  il  prit  beaucoup  de  vaifTeaux  chargez  di 
bled,  &enfuite  eftant  defcendii  à  terre,  ilfit  le  dégaf 
dans  quelque  efpace  de  Pays  alentour  d'Utique  ,  &  ei 
amena  dans  fes  vaifîeaux  un  grand  butin  de  toute  for 
te.  Il  revint  donc  à  Lilybce  avec  cent  trente  vaifTeaui 
chargez  de  bled,  &  de  quantité  d'autres  chofes,  troi; 

i'ours  après  qu'il  en  fut  parti  ,  &  envoia  aufri-to.ft  et 
)led  à  Syracufe ,  où  les  vainqueurs  &  les  vaincui;  efloicre 
menacez  de  la  famine  ,  fans  ce  fecours  qui  leur  arriva  fi.i 
propos. 

11.  En  ce  même  Eflé  les  Généraux  des  armées  Romai- 
nes qui  cttoient  en  Efpagne ,  ©ù  depuis  deux  ans  on  n'a- 
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?oitrien  fait  de  fort  mémorable  ,  &  011  l'on  faifoit  la 
guerre  pluftoft  en  fecret  qu'à  découvert  -,  joignirent  leurs 
'brces  enfemblej  enfortantdes  quartiers  d'Hyver.  Tout 
e  monde  eftima  dans  le  confeil  qu'ils  tinrent  alors»  que 
juifqu'on  n'avoit  rien  fait  jufques-'à  ,  que  de  retenir 
VfJrubal  qui  vouloit  pafler  en  Italie  ;  il  eftoit  tems  de 
aire  en  forte  de  terminer  la  guerre  d'Efpagne  i  8c  qu'on 
ivoit  aifez  de  forces  avec  les  trente  mille  Celtiberiens 
ju'onavoit  gagnez  durant  l'Hy  ver  ,  &  qu'on  avoit  obli- 
gez de  prendre  les  armes.  Les  Carthaginois  avoient  alors 
rois  armées  ;  Afdrubal  lils  de  Gifcon  ,  &  Magon  eftoient 
?nfemble  environ  à  cinq  journées  des  Romains  ;  Mais 
\fdrubal  fils  d'Amilcar ,  vieux  Capitaine  qui  faifoit  \z 
guerre  il  y  avoitlong-temsenEfpagne  >  eftoit  plus  prés 
l'eux  ,  &  eftoit  campé  avec  fon  armée  devant  la  ville 
l'Anitorge.  Or  les  Généraux  des  Romains  vouloier>t 
€  détaire  le  premier  >  6c  l'on  croyoit  avoir  des  forces  fuf- 
ifantes  pour  cette  entreprife  ;  ils  eftoient  en  inquiétude 
l'une  chofe  feulement  >  c'eft  qu'ils  apprehendoient  que 
juand  ils  auroient  défait  Afdrubal  >  l'autre  Afdrubal 
k  Magon  épouvantez  de  fa  défaite  ne  fe  rctiraffent 
fcans  les  bois  &  fur  les  montagnes  >  &  qu'ils  n'y 
raiinaflent  la  guerre  en  longueur.  Ils  creurent  donc 
[uc  le  meilleur  eftoit  de  divifer  leurs  troupes  en  d<ux 
•  orps  ,  &  d'embrafier  en  mcfme  tems  la  guerre  de 
«ute  TEfpagne,  &  en  exîet  ils  les  divifercnt  de  telle 
brte  que  P.  Cornélius  Scipion  mcneroit  contre  Ma- 
\\on  &  Afdrubai  les  deux  parties  de  l'armée  des  Ro- 
mains &  (^c&  Alliez  ;  &  que  Cn.  Cornélius  Scipion 
roit  faire  îi  guerre  contre  Afdrubal  de  la  Maifon  des  Bar- 
'hins  avec  les  Celtiberiens  &  la  troifiémc  partie  de 
'armée.  Ainfi  ils  partirent  cnfemble  >  aiant  mis  les 
Celtiberiens  à  l'avant  garde  ^  &  allèrent  camper  devant 
a  ville  d'Anitorge  i  la  vcué  des  Ennemis  ,  mais  la  ri- 
'iere  paflbit  entre  cax  &  les  Carthaginois.  Cn.Sripioii 
ilemcura  là  avecque  les  forces  dont  nous  avons  nagucres 
Mrlé  >  &  P.  Scipion  le  quitta  fuivant  le  deffcin  qu'ils 
;n  avoient  pris  pour  aller  de  l'autre  cofté.  Lors  qu'Af- 
Irubal  eut  apperccu  qu'il  y  avoit  peu  de  Romains  dans 
0.4  le 
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Je  Camp  ,  &  que  toute  leur  efpcrante  confïfloit  au  fe 
cours  àç:s>  Celiiberiens  >  comme  il  connoifîoit  l'humeu 
&  1  infidélité  de  ces  Barbares  ,  6c  principalement  de  ce 
Nations  >  parmi  lelcjueiles  il  avoit  fait  li  long-tems  1 
guerre  ,  il  fit  en  forte  que  par  le  moyen  delà  langu 
^u'on  avôit  de  part  &  d'autre  ,  parce  qu'il  y  avoit  beau 
coup  d'Efpjignols  dans  les  deux  Camps  ,  on  gagna  fecreî 
tement  les  principaux  des  Celtilseriens  ,  &  l'on  fît  en  foi 
te  avec  eux  par  de  grandes  rccompenfes  >  qu'ils  forti 
Toientdu  Camp  >  ôcqu  ils  emmeneroient  leurs  troupe 
Aii-reile  cette  aftion  ne  leur  fembla  pas  fort  criminelle 
parce  qu'on  ne  leur  parloit  pas  de  combattre  contre  le 
Romains  ;  &  que  pour  ne  fe  point  meller  dans  cette  guer 
le  on  leur  prcpofoit  une  a{f°z  grande  recom>penfe  ,  pou 
les  obliger  n.efme  de  faire  la  guerre,  outre  qu'ils  en  e: 
pcjoient  du  repos  ,  SckfatisfacHon  de  retourner  enleui 
maifons,  ccde  revoir  leurs  biens  &  leurs  parens>  toute 
chofes  qui  font  agréables  >  &  qui  flattent  ayfémentl'cl 
prit.  Ainfi  il  ne  fut  pas  plus  mal-ayfé  de  perfuader  le 
foidatsque  les  Capitaines  ,  &  d'ailleurs  ils  ne  craigncieii 
pas  que  les  Romains  les  retinffent  ,  parce  que  les  Ro 
mains  efloicnt  en  trop  petit  nombre,  je  diray  en  paflan 
^ue  les  Généraux  d'arme'es  doivent  s'inilruire  par  ce 
exemple  à  ne  fe  pas  jEer  de  telle  forte  à  des  foldats  Eftran 
gers  ,  qu'ils  ne  foient  tousjours  dans  leur  Camp  les  plu; 
puiflans  &  les  plus  forts  >  par  leurs  propres  forces  S 
par  eux-mefmxC».  Les  Ceîtiberiens  partirent  donc  ai 
melme  infiant  fans  rien  refpondre  aux  Romains  qu 
leur  demandoient  la  raifon  de  leur  retraite  ,  &  qu 
Xts  prioient  de  denieurer  ,  (ïnon  que  la  guerre  qui  é- 
toit  dans  leur  Pays  les  obligeoit  d'y  retourner.  Scipor 
voyant  qu'on  ne  ponvoit  les  retenir  ,  ni  par  les  prie 
res  >  ny  par  la  force  >  &  qu'il  n'eftoit  pas  aiTez  fort 
pour  refifter  aux  Ennemis  >  ni  mcfrne  qu'il  ne  pouvoit 
rejoindre  fon  frère  ,  refoîutde  fe  retirer  en  arrière  >  au- 
tant qu'il  lui  fcroitpoiTîble  ,  &  de  prendre  garde  de  ne  fc 
point  prefenter  aux  Ennemis  ,  en  aucun  lieu  dont  l'a- 
vantage fuft  égal.  Cependant  les  Carthaginois  feliafto* 
ient  de  palier  i'eau  ,  fur  les  piftcs  pour  ainfi  dire ,  de? 
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ceux  qui  fc  retiroient.  En  ce  meft-ne  tcms  P.  Scipionfut 
en  îamefTic  inquiétude,  mais  dans  un  plus  grand  péril 
par  la  venue  d'un  Ennemi  nouveau.  Ceftoit  Malîini{l'e> 
jeune  Prince  alors  Allié  des  Carthaginois)  &c]uel'amitié 
des  Romains  rendit  depuis  fi  puiflant  &  fi  renommé.  Il 
alla  donc  avec  la  Cavalerie  des  Numides  contre  Scipion 
qui  arri  voir,  Se  enfuite  il  le  harcela  nuit  &  jour  ,  dételle 
forte,  qu'il  ne  furprenoit  pas  feulement  ceux  qui  s'éloi- 
gnoient  du  Camp  pour  aller  au  ools  &  au  fourrage  ,  mais 
faifbit  fouvent  àcs  courfes  jufqu  auprès  du  Camp  ,  &  fc 
jettant  au  travers  àcs  corps  de  garde  ,  il  les  rcmplifibit  d^* 
tous  coftcz  &  de fang  &  de  tumulte.  Quelquefois  aui'ii 
durant  la  nuit  il  mettoit  l'allarme  jufqucs  dans  le  Camp; 
enfin  il  n'y  avoit  ni  tems  ni  lieu  qu'il  ne  donnait  de  la 
crainte  &  de  l'inquiétude  aux  Romains.  Ainfilcs  aianto- 
biigez,defe  tenir  entre  leurs  retranchemcns  ,  il  leur  ofti 
i'uiage  de  toutes  chofes  ,  comme  s'ils  cuffeni:  eftc  ailiegc/  » 
&  il  y  avoit  apparence  qu'ils  feroienthien^tod  plus  étroi- 
tement enfermez  ,  fi  Indibilis  ,  qui  venoit ,  difoit-orr>. 
avecfept  mille  cinq  cens  Siieffetaniens  ,  fe  joignoitau^i 
Carthaginois.  A  cette  nouvelle  Scipion  ce  Capitaine 
prudent  &  fage  ,  vaincu  par  la  ne  ce  ;Ti  té  ,  prit  une  re- 
folution  téméraire  ;  &  fe  propofa  d'aller  de  nuit  au 
devant  d'Indibilis  ,  &  de  le  comb;îttre  en  quelque 
lieu  qu'il  le  trouveroit.  Ainfi  aiant  laiifé  dans  le  Camp 
quelques  troupes  ,  pour  le  garder  ,  &Fonteius  pour 
y  commander  en  fa  place  ,  il  partit  environ  fur  le 
minuit  ,  rencontra  les  Ennemis  ,  8c  en  vint  aux  mains 
arec  eux.  On  combattit  pluftoft  par  troupes  deilachces 
les  unes  des  autres  ,  qu'en  ordonnance  "Se  en  batail- 
le ;  Neantmoins  les  Romains  avoient  déjà  l'avantage 
autant  qu'on  le  pouvoit  fjuhaiter  dans  un  combat  d;n- 
ne  ùh  hafte  ;  8c  fans  doute  ils  eufTent  efte  viitorieuXi 
(r  la  Cavalerie  des  Numides  ,  1  qui  Scipion  s'imaginoi't 
que  fon  départ  eftoit  caché  ,  ne  tuft  venue  leurdon- 
aer  en  flanc  ,  8c  ne  les  euft  mis  en  defordre.  Com- 
me les  Numides  faifoient  contre  eux  de  grands  efforts 
ils  furent  encore  attaquez  par  un  troificfme  Enne- 
mi ;  car  k^  deux  Chefs  des  Carthaginois  vinirent  J-.-s 
Ql  char> 
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charger  par  derrière.  De  forte  que  les  Romains  qui  fe 
voyoient  aiTaillis  de  tous  coftez ,  ne  fçavoient  fur  quel  En- 
cnmiils  dévoient pluftofl le  jetter ,  ou  de  quel  cofteilsfe- 
roicnt  pluftoft  un  effort  pour  fortir  de  l'extrémité  où  ils  fe 
voyoient  réduits.  Mais  tandis  que  Scipion  qui  combattoit 
courageufement  >  animoit  les  iïens  au  combat ,  &  qu'il  le 
prefentoit  luy-mcfme  où  il  y  avoit  plus  de  péril,  ilre- 
ceut  un  coup  de  lance  qui  luy  traverfa  le  cofté  droit  de 
part  en  part  ;  &  lors  que  les  Ennemis  qui  s'eftoient  jet- 
iez alentour  de  luy  le  virent  tomber  mort  de  fon  cheval, 
ils  coururent  avecque  joye  par  toute  l'armée  >  &  annon- 
cèrent avec  de  grands  cris  >  que  le  General  des  Romains 
avoit  efté  tué.  Ce  bruit  aiant  efté  refpandu  de  tous 
coftez,  fut  caufe  que  les  Ennemis  furent  vainqueurs  j 
&quc  les  Romains  furent  vaincus;  en  effet  auffi-toft 
qu'ils  eurent  perdu  leur  Chef  ,  chacun  commença  à 
prendre  la  fuitte.  Au  rcftc  s'il  eftoit  difficile  de  fc 
îanver  par  force  au  travers  des  Numides»  &  de  ceux 
<jui  eiloient  armez  à  la  légère  ,  il  eftoit  auffi  mal-ayfé 
d'cfchapper  parmy  tant  de  gens  ,4e  cheval,  &  parmf 
tant  de  gens  de  pied  qui  n'alloient  pas  moins  viftc 
que  les  chevaux  ,  fî  bien  qu'il  y  en  eut  prefque  plus  de 
tuez  dans  la  fuitte  que  dans  le  combat  ;  &  il  n'eft 
fuft  pa5  refté  un  feul  fi  la  nuit  ne  fufl  furvenue.  Ccpen" 
dant  les  Capitaines  Carthaginois  fe  fervirent  bien  de 
la  victoire  &  de  leur  fortune  j  Car  a:Uin-toft  après  la^ 
bataille  ,  ayant  à  peine  donné  le  loifir  aux  foldats  de 
refpirer  &  de  prendre  le  repos  necefîàire  ,  ils  menè- 
rent Tarmée  où  efloit  Afdrubal  hîs  d'Amilcar  >  avec 
efperance  de  défaire  entièrement  lesRomains  »  quand 
il5  auroient  joint  leurs  troupes.  Lors  qu'ils  y  furent  ar- 
rivez ,  on  les  félicita  d'un  {\  bon  fuccez  ;  les  Capitai- 
jies  &  les  foldats  fe  réjoiiirent  enfemble  d'une  fi  fameufe 
viftoire  j  où  un  General  fî  illuflre  avoit  eflé  défait  a- 
vec  fon  armée,  &l'on  ne  fit  pomt  de  doute  d'en  rem- 
porter bien-toft  une  autre  pareille.  Véritablement  le 
bruit  d'une  fi  grande  défaite  ne  s'eftoit  pas  encore  ref- 
pandu parmi  les  Romains.  Neantmoins  il  y  avoit  par- 
my eux  Hû  moiQC  filcnce  j  ôcjenefçay  quoi  qui  leur  ap^ 

prcnoit 
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prcnoit  tacitement  leur  infortune  ,  comme  ce  qne  nous 
fentons  en  nons'mcfmes  ,  quand  nous  prefageons  le  mal 
qui  doit  bien-toft  nous  arriver.  Le  General  même  qui 
fc  voyoit  abandonne  par  les  Alliez  >  &  qui  connoifToin 
bien  que  les  troupes  des  Ennemis  eftoient  augmentees> 
inclinoit  plus  à  concevoir  desfoupçons  de  quelque  mal- 
heur >    que  des  efperances  avantageufes   ;  Car  le  moyen 
qu^Afdruhal  CT-  Ma<^on  eujptit  pïi  amener  leur  armée  fani 
combattre  ,  s'ils  n'avoïetit'vawcn  leurs  Ennemi;.  Seroit-il 
p9Jph!e  quefon  frère  ne  les  eujl  ^otrit  arrejlez  -,  ou  qu'il  ne  les 
Juivïft  l?as  en  queue-,  s' il  efloit  encore  vivant  \  Que  s'ilne  poti" 
voit  empe/cher  que  les  Fnnemis  ne  fe  joignirent,  il  tafcheroit 
pour  le  moins  de  fe  venir  joindre  avec  fo^t  frère.  Il  creut  dans 
cette  inquiétude  que  le  confeil  le  plus  falutaire  qu'il 
pouvoit  prendre  alors  >    eRoit  de  fe  retirer  de  là  tout 
au (îî  loin  qu'il  le  pouuroit  faire  ,  ôc  en  effet  il  fit  quelque 
efpace  de  chemin  pendant  une  nuit  ,    fans  que  lesEn'_ 
nemis-lcdécouvrilTent,  &  cela  fut  caufe  qu  ils  ne  bou- 
gèrent >  ^ôc  qu'ils  ne  le  fuivirent  point.  Mais  auilî-toii 
qu'il  tut  jour?  &  qu'ils  fe  furent  apperceus  que  les  Ro- 
mains eftoient  partis  >  ils  envoyèrent  devant  les  Numides> 
que  lerefte  de  l'armée  fuivit  avec  toute  forte  de  diligen- 
ce. Les  Numides  atteignirent  donc  les  Romains  devant  la 
nuit  j  &  les  efcarmouchercnt  tantoft  à  dos  »  &  tantoit 
en  flanc  ,  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  s'arreiier, 
&  commencèrent  à  fe  défendre  le  mieux  qu'il  leur  fut 
pofîible  î  bien  que  Scipion  les  exhortait  de  combattre 
tousjours  en  retraite  >  &  de  fe  retirer  tous  enfembîe  a- 
vant  que  les  gens  de  pied  fullent  arrivez.  Au  re   e  com- 
me tantoft  en  avançant  >  &tantoften  fouftenant  le  com- 
bat, on  avoit  déjà  fait  quelque  chemin,  &  que  la  nuit 
♦pprochoit ,  Scipion  fit  revenir  fes  gens  du  combat ,  & 
les  rallia  fur  une  eminencequi  n'eftoit  pas  fort  afTeurec. 
[principalement  pour  des  gens  déjà  eftonnez,  mais  qui 
itftoit  au  moms  plus  haute  que  tous  les  lieux  d'alentour. 
Ainfi  ayant  mis  d'abord  les  gens  de  cheval  &  le  bagage 
4u  milieu  ,  l'Infanterie  refiftoit  facilement  à  tous  les  ef- 
Ifôrts  des  Numides  ;  Mais  en  fuite  lors  que  les  trois  Ge- 
latraux  dcsBBoemis  furent  venus  avec  trois  puiflantes  ar- 
0^6  inées> 
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mécs>  6cqueScipioncut  reconnu  tju  ily  avoitf  eu  d'ap-- 
pareacedc  défendre  ce  lieu  s'il  n'eiloit  ibrtifié,  il  com- 
mença ù  regarder  de  toutes  parts  s'il  y  avoit  quelque  mo- 
ien  de  fe  pouvoir  retrancher  ,  mais  la  colline  eltoit  fi' 
dcfcouverte  j    &  le   terrain   eftoit  (î  rude  &   fi  pier- 
reux ,    qu'il  eftoit  impolîiblc  &  d'y  trouver  des  arbres 
pour  faire  des  pieux  &  àçs  faflines  ?  6c  d'y  prendre  des. 
gafons  ,  &  d'y  creufer<les  tranchées  ,  &  d'y  faire  enfin 
quelque  sutre  forte  de  travaux.  D 'ailleurs  il  n Y  avoit  riea^ 
en  ce  lieu  >  qui  fuftalTez  droit  &  allez  efcarpé  pour  en  em- 
pefcher  l'accez  ;  mais  on  y  montoit  aifément  de  tous  co- 
ftez  par  une  pante  douce  &  facile.  Neantmoins  pour  fc 
fortifier  en  iquelque  forte  >  &  pour  mettre  entre  eux  6c 
les  Ennemis  quelque  image  de  retranchement  j  ils  arran- 
gèrent alentour  du  Camp  tous  les  bafts  des  belles  de  char- 
ge )    attachez  encore  à  leurs  fardeaux  >    8c  les  entalTe- 
rent  l'un  fur  l'autre ,  à  la  hauteur  ordinaire  d'un  ram- 
part>  6c  lors  que  les  bafts  manquèrent  î  on  fe  fervit  indif- 
féremment de  fardeaux  de  toute  forte.  Quand  les  armée&> 
des  Carthaginois  furent  arrivées  ,  il  leur  fut  aflez  facile 
démonter  fur  ce  cofteau»  mais  cette  nouvelle  forme  de- 
fortification  les  arrefta  d'abord  ,  comme  une  chofe  extra* 
ordinaire.  Ce  qui  obligea  les  Chefs  de  crier,  6c  de  leur 
demander  qiàlesarrêtoit  t  si!  s  rie  pouvaient  rompre  ZT'for^ 
£er  cette  défenje  ridicule  ■>  qui  fer  oit  <^  peine  capnh  le  d*arre-^ 
fier  dei  femmes  ^  des  enfans  l  que  Ton  tenait  l'Ennemi  qui 
Je  cachait  fous f on  bagage.  Bien  que  les  Capitaines  des  En- 
aemis  fiftent  ce  reproche  u  leurs  gens  >  comme  par  un 
mefpris  des  défenfes  Qu'on  leur  oppofoit  ;  neantmoins  il 
eftoit  aiTez  difficile  de  les  travcrfer  y  de  remuer  ces  far- 
deaux entaiTez  les  uns  fur  les  autres  ,  6c  de  couper  ces 
bafts  couverts  de  leurs  charges.    Enfin  après  quelques 
eiforts  >  ils  firent  brefche  en  mefme  tems  en  plufieurs  en- 
droits, le  Camp  fut  pris  de  tous  coftez,  le  petit  nom- 
bre fut  ayfemcnt  taillé  en  pièces  par  le  plus  grand  ,  6c  Ici, 
vaincus  par  les  vainqueurs.  Toutefois  une  grande  partie; 
d'es.foldats  ayant  pris  lafiiitedans  lesforefts  prochaine*, 
fc  fàuverent  dans  le  Camp  de  P.  Scipion ,  où  commandoii 
T.  Foîîteius-fon  Lientenant,  Quelques-uns  difent  ,qu«' 
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Cn.Scipionfuttue  fur  le  cofieaa,dés  le  premier  eiiort"'des 
Ennemis:  D'autres  qu'il  fe  retira  avec  un  petit  nomb-re  de 
fcs  gens  dans  une  tour  qui  eftoit  proehe  du  Camp;  Qu'on 
alluma  du  feu  alentour  ;  Que  les  portes  qu'on  avoit  pii 
rompre  furent  brullées;  Qu'elle  fut  prife  par  ce  moyen, 3c 
que  tous  ceux  qui  étoient  dedans  furent  tuez  avec  Sci- 
pion.  Il  mourut  fept  ans  après  qu'il  fut  entré  en  Efpagn<?> 
ôc  vingt-neuf  jours  après  (on  frère.  Le  reilcntiment  de 
leur  mort  ne  fut  pas  plus  grand  à  Rome  qu'en  Efpagne;  ÔC 
mefme  l'on  peut  dire  que  du  coflé  des  Citoyens,  la  défaite 
de  l'armée,  une  Province  prefque  perdue  ,  Scenfinlcs 
maux  publics  en  diminuèrent  la  douleur.  An  contraire 
TEfpagne  ne  pleuroit  que  la  mort  des  Généraux, mais  plus- 
Cn.  Scipion  que  fon  frère  ,  parce  qu'il  en  avoit  efté  Gou- 
verneur plus  long  tems  ,  &  qu'ileiroit  le  premier  qui  2- 
voitfait  voir  en  cette  contrée  des  exemples  de  la  juflice> 
&  de  la  modération  des  Romains. 

II.  Mais  au  refte  lors  qu'il  fembîoit  que  l'Efpagne 
6c  l'arm.ée  fufient  entièrement  perdues  ,  un  feul  homme 
reftablit  les  aftaires  que  l'on  croyoit  defefperées.  Il  y 
avoit  alors  dans  le  Camp  des  Romains  un  Chevalier  ap- 
pelle L.  Martius  ,  qui  eftoit  fils  de  Septimius.  C*e- 
floit  un  jeune  hommx  ardent ,  &  dont  l'efpritScle  cou*i- 
lage  furpalToient  la  condition  &  la  fortune  ,  &  un  fî 
beau  naturel avoitefté  comme  achevé  par  la  difcipline  de 
Cn.  Scipion,  de  qui  il  avoit  appris  la  frience  de  la  guer- 
re durant  l'efpace  de  beaucoup  d'années.  Martius  a- 
yant  donc  rallié  les  foldats  qui  fuyoient  ,  aufqucls  il 
cn  ajoufta-quelques-uns  qu'il  tira  des  garnifons  ,  encom- 
pofa  une  armée  allez  conliderable  ,  &  fe  joignit  avec  T. 
Fonteius  Lieutenant' de  P.  Scipion.  Mais  ce  iim.ple  Che- 
valier Romain  s'eftoit  acquis  tant  de  crédit  &  d'autho- 
rité  parmy  les  foldats  ,  qu'après  qu'on  fe  fut  fortifié  au 
deçà  de  l'Êbre  ,  &  qu'on  ewt  trouvé  bon  de  créer  un  Ge- 
neral dans  l'aflemblée  des  gens  de  guerre ,  à  mefurc  qu'ils 
i^alloient  relever  de  garde  les  un=  les  autres  jils  donnoient 
leur  voix  1  Martius  ;  de  forte  qu'il  eut  le  commandement 
da  co-nfentement  de  tout  le  monde.  En  fuite  on  emplo- 
^r.a.  lepeu-ds  tems  q^ue  l'on  avoit  à  fortiEet  le  Camp ,  & 
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à  y  faire  venir  des  vivres  ,  &  les  foldats^xecuter^nt  libre- 
mer^t  >  &  avec  un  courage  qui  n  avoir  rien  de  bas  ny  de 
lâche  >  toutes  les  chofes  qu'on  leur  commanda.  Neant- 
moins  aufîl-toft  qu'on  eut  eu  nouvelle  qu'Afdrubal  fils  de 
Gifcon  avoitpaffc  l'Ebre  ,  &  qu  il  approchoit  pour  ex- 
terminer les  rejR:c-s  de  la  guerre  ;  &  que  les  foldats  apper- 
ceurent  le  fignal  de  la  bataille  ,•  que  le  nouveau  General  a^ 
voit  fait  paroiftre  ;  alors,  fe  foavenant  des  Généraux 
qu'ils  avoient  perdus  ,  &  avec  quelles  troupes  8c  quels 
Capitaines  ils  avoientaccouftamé  d'aller  aux  combats  ils 
commencèrent  tous  à  feplain  Ire  &  à  déplorer  leur  fortu- 
ne. Les  uns  levoient  les  mains  au  Ciel,  &  fembloient 
accufer  les  Dieux,  lesautres  eftcndus  par  terre,  appel- 
loient  à  leur  fecours  des  Généraux  qui  n'eftoicnt  plus  >  & 
qui  ne  pouvoient  plus  lés  fecourir  ;  &  il  eftoit  impoffible 
de  faire  ceHer  ct^  gemifTemcns  ,  quelques  puiiTantes  priè- 
res que  leur  fiflent  les  Capitaines.  En  vain  Martius  luy- 
mefmc  leur  faifoit  des  menaces  &  des  reprocher  ,  de  s'a- 
bandonner comme  de^;  femmes  à  des  larmes  inutiles,  au 
lieu  de  s'encourager  à  fe  défendre  les  uns  les  autres»  à 
conferver  la  Kepuolique  ,  &  à  vanger  leurs  Généraux. 
Mais  en  mefme  tems  comme  leurs  Ennemis  n'eftoient  pas 
loin ,  on  entendit  leurs  cris  ,  &  le  bruit  de  leurs  trompet- 
tes ;  de  forte  que  le  deuil  &  la  douleur  s- eftant  changez 
tout  d'un  coup  en  une  noble  colère  ,  les  Romains  courent 
aux  armes  ,  &  comme  s'ils  euffent  »fté  emportez  par 
quelque  fureur,  ils  vont  en  mefme  tems  aux  portes  >  & 
fejettentfnr  l'Ennemy  qui  venoit  négligemment,  &  cff 
defordre.  Une  chofe  fi  impreveue  épouvanta  les  Cartha- 
ginois ,  ils  s'cftonnerent  d'où  pouvoit  venir  un  {\  grand 
nombre  d'Ennemis,  après  la  défaite  de  !eur  armée  ;  d'oii 
venoit  d  des  vaincus  que  l'on  avoit  mis  en  fuitte  un  fi 
grand  courage  &  une  fi  grande  confiance  ,  quel  Gene- 
ral avoit  fuccedé  aux  Scipions,  Qui  commandoit  dans 
le  Camp  ,  Qui  avoit  donné  le  fignal  de  la  bataille. 
Toutes  ces  chofes  enfemble  que  l'on  n'avoit  point  at- 
tendues ,  furent  caufe  que  les  Ennemis  demeurèrent 
d'abord  incertains  de  et  qu'ils  feroient  ;  En  faite  l'efton-- 
Mcment  ki  fit  leculer  ;  &  enfin  comme  on  fe  jetta  fuï  eu3 
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&  qn'oneoiTimença  à  les  charger  ils  tournèrent  Te  dos  6c 
privent  la  fuite.  Au  refte  ou  le  carnage  de  ceux  qui  fu- 
yoientauroit  cité  grand,  ou  le  courage  de  ceux  qui  les- 
pourfuivoient  les  eufl:  peut-cftre  perdus  eux-mefmes  ,  fi 
Martius  n'cuft  fait  promptement  fonner  la  retraite  ,  & 
qu'en  arreftant  les  Ènfeignesj  &  en  retenant  luy-mefme 
quelques  foldats  >  ilneuft  faiLdemcurer  l'armée  que  la 
fureur  emportoit.  Ainfiilraniena  dans  le  Camp  Ces  fol- 
dats encore  altérez  de  fang  &  de  meurtre  ;  &  les  Cartha- 
ginois qui  avoientefté  repouflexdu  Camp  des  Romains  >• 
voyant  que  perfonneneïes  fuivoitjs'imaginerent  que  c'e- 
ftoit  par  crainte  qu'on  ne  les  avoit  pas  pourfuivis  >  &  re- 
tournèrent a  leur  Camp  au  petit  pas,  aufîî  nonchalam- 
ment qu'ils  eftoient  venus  ,  &  le  gardèrent  avec  la  mef- 
mc^nonchabnce  ;  car  encore  que  l'Ennemy  fuft  proche 
d'eux  ,  neantmoins  ilss'imaginoient  qu'ils  n'avoient  plus 
furies  bras  que  les  reftes  de  deux  armées  qu'ils  avoiene 
nagueres  défaites.  Comme  cela  eftoit  caufe  qu'ils  faifo- 
ient  toutes  chofes négligemment  r  Martius  les  ayant  fait 
rcconnoître  ,  prit  une  refolution  qui  fembla  d'abord  plus 
téméraire  quehardic.  Il  refolut  d'aller  luy-mcfmc  atta- 
quer le  Camp  des  Carthaginois ,  fe  perfuadant  qu'il  c- 
Koit  plus  facile  de  forcer  le  Camp  d'Afdrubal  ,  tandis 
qu'il  eftoit  encore  fcul,  que  de  défendre  le  fîen  propre  , 
fi  les  trois  armées  &  les  troisGeneraux  fe  joignoient  enco- 
re cnfemble..  D'ailleurs  il  fe  reprefentoit  que  fi  fon  en- 
treprife  avoit  dufuccez  ;  ilreleveroit  les  affaires  qui  efto- 
ient defefperées  ,  &  que  s'il  étoit  repoufte  ,  au  moins  en 
attaquant  le  premierr  il  efl'aceroit  le  mépris  qu'on  pou- 
voit  faire  des  fiens  &  de  luy.  Mais  afin  que  la  préci- 
pitation,  Scquelesallarmesqui  font  ordinaires  dans  la 
nuit,  ne  troublaffent  point  fon  entreorifc,  il  crût  qu'il 
<devoit  auparavant.  enco,urager  fes  foldats  ;  &  les  ayant 
Ifeit  aflèmbler ,  il  leur  parla  en  ces  termes:  Mes  compa- 
gnons y  dit-il,  U  refpeH  cjue  j'ay  tous  jours  eu  pour  nos  Ge- 
^ neraux  durant  leur  %ie  ,  ct-  que  fay  pour  eux  après  leur 
mort  ,  07^  mefme  nojîre  fortune  preCente  ,  peuvent  bien 
-endre  tepmovy^na^e  ,  que  ft  la  charge  dont  low  m'avez  hon- 
nré  eji  m  effet  glorictife-j  (Hg  ri'efl  p,ts  moins  pefante  ct* 

ïsm- 
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rvmf^He  A'iyîi'jHiettides.  Car  au  tsms  mepne  cfii^à  peine 
fiu-i-je  maijlre  de  moy  ^  CT-  que  je  yie  pour  rots  trouver  un 
remède  a  mon  eCprit  affligé  y  j7  U  crainte  n'avok  étouffé 
m.i  douleur  y  il  faut  que  je  vomcoYifo'e  /?/{/  de  Uidcfo- 
lation  publique  ^  ce  qui  efî  bien  ra.il-ayfc  d~u2S  des  calami- 
tez.  extrêmes  dont  on  prend  la  phi^s  grande  part.  En  ef- 
fet lors  que  je  fuis  ohfiré  de  ne  peu  fer  qu'aux  moyens  de 
eonfervcr  a  la  Patrie  ces  rejles  de  deux  grandes  ar^riées', 
il  m'ejl  presque  impoJJ'ihle  de  détourner  mon  ejprit  d'une 
douleur  fi  jufle  Z7'  fi  forte -.  j'ay  r^us  jours  devant  les  jeux 
l'image  d^  noflre  infortune.  Cependant  les  deux  Sapions 
enfemblt  me  fo'dicitent  nuit  Cy^  jour  ,  ils  me  rempliflcnt 
^'inquiétudes y  ï's  fe  prefent entent  a  moy  dans  ?nes fondes, 
€7"  me  réveillent  bien  fouvent.  Ils  me  commandent  de 
les  vanger ,  e?"  de  vanzer  vos  compagyions  >  qui  ont  été  dunant 
hi4ir  ans  invinciblesdans  cette  contrée')  Ils  me  commandent  de- 
vanger  la  République  y  de  Couflenir  nojhre  gloire  ,  e^  de 
fuivre  leur  dtfctpiine-  C'eft  pourquoj  ,  mes  cO'HpagHonsy 
comme  il  ny  a  jamais  eu  perjonne  qui  ayt  obej  plia  re~ 
ligieufement  que  moy  a  leurs  commandemens  ej/*  à  leurs 
ordres  r  tandis  qu'ils  ont  eJJé  divans;  yJinfi  je  foubaitte^ 
rois  que  lom  fui vi fiez  après  leur  mort,  comme  la  choftLi 
plus  avantagea  fe  que  votifs  puijfiezembrafji'r  ■,  ce  quejeju" 
geraj  qu'ils  auroe>7t  fiit  dans  toute.-  fortes  d'occajlons,  C'efi 
cela  que  je  vou6  demande  ,  ÇsT-  non  pAS  de  jetter  des  lar* 
mes  ,  ùP-  de  les  pleurer  comme  raorts  ;  car  ifs  vivent  e?? 
triomphent  encore  par  l.i  g'oire  dv  leurs  avions,  l'outes 
les  fops  qu'ils  fe  prefenteront  dans  vojlre  mémoire  >  hnugt'y 
nez-''^om  qu'ils  vous  comnandent  ^  allez  aux  combats  c^ii 
dans  les  batailles ,  comme  s'ils  ioips  exhortaient  eux-mèmeSt'i 
ç^que  vou,s  les  vijjiez  eux-mefmes  qui  vom  en  donnajjenp-. 
le  fignal.  Ce  fut  cette  feide  vifion  qui  fe  prefentanthierà 
vos  yeux  Z^  à  vos  efpritSy  vou4  infpira  ce  grand  courage  > 
par  qui  vom  témoignafles  à  vos  Ennemis ,  que  le  nom  Roman* 
neftoit  pas  perdu  avecque  les  deux  Scipions ,  CT-  que  la  vertu 
du  Peuple  Romain  y  qui  n'a  pi)  efre  étouffée  foius  le  pefnt 
fardeau  di  la  défaite  de  Cannes ,  fe  relèvera  toujours  maigri 
les  injures  i^  les  cntautez  de  la  fortune.  Il  faut  miinte^ 
nant  éprouver  ce  qiu  vom  ofirn^^emre^ren^re  fom la cnn-^ 
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i^uiteA'im  Cîjefi  •vous  qui  avez  o/e  de  ^oM-meflnes  entrepreri'- 
dre  dejl^randes  chofes.  Et  certes  lors  que  je  p  hier  fonner  ht 
retraite ,  tandis  que  vom  pourfuiviez  auec  tant  d'ardeur  les 
Ennemn  épouvantez^ce  n^  et  oit  pas  mon  intention  de  repri^ner 
cette  belle  audace  -t  m^is  feulement  de  la  refermer  àuyte  plus 
grande gloirej-j?' à  une  meilleure  occafion.  Je  voulais  zou-sdon- 
ver  lieu  d'aller  attaquer  des  gens  qui  ne  penCent  pas  à  Je  dèfen- 
dre  CT"  qu  étant  armez,  comme  vous  éiez  vous  dé(-JJliz  de  gran- 
des troupes  de  <^ens  deÇarmez  >  CP*  endormis.  Au  rejle  ]e  naj 
point  conceu  cette  efperance  ny  par  caprice-,  nypar  haz^rd  i 
mais  après  avoir  confidcré  toutes  chofes  ;  Etfi  quelqu'un  vom 
demandait  comment  un  Jï petit  nombre  a  pu  conferver  fon 
Camp  contre  tant  de  milliers  d' Ennemi  s  j^J^  des  vaincm  contre 
desvainquei.riiioui  répondrezfeulemenîqu'a'a-t appréhendé 
de  le  perdre -,  vous  l'avez  fortifié  de  toutes  les  chofes  necej^ai* 
res.ZJ^  que  vouS'Vouseflesrefolus àtoutes  fortes d'accidens.  Aï* 
r:jh  -,  comme  il ej}  certain  qu'on  ne pen/e  gr.eres  à/edéfendrt- 
contre  les  chofes  que  l'on  ne  crai>:î  point  y.es  Ennemisn' appré- 
hendent pas  que  nous  les  allions  ajfieger ,  nous  qui  étions  ciJfiS' 
gez  il  n'y  a  pas  encore  loni-teins.O/ons  doncce  qu'onnepeut 
croire  que  nous  ojions  entrt  pendre,  car  c'efif  auvent  par  cerna- 
yen  q.'.e  les  entreprïfes  difficiles  devennent  facilesà  exécuter. 
Je  lous  feraj  partir  en  bataille  fur  la  t  roi  fié  me  garde  de  la 
nuit  i  fçachant  bien  quil  n'y  a  que  de  la  confujiondanslè 
Camp  des  Ennemis  i  qu'on  n[y  oh  ferie  ny  l  ordre  ny  le  temsde- 
t^&fer  desfentinelles  ;  Q^e  les  corps  de  garde  font  négligez  ?  C7* 
qui'  ny  a  prefque  perfonne.  Le  premier  cry  que  l'on  entendra 
de  vous  y  e^  le  premier  effort  que  vous  ferezvou>  rendra  mai- 
ffres  de  leur  Camp .  Alors  comme  vous  les  fnrp-rendrez  endor- 
nis  >  ùT-  qi'/ils  ftront épouvantez p^ir  un  tumulte  inopiné,fai- 
e  s  le  carnage  que  vous  e  uffiezf ait  hier',  fî  jenem'y  jufe  point- 
ippqfc.  Je  Ray  que  cette  refolution  eJ?  hardie,  mais  lorsque  les 
hofesjont  defefperées  les  defems  les  plus  courageux  Cont  toit- 
ours  les  plus  ajjeurez',  car  pour  peu  que  l'on  dijflre  d'embraf" 
l:r  l' occafion  cpii  paf'e  fi  legeremey?t,  on  ne  la  retrouve  jamais^ 
i^c''ef}  en  vainqn'on/i'  plaint  de  l'azoir  laijjé  échapper,-  Uy 
t  ajjez  prés  de  nous  line  armée  des  Ennemis  t  il  y  en  adeu:c 
tii  n'en  /ont  pas  fort  élo'gnées;  Cy"  l' occafion  efl  favorable,  fi 
'QHS  louions  attaquer  cdle  qui  ej}  la  plus  proche  de  nous.VoKS 
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avez  éàrout'ézosforce^yC^  celles  tje  los  Enntmù  <>  'vous  c an" 
KoiJfezcecjueiouspOMtiezi  'vous  avez  "veu  ce  qu'ils  pewvent»- 
Si  rj:!ti<  reia-^Jon^  cette  entrepr'tfè  ,  CT'  que  nous  nous  conten- 
tions clf  fa  Tort  ie  -,  qui  nous  acquit  hier  tant  de  gloire  y  il  efl  à 
craindre  que  tousles Chefs  j  z^  toutes  lestroupesne  s^ajjem- 
hUr.t.  Pctrrons-nous  foujlemr  alors  trois  Gêner  ^^uxr^a^tropf 
artvées  queCn.  Scip.on  ne pujl fi uft entrave c  fon  armée  entie-» 
re  i  Co.me  nos  Chejs  ont  pery  pour  avoir  divifé  leurs  forces  i- 
ai-^/J  l'on  peur  défaire  les  Ennerna  tandu  qu'ils  font  dni  fez  * 
!^  feparezfes  uns  de<  autres.  lht\y  a  point  d'autre  loyeque 
nous puijfions prendre ^a^- nous  nedevonsp!us  rien  attendre  qut 
Voccafion  de  la  nuit  prochaine,  yillez  repaijlre  CT*  vous  repO" 
jer -,  pour  ejlreplusfran  €^ plusviioureux't  Z7- difpofez-vous^ 
d  entrer  dans  le  Camp  de  vos  Ennemis  avec  le  tnême  courage 
«lue  vous  avez  défendu  le  votre.  Ils  efeouterent  avec  joyc 
cette  nouvelle  refolution  de  leur  nouveau  Chef,  8c  plus- 
çlle  puioiiToit hardie  j  plus  elle  eftoit  agréable.  Ilsem- 
ployerent  le  refte  du  jour  à  préparer  leurs  armes  ^  &  à  rc- 
paiftre  ,  &  après  avoir  donné  au  repos  la  plus  grande  par-^ 
fie  ae  la  nuit ,  Ton  partit  fur  la  quatrième  garde.  Il  y  a- 
voit  à  lix  milles  du  Camp  des  Ennemis  d  autres  troupes  de 
Carthaginois;  ^^  entre  deux  une  profonde  vallée  couverte 
d'arbres  de  tous  codez.  On  ht  cacher  au  mileu  de  cette 
foreft  dans  un  efpace  de  cent  ou  fix-vingrs  pas>  une  Cer* 
hortc  d'Infanterie  Romaine  ,  &  quelque  nombre  de  Ca- 
valerie, fuivantles  rufes  dcsCartha.^inois.  En  fuite  oa- 
fitpaffer  ayfément»  &  fans  bruit  ,1e  refte  des  troupes  juf- 
ques  au  Camp  des  Ennemis;  &  dautant  qu'il  n'y  avoit 
ny  fentineJles  ,  ny  corps  de  garde  fur  les  retranchemens  >- 
&  aux  portes ,  les  Romains  y  entrèrent ,  fans  que  perfon- 
Bc  leur  refiftail  ,  comme  fî  c'euft  efté  dans  leur  propre 
Camp.  Alors  on  fit  fonner  la  trompette  ,.  &  aufTi-toft  on 
leva  le  cry  du  combat.  Ainfi  une  partie  taille  en  pièces 
l«s  Ennemis  a  demy-endormis  ,  &  une  partie  s'empare  des 
portes,  afin  d'empêcher  la  fuite.  Le  feu,  le  bruit,  & 
le  carnage  ne  permettent  pas  aux  Carthaginois  comme  a^ 
Itenez  de  leur  efprit,  ny  de  rien  entendre  ,  ny  de  pour- 
voir à  quelque  chofe.  Ils  tombent  fans  y  penfer  defar- 
ia^a.&  en  dcfordrc ,  entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  qui 
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avoient  les  armes  à  la  main.  Quelques-uns  courent  vers 
les  portes  ;  les  autres  voyant  que  tous  les  chemins  efto- 
ient  bouchez-  >  fautent  par  deiTus  le  retranchement  j  &  a 
mefure  qu'ils  le  iau voient,  ils  fuyoient  dans  1  autre  Camp; 
mais  comme  ils  rencontrèrent  les  gens  de  pied  6c  de  che- 
val qui  eftoient  en  embufcadc  ,  ils  furent  tous  tuez  >  fans 
qu'il  en  reftaft  unfeul.  Eneffetfi  quelques-uns  échappè- 
rent de  ce  carnage,  les  F.omains  coururent  d  l'autre  Camp- 
avec  tant  de  promptitude,  après  avoir  pris  le  premier  > 
qu'ils  prévinrent  ceux  quipouvoient  porter  aux  autres 
la  nouvelle  de  cette  défaite.  Or  dautant  que  cet  autre 
Camp  eiloit  plus  loin  de  1  Ennemy  ,  8c  que  fur  le  point 
du  jour  la  plufpart  en  eftoient  fortis  afin  d'aller  au  fourra^- 
ge,  les  Romains  y  trouvèrent  auffi  toutes  chofes  plus  né- 
gligées &  plus  en  defordre  ;  les  armes  pendues  dans  les- 
corps  de  garde ,  les  foldats  defarmez  ,  ou  couchez  à  terre,. 
ou  fe  promenant  devant  les  retrancherrens  &  devant  les 
portes.  De  forte  que  comme  ils  eftoient  encore  écliauftez. 
du  combat,  &  qu  ils  étoicnt  devenns  plus  hardis  parle^ 
bon  fuccez,  &  par  la  viâroire,  ils  attaquèrent  inopinément, 
des  foldats  qui  Ce  croyoient  en  aiTeur^nce  ,  &  qui  ne  fon- 
geoient  à  rien  moins  qu'à  prendre  les  armes.  C'eftpsur- 
quoy  les  Carthaginois  n'ayant  peu  relifter  à  l'entrée  des- 
portes ,  fe  retirèrent  dans  le  Camp  ,  où  le  corrbat  futfan- 
flant,  parce  qu'en  accourut  detous  coftez  au  premier 
ruit  qui  fut  entendu  ;  Et  fans  doute  on  euft  refifté  plus^ 
long-tems  ,  fi  les  boucliers  des  Romains  qui  eftoient  tout 
couverts  de  fang,  n'eufîentfait  croire  aux  Ennemis  qu'iLy 
avoitquelque  autre  défaite,  &  ne  leur  euftent  donnéde 
l'épouvante.  Cet  effroy  fut  caufe  qu'ils  prirentla  fuite, 
&  qu'on  fe  rendit  maiftre  de  leur  Camp  ,  après  qu'on  eii 
eut  tué  un  grand  nombre.  Ainfi  en  une  nuit  &  «n  jour  oa 
prit  deux  Camps  des  Ennemis  par  la  conduite  de  L .  Mar- 
tius,  Claudius,  quia  traduit  de  Grec  en  Latin  les  Anna- 
les d'Acelius  ,  alaifle  par  écrit  qu'on  tua  en  cette  occafion 
environ  trentrefept-mille  des  Ennemis  ;  Qu'on  prit  dix. 
huit  cens  trente  prifonniers  ;  &qie  l'onfitun  grand  bu- 
tin,parmy  lequel  on  trouva  un  bouclier  d'argent, du  poids 
de  cent  trente  huitlivres ,  où  efToitgraveei'imagcIdAf- 
drttr- 
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ilrubal ,  de  îa  Maifon  àçs  Barchins.  Valerius  Antias  raji^- 
porte  qu'on  prit  feulement  le  Camp  de  Magon  -,  qu'il  de-, 
meura  fur  la  place  environ  fept  mille  Ennemis  :  que  l'on^ 
combattit  en  un  autre  endroit  contre  Afdrubal  ;  que  diîf 
mille  de  \cs,  g;en.s  furent  tuez^Sc  au'on  en  prit  quatre  mille 
trois  cens  trente.  Pifon  dit  qTi'iln'y  eut  que  cinq  mille 
hommes  de tuexdu  cofté  des  Carthaginois?  &  qu'ilsfu- 
rent  tuez  dans  wi^.c  embuf  cade,  où  alla  donner  Msgon  ,  en' 
pourfuivant  les  P^omains  quife  retiroient.  Quoy  qu'il  en 
fbitîlenomdeMavtius  efr  par  tout  en  vénération  >  6c  l'on 
ajoufte  même  des  miracles  à  ce  qu'on  rapporte  de  lui  pour' 
rendre  fa  gloire  p'uséclattante/  On  dit,  que  comme  il  ha- 
ranguoitïesfoldats,  on  vit  une  flamme  qui  environnoit 
fa  telle,  fans  ncantmoins  qu'il  en  fentiit  lien  >  &  que  pour 
marque  de  la  vi6ioire  qu'il  avoit  remportée  Air  les  Car-;. 
thagînois,on  mit  dans  le  Capitole  le  bouclier  d'argent  qui 
fut  appelle  de  fon  nom  Martien  ,  &  qu'il  y  demeura  fuf-' 
pendu  jufqu'à  l'embrazement  du  Capitole.  Depuis  les  af- 
faires furent  quelque  tems  tranquilles. en  Efpagnc  ,  parce-' 
que  les  Romains  &  les  Carthaginois  après  tant  de  pertes  . 
qu'ils  avoient  reccuës  de  part  &  d'autre  apprehendoieat 
ûcs'expofer  d  l'incertitude  d'un  combat,  qui  cuft  peut-, 
eftre  décidé  delà  fortune  des  uns  ôc  des  autreS'  Cepen-«- 
dant  Marcellus  après  avoir  pris  Sy racufe,  Ôc  avoir  pacifié' 
îa  Sicile  avec  tant  de  foy  &  de  probitc,quc  non  feulement 
il  en  augmenta  fa  gloire,  mais  encore  la  majeilé  duPeuple 
Romain,  fit  apporter  ù  Rome  tous  les  ornemens,  toutes 
les  ftataes,&  tous  les  tableaux  qui  efîoient  en  abondance 
dansSyracufe. Véritablement  toutes  ces  chofes  étoientdes- 
dépouillés  qu'on  avoit  légitimement  gagnées  par  le  droit 
de  la  guerre  ;  mais  au  refte  elles  furent  caufe  qu'on  com- 
mença ù  admirer  les  ouvrages  des  Grecs  ,  &  que  l'on  prit 
cette  licence  de  piller  indifféremment  les  chofes  faiates 
&  les  profanes, ce  qui  fît  H^rvir  en  quelque  forte  contre  les 
Dieux  des  Romains  ,  le  Temple  mefme  que  Marcellus  a-  - 
Voit  fait  bâtir  avec  tant  de  mas;nificence.  Car  les  Etran- 
gers, comme  au  mépris  de  nos*^Dieux  alloient  fur  tout  vi- 
fiterles/remples  qu'il  avoit  dédiez  auprès  de  la  porteCa- 
pcne,  ôc  ne  les  alloient  vifitcr  que  pour  en  voir  les  orne-' 
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•irens,  dont  il  ne  refl.e  aujourd'huy  que  la  pins  petite  par- 
t'.c.  Or  la  plupart  des  villes  de  Sicile' envoleront  leurs  Dé- 
putez à  Marcellus,  &  comn-ie  leur  cauie  eitoit  diftcrente> 
ou  leur  accorda  tout  de  même  des  conditions  différentes. 
Ceux^qui  ne  s'eftoient  point  révoltez,  ou  qui  cftoient  ren- 
t;ez  dans  l'alliance  des  Komainst  avant  la  prile  de  Syracu- 
fe  furent  rcceus  &  hvorifcz  comme  àes  Alliez  tidelles,6c 
ceux  qui  ne  s'eftoient  rendus  que  par  crainte  après  la 
p-iTe  de  Syracufe  ,  receurent  comme  vaincus  àçs  condi- 
tions des  victorieux.  Il  y  avoit  toutefois  quelques  reftes 
aflez  confiderabics  de  la  guerre  aux  jsnvirons  d'Agrigen- 
tp,  Epicide  &riannon,  &  outre  cela  un  nouveau  Ca- 
pitaine qu'Annibal  avoit  envoyé  en  la  place  d'Hippocra- 
:e.II  s'appelloit  Hipponiates,  mais  ceux  defon  Pays  l'ap- 
3e]loient  Mutines;  il  eftoit  Libyphœnicien,  mais  au  rc- 
te  homm^  aûif  &  vigilant ,  qui  avoit  appris  à  faire  la  gu- 
erre dans  l'eco'iemefmed'Annîbal.  £*picide  &  Hannoa 
uy  donnèrent  la  conduite  des  Num.iJes  auxiliaires,  avec 
eiquels  il  fît  tant  de  courfes  &  dedegafts  dans  les  terres 
les  Ennemis  ,  &  les  travailla  de  telle  forte  en  faveur  des 
\lliez  de  Cnrthage  >    qu'il  vifïtoi.t  fouvenl  Iny  mefme  > 
k:  à  qui  il  envoyoit  fouvcnt  du  fecours  quand  ils  en  avo- 
ent  befoin^  qu'il  remplit  enpeu  de  temps  de  fon  nom 
outeia  SiciJe,  &que  ceux  qui  favorifoient  le  party  des 
Carthaginois  ,    mettoient  en  luy  feulement  leur  plus 
•rande  &  leur  plus  certaine  efperance.  De  forte  que  le 
'apitaine  Carthaginois,  &  le  Syracufain  ,  qui  eftoicnt 
emeurez  quelque  temps  enfermez    dans    Agrigente, 
urent  enfin  la  Iiardiefie  de  fortir  de  leurs  murailles,  non 
as  tant  parle  confeil  de  Mutines  ,  que  par  la  confiance 
u'on  avoit  en  luy,  &  allèrent  camper  auprès  du  fîeu- 
?  Simere.  Auffi-toil  que  Marcellus  en  eut'receu  la  nou- 
ille, il  partit  avecque  Ces  troupes  ,  &  alla  camper  en- 
ron  1  quatre  milles  de  rEnnemy,pour  attendre  ce  qu'il 
roit.   Mais  Mutines  ne  luy  donna  ny  le  lieu,  ny  letems 
•délibérer  &  d'attendre;  il  palfa  la  rivière  ,  vintdon- 
;r  jufques  dans  les  corps  de  garde  des  Ennemis,  & 
mit  de  tous  coftez  de  lallarme  &  du  defordre.  Le 
idçmain  on   combattit  comme   eu  bataille  rangée  , 
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Mutines  rcpouGTa  les  Romains  jufques  dans  leurs  rctraR- 
chcmens  ;  Mais  il  fut  auiîi  toft  contraint  de  partir  de  là 
à  caufe  d'une  fcdition  qui  avoit  elle  excitée  dans  le  Camf 
des  Numides  ,  dont  il  y  en  eut  environ  trois  cens  qui  fc 
TctirerentdansHeraclceMinoé  ;  &  avant  que  de  partir 
afin  de  les  appaifer  ,  on  dit  qu'il  avertit  fur  toutes  chofe 
les  deux  autres  Capitaines  de  ne  rien  faire  >  &  de  ne  poin 
combattre  en  fonabfcncc.  Mais  ils  ne  rcceurent  qu'ave, 
dépit  cette  efpece  de  commandement  >  principalemen 
Hannon  qui  eftoit  desja  jaloux  de  la  gloire  6c  de  la  reputa 
tiondeMutines.  Que  Mutines,  difoit-il  en  luy-mefmc 
me  donne  la  Loy  îQu'un  Afriquain  qu^on  ne  connoi: 
prefquc  point  commande  à  un  General  de  Carthage ,  qu 
a  efté  envoyé  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  !  Ainli  il  perfuc 
daEpicidedepafler  lariviere,  &  de  combattre ,  luy  re 
monftrant  que  s'ils  attendoient  Mutines  ,  &  que  le  combî 
fuft heureux,  ilnefaloit  point  douter  que  toute  la  glori 
ne  lui  en  fuft  attribuée.  Cependant  Marcellus  jugear 
qu'il  eftoit  indigne  de  lui  ,  qu'après  avoir  repouilé  d 
Noie  Annibal  encore  orgueilleux  de  la  défaite  de  Car 
nés  ,  il  fuft  lui-mefme  repoufle  par  des  Ennemis  de: 
ja  vaincus  tant  de  fois  fur  la  mer  &  fur  la  terre  ,  f 
prendre  promtement  les  armes  à  fes  gens ,  &  commar 
da  aux  En:cignes  de  partir.  Tandis  qu'il  mettoit  fo 
armée  en  bataille,  dix  Numides  de  l'armée  Ennemie,  ] 
vinrent  trouver,  &  l'avertirent  que  ceux  de  leur  N: 
tion  ne  combattoient  point  ,  premièrement  à  caufe  c 
la  mutinerie  qui  en  avoit  fait  retirer  trois  cens  d'cf 
tre  eux  à  Heraclée  ;  &  d'aillem's  parce  qu'ils  connoi 
foient  bien  que  les  deux  autres  Généraux  jaloux  de 
gloire  de  leur  Capitaine  ,  l'avoient  envoyé  exprés  ai 
tre  part  à  la  veille  d'une  bataille.  Cette  Nation  nati 
rellement  trompcufe  tint  pourtant  à  Marcellus  la  parc 
qu'elL-lui  donna.  Ainfi  les  Romains  reprirent  un  noi 
veau  courage  par  cette  nouvelle  ,  qui  fe  refpand 
bien-toft  par  toutes  les  troupes  ,  que  l'Ennemy  eftc 
abandonné  par  fa  Cavalerie  que  l'on  craignoit  fur  tout 
cho'es  ;  &  les  Ennemis  au  contraire  prirent  l'épouva 
te,  parce  qu  outre  qu'ils  fe  voyoicnt  privez,  du  fccou 


Troijtéme  Décade.  îSî 

^la  plus  g-rande  partie  de  leurs  forces,ilsapprehendoient 
encore  que  même  leurs  gens  de  chevaine  vinffcnt  auffiles 
charger.  C'eft  pourquoy  le  combat  ne  fut  pas  grand  ,  le 
premier  cry,&  le  premier  effort  décida  delà  vidoircLes 
Numides  qui  s'etoicnt  tenus  fans  rien  faire  dans  les  deux 
pointes,  voyant  que  leurs  gensfuyoientis'enfuïrent  quel- 
que tcms  avec  eux ,  mais  après  avoir  reconnu  que  toute 
l'armec  en  defordre  prenoit  Ig  chemin  d'Agrigente  ,  la 
craintcd'yeftreaffiegezlesHt  retirer  de  part  &  d'autre 
dans  les  villes  prochaines.   Plufieurs  milliers  d'hommes 
Purent  tuez  en  cette  bataille,  phiheurs  furent  pris,  Sc  avec 
;ux  huit  Elephans.  Ce  fut  là  le  dernier  combat  que  Mar- 
:ellus  donna  en  Sicile  ,  &  en  fuitte  il  retourna  vi  iorieux 
i  Syracufe.   Ce  pendant  comme  on  eftoit  prefque  à  la  fin 
le  l'année,  le  Sénat  ordonna  à  Rome,  que  le  Prêteur  P. 
Dornelius  écnroit  aux  Confuls  qui  eftoient  devant  Ca- 
)oue,  que  tandis  qu'Annibal  eftoit  éloigné,   &  qu'on  ne 
âifoit  rien  à  Capoué,qui  fut  de  grande  importance,  l'un 
les  Confuls  revinft  ù  Rome,  s'ils  Le  jugeoient  à  propos 
•our  l'cleftion  desMagiftrats.  Après  que  les  Confuls  eu- 
ent  veu  ces  lettres,  ils  refolurcnt  entre  eux  que  Claudius 
•oit  tenir  l'afremblée,&  que  Fulvius  demeureroit  devant 
Papoue.  Claudius  créa  Confuls  Cn.  Fulvius  Centimalus» 
:1e  fils  de  Seranus,  P.  Sulpitius  Galba,  qui  n'avoit  point 
tîcore  exercé  de  Magiftrature  Curule.  L.  Cornélius  Len- 
alus,  M.CorneliusCethegus,  C. Sulpitius,  &C.Cal- 
urnius  Pifon  furent  faits  Prêteurs.   Pifon  eut  la  junfdi- 
ion  de  la  ville,  Sulpitius  eut  la  Pouillc  ,  Cethegus  la  Si- 
le ,  &  Lentulus  la  Sardagne  ;  Enfin  l'on  continua  aux 
eux  Confuls  le  commandcmeRt  pour  un  an. 
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ACERRES  Ville  aflîegée 
parAnnibal  ,pnfe,pil- 
Jce  6c  bruflée.  193 

Alcon  Sagontin,  ôc  AlorcusEf- 
pagnol,  s'entremettent  de  fai- 
re la  paix  des  Sagontins  avec 
Annibalj  Ce  que  dit  Alorcus 
auSenatdeSagontefurccfujet. 
19 

Les  Alliez  du  Peuple  Romain  , 
qui  eftoient  demeurez  fermes, 
branlèrent  après  la  bataille  de 
Cannes,  &  commencèrent  à 
delefperer  de  la  conlcrvation  de 
l'EiTipire.  167 

Les  Aliobrogcs  ne  cedoient  aux 
Gaulois  ni  en  gloire  ni  en  puif- 
fance.  40 

L'horreur  des  Alpes  eftonnc  les 

,    Carthaginois.  42- 

Altinius  Transfuge  vient  au  camp 
des  Romains  pour  leur  remettre 
la  villed'Arpi.  304 

Il  eft  fait  prifonnier  avec  fa 
fuitte  ,  &  fon  argent  eft  mis 
en  depoft  pour  luy  eftre  gar- 
dé. .  ^     30s 

Ambafladcurs  Romains  à  Car- 
thage,  pour  içavoir  fi  le  fiege 
ficSagonte  s'cftoit  fait  de  leur 
authorité  j    ôc  s'ils  avouoient 


cetteaiStion,  ce  qui  leur  fut  ré 
pondu.  2. 

AmbafladeursdeNaplesviennen 
à  Rome,  &;  offrent  au  Sena 
quarautecoupes  d'or,  le  Sena 
les  refufa  genereufement ,  Ô 
leurenfceutbongré.  la; 

Ambafladeurs  de  Pefte apporter 
à  Rome  de  grandes  coupes  d'oi 
enlesrefuk,  ôconlesremer 
cie.  13 

Les  AmbafTadeursduRoiHicroi 
font  introduits  dans  le  Sénat 
ôc  ce  qu'ils  dirent.  13- 

Et  ce  quileui  eft  répondu.  />/V< 

AmbafladeursRomains  fontmc 
prifés  parHieronimus.     ^  25' 

Ambafladeurs  d'ApoUonie  à  Va 
lerius  comme  le  Roi  Philipp 
avoitaffi^gé  leur  ville,  àcaul 
Qu'ils  nele  vouloient  point  d€ 
clarer  contre  les  Romain  s.  29 

Amiicar  fait  jurer  ion  filsAnni 
bal, qu'il  le  declarcroitennem 
juré  des  Romains  désqu'il  le 
roitenâgedefaire  la  guerre.  < 

Amphorcqu'eft-cequec'etoit.  f 

Andronodoregendrc  d'Hicron.J 
faifitdesTrcforduRoiHieroni 
musaprés  qu'il  eut  été  tué.  27 
Sa  femme  luy  confeille  den 
fc  defaifir  point  de  la  puil 
lancl 


des  Matières]  ^8f 

lance  &  de  l'authorité.       273         II  fçavoit  vaincre,  8c  non  paS 
Il  ne  la  voulutpas  croire ,  dont 
mal  luy  en  prit.  i74 

Il  la  voulut  puis  après  repren- 
dre ,  mais  trop  tard  &  ayant 
confié  fon  fecret  Arifton  Co- 
médien ,  il  eft  tué  en  entrant 
dans  le  Sénat.  275 

nneauxd'orpris  à  la  bataille  de 
Cannes  &  portez  à  Carthage. 
184 
nnibal  eft  envoie  en  Efpagnc 
pour  apprendre  le  meftier  de  la 
guerre  tous  Afdrubal.  S 

Il  avoir  un  efpntpropreà deux 
chofes  entièrement  différen- 
tes: à  commander,  ôcàobeïr. 
tl,td. 
îlles  qualitez  d'Annibal.  tbtU. 
Ses  grandes  vertus  font  égalées 
par  d'aufÏÏ  grands  vices.  9 
Il  eft  blefle  auliegedeSagon- 
tc.  rî 

Il  refufe  d'ouyr  les  AmbafTa- 
deurs  des  Romains.  rs 

Il  va  rendre  fes  vœux  à  Her- 
cules de  Gades  avant  que  le 
préparera  la  guerre  d'Italie.  2» 
Il  traverfeles  Pyrénées.  jr 
Il  pafte  le  Rhofne.  î  S 

Il  eftprispourarbitred'un  dif- 
férent qu'av oient  deux  frères, 

|ui  difputoient  ladomination 

,es  Allobroges.  +0 

[1  le  fait  un  chemin  parmi  les 

ochers  après  les  avoir  fait  brû- 

er  ôc  calciner  avec  du  vinai '■ 

;re.  47 

1  pafte  l'Apennin  avec  beau- 

oup  de  ditficultez.  62 

1  perd   un   œil  par  les  veil- 

cs  Se  par  l'humidité  de  la  nuit. 
89 

1  fe  trouve  enfermé  auprès  de 

îalilinum,  lOS 

)e  quelle  façon  il  en  fortit, 

Totnc  IV, 


uferdela  vidoire.  151 

Il  fait  femblant  de  déloger  , 
&  d'abandonner  fon  camp  , 
pour  mieux  furprendre  les  Ro- 
mains. i4r 
Il  renvoie  les  prifonniers  des 
Alliez  des  Romains  fans  ran- 
çon, &  taxe  les  Romains. 
15» 

Annibal  fait  donner  la  queftioa 
à  la  femme  Seaux  cnfansd'Al- 
tinius,  pour  fçavoir  où  eftoit 
fon  or  ,  Ôc  n'en  pouvant  rien 
découvrir ,  il  les  fait  brûiei: 
tous  vifs.  50» 

Archimede  fçavant  dans  la  con- 
noiilancedes  Cieux&  des  A- 
ftres.  28^ 

Il  fut  tué  en  la  ptilè  de  Sy- 
racufe  condderant  des  figu- 
res de  Géométrie  ,  qu'il  a- 
vuit  tracées  fur  la  pouflîére: 
Marcellus  en  eut  du  déplai- 
fit  ,  luy  fit  faire  honorable- 
ment fes  funérailles  ,  ôc  prit 
tous  fes  parens  en  fa  protcdi- 
on.  166 

Ariftomaque  trahit  la  ville  de 
Crotone  &  y  fait  entrer  An 
nibal.  245,  24<î 

L'armée  des  Romains  à  Can- 
nes eftoit  de  quatre-vingt  lept 
mille  deux  cens  combattans. 

Arpi  eft  aflîegée  par  Fabius.  ;o$ 
Ellceftprifcde  force,  une  nuit 
qu'il  pleuveit  fort,  jo(î 

Il  y  avoir  dedans  vingt  cinq 
mille  hommes  C^'-tljaginois 
en  garnifon  ,  &  .rrois-millc 
habirans.  307 

Afdrubal  gendre  d'Amilcar  a  le 
gouv.-rnement   d'Eloame  par- 
le ci,;ditde  lafactiojiBaicûire» 
€i 

3C 


586 


7Me 


llfuttuépar  unBarbare,  dont 
il  avoit  tué  le  niaii^re.  7 

Afdrubalfiered'Annibal  eft  com- 
mandé parleSenat  de  Cartila- 
ge de  mener  fon  armée  en  I- 
talie.  ifii 

Afdrubal  corrompt  les  Celtibe- 

liens,  del'Armée  de  Scipion, 

&  les  fait   fortir  du  camp. 

368 

Athanagie  capitale  des  Ilergctes 
cil  prife  par  Scipion.  77 

Attinius  Gouverneur  de  Tmini- 
um,  efl  fauve  par  les  Habitans 
quiavoient  livré  lavillea  An- 
nibal,  parceque  fou  Gouver- 
«emént  avoit  été  doux  &,  ju- 
fte.  i^o&fuiv. 

Les  Aufpicesnefont  point  tavo- 
rabks  aux  Romains  à  la  batail- 
le de  Cannes.  141 


B. 


LA  Bataille  de  Cannes  fu- 
neftc  aux  Romains,  r-^j 
&fl:lV. 

DifpoUtion  de  la  bataille.     14S 

Quarante  mii  le  ho  rames  de  pied, 
deux  mille  it\.~z  cfi  ■  de  che- 

;  val,  S<  autan'  d';  liez  &  ci- 
toiensy  demeuii.rentavec  des 
ConiulSjdet.xQiicfteiirsjVingt- 
&-un  Tribuns  militaires,  quel- 
ques Conf  ilairer-  quatre-vingts 
Sen.^teurs,  c:c.  r49 

Ceux  de  Benevent  vont  au  de- 
vant de  l'Armée  de  Grac- 
chus,  &:  le  prient  de  vouloir 
entrer  dans  leur  ville  ,  ou  ils 
avoient  faii  préparer  des  fe- 
.  ftins.  i64 

éois  iàcré  à  Tunon  Lacinicne  , 
présdeCrotone.  24s 

XèsBoiens  fe  révoltent,  ôcloUi- 
'' citent  les  InfuDriens  à  la  le- 


volte.  5 

Ilss'oârentdefervirdeguide 
Annibal  en  fon  voiage  d'ita 
lie.  3 

Ils  défont  par  nne  rufe  tout 
l'armée  de  Pofthumius  defign 
Conful.  20 

Un  Bouclier  d'argent  du  poid 
de  cent  trente  huitlivres  ,  o 
eftoit  gravée  l'image  d'Aldri: 
bal  ,  fut  pris  en  un  comb; 
queleurdonna  Msrcius.     37 

Ce  Bouclier  fur  mis  dans  ie  Cap 
tôle  5c  en  fut  furnommé  Mai 
cien  ,  ce  y  demeura  jufqu' 
l'cmbrafement  du  même  C; 
pitole.  38 

Bourgeoifîe  Romaine  donn< 
aux  trois  cens  Chevaliers  c 
la  Campanie,  quiavoient fe 
vy  en  Sicile.  21 

Les  Brutiens  abandonnent 
parti  des  Romainsapréslab: 
.taille  de  Cannes.  i\ 

Les  Brutiens  prennent  le  par 
des  Carthaginois.  Z' 

iufa  Dame  de  condition  de  C 
nuiiurii  lecuurt  les  folda 
qui  avoient  fuy  de  Canne; 
de  bled  ,  d'habits  ,  Se  c 
tout  ce  qui  leur  étoit  necefla 
le.  I 

C. 

Alavius  par  une-  adroî 
rufe  fauve  le  Sénat  ( 
Capoue,  quecePeup 
vouloir  égorger.  i; 

11  eft  l'autheur  de  faire  ent? 
Annibâld.^ns  Capoue.       i", 
Son  fils  veut  tuer   Annibal  i 
un  feftin  ,    il  l'en  deftourn 

^\ 

Le  Capitaine  de  la  garnilon  fl 
Claftidium  trahit  fon  pari 
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pour  mille  efcus,    &  livie  la        vaifleaux,  Scdific-rcptccnspri- 

fonnieis.  6$ 

Quinze  mille  Carthaginois 
font  taillezenpieces  dans  l'Ef- 
pagne,  ôc  quatre  milletaitspri- 
lonniers.  -  114 

Les  Carthaginois  font  deffaitsaa 
nombre  de  rsooo.  par  Grac- 
chus.  262,253 

Ils  font  defFaits  une  autrefois 
par  Marcellus.  z55 

25000.  font  pris  ou  tuez,  dans 
les  villes  révoltées  du  Samni- 
um.  259 

12000.  font  tuez  en  un  com- 
bat devant  Munde  ,  ôc  îoos. 
priibnmers  avec  s  7.  Eaieigne:. 

30£ 

8000.  font  tuez  ,  &  autant  de 
piifonnicrs  ,  avec  58.  Enfei- 
gnes.  tbia, 

Carteie  Ville  riche  en  Ei]jagne, 
eil  prife  &  pillée  par  Aunibal . 

9 

Cafilin  fouftientleseîforts.i'An-. 
nibal.  i9i.(>r^iv. 

Ils  mangèrent  julqu'aux  rats 

♦  &  à  leurs  boucliers  pendant 
le  fiege.  157 

Cafilm  eft  pris  par  Marcellus 
tandis  que  les  allie^^^és  s'amu- 
foient  à  demander  des  afièu- 
rances  ôc  qu'ils  diifcroicnt  de 
partir.  25  S 

CaiViion  ville  d'Efpagne  oii 
Annibal  avoit  pris  femme  , 
prend  le  party  des  Carthagi- 
nois. 300 

Les  Celtiberiens  quittent  le  camp 

deScipion,  dliansquelai^uer- 

re   qui  eftoit  dans  Icai  Pais 

les    obligcoit    d'y  retourner. 

368 

Les  Cenfcurs  font  ajournez  de- 
vant le  Peuple >  par  Merellus 
Tribun  ,  les  neuf  autres  Tri- 
buns empclcheiu  qu'ilsncplai- 
R  2,  denç 


ville  à  Annibal  dans  laquel- 
le eftoient  enfermées  toutes 
les  provilîons  des  Romains, 
éi 
Capouë  fe  révolte  contre  les 
Romains.  177 

Decius  Magius  y  relifte  ,  & 
tient  pour  eux.  178 

Ceux  de  Capouë  voulant  fur- 
prendre  ceux  de  Cumes  fous 
ombre  d'un  (àcrifice  qu'ils  fe- 
roientenlemble,  furent  entie- 
ment  défaits  par  Gracchus 
dans  un  tumulte.  221 

Capoué  irrita  plus  les  Romains 
par  lit  révolte  que  toutes  les 
autres  villes.  2.8 

DouzecensGentils-hommesCa- 
poiians  Ibrtent  de  la  ville  fous 
prétexte  d'aller  piller  les  ter- 
res de  l'Ennemy,  ôcferendent 
auxRomains.  308 

Ceux  de  Capeuë  aprehcndanslc 
(iege  enyoierent  prier  Annibal 
de  feireporter  du  bled  dans  leur 
ville.  3  3  S 

Annibal  donne  cette  charge  à 
Hannon.  tbid. 

Comme  deux  mille  charrettes 
en  eftoient  allées  charger  au- 
près de  Benevent  elles  furent 
prifes  par  les  Romains  qui  tu- 
ercntplus  de  6000.  des  Enne- 
mis, 6c  en  prirent  plus  de  7  000, 
prifonnicrs.  336,  337 

iege  de  Cppouë.  3 Si 

es  Carpentenois  combattent 
dans  la  rivière  contre  les  trou- 
pes d' Annibal.  24.7 
Ils  font  défaits  ôc  receus  fous 
l'obeiftance.  6 
llsquiitent  l'armée  d'Annibal 
lors  qu'il  alloit  eu  Italie.  31 
,cs  Carthaginois  font  defaiisfur 
mer  par  le  Prêteur  Emilius, 
qui  kur  prend  fegt  de  ieiiis 


5^8  TahU 

dejTt  leur  caufe  en  criminels 


fontdeclaier  innocens.       351 

Les  Colonies  de  Plaifance&de 
Crémone  font  loùlever  les 
Gaulois  contre  les  Romains, 
à  l'approche  d'Annibal.       31 

Combat  de  Crifpinus  Romain 
avec  Badius  Capouan,  qui  a- 
voit  dehe  Se  appelé  le  Ro- 
main ,  quidemeura  vainqueur. 
345 

Confeil  tenu  dans  le  Sénat  de 
Romejai^rés  la  bataille  de  Can- 
nes, i^a 

Les  Confentins  un  des  douze 
Peuples  des  Brutiens  ,  ren- 
treî  t  dans  le  party  des  Ro- 
mains. 314 

Le  Conful    Cornélius  Scipion 

cft  blefle  dans  le    combat , 

&  retiré  du  péril  par  Ton  fils. 

S» 

Crjfpus  hommehardy  ôcfçavant 
dans  le  meftiei  de  la  guerre, 
fauve  Apollonie  du  ficge  que 
Philippe  Roi  de  Macédoine  y 
avoir  mis ,  furprend  Philippe, 
défait  Ion  armée  ,  pilk  Ion 
camp,  &  en  donne  le  butin  à 
fesloldats.  29  s 

Crotonevillericlie  ôcrenommée, 
eft  fàuvé  du  fiege  que  les  Bru - 
thiensy  vouloient mettre,  par 
Annibal  qui  ne  vouloir  pas  que 
cette  ville  vint  en  leur  puif- 
fance.  244 

Ils  ne  lailTcnt  pas  de  s'en  em- 
parer par  trahifon.  245 

Crotone  avoir  eu  douze  mille 
pas  de  circuit  avant  que  Pyr- 
xhus  l'eut  détruite.  ibtd. 


D. 
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Emarate  fille  d'Hieron 
ôc  femme  d'Androno- 
doreperfuadefon  mary 
de  ne  quitter  pas  la  puilTan- 
ce,  qu'il  ne  fut  trainé  par  les 
pieds.  273 

Deiiil:  le  Deuil  &les  latmesde 
la  Ville  fiaient  limitées  ,  par 
arreft  du  Sénat,  àtrentejours 
après  la  bataille  de  Cannes. 

Les  Devins  gagnent  l'efprit  du 
peuple,  &  on  faifoit  delade- 
vination  comme  d'un  meftiei 
public  &  permis.  jiS 

Le  Sénat  donna  Arreû  contr*- 
eux.  316 

Un  Vice-Didateur  créé  par  le 
Peuple  contre  la  couftume  en 
l'abience  du  Conful.  S>7 

Le  Diclatcur quitte  l'arméepour 
aller  à  Rome  taire  les  iàciifi- 
ces.  xio 

Injure  faite  au  Diftateur  Fabius 
en  partageant  le  commande- 
ment entre  lui  ôc  le  General 
delacavalerie.  izz 

Duel  entrejubellius  Taurea  Ca- 
pouan Ôc  ClaudiusAlèllusRo- 
main ,  qui  demeura  vainqueur. 
235 

Durance  fleuve  qui  ne  peut  por- 
ter bateaux  ,  parce  qu'il  n'a 
point  de  rivage  qui  le~  refler- 
lent.  4» 


LA  rivière  d'Ebro  en  Efpa- 
gne  eftoit  la  borne  des 
deux  Empires  ,  Romain 
&  Carthaginois.  7 

Comme  quoyles  Eleplians  paf- 
ferentk  Rhofne.  36,37 

Elephans  tués  h  coups  de  dards 

au  nombre   de   trente  -neuf. 

301 

Enne  ville  fituée  fur  un  lieu 
haut  5c  imprenable  ,  eft  dé- 
fendue par  Pinarius  perfon- 
nage  prompt ,  ackii  &  vigi- 
lant. 293 
Les  Principaux  delà  ville  vou- 
loient  la  rendre  à  Himik'on. 
lùid. 
Ils  demandent  les  clefs  de  la 
vilieà  Pinarius  qui  les  renvo- 
ie a  Marcel!  us.  29  + 
Ils  veulent  agir  de  force  ,  il 
leur  demande  de  fane  afiem- 
bler  le  Peuple  pour  fçavoir  fi 
la  multitude  eftoit  de  leur  a- 
vis  5  de  lors  qu'ils  furent  ai- 
femblez  ,  il  les  fit  tous  tail- 
ler en  pièces^  par  fa  garnilon. 

fclaves  5  T.  P.  Gracchus  donne 
la  Liberté  à  une  Légion  d'Ef- 
claves.  2rti 

La  liberté  eft  donné  à  tousks 
Efclavesde  Syracufe.  287 

fn  Efclave  Ligurien  lauvede  pé- 
ril le  Confuï  Cornélius,  blcile. 
59 

ingr  cinq  Efclaves  font  mis  en 
croix  pouravoir  fait  une  con- 
fpiration  danslecamp.       129 

uiâ: mille  Efclaves  ionr  achetez 
des  deniers  du  Public  ,  pour 
aller  à  la  guerre.  159 

ts  Efpagnols  palfent  le  Rhof- 


iles  Matières.  ^^9 

ne  Scie  Théfin  fur  des  peaux 
de  chevrespleines  de  vent.  3  S> 
59 
Un  Efpion  Carthaginois  eft  pris 
dans  Rome,  auquel  on  coupe 
les  poings 5  Se  on  le  renvove. 


F. 

FAbius  Dicl-ateur  remet  les 
aftaires  des  Romains  pat 
fa  lenteur  117 

Annibal  épargne  la  mailbn  de 
Fabius  du  feu  ,  pour  fane 
foupçonner  les  Romainsqu'ii 
y  avoir  intelligence  entr'eux. 

Fabius  tachette  beaucoup  de  pri- 
fonniersàfcs  dépens.  218 

lleft  Confulpour  latroifieme 

fois.  2i  + 

Q^  Fabius  eft  continué  Conli  1 
pour  la  quatrième  fois ,  luy- 
mefme tenant  1  alfemblée  25,5 
Il  va  fervir  de  Lieutenant  à 
fon  lîls  Conùl  dans  la  Fo- 
uille. 304 

Le  fils  Conful  l'ait  faire  com- 
mandement à  (on  reredcdefl 
cendre  de  cheval  en  quoi  il  fut 
loiié  de  fonPere.  ib:d. 

Fabrique  ciloit  une  efpece  de 
dard  dont  fe  fervoient  les  Sa- 
gontins.        _  14 

Les  Fciics  Latines  font  demeu- 
rer les  Confulsa  Rome  pour 
les  -Saciinces  qu'il  faioit faire 
fur  le  mjnî  Alban.  333 

Fiaminius  Conful  fort  de  Ro- 
me en  pcrionne  p-ivee,  pour 
le  rendre  a  (on  département, 
ce  qui  fut  trouve  mauvais  du 
Sénat.  so 

11    n'avoit  pas   grand  refpecl 
pour  les  Dieux.  89 

R  i  En 


590 

En  voulant  monter  à  cheval, 
il  tomba  la  tefte  la  première. 

5>0 

11  fut  tué  dans  la  bataille  de 
Trarymene.  93 

li  avoir  plus  ftiilly  par  le  mé- 
pris des  cérémonies  &  des  au- 
fpices,  que  par  l'ignorance  des 
choies  de  la  guerre.  98 

Deux  Femmes 'meurent  de  joie, 
voiant  revenir  leurs  enfans  , 
qu'on  leur  avoir  dit  avoir  cté 
tuez  à  la  bataille  de  Tralyme- 
ne.  96 

XaFefte  de  Cerés  ne  fut  point  cé- 
lébrée après  la  bataille  de  Can- 
nes ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas 
permis  de  la  célébrer  en  deiiil. 

■157 
Feftin  public.  87 

G. 


LEs  Gaulois  auxiliaires  des 
Carthaginois  font  tués 
dans  l'Eipagne  avec  deux 
grands  Seigneurs  de  la  Gau- 
le, ityt 

Les  Gaulois alloicnt  armezdans 
le  Confeil.  26 

Ils  aiiiioient  l'oi  fur  toutes 
chofes.  27 

Ils  donnèrent  paffagc  à  Anni- 
bai ,  par  le  Rouffiiion.  31 
3is  retiennent  contre  k  droit 
des  gens  les  députez  de  Mo- 
dene"qu'i!s  avoient  fait  venir 
fous  ombre  de  traiter  de  la 
paix.  _  32 

Xes  Gaulois  au>:iliaires  quit- 
tentlepaityder.Romains  pour 
fuivrele  party  d'AnitibaJ.     60 

Les  Cenomans  furent  feuls  en- 
tre les  Gaulois ,  qui  gardèrent 
leur  foi  aux  Romains.         69 

Les  Gûuiois  qui  s'cûoient  de- 


clarez  pour  Annibal ,  tour 
nent  contre  luy  tout  le  dépi 
&  toute  la  haine  qu'ils  avoien 
pour  les  Romains.  g 

Les  Gaulois  ôc  les  Efpagnols  é 
gaux  de  force  &:  de  courage 
demeurèrent  fermes  (ans  rom 
preleurs  rangs  à  la  journée  d 
Cannes.  '"        14. 

T.  Gracchus,  faifant  un  facrifi 
ce,  deux  ferpens  vinrent  ron 
ger  le  foye  de  la  victime  ,  c 
qui  fut  rejtiïé  par  trois  fois 
34 
Les  Arufpices  difent  qu'il  f« 
doit  garder  des  perfonnes  diflî 
mulces  ,  qu'il  appelloit  à  foi 
confeil  ,  i"l  eft  trahi  par  for 
hofte,  qui  le  fait  tomber  dan 
les  embufchcs  des  Carthagi 
nois,ouilefttue.  ibia.O-fuiv 
Mais  il  luë  auparavant  letraî 
tte.  34: 

Un  Gxcc  Se  une  Grecque5un  Gau 
I01S&  uneGauloifefcnt  enter- 
rez tout  vifs  au  marché  aua 
bœufs  a  Rome.  içî 

L*  mcfme  ihofe  eft  au  Tome  preee- 
û'ciit. 

I-n  Guide  eft  battu  de  verges, 
5c  misencioix,  pourreireui 
d\in  mot  pris  pour    l'autre. 

lOj 


H 


H. 

Annon  difTuadele  Sénat 
de  Carthnge  d'envoyer 
Annibal  en  Efpagne  ,. 
&  ce  qu'il   dit   pour  ce  fujét. 

7 

Il  defapprouve  le  fiege  de  Sa- 
gonte  ,   ôc  parle  en  faveur  dÇj 
l'alliance  qu'ils  avoieut  av 
les  Romains. 
Ce  qu'il  dit  dans  le  Sénat 


I 


des  Mat 

Carthage  fur.  ce  lùjet.  ibid.  & 

fuiv. 

Hannon  Capitaine  des  Caitha- 
ginois  eft  défait  par  Sempro- 
nius,  qui  luy  taille  en  pièces: 
plus  de  deux  mille  hommes, 
&  luy  prend  41.  Enfeignes. 
223 

Harangue  d'Annibai  à  fon  ar- 
mée, qui  rtdoutoit  de  pafler 
les  Alpes.  38 

Harangue  du  Conful  Cornélius 
à  l'année  avant  que  de  donner 
bataille  à  Annibal.  50 

Harangued'Annibal  à fonarmée 
pour  les  encourager  au  com- 
bat. 5  3 

Harangue  de  Minutius  General 
de  la  cavalerie  aux  foldatscon- 

'  tre  le  retardement  du  Ditrareur 
Fabius.  "  10+ 

Belles  paroles  du  Didateur  au 
General  de  la  cavalerie-  pour 
l'obligera  ne  point  combattre 
en  fjix  abfence.  no 

Ce  que  dit  Metliius  Tribun  du 
Peuple  contre  le  DiftatcurFa- 
bias.  12© 

Ce  que  dit  le  Confal  Paulus  au 
Peuple  avant  que  d'aller  àfon 
armée.  liS 

Harangue  de  Fabius  au  meime 
Ccniul  en  preicnce  du  Peu- 
ple. 136 

Hara-ngue  de  Q^  junius  député 
des  prifonnicrs'dc  la  bataille 
de  Cannes  au  Sénat.  160 

Réponle  de  T.  Manlius,  qui 
eft  d'avis  de  nelespomnaciae- 
ter.  .  163 

Ce  que  ditle  Conful  Varron  aux 
Députez  de  Capoué  aprcs  la 
bataille  de  Cannes.  175 

Ce  que  dit  Hannon  à  Himii- 
con  dans  le  Sénat  de  Cartha- 
ge ,  apiés  la  bataille  de  Can- 
nes. j^5 


iâref,  ^9^ 

Harangue  des  AmbafiTadeurs  des 
Hcipinians  5c  des  Samnites 
Caudiens  à  Annibal.  228 

Harangue  de  Q.  Fabius  au  Peu- 
ple poor  rélection  des  Con- 

fuls.  2S1 

Harangue  de  Sopatre  au  Peuple 
de  Syracule.  t.] 7 

Ce  que  dit  Heraclée  fille  d'Hie- 
ron  lors  qu'on  alloïc  pour  la 
tuer.  278 

Harangue  d'Apollonide  auz  Sy- 
racufains ,  pour  fe  maintenir 
en  l'alliance  du  Peuple  Ro- 
main. 2S1 

Harangue  de  ce  qUe  dît  Pinatius 
à  les  foldats ,  pour  les  ani- 
mer à  défendre  la  ville  d'£n- 
ne  6c  a  faire  main  baffe  à  tous 
ceux  qui  s'oppoferoientàeux. 
29-4-  &fuiv. 

Harangue  drs  Députez  des  foldats 
reikz  de  la  bataille  de  Can- 
nes à  Marccllus.  321  e>  jinv. 
Réponfe  du  Sénat  à  leur  de- 
mande. oZ<^ 

Harangue  du  Député  des  Syra- 
culains,  362, 

Harangue  de  Martius  à  l'armée 
d'Efpagne.  37  S 

Heraclée  eft  prife  parHimilcon. 

291 

Mort  d'Hieron  Roy  de  Sicile, 
à  quifacccdafon  petitiilsHie- 
lonimus.  247 

Ses  obieques  furent  plus  pom- 
pe.iks  par  laiflidion  de  les 
fujccs  que  par  le  foin  de  les  pa- 
ïens. 248 

Hieionimus  alfeâre  par  fes  dé- 
fauts i>c  par  fes  vices  de  rendre 
fon  Ayeal  plus  aimable  6c  de 
le  faire  plus  regretter.  tbid. 
Il  fe  rend  odieu.-:  au  Peuple 
par  ù  fuperbe.  249 

On  conipire  contre  luy.  ihid. 
La  confpiiation  elt  decouver- 
R  4  te 


39^  ^  rahle 

te,  &  un  des  conjurez  appJi- 
-  que  à  la  queftion  ,  accufe  les 
innocens  au  lieu  des  coupables. 
tbid. 
Il  fait  alliance  avecque  les  Car- 
thaginois. 250 
11  kl  afl'afïïné  par  les  Conju- 


rez. 


SI 


Son  corps  demcurcfansfepul- 
ture  lui  la  place  j  ou  il  avoit 
efté  tué.  271 

£t  on  mit  à  mort  tous  ceux 
qui  cftoient  du  ikng  Royal 
par  L^ne  exequution  trop  pre- 
cipitte  dont  on   fe   repentit. 

Hieron  Roi  de  Syracufe  ,  amy 
des  Romains,  ofîredu  bledt^ 
des  habits  pour  l'armée.  63, 
2.00 
Gelon  Ton  fils  quitte  l'allian- 
ce des  Romains,  &:  prend  le 
partydes  Carthaginois,  après 
la  défaitede  Cannes.  212 
Il  meurt  devant  qu'exécuter 
fon  dciTein  ,  &  Ton  père  eft 
foupçonnédela  mort.       ihid. 

Hi.^pocrates  &  Epicide  Cartha- 
ginois, font  envoyés  en  Sicile 
parAnnibal  pourdétourncrle 
RoyHieronimus  de  l'alliance 
des  Romains.  250,  275 

Ils  étoienr  nez  à  Canhage 
d'une  mère  Carth.aginoife  & 
d'u>n  peie  Sicilien.  jbid. 

listalchent  de  faire  foûlever 
la  Sicile  contre  les  Romains. 
zbid. 
Ils  font  nommez  Prêteurs  de 
Syracufe  en  la  place  d'Andro- 
iiodorc  &  de  Themifte  qu'on 
avoinués.  '     280 

Hippocrates  fait  des  courfes  fur 
les  Romains  &  attire  la  guér- 
ie à  Syiacufe.  zii 


I. 


J 


Ettx  :    Les  grands  Jeux  fo 
voiiez  à  ]upiter.  s 

jeux  funèbres  célébrez  par  11 
trois  fils  de  M.  Emilias  L' 
pidus  en  l'honneur  de  leurp 
re  pendant  trois  jouis,  ach: 
cundefqucls  ils  donnèrent  t 
combat  de  quarante  quat 
gladiateurs.  2 

Jeux  Iceniqucs  ,  faits  pour  : 
première  fois  par  les  Edih 
Curules  durant  quatre  jour 
30 
Jeux  Romains  célébrés  parles! 
diles  avecgrande  magnificenc 
iScles|euxrkbeicnsauflî,  du 
rant  trois  jours  ,  ôcà  caufe  d 
cesjeiixonfit  unfeftinàjupj 
ter.  3 1 

Jeux  à  Apollon  aufquels  le  Pre 
teur  de  la  villcdcvoit  prefidei 
3  3' 
Le  Peuple  y  affiftoit  couron 
né  de  fiems,  &  chacun  fai- 
foit  feftin  devant  fa  maifon. 
ibid, 
Les  Ediles  font  célébrer  lesjeu» 
Romains  durant  trois  jours  , 
&  les  jeux  Plebiens  de  même. 
ibid, 
Ilergetes  ,  Peuple  de  la  contrée 
de  Terragune.  29 

Scipion  prend  Athanagie  leur 
Ville  capitale.  77 

llliturge  eft  afliegéc  parles  Car- 
thaginois ,  &  défendue  par 
Cn.  Scipion  ,  qui  entre  dans 
la  vil  e  malgré  la  refiftance  des 
Ennemis.  300 

Le  lendemain  il  fait  une  fbrtie 
fur  eux  ,  où  il  y  eut  plus  de  , 
12000.  tuez,  &  plusde  6000. 
pris  avec  36.  Enleignes.    tbtd.r 
Junon^ 


des  Maîieref. 

Janon  :  Les  Romains  font  une 
offrande  à  junon  de  quaran- 
te livres  d'or  dans  Ton  tem- 
ple de  Lanuviuni  ôc  les  Daines 
de  Rome  luy  confacrerentfiir 
l'Aventin  une  ftatue  de  bron- 
ze. 7S>87 

Jui  itcr:  Oifrande  à  Jupiter  d'u- 
ne biidie  d'or  du  poids  de 
cinquante  livres  ,  &  une  d'ar- 
gent à  Junon  ô:  à  Minerve. 


393 


M. 


ibid. 


LAcetans ,  Peuple  d'Efpagne, 
lont  défaits  parSci^ionen 
une  enibufcade.  77 

:-eâ:ifteine  à  Cere  oii  les  forts 
eftoient  diminuez  ,  8c  à  Ro- 
me à  la  Déefle  de  la  jeunef- 
fe.  79,  87 

.cdifterne  cekbré  durant  trois 
jours.  99 

.es  Leontins  fe  détachent  de 
l'alliance  des  Syracufains  zîi 
Marcellus  leur  déclare  la  guér- 
ie, &  prend  leur  villed'afiaut. 
ib:d. 

its:  lesraicnsdrefToientàleurs 
Dieux  despetits  lits  dans  leurs 
temples.  78 

'n  Loup  emporte  l'efpée  d'un 

foldat  ,    qui  eftoit  en  garde. 

tbid. 

:cux  de  L ocres  fe  laiflcnt  fur- 
ptendre,  ôcfont  contraintsde 
fe  rendre  à  Annibal.  243 

La  garnifon  Romaine  cjui  y 
eftoit  fe  fauve  à  Rhiege.    ibid. 


M 


Agius  eft  lefeul  dans  Ca- 
pcmé,  qui  tient  pour 
les  Romains.  178 
Annibal  le  fait  prendre  6c  me- 
ner à  Carthage.  182 
Le  vailfeau''  qui  le  menoit 
fut  jette  par  la  tempefteà  Cy- 
rené  en  Egypte.  183 
11  eft  mené  à  Ptolcmée  ,  qui 
le  met  en  liberté.             ibid. 

Maiorquc  ôc  Minorqueditesifles 
Baléares.  29 

Leurs  Ambaftadeurs  deman- 
dent la  paixàSci/ion  113 

L'Ifle  de  Malte  eft  occupée  pat 
les  Carthaginois.  «4 

Livrée  au  Conful  Sempronius 
avec  Amilcar  Capitaine  de  la 
garnifon.  ibid, 

Mandonius  Prince  ^es  Ilergetes 
faitfoûleverfes  lujets,  6c pille 
le  pais  des  Alliez  du  Peuple 
Romain.  ir<f 

L.  Manlius  Prctcui  s'eftant  en- 
gagé dans  une  embuCcade  de 
Gaulois  ,  perd  quantité  des 
fiens.  33 

Marcellus  a  le  Gouvernement 
de  la  Sicile  après  la  mort  Hie- 
lonimus.  271 

llaflîegeSyracufe.  2S9 

Il  reprend  Peiore,  &  Kerbe- 
fe  dans  la  Sicile  qui  fe  rendi- 
rent ,  &  après  avoir  pris  de 
•  force  Megare,  il  iafîrpiller& 
rafer.  2vi 

Marcius  raillie  le  refte  de  l'Ar- 
niée  d'Efpagne  après  la  mort 
des  deux  Scipions.  373 

11  furprend  le  camp  d'Afdru- 
bal  &  en  fait  un  beau  carna- 
ge- 379 

Maflînifte  jeune  Piince  de  dix- 
R  5  ifept 


594 


Table 


cy  c  ans ,  défait  Syphax  Roi  de         foas  robeïflànce  des  Kbmaiji 

Naples  :  fon  territoire  eftruir 
par  Annibal.  '  zc 

Les  Neiges  exceflîvcs  caufei 
de  grands debordemens  d'eau 


J^Iumidie  eiv  bataille  rangée. 

310 

11  vient  an  fecoUrsdesCartha- 

gin'.ùs  en  Efpagne.  369 

Matelots-  ct>mme  on -avoit fau- 
te de  Matelots  le  Sénat  fit  un 
Arreil:  que  celui  qai  auroitcinq 
cens  écusdc  bien  fourniroit  un 
Matelot,  &;  le  payeroit  pour 
fix  mois:  celui  gui  en  auroit 
mille  en  fourniroit  trois,  & 
les  payeroit  pour  un- an  ,  qui 
auroit  trois  mille  efcusenen- 
trctiendroit  cinq,  &  qui  au- 
roit dix  milieelcus  en  fourni- 
roit cent,  &  chaque  Sénateur 
en  fourniroit  huit  pendant  un 
an.  :S8 

Mediaftutique  premier  Magiftiat. 
de  Capoiie.  .     •      267 

Minutius  General  de  la  Cavale- 
rie eil  défait  par  Annibal-,  & 
fecouru  par  le  Dictateur  qu'il 
appelle  fon  père,  enfaveurdu- 
quel  il  le  dépoiiilk  du  com- 
mandement que  le  Peuple  luy 
avoirbaiilé.  126 

Les  montagnes  des  Alpes  s'op- 

polent  au  paflàge  d'Annibal. 

4z 

Ils  font  rosier  de  groffes  pierres 
lur  fon  armée  ,  &  la  mettent 
en  defordre  4S 

Les  Habitans  de  Murgance  tra- 
hifient  la  garnifon  Romaine, 
pour  y  faire  entreries  Cartha- 
ginois. i53 

N.. 

NAples.*  Annibal  tâche  de 
la  furprendre.  161,187, 
189 
liusde  fix  vingts  nations  de  l'E- 
ipagnc  fç  ïôngent  iibxemçnt 


La  Neige  des  Alpes  arrefte  l'a 
mée  d'Annibal.      ^-Sî&fai' 

La  Neige  tombée  à  propos  en 
pefche  les  machines  des  Rc 
mains  d'eftre  brûlées  des  feu 
que  les  Carthaginois  y  jette 
toient  continuellement.      7 

Nocereafliegée par  Annibal,  qi 

la  prend,  la  pille  &  la  brûl. 

18 

Noie  reffent  fa  part  des  hoftil: 
tez  d'Annibal.  18 

Le  Sénat  de  Noie  fauve  la  vill 
pour  les  Romains.  ibh 

Annibal  l'attaque  ,  Marcellr. 
la  défend:  &  luy  donne  1 
chaffe  avec  perte  dedeux  mil 
le  trois  cens  hommes.  19 
Hannon  campe  auprès  ,  taj 
che  decorrompre  quelques  Se 
nateurs  pour  livrer  la  Ville  " 
Annibal,  ce  qu'il  leur  dit  pou 
cela  ,  ôc  ce  qu'ils  luy  repon 
dirent.  230,2? 

Annibal  eft  battu  devant  NoL 
par  Marcellus.  23. 

Noie  ;  fes  habitans  envoyeren 
des  Ambalfadeurs  à  Annibal 

26<> 

Nume  quelle  monnoyc  c'étoiÊ 
15: 

Numerius  Decimus  Samnite  a-« 
mène  dans  l'armée  des  Ro- 
mains huit  mille  hommesd< 
pied,  &  deux  cens  chevaux 
iij 

Les  Numides  perdirentroccafîoa 
de  défaire  l'armée  Romaine, 
pourlapaflîon  qu'ils  eurent d© 


o. 


V.  Jnp. 


'ter  & 


^r-^  Ffrande: 

H        B      junon. 

^fc.^ Oracle  de  Delphes  con- 
fuite  fur  divers  prodiges  arri- 
vez "a  Rome.  iSS 
es  Oftages  que  les  Efpagiroisa- 
voient  donuezà  Annibal,  re»- 
tardèrent  long  tcms  l'alliance 
que  le  Peuple  avoir  faite  avec 
les  Romains  par  la  crainte. 
qi;'iis  avoient-  qu'on  punift 
leur  rébellion  par  le  iang  5c 
par  la  mort  de  leurs  enfans. 
IIS 
Acedux  les  délivra  pour  fe  met- 
tre bien   avec  les  Efpagnols. 


PAu: 


des  Matières, 

Gînq  cens  Numides  feignentde 
fe  rendre  aux.  Romains  à  la 
journée  de  Cannes  .  cc  aiant 
jette  leurs  armes,  ils  le  fervi- 
lent  de  leurs  poignards-  pour 
tuer  par  derrière  lesP.omains, 
dont  ils  firent  un  grand  car- 
nage. 1+7 
Les  Numides  menoimt  un 
cheval  en  inain  poui  r.'ayer 
quand  l'autre  eftoit  las.      iio 

Les  Numides  ne  fçaventcom 
battre    qu'à  cheval  &  nulle- 
ment à  pied.  309 

Les  Numides  qui  eftoienten  Ef- 
pagne  ,  abandonnent  le  party 
des  Cartiiagmois.  àio 

Erdansla  Sicile  iroi?  cens  fe 
retirent  fur  le  point  de  com 
battre.  383 
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Auîus  ConfuI  eft  bleffe 
ans  la  bataille  de  Can- 
es. 148 
Len:u'usTribur  Militaires'ef- 
fone  de  le  coxf^lcr  èc  de  le 
fauver  èc  ce  qu4!  luy  répon- 
dit _  149 
Il  efttuc  par  les  ennemis  qui  ne 
le  connoilV'ient  pas.       ibid. 

Pcnnin  6c    Mont  Pennin  d'où 

psocedc  qu'il  eft  ainfi  nommé, 

49 

La  Peftc  fait  de  grands  ravages 
daiis  les  armées  des  Romains 
&  des  Carthaginois  devant  la  . 
ville  de  Syracule.  3S8 

Les  Petiliens  défendirent  con- 
ftamment  leur  Ville  contre  les 
Carthaginois-.  2ti 

PhileasTarentin ,  efpritremuant- 
eftant  à  Rome  debau:he  les 
oftages  des  Tarentins  qu'on 
gardoit  alTez  négligemment  , 
de  s'enfuir  avec  luy ,  ce  qu'ils- 
firent  ,  mais  eftant  attrapez  , 
ilsfurent  battus  de  verges,  ôc 
précipitez  de  la  roche  Tarpe- 
ienne.  ■  32s 

Cette  inhumanité  futvangéc 
par  la  perte  de  Tarente,  dans- 
laquelle  les  amis  des  exécutez- 
firent  entrer  Annibal.       tbid. 

Philippe  Roy  de  Macédoine  fc 
réjouit  de  ce  qu'Annibal  étoit; 
palic  en  Italie.  2i5 

Et  luy  mande  des  Ambaila^ 
deurs  pour  fe  joindre  a  Ion  al- 
liance, ibid. 
Ils  font  pris  ôf  mcnezà  Rome. 

2!  8 

Philippe  Rcide  Macédoine  prend 
Orique.  297 

Elle  fut  rcprife  deux  jours  a- 
k*6  piér 


39^ 


labU 


après  pai  les  Romains.  29s 
Il  eft  furpris  dans  Ton  camp 
par  l'armée  RomAÏne  &  con- 
traint de  fuir  à  "dcmy  nii.i  on 
camp  eft  pille  ,  pki's  de  trois 
mille  hommes  tuez  ou  pris, 
&  tout  le  butin  donné  aux 
foldats.  299 

Philomencs  fous  ombre  d'aller 
à  Ja    chalTe  alloit   toutes    eî 
nuits  ccnlerer  avec    Annibal 
pour  le  faire  entrer  dans  Ta- 
_  rente.  328 

Picene  ,    aujourd'huy  la  marque 
d'Ancone.  2S7_ 

Les  Pleyades  ou  Aftre  des  Vergi- 
lies.  45 

Pofthumius  defîgné    Conful  eft 
tué  dans  la  Gaule,  6c  fon  ar- 
mée taillée  en  pièces.         203 
Pluye  de  pierres   pendant  deux 
jours  fur  le  montAlban.  2:5 
M.  Pofthumius  Pyrgcnfis  parti- 
fan  des  fermes'  publiques  des 
Romains  par   fon  avarice  ex- 
trême, penfe  exciter,  une  fe- 
dition  dans  Rome  ,    &  com- 
ment? 318 
Il  tut  condamnéàuneaman- 
dededeux  mille  ecus.       ibiâ. 
Puis  interdit  du  fcj  ,     &.  de 
l'eau.                                   302 
Piedidions  de  Marcius vérifiées. 
353 
Les  Prêteurs  tenoicnt  le  Sénat 
en   l'ablence    des     Confuls. 
96 
Prétexte  quel  habit  ceftoit  .'  iS9 
Tous  les  Prêteurs  de  Syrscufe  font 
tuez.                                    287 
Prières  ordonnées  par  toute  la 
Ville  de  Rome  pour  obtenir 
des  Dieux  que  la  guerre  con- 
tre Annibal  euft   un  heureux 
événement.  23 
Neuf  jours  de  Prières  ordon- 
Bez  pour  les  pierres  qu'on  a- 


voit  veu  pleuvoir  dans  la  M 
che  d'Ancone. 

Les  Prifonniers  reftez  de  la  l 
taille  de  Cannes  députent 
Sénat  dix  de  leur  Corps  pc 
leur  rançon.  i 

Les  Piifonniers  qu'Annibal 
voit  fris  à  Cannes,  ôcqui 
voient  promis  de  fe  remeti 
furent  ajournez  ôc  condai 
nez  ,  pour  avoir  avec  trop 
fubtiiité  interprété  leur  fc 
ment  d'eftve  retournez  fo 
ombre  d'avoiroublié  quelq 

Chulè.  2' 

Procefllons  en  l'honneur  d 
Dieux  qui  avoient  des  Aute 
à  Rome.         ^  2 

Divers  prodiges  à  Rome.       2; 

Pxi-res  6c  Proceflîons  pour  1 
purger.  24*5,285,3: 

Prix  propofé  par  Annibal  à  f 
foldats  poar  les  animera  bis 
combattre.  5 

Procefilons  en  Algide  à  l'hor 
neur  de  la  Fortune.  7 

Et  une  autre  particulieremer 
au  Temple  d'Hercule. 

Divers  Prodiges  eftonnent  le 
Romains.  $8,78,80,13 

Puzzol  commença  d'eftre  habiti 
pendmt  la  guerre  des  Cartha 
gmois  en  Italie.  25; 


Remarques  Politijues. 


Les  Carthaginois  entreprirent  la 
féconde  guerre  Punique  en 
haine  de  ce  que  les  Romains 
vainqueurs  les  avoient  traiteii 
avec  trop  d'orgueil  6c  d'à  va 
rice. 

Ce    fut  une  grande  faute  aux 
Romains  de  lailfer  perdie  Sa 
gonte  ,  tandis  qu'ils  s'amufo- 
ient  à  deUberexS;  à  confumerl^ 


S 


des  Matières. 
temps  dans  l'attente  de  leurs 
Ambafiadeurs  ,  ce  qui  leur  fut 
fort  bien  reproché  parlesVolf- 
cians.  lê 

&  qui  leur  fît  perdre  tous  leurs 
Alliez  d'Efpagne  27 

inibal  envoia  les  Efpagnols 
en  Afrique  &  fit  venir  les  A- 
fricains  en  Efpagne  pour  fer- 
vir,  eftant  certain  que  Icsuns 
&  les  autres  feroient  mieux 
leur  devoir  loin  de  leurs  mai 
Tons  ôc  de  leurs  pais  quand  ils 
\f  feroient  obligez  par  des  ga- 
5es  mutuels.  29 

prompte  arrivée  du  Conful 
Cornélius  à  Plaifance  r'aiîeu- 
ra  à  Ton  party  les  Gaulois  qui 
lecherchoicnt  qu'une  occafion 
le  révolte.  49 

\nnibal  envoyant  faire  le  dé- 
tail dans  les  terres  des  Alliez 
les  Romains  commanda  dé- 
largner  les  Gaulois  qu'il  vou- 
oit  par  ce  moyen  attirer  à  fon 
3arti.  57 

3eux  mille  hommes  de  pied 
k  deux  cens  deciieval  s'etant 
rendus  à  luy  il  les  receut  fa- 
orablement  &  après  les  avoir 
mimez  par  l'efperance  ,  ôcp-ir 
es  promefTes  ,  il  les  envoya 
hacun  dans  leur  Ville  pour 
blliciter  leurs  Concitoyens  à 
a  révolte.  60 

précipitation  de  Sempronius 
donner  bataille  à  Annibal  lui 
it  négliger  le  loin  de  faire  pa- 
oiflie  fon  armée  ,  au  lieu 
u'Annibal  ayant  fait  manger 
ssgens,  les  rendit  plus  pro.^res 
ucombat ,  ôc  lesRomninsde- 
indrent  autant  foibles  p-^r  la 
aim  que  par  le  froid.  69 

Diftjiteur  n'eitoit  pas  efcouté 
lansit  Sénat  ,  lors  qu'il  rele- 
Qii  paides  iQuangesiecoiiia- 
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gede  l'ennemy.  rzi 

Quand  on  eut  partagé  le  com- 
mandement entre  le  Diétateur. 
&le  General  de  la  Cavalerie, 
Fabius  le  lupporta  ,  fça:hant 
bien  que  la  capacité  &  la  fcien- 
ce  de  commander  n'avoient  pas 
efte  partagées  avec  le  droit  de 
commander.  iiz 

Les  Romains  firent  une  gran- 
de faute  à  la  bataille  de  Can- 
nes, lors  qu'ils  receurent  les 
cinq  cens  Numides,  qui  fei- 
gnoient  de  fe  venir  rendre  à 
eux  &  les  mirent  à  la  queiic 
destroupes  avec  ordredes'y  te- 
nir, ce  qui  fut  caufedu  grand 
carnage  qui  s'y  fît;  car  quand 
ils  virent  qu'ils  eftoient  aux 
mains  ;  &  que  chacun  eftoit 
attentif  à  attaquer  ou  à  le  dé- 
fendre, ils  prirentdes  boucliers 
qui  eftoient  eflendus  de  part  ôc 
d'autre  rcfpandus  parmi  les 
morts  ;  Se  vinrent  attaquer 
les  Romains  en  les  chargeant 
à  dos  ,  ô:  leur coupansles jar- 
rets. 147 

La  bataille  de  Cannes  perdue 
pour  les  Romains  ajouta  au 
mefpris  des  loix  ôc  du  Sénat 
le  mefpris  de  l'Empire  Ro- 
main ,  qu'on  regardoit  aupa- 
ravant avec  quelque  Ibrte  de 
refpeft  ,  &  le  Conful  que  les 
Députez  de  Capoué  eitoient 
venus  voir  à  Venoufe  pour 
le  confolerôcluy  plaindre  cet- 
te difgiace,  deicouvrit  tropli- 
brement  le  malheur  de  fa  dé- 
faite ,  ce  qui  augmenta  le  mé- 
pris. I74,i75 

Les  voluptez  defreglées  furmon- 
tent  ceux  que  la  violence  des 
maux  n'avoiî  jamais  peu  fur- 
monter  19$ 

Toutes  les  villes  d'Italiefe  trouTc- 
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lent  divifées  après  la  bataille 
de  Cannes,  le  Sénat  favori- 
ibit  les  Romains,  Ôc  le  Peu- 
ple Annibal.  24s 
Quand  on  continua  le  Con- 
fulatà  Fabius,  luy-mefme  te- 
noic  i'alTembiée,  la  conditi- 
on du  tems,  la  necefllté  de 
faire  la  guerre  ;  &  le  péril  de 
la  Republique  furent  caufe 
qu'on  ne  deniandoit  point  fi 
cela  eftoit  de  bon  exemple  , 
&  qu'on  ne  foupçonnoirpoint 
le  Conful  d'aipircr  à  la  do- 
mination fouveraine.  25S 
Les  Ccnfeurs  fongerentà  ré- 
gler i<fs  moeurs  ,  &  à  châtier 
les  vices  qui  eftoient  nés  du- 
rant la  guerre  ,  com.me  de 
jnauvaifes  humeurs  dans  les 
corps  incommodezpar  de  lon- 
gues maladies.  26s 
Comme  il  y  a  beaucoup  de 
chofes  que  les  grands  Capi- 
taines ne  doivent  point  en- 
treprendre, ils  ne  les  doivent 
pas  auflî  abandonner  quand 
ils  les  ont  une  fois  entrep'-i- 
fes  ,  parce  que  la  rci-utarion 
peut  beaucoup  pour  les  bons, 
ou  pour  les  mouvais  luccezôc 
qu'il  eft  important  de  lacon- 
ferver.  :68 
Après  le  meurtre  de  Hiero- 
nimus  Roy  de  Sicile  ,  iesLc- 
ontins  crièrent  qu'il  faloit 
vangerfa  mort,  mais  depuis 
que  le  nom  de  liberté ,  fi  a- 
greable  à  tous  les  efpiits,  & 
l'efperance  qu'on  leur  donna 
de  partager  entr'eux  ,  lestre- 
fors  du  Roy  ;  outre  le  récit 
de  fes  crimes  &  de  fes  impu- 
dicitez  ,  ils  changèrent  de 
telle  forte  les  volontez  qu'ils 
fournirent  mefmequeie corps 
du  Roy  qu'ils  legretoient  aU'» 


paravant,  &  dont  ilsvouî. 
ient  vangerla  mortdemeui 
fans  fepuUure  fur  la  place  c 
il  avoir  efté  tué,  2 

Lprs  que  les  Leontins  eure 
envoyé  demander  fecours 
ceux  de  Syracufe ,  cettte  d 
putarion  leur  vint  tout  àpr 
pos  pour  décharger  la  vil 
des  feditions,  &  pour  en 
loijner  les  chefs  ,  &  fat 
greable  à  ceux  qui  envoi 
ient,  &  à  ceux  qusï  l'on  ei 
voioit  ,  car  les  uns  avoie 
ce  qu'ils  Ibuhaitoient  de  Ion; 
tems,  fçavoirl'occallunder 
m-.ier  ,  &  les  autres  fe  rej 
uïfioient  que  la  ville  eût  é 
purgée  de  ce  qui  pouvoitl'i 
fetrer.  2 

Il  fut  forceàPinarius  de  fa 
re  une  méchante  action,  c 
une  violence  uecefl'aire  poi 
coriferver  la  ville  d'Enne,  ( 
laquelle  on  le  vouloir  coi 
traiîidiC  de  rendre  les  clei 

2Î 

<j^  Fabius  Maximus  allant  fe 
vir  de  Lieutenant  à  fon  fi. 
Conful,  s'ap^rochant  de  lu 
pour  le  falucr ,  le  Confi 
commanda  au  Liiteur  qui  é 
toit  ^ro^he  de  luy  de  le  fait 
defceiiûre  de  cheval  ,  le  pei 
le  fit ,  &  embrajTant  fon  fil 
il  luy  dit ,  qu'il  avoit  vouli 
éprouver  s'iifçavoit  bienqu'i 
fût  Conful.  30 

LesGenerauxd  armée  ne  doi 
vent  pas  le  fier  dételle  lortei 
des  foldats  eftrangers ,  qu'il 
nefoient  tousjours  dansleu 
camp,  les  plus  pviifiansôcle 
plus  forts  par  leurs  piopre 
forces  &  pa£  eux  -  mefmes 
i6 
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CEUX  de  Rhege  gardèrent 
leur  foy  au  Peuple  Ro- 
main, '&  conferverent 
leur  liberté.  212 

»^uinze   mille   Romains  furent 

*tuez  au  combat  du  lacdeTra- 
fviiiene.  94 

cpc  mille  Romains  après  la  per- 
te de  la  bataille  de  Cannes 
fe  retirèrent  dans  le  petit 
camp  ,  ôc  dix  mille  dans  le 
grand,  &  deux  mille  à  Can- 
nes. 149 
Six  cens  de  ceux  du  petit  camp 
fe  rendirent   dans  le  grand  , 

.&  tousenièmbleà  Canullum. 

151 

Les  autres  fuient  tous  pris  le 

lendemain.  IS2. 

.es  Romains  refufent  d'ouïr  les 
Amba'iadeurs  d'Annibal  ,qui 
leurvenoient  offrir  despropo- 
fitions  de  paix  après  la  batail- 
le de  Cannes,  léo 

ome  il  plante  Ion  camp  à  trois 
milles  de  la  ville  fur  le  Teve- 
ron.  2SS 

ufus  General  de  la  Cavale- 
rie altier  &  violent  dans  les 
confeils,  &  dans  fesdelfcins. 
102 


Acrifîce  dansle  Temple  de 
•^     Saturne.  87 

J  Les  Sacrifices  flirentcn  mé- 
pris à  caufe  qu'on  s'adonnoit 
aux  devinations.  315 

icrifices    pendant    neuf  jours 
pour  détomiier  les  prodiges. 
ii4 


des  Matières.  ^QÇ 

Sagunte  par  la  paix  des  Romains 
avec  les  Carthaginois  confer- 
va  (a  liberté  entre  ces  deux 
Empires.  7 

Annibal  cherrhe  l'occafîonde 
faire  la  guerre  auxSagontins, 

Sagonte  eft  alilegèe  par  Anni- 
bal. ibid, 
D'otifont  fortislesSagontins. 
iz 
Ils  font  porter  dans  lagrandc 
place  tout  l'or  &  l'argent  du 
public  2c  des  particuliers  & 
le  jettent  dans  un  grand  feu 
où  ils  fe  précipitent  eux-mê- 
m£s.  11 

Sagonte  efl:  reprife  par  les  Ro- 
mains après  a\  oir  demeuré 
cinq  ans,  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois. 3ot 
Les  Romains  la  rendirent  à 
fes  anciens  habitans  qui  avo- 
ient  peu  efchapcr  de  la  fureu£ 
de  la  guerre.                      tbtd. 

La  Sardagne  cherche  à  fe  révol- 
ter centre  les  Romains.  215, 
218,219 
Les  Carthaginois  y  envoyent 
une  flotte  fous  la  conduite 
d'Hampilcoras.  2i<f 

Manhus  luy  donne  bataille , 
ôc  detïait  toute  l'armée  des 
Sardiots,  &  des  Carthaginois: 
I20S0.  refteientfur  la  place, 
3700.  furent  pris,  &  27  En- 
•fcignes.  210 

Aidrubal  General,  Hannon, 
&  Magon  grands  Seigneursy 
furent  pris  ,  Hoitius  fils 
d'Hampficoras  y  fut  tué ,  Se 
Hampficoras  fetualui-mcme. 
tbtd, 
La  Sardagne  fut  entièrement 
fubjuguée.  ibid. 

La  fc'te  des  Saturnales étoit  cé- 
lébrée coiïwueuttjouidegran- 
4e 


400  ^ 

de  fefte.  214 

Cn.  Sciiîioneftblefré  àla  cuifle 
dans  une  bataille  devant  Man- 
de en  Elpagnc.  300 

Scipion  défait  Annon  dans l'illi- 

bene.  7<> 

Et  les  Carthaginois  prés  del'E- 

bre  Scieur  prend  zs.vaifieaux. 

iij 

p.  Scipion  fauve  la  Republique 
après  la  bataille  de  Cannes 
&  retient  par  fa  fage  conduite 
ceux  qui  vouloient  fuir  de  l'I- 
talie. IS+ 

Les  Scipions  gagnent  une  gran- 
de bataille  en  Efpagne  contre 
Afdrubal.  "211 

Et  une  autre  contre  le  mefme 
où  ilsi^illcrentpiusde  16000. 
hommes  en  pièces  ,  en  pri- 
rent plus  de  3000.  59.  Enfei- 
gnes  plus  de  1000.  chevaux  & 
S.Elephans.  258 

Cornélius  Scipion  eft  fait  Edile 
nonobftant  Voppofition  des 
Tribuns.  316 

p.  Scipion  eft  tué  en  un  Combat 
qu  il  eut  contre  Indibilis.  970 

Cn.  Scipion  fon  frère  29.  jours 
après  6c  fept ans  aprésqu'iltut 
entre  en  Efpagne.  373 

Cent  foixante  &  dix  fept  Séna- 
teurs font  mis  en  la  place  de 
ceuxquieftoientmorts  àCan- 
nes&c  on  les  prit  du  nombre  de 
ceux  quiav oient  exercé  quel- 
queMagiftraturecurule.     202 

Sibilles:  les  livres  des  Sibilles, 
font  confultez  fur  divers  pro- 
diges. j% 

Songe  d'Annibal  touchant  fon 
voiage  d'Italie.  30 

Spolette  afliegée  par  Annibal  , 

d'où  il  fut  repouffé  avecperte. 

91 

Syphax  Roy  des  Numides  quitte 
le  pauy  des  Cattha^inois  >  ^ 


Table 

s'allie  des  Romains.  go! 

Il  eft  défiait  par  Maftlniffe  fil 
de  Gala  Prince  d'une  parti» 
de  la  Numidie  nommé  Mafti 
lie.  3i< 

Syracule  ;  Hieron  en  veut  fair< 
une  ville  libre,  fes  fiUesyre 
fiftent  34! 

Elle  retombe  dans  fa  premier 
fervitude.  .        28' 

Les  portes  de  Syracufe  font  fer- 
mecs  aux  Ambaftadeurs  RO' 
mains.  2Si 

Siège  de  Syracufe.  28$ 

Elle  eft  détendue  par  Archi- 
mede.  ibid 

L  Infanterie  des  Sytacufainsefi 
défaite  par  Marcellus.  292 
Elle  eit  prife  par  l'intelligen- 
ce d'un  Transfuge  lors  qu'on 
celebroit  dans  la  ville  la  feftc 
de  Diane.  305 

Marcellus  voyant  la  ville  fi  bel 
le  en  eut  pitié  ,  &  la  voulut 
fauver  ,  mais  l'obftination  de 
ceux  qui  gardoient  les  portes 
&  les  murailles  furent  caufe  de 
fa  perte.  bs6 

La  CitadelleeftrenduëàMar- 
cellus,  parPhilodeme.  3S7' 
Marcellus  fit  porter  à  Roma 
tous  les  ornemens,  toutesles 
ftatuës  ,  Ôc  tous  les  tableaux 
qui  eftoientenabondance  dans 
Syracufe. 
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Arente  fè  donne  à  Annî-* 
bal.  25f 

Prife  d'  Tatente  par  An- 
nibal lur  les  Romains.  iz9 
La  Citadelle  eft  ravitaillée  de 
bled  malgré  les  gardesdesFn- 
ncmis.  3  5^ 

Les  T»miftiens  en  guerre  con- 
tre 


des  Matières 

trc  I«  Infiibncns»  49 

Temples  dédiez  à  Venus  Eri- 
cyne,  &àlaDéefreMens.  ziz 
Pemple  à  la  Concorde.         200 
"emple  de  JunonLaciniene  cé- 
lèbre ,    auprès,  de  Crotone, 
24s 
"crentius  Vairon  Prêteur,  d'où 
il  fortuit.  izr 

obtint  toutes  les  dignitez  l'u- 
ne après  l'autre  ,  ôc  enfin  le 
Confulat.  131 

eftoit  haï  du  Scnac,  &  aimé 
du  peuple.  jbid^ 

,  :que  dit  l'un  des  Tribunspour 
l'éleverau  Confulat.  ibic{. 
Emilius  Paulus  luy  efl:  donné 
)our  Adjoint,  plutoft  pourê- 
\tt  l'obiiacle  de  tout  ce  tju'il 
oudroit  entreprendre ,  que 
jourlon  Compagnon.  132, 
>mbat  du  Tefin  où  les  Ro- 
nains  furent  défaits.  58 

3eluy  de  la  Trebie  leur  ftit 

lus  favorable.  6<, 

Viaisnon  pasle fécond.  69 
3eluy  de  Tralxmene  leur  fut 
ital.     _  P2.  Scfuiv. 

Thurinois  peuple  des  Bru- 
iens  rantrentdanslepartydes 

romains.  314 

1  le  quitte  puis  après  a  caufe 

esoftagesTarentins  qu'on  a- 

oit  fait  mourir  à  Rome.  339 

Tibre  inonde  parfon  debor- 

ement  toute  la  Campagnea- 
c  une  grande  perte  de  mai- 

)ns  d'hommes  ô:  de  bétail. 


35i 

I  hifon deFuIvius  envers  Grac- 
lus  fon  hoûe.  341 

I  Iracchus  le  tue  avant  qu'être 

jaiblcment  de  terre  lors  du 
imbatdeTrafimcnefairtom- 

br  une  grande  partie  de  plu- 
eurs  villes  d'itoiic.  03 


401 

Deux  Triumvirs  crées  pour  re- 
garder tout  ce  qu'il  y  avoitde 
jeu  nèfle  de  condition  libre 
dans  l'eftenduë  de  cinquan- 
te mille  ,  oc  de  faire  enrôler 
tous  ceux  qui  p.iroinbient  af- 
fez  forts  pour  porter  les  ar- 
mes. 3JX 

Les  Turdetain^ui  avoient  atti- 
ré la  guerre  fur  les  Sagontins 
fontattaquez  par  les  Romains, 

Leur  Ville  futrafée  6c  eux  ven- 
dus à  l'enchère  ibid. 
Les  Turdetains  fervent  de  prétex- 
te à  Annibal  pour  afneger  Sa« 
gortte.  j, 


V. 
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AifTeaûx.     Annibal   faît 

tranfportex  lesVaiffeaujc 

des  Tarentms    lur   des 

charettes  dans  le  port.        33  j 

Varron  ramafle  les  reftesdej'ar- 
mée  155 

On  luy  va  au  devant ,  quoy 
qu'il  fuft  la  caufe  du  milheur, 
&  on  le  remercie  de  te  qu'il 
n'avoir  pas  defelperé  ce  la  Ré- 
publique. 167 

Les  Venoufins  receurent  favora- 
blement ceux  qui  avoient  fui 
de  la  bataille  de  Cannes  ,  ôc 
leur  donnèrent  des  habjts  Se 
de  l'argent.  15$ 

Le  vent  de  Vulturne  s'étant  levé 
contre  les  Romains  a  la  ba- 
taille de  Cannes,  leur  oftoit 
la  veue  par  la  poulîïere  qu'il 
leur  jettoit  auvilage,  &  leur 
fit  perdre  la  bataille,         145 

peax  Veftales  Opimie   &  Flo» 

r)nie  convaincues  d'inceile, 

i  une  eiVenteriee  toute  vue. 

^  If 
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&  l'autre  fè  fait  mourir  elle- 
jneft-ne.  ls% 

Et  un  des  Pontifes  qui  avoit 
fait  le  mal  ;  fut  battu  de  ver- 
ges dans  la  place  par  le  grand 
Pontife  ,  de  telle  forte  ,  qu'il 
mourut  fur  le  champ.  ibid. 
Vœu  fait  à  Mars  n'ayant  pas  été 
exécuté  ,  on  luy  attribua  le 
mauvais  fuccez  de  la  guerre. 
99 
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Voeu  du  Printemps  facré.    il 
Vœu  des  grands  Jeux  àjapii 


tl 
Vœux  faits  par   le  Prêteur 

l'Ordonnance  du  Sénat. 
Volones:  quelles genss'eftoic 

Volfques  :    quel  peuple  C'cf 
paxmy  les  Qaulois» 
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